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CONSEILLERS SORTANT EN 1896. 

A!t:ss im rs : 

A. BLOl\11\IE 

P. GÉNAIW. 
A. GOEMAERE. 

Ic Baron DE VINCK DE WINNEZEELE. 

L. THEUNl SSENS. 

A WAGENER. 

CONSEILLERS SO!ll'ANT EN 1899. 

Messieurs: 

A DE CEULENEER. 

A. DE WITTE. 

A. GOOV AERTS. 

Je chanoine VAN CASTER. 

H. HYMANS. 

H. SCHUERMANS. 
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N ..... 
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FERNANO DONNET. 
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CoNsEILLEI's >OiffANT EN r902. 

Ie chanoine l�EUSENS. 

MAX ROOSES. 

k l icutcnant général W AUWERMANS. 

MEMBRES TITULAIRES. 

(Art. 3, 4, 61 des stalztts). 

r. BEQUET, ALFRED, 8, rue Grandgaignagc, Namur. 1886. 

2. BLOl'vil\IE, Ar<THUR, Président du tribunal de re I nstancc, Termoncle. 

1889. 

3 .  COGELS, PAUL, cl iàteau de Bocckenberg, Deurne près Anvers. 1886. 

4. Ie baron DE BORREKENS, membrc du Conscil Héralclique, 42, longue 

rue Neuve, Anvers. 1894. 

5. DE CEULENEER, AD . ,  professcur à l 'Université de Gand, 9, rue de la 

Liève, Gand. 1876. 

6. Je comte DE GHELLINCK n'ELSEGHEM, AM. ,  chàteau d'Elseghem, 

près Audenaerdc. 1895. 

7. DESTRÉE, Jos., conservateur du musée d'antiquités, 109, pare du Cin

quantenaire, Bruxelles. 189r. 

8. DE VILLERS, LÉOPOLD, archiviste de l 'État, 24, Pare, à Mons. 1896. 

9. Ie baron DE VINCK DE WINNEZEELE, 139, avenue des Arts, Anvers. 

1890. 

10. DE VLAMINCK, ALPH. , 49, avenue de _ l 'Hippodrome, I xelles-Bruxelles. 

1894. 

II.  DE vVITTE. ALPH" 49, rue du Tróne, Bruxelles. 1889. 

12. DONNET, FERNAND, administrateur de l'Académie Royale des Beaux-

Arts, 22, longue rue Lozanc, Anvers. 1892. 

13 . ERRERA, PAUL, avocat, 14, rue Royale, Bruxelles. 1895. 

14. GEEFS, Eua. ,  architecte, 45, rue Léopolcl, Anvers. 1891. 

15 . GÉN ARD, PIERRE, archiviste honoraire de la ville, rue SS. Pierre et Paul ,  

Anvers. 1878. 
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16. GEUDENS, EoMOND, archiviste des hospiccs, 30, rue de l'Empereur, 

Anvers. 1892. 

17. GOEMAERE, ARTHUR, r, rue de !'Harmon ie, An vers. 1889. 

18 GOOVAERTS, ALPHONSE, archi,·istc adjoint  du Royaume, Villa des 

Oiseaux, Avenue Marie Clotilde, vVatermael-Boitsfort. 1883. 

19- GRANDGAIGNAGE, E . ,  8, rue du  Chéne, Anwrs. 1870. 

zo . HELBIG, J . ,  16, rue de Joie, Liége. 1881. 

zr. HYl\IANS, HENRY, conscrvateur à Ja Bibliothèquc Royale, 15, rue des 

Deux Églises, Bruxelles. 1883. 

z2. KURTH, G. , professeur à l 'Université de Liége, 6, rue Rouveroy, Liége. 

1886. 

z3. PIOT, CH , archi,·iste général du Royaume, 104, rue Berckmans, St. Gillcs

Bruxellcs. 1884. 

z4. PROOST, ] . ,  157, chaussée de Wane, I xelles-Bruxelles. 1869. 

z5. Ie chanoinc REUSENS, professeur à l 'Univcrsité de Louvain, 22, rue 

Neuve, Louvain 1869. 

z6. ROOSES, MAx, conservatcur du muséc Plant in ,  99, rue de la Provincc 

(Nord), Anvers. 1881. 

27. SCHUERMANS, H . ,  président de la cour d'appel, 48, Boulevard Frère

Orban, Liége. 186+ 

z8. SIRET, HENRI, 49, rue du  Grand Chicn, Zurenborg-Anvers. 1889. 

zg. SOIL, EuGÈNE, j uge au tribunal de rre instance, 45, rue Royale, Tournai . 

1888. 

30. THEUNISSENS, L. ,  q, courte rue de l 'Hopital, Anvers. 1890. 

3 1. VARENBERGH, E" rue Haute, Gand. 1873. 

32. VAN BASTELAER, DÉsIRÉ, z4, rue de !"Abondance, Bruxelles. 1895. 

33. Ie chanoine VAN CASTER, G" i23, rue Notre-Dame, Malines. l8gr. 

34. WAGENER, AuG., professeur à l 'Université, z7, boulevard Zoologique, 

Gand. 1864. 

35. WAUTERS, ALPH. ,  archiviste de la vi l le, rue de Spa, Bruxelles. 1869. 

36. Ie licutenant général WAUWERMANS, 36, rue St. Thomas, Anvers. 

1877. 

37· N. 

38. N. 

39· N. 

40. N. 
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MEMBRES CORRESPONDANTS REGNICOLES. 

(/lrt. 5, 6r des statuls). 

Messieurs : 

1. Ie Dr ALEXANDRE, archi\·istc pro\·incial, Liégc. 1889. 
2. Ie Dr BAi\lPS, J ., :'llaegdendries, Hasselt. 1890. 
3. Ie chanoine BARBIER, 38, ruc Pépin, Namur. 1889. 
4. BILl\lEYER, J ., architecte, rue Appelmans, A1wers. 189+ 
5. Ie major CO!IIBAZ, P., 10, rue de la Ban'quc, Bruxelles. 189r. 
6. Cül\!HAIRE, CH. J . , n6, BouleYard de la Sau\·enière, Liége. 189+ 
7. CREPI:\, H., 12, place St. Aubain, l\amur. 1888. 
8. CU1\IONT, G., arncat, 19, rue clc l'Aquecluc, Bruxelles. 1889 
9. ]'abbé DANIELS, chateau de \'"gelsanck, Zolder (Limbourg). 1895. 

10. DE BÉH . .\liLT DE DORNON, A101., 56, rue de Turquie, St.-Gilles-
Bruxelles. 1893. 

r r. !"abbé DE BIUJYN, curé à Vlescnbeke . 1881. 
12. DE CLÈVE, ]GLES, 18, rue des Dominicains, i\fons. 1873. 
13. Ie vicomte DE JONG HE, B., rue du Tr6ne, Bruxelles. 189+· 

q. Ie baron DE LOË, A" II, rue de Londres , Bruxelles. 1890. 
15. DF. ;\IUNCK, E�IILE, 27, boule\'arcl c1·An\·ers, Bruxelles. 1 895. 

16. oE PAU\V, �.\POLJ�ox, AYocat général, 279, rue des \ïolettes, Gand. 1889 
17. DE R,\ADT, ]. Ttt" 53, avenue Ducpétiaux, Bruxelles. 189r. 
18. DE l{ADIGUI�S DE CHENNEVIÈJ{E, H., Faubourg Ste. Croix, Namur. 

1888. 

19. DE \îUE:\DT, ALBHECllT, direc teur de l'Acadérnie 'Royale des Bcaux
Art>, rue du Jèagot, A1wcrs. 1893 

20. DIEGERICK, ALPH 'c"nserrntcur des archiYeS de l'État, r+. boulc\·ard 
cle la Citadclle, Gand. 1886. 

21. DUPONT, En" di 1·ecteur clu rnusée d'histoire naturelle, 75, chaussc'.'c de 
la Hulpe, Boitsfort. 1873. 

22. DUV!VIER, C11A1�LES, arncat, 26, place de ! ' Industrie, Bruxelles. 1890. 
23. FELSl�Nl-L\1(1', 9, ruc de la Tulipc, Ixelles. 1870. 
::q. FRÉDÉRICQ, P" profcsseur à l'uni\·ersité 9, ruc des Boutiques, Gand. 

188+. 
25. FRESART,].. archéologue, Liége. 18S5. 
26. GEE!{TS, J . ,  ingénieur, St. Nicolas (Wacs), 1877. 
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27. l·L-\�SE:-J, C. J., bihliothé..:airc de Lt villc, ru: <lu Lion de Flandre, An· 
vers. 1871. 

28. Ie Dr JACQUES, V., zo, rue de Ruysbroeck, Bruxelles. r88+. 

29. LA l-IAYE, LÉo:-1, Conscrrnlcur des archives de l'État, 5, boulevard 
Léopold, Namur. 1890. 

30 l\!ATTHIEU, E., avocat, Enghien. 1886. 

3c. NAVEAU, Li':oN, chateau de Bommershoven-Jesseren. 189+. 

32. PAR?l!ENTIE!\., En., 21, an�nue de la Toison d'Or, Bn1.'l:clles. l88r. 

33. POS\VICK, Euu., chateau d'lngihoul par Engis. 1877. 

3+· S.-\INTE:--JOY, PAUL, architecte, +8, rue de !'Ermitage, Bruxelles. 1891. 

35. SIRET, Louis, +9, rue du Grand Chien, An vers. 1888. 

36. TAI-ION, VICTOR, Ingénicur, 159, rue de la Loi, Bruxelles. 189+· 

37. THYS, AuG., 4, rue Wappers, A1n-ers. 189r. 

38. VAN DE CASTEELE, consen·ateur des archives de l'État, Liége. 188+ 

39. VAN DEN BRANDEN, J , archiviste de la ville, 44, rue de Moy, Anvcrs. 
1875. 

40. le chanoine VAN DEN GHEYN, G., directeur du collège St. Liévin, 
l,  rue d'Argent, Gand. 1893. 

4r. VAN DER OUDERAA, P" artiste peintre, 56, avenue Planlin, Anvcrs. 
l89c. 

42. VAN DUYSE, HrnMAN, conscrrnteur adjoint au musée cl'antiquités de 
Bruxelles, Gand. 18)5· 

43. Ie baron VAN ERTBORN, 0., 14, rue aux Lits, Anvers. 1874. 

4+· VA;-.J EVE;\!, Eow., archi\·isle à Lou min. 186+. 

45. VAN HOOREBEKE, GusTAVE, 7, rue de la Confrérie, Gand. 1850. 

-t6. VAN KUYCK, F . ,  artisle pcintrc, 2.f2, lon gue rue d'Argile, Anvcrs. 189r. 

47. VAN OVEl{LOOP, 48, rue Royale, Bruxelles. 
48. V.-\:\ NECSS, H" conscrrntcur des archin:s de l'État, Hasselt. 1889. 

49. !'abbé VAN SPEYBROUCK, 47, me Van B:tlla:r, f\11\·ern. 1889. 

50. VAN \Vli\T, J. B., sculpteur, 171 ', ruc de la Provi nce (Nordl, Anwrs. 
1890. 

MEMBRES HONORAIRES REGNICOLES. 

(Art. 6, ï et 6r dc:s statuts). 

Mcssi:urs: 

Ic chevalier DE BORMAN, C., chátcau de Schalckhoven par Bilscn. i87 t. 
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Ie comte D E LIMBURG-STIRUM, T11., 56, rue Haut port, Gand. 1886. 

DEL MAR.MOL, E . ,  N amur. 1889. 

Ie chanoin e  DELVIGNE, curé de St. Jossc-tcn-Ncodt'. Bruxelles. 1893. 

Ie Baron DE MAERE, AuG., rue de la Vallée, Gand. l87r. 
Ie Baron DE SÉLYS-LONGCHAMPS, E., Liége. 1886. 

DUBOIS, A., ayocat, 9, rue longue des Marais, Gand. 1889. 

FRESON, J . ,  15, rue de l'Ouest, Liége. 1889. 

HAGEMANS, GusT., 3+. ruc van Volxem, Ixelles. 1884. 

Ie l ieutenant général HENRARD, 26, me du Luxembourg, Bruxelles. 1894. 

Ie baron OSY DE ZEGWAART, En., Gouverneur de la Provi nce d'Anvers. 

1889. 

SMEKENS, TH., Président honoraire du tribunal, 31, aYenue Quentin Matsys, 

Anvcrs. 187+ 

SOMZÉE, LÉoN, ingénicur, rue des Palais, Bruxelles. 1889. 

Ie baron de SCHILDE, H . ,  chàteau de Schilde, provincc Anvers. 

Ie comte VAN DER STRATEN PONTHOZ, F., 13, ruc de la Loi, Bruxelle;. 

Ie baron VAN HAVRE, H.,  chàteau de List, Schooten. l89:;i. 

WELLENS, FR., 129, rue du Viaduc, Bruxelles. 1886. 

MEMBRES HONORAIRES ÉTRANGERS . 

Messieurs: 

DE BURE, CHARLE�, Moulins. (France). 
Ie comte DE MARSY,directeur de la  Société française d'archéologie, Compiègne. 

(id.) l89r. 

Ie marquis DE NADAILLAC, Paris. (id.) 1888. 

FIORELLI, G., Rome. (!tal ie.) 

GASTON l\IASPÈRO. Paris. (France.) 188+. 

Ie chevalier voN:FALK, } . , ancien directeur du m usée I m p. et Royal Autri 
chien pour l' Art et !'Industrie, à Trieste. (Autriche .) 

MEMBRES CORRESPONOANTS ÉTRANGERS. 

Messieurs: 

BEAUVOIS, E., à Corberon. (France.) 1880. 

DE BACKER, L. , à Cannes. (id.) 

Ie comte A. DE LA GRANGE, Bois Colombes. (id.) 1888. 
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Ie vicomte DE NOÜE, AHSÈNE, l\Ialmédy. (Al lernagne.) 1865. 

Ic \'icomle DE NOÜE, P . ,  Aix-la-Chapclle. (Al lcmagne.) 1890. 

lc chevalier DE STUERS, V1cT01,, référendaire au ministère de l ' intérieur, La 

Haye. (Pays-Bas.) 

Sir A. vV. FRANKS, K .  C. B" Conscrvateur au British Museum, Londrcs. 

(Anglcterre . )  1869. 

GERMAIN, LÉON, Nancy ( France .) 1895. 

lc comte LA!R, CHARLES, chàteau de Blou, Mainc et Loire (France). 1896. 

Ic Dr LOPES, ]OAQUIM, MAURrcro, consul général de Portugal, à An vers. 1896. 

PHILIPS, HENRY, Philadelphie. (États-Unis . )  188+. 

SANTIAGO DE VANDEWALLE, avocal, à Madrid. 1896. 

SARMIENTO, MARTIKS, Lisbonne. (Portugal.) 188+. 

VORSTERMAN VAN OYEN, A. A" Oisterwijk (Brabt Scptl Hollandc.) li'BI. 
STEIN, HENRI, archiviste aux archives nationales, Paris. (France.) r8<JO. 

Sir E VANS, Jo1rn, K. C. B . ,  Londres. (Angleterrc.) 1893. 

READ, CHAHLES, Londres. (iel . )  1893. 

SOREL, ALEX., Président du lribunal, Compiègne. (France.) 1893. 

TRAVERS, EM. Ctt" Caen. 189+· 

WALLIS, HENRY, Woodbury, Biggin Hi l i , Norwoocl. Londrcs. 

COMMISSIONS: 

COMMISSION DES PUBLICATIONS; 

Messieurs: 

Ie baron DE VINCK DE WINNEZEELE, vice-président ;  

DONNET, secrétaire ; 

THEUNISSENS, trésorier ; 

Ie l ieutenant général W AUWERMANS ; 

GOOVAERTS ; 

HYMANS. 

COMMISSION DES FOUILLES; 

Messie·urs : 

Ie baron DE VINCK DE WINNEZEELE, vice-président ; 

DONNET, secrétairc ; 

SIRET, H. ; 
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Ie comtc DE GHELLYNCK n'ELSEC;HE�l; 

BEQUET; 

VAN B.-\STELAER. 

COMMISSION OES FINANCES : 

.\k1sie11rs: 

Ic baron DE VINCI\. IJE \VI:\\IE7.EI�LE, ,-icc-pn',icknt; 

Dül\NET, ;:ccrétairc; 

GOE:\L\Elfä; 

THEL"NISSE:\S; 

DE CEULE'.'\EEl{; 

chanoine \'.\\I CASTER. 

COMMISSION OE U BIBLIOTHEOUE : 

1\!cssim rs. 

DOl\NET, 'ccrétairc; 

THEU�ISSEl\S, trésoricr ; 
BLOi\HIIE; 

Je baron DE BOlm.EKE:\S ; 

Ie chanoinc VA:--J CASTER; 

le licutenant génfral \\'.-\C\\'ER:\L-\NS. 

MEMBRES DÉCÉDÉS PENDANT L'EXERCICE 1895-1893 . 

. \lcssimrs: 

BAECKEL:\!Al\S, f1�.1xço1,, à A1wcr>, 

BALAT, A., à Ixdles-Bruxcllcs, 

HENNE, ALEXAXDRE, à Bruxelles, 

membrc titulaire. 

» 

VAN DEI{ STl{r\ETE'.\!, Eu�1or-;D, à r\udrnarclt:, » 
Ic comle i\!AURIN ])E NAHUYS, I-31 u xcllcs, mcmbrc honoraire. 

LE lWY, A., à Liége, 



LE 

MAGISTRAT D'ANVERS 

ET f.r\ 

" REPRÉSEN1'ATION PROPORTIONNELLE " 

AU XVIJe SIÈCLE 

QUiiSTION UIMI'OTS. - ÉLiiCTION Dii FONCTIONN!l!RES. 

c;,v PONT T"OLANT SUR L'IiSCAC'T 

PAR 

EDMOND GEUDENS 

�I E�IBRE TITULAIRE. 

Pas n'est besoi n d'avoir étucl ié  d e  fort près l 'ancienne 

organ isation commun a l e  de notre v i lle, pour sarnir que, 

dès 143G, l a  bourgeoisie pri t part à la di rection d es affai res 

publiques.  Le "Consc i l  du Lundi -,  notamment ,  é tait i nsti

tué à eet effot , par Phi l ippe-Ie-Bon,  Jo 1 2  novembre 1435. 

Les man da tai res des Métiers y d é! ibéraion t sur les a f

fa i res d ' intérêt généra I .  On y cliscuta i t  et form ula i t  des 

vCBux qui étaient tr:.rnsmis ,  s'i l  y ava i t  l icu, au La rge

Consei l  de la Yi l le .  En 1G5'.3, les attri  lrntions cl u " Consc i l  

d u  L u n d i  " fu rc n t  li mi lées aux si mplC's afü1 i rcs do pol ice ,  

sans que Ie La rge-Consei l e n  eüt encore à con naitre. 
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Dans ce deri1ier consei l siégeaient ,  entre autres, les 

chefs' doyens des J\Iétiers, a insi que clivot·s officiers com

munaux élus parmi  l a  bourgeoisie. Forcémont donc, on y 

tenai t com pte de ce rrue J e  Consei l Ju Lundi avai t  à 
communirruer .  

Voyons de  quol  poids pouvai t  être co llo ingérence du 

peuple, du Tiers-Membre - Ie Tiers-l� ta t ,  selon l 'expres

sion républicaine - on exposa n t  trois épisocles fort c:uac

léristi qucs . l is  prouvon t commen t le peu ple  pouva i t  tenir 

ses premiers magistrats en  échoc, qui t te à s'incli ner avec 

déférenro devant  l eur arrêt ,  cl ll rnomen t qne l'i n térêt 

publ i c  scmhla i t  sauvcgardé .  

QUESTION D'IMPÖTS 

Obl igé de se créer des ressources fi nanciè t·es, en 1G3D, J e  

!IIagistrat songea à prélever un  i mpót sur l a  val eu r 

locati ve des maisons, ou sur les hièrcs b lanches, " l a  

boisson populaire" ( ' ) ,  déjà fortomont hypothéquées, depuis 

quelques années, par les emprunts communaux. Il p roposa 

de majorer cette hypothèque de 18 sols par ' ·  aime d e  

bière " (�) déclarée en consornmation .  

Lïdée ne  fut pas  goûtée (3) des rcprésentants populai

res. Ils cra ignaient  que les propriéta i res occupan t  leur 

propre hien-fonds, ne fussent ,  pa t ' égarcls pour leur rang, 

trop avautagés dans la tax:ation des maisons ; que par tant  

l ' impót ne  fût pas équitablement réparti ; finalement, qu'on 

n'eût de la peine à le  lever, vu l 'état  précaire de la for

t une publique.  

(l) Texte: De witte pooi·.tersbieren .  

(2) Textc : pei· Ame biei·s. 

(3) Texte: De _qhemeynte, te weten de ,r;nede nirurnr.n vanden ambachte, 
yheene van dese twee middelen smaeckende. 
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Quant à l ' impót sur la b ière, i ls  Ic comba ttaient en  

objectant (!'a rgumen t  scrt cncore de nos jou rs) que  ce  

scra i t  r:rnçonner "le sang et l a  sueur du pauvre peuple" (') . 

lis se laissèrent amener ccpendant à voter " l'ttpre me

sure" (�). pour ne pas engage1· le Collège échevina l dans 

une impasse. I ls  approuvèrent  l'i mpüt sur la b ière, mais 

pour une a nnée sculement et  à la  cond i tion que l a  Ville 

fn1ppát les riches, en compcnsat ion des charges dont elle 

grevai t  le peuple. Ils réclamèren t  contre eux une taxe 

de iO l ivres de Flandre ,  G.O florins, sur les équi pages, à 

compter par tête d e  cheval de luxe. Question de j ustice 

distributive, prétendaien t-i ls ! 
Le Collège, lui , t rouvait  q u'un impót  de cette n a ture 

aura i t  été peu équitable. Aux yeux des hauts magistrats, 

il était injuste d'imposer les équipages . Il s'agissai t ,  al lé

guaient-ils, de dettes communales. Tous les habi tants 

devaient en supporter leur charge proportionnelle,  au l ieu  

de fai re peser l'impót sur  les 150 famil ies qui roulaient 

carrosse. 

Les représenta n ts des Métiers objectèrent  qu'à ce compte 

là, les d roi ts sur les Yins éta ient éga lement injustes. 

Cettc d iscussion ne pouva i t  abou tir  e t  fut ajournée . 

Au sorti r de l a  séancc communale, les doyens des Merciers 

réunirent leur " Sermcnt ", pour d iscuter la question des 

impóts. La réunion se t in t  au local de la corporation, en 

la maison " den Arend " ,  Grand' Place, aujou rd'hui le  

n"  21.. Elle consti tua i t  ce  que  chez les Merciers on  appe

la i t  " den achterraet " .  

( ! )  Texte: Het bloet eade ' t  sweet vande arme ghemeynte. 

(2) Texte: • Ghemcrckt dat de Stadt soo nootsaecheliJch moest geholpen 

wesen, waeren sy te m·eden in dien sueren appel te uyten . . . . • 
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Ln Bourgmestrc, Ch. de Srmta-Cruz, s'y r0nclit en com-

11:1gnic du Pensionm1ire .l;1cque::; Eclelli001-. Ce fot pninc 

inulilc, leur clémarclic personnclle n'énrnt p:1s Jes doyens. 

Il s·cn fallut cle pcu mèrne, r1u'cllc n'eüt des consérrucnccs 

gr:wcs pour le {lfclgistrat. 
Tout en rcdesceml:mt an rez-clc-ch::iusséc, aYec Je céré

mo11i;tl d'nsag·e, S:rnl;1-Cruz ('t Eclclilccr rcnLrèrent en rlis

cussion ;wee Jes doyens.(')" ;\ous cspérons J1icn, clisaient-ils, 

rruc Yous parYienclruz i:t réformcr Jes iclées cl101: Yos collègues 

suh:lll�rnes. D'aillcur::<, ceb s'est Yll encor0, en cfäutres 

t:i rrnnslances ". La réponse clcs doyens fut f'ermc et digne 

" ::\'os memhres, répliquèr·ent-ils, consen·ent partout et 

touj()urs Jenr Yotc Jihre et imlépemhmt. Cc Yote est aussi 

respcctablc r1uc Je n6tre. Aucun doyen n':1 jamais song6 

à ex neer qucJc1ue prcssion de cc cóté ·· . 
S:1 n ta-Crnz et Edcllteer prétcndi rent être mieux: in f'ormés. 

IJs insinuèrent que les doyens pesaicnt sm Jeurs collègucs 

des :\Iétiers subaltern es et cl i rigea ien t Jeurs suffrages .\'os 

doyens protestèrent aYec unc fierLé indignéc contrc celte 

i m pu la tion risquéc. Le chef-doyen, Georges de N ollet, 

s'6cll:rnffa à tel point qu'il en prit à témoin " Dieu Ic 

Jugc s11prêmc "• en d'autres mots, il jnra bel et bien cl'<woir 

dit Lt pure Yéri t6. 

Le Pensionnairc aurait foit sagcment clc se Je tenir pour 

dit, s<lllf' à rcYenir sur la ques t ion à un moment plus oppor

tun. :\fais il réplirrua: " Ic jugo ciYil pou1T;1it bien Yeni1· 

Yous lrouYet', qwrncl Yous Yous y <1ltcnclcz Je moins, et saura 

Y ous dcmancler raison cle Yotrc attitude'" Sur cettc IJra

Yadc, on se sépara . 

(l) llcol'ges de NolJ,;r, ópicie1· et Jean Don�kc1-, La111·ey>>cn, nrnnJiand de 

soieri1.:�. 



- 17 -

Le doyen de Nollet  res ta stupéfait, confondu d evant cette 

étrange riposte . A l a  fin i l  reprit courage, persuadé qu'i l 
n'avai t  rien à craind i·e de person ne . Il èFa i t  padé selo n  
sa conscience e t  n'<ffait exprimé rrue l es sentiments una
n i mcs de la corpora tion d es Merciers toute entière. Certes, 
il n'ava i t  rien à se reprocher. 

I l  remon ta à la chamhre du consei l .  Plusieurs anciens 
d oyens y étaient assemblés. De Nollet demanda leur avis 
sur l a  cond ui te qu'il avait à tenir. 0 nature humaine ! 
Les anciens ne tenaient pas à s'::wenturer dans cette ga
lère. " La chose, clisaient-ils, ne nous concerne poin t ;  c'est 

affaire d'honneur pour cha r1ue memhre en particulier. 
Nous vous cngag eons à leur exposcr vos doléances et à 

demander leur a\·is . " En conséqucncc, de Nollet  prit son 
recours auprès des doyens subal ternes. 

Ceux-ci ne ratifièrcnt pas seulement la conduite de 
leur chef, i l s  ma nr l èrent incontinent Je  notairn Barl h .  Van 

den 13erghe, pour rédigcr nnc requête aux l3ou1·gmeslres 

et Échevins .  I ls  y firent ::ictcr unc p roteslation énergiquc 

con tre l es im puta lions rnah·eillantes du Pension11<1ire Edel

hcer. IJs voulaien t s::woir égal ement si cc dernier arnit 

parlé d'après des orclres snpéricurs. Au cas négatir, ils 

réclamaient l'intervcntion du Collège écheYinal polll' ap lani t' 

le différencl. En Yérité, c'é tai t 1aillcr dans Ie Yif de la 

situalion ! La missive rut  tenue prê tc pour Ic lendernain. 

Le Pensionnaire Edelheer avait appris tou t ccla par la 

rumeur publique, car on ne parlait en vi lle, ce j our-là, 
que de son i ncartade.  Sans tarder, il réuni t  en conci 
l iabulc quclques officiers et consei llers de rang secon
daire. 

Entouré de ces témoi ns, i l  til une narrat ion de cc qui 
s'éta i t  passé en tre lui e t  les doyens des Mercicrs . Crai-
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g-n an t des con s('qnen ces f:îc!Jeuses, il chercJ1a 8\'C'C eux le 

moycll d 'ofl'rir u n e  répa ralion ;1 ux d oyens, JlOUr les apai

ser ainsi r1uc les doye11s suhaltcr11es. Il en appcla i:I sa 

f'oi juréc comme f'onelio n n : 1ire co mmnnal, pou r  affir

mcr c1u'il n 'cwnit poin t prnf'L•ré de rncnaccs. S'il s'éta it 

récllcmen t o u b lié e n  pa roles, comme les d o yens I e  so u tc

n aient , on n e  po11 1Tait nttrihucr la cho se rru'i:I un m o 

ment d 'irréflexion. Il aj ou la rru'il é lait in c:1pablc d 'in su l

tc1· de p ropos délibéré u n  hornmc au ssi ho nor:ibl c  que Je 

d oyen clcs �Icr('icrs. P1·c'1·c1rn d o  cc qui s'6L1it passé clans 

cctte - conf'ércncc " , cc dernier se m o n l r a  b o n  p rince. 

Eslima n t ,  ninsi rruc ses colkg'lles, qu'Ed ell1 eer s'éta it h u 

m ilié et ffllC scs d iscrè tes excuses v a laic n t  u n e  réparalion , 

(ib croy8icnt d':iillcu rs 11c pou rnir oblcni1· daYanta gc), il 

décida d e  ga rder Ja rcrp1ètc o n  por tc f'cuille. Il e n  pril 

unc copie 1rnrmi ses p rocès-Ycrha 11x, sou s  prétexte d e  se 

rcndrc u tilc i:I scs succcsscurs, si j a mais chose scmblable 

denil leu r a rrirnr. Ce t tc wéc:rnlion cl'<Hlministralcn r  llattait 

so n ::imou1·-prop1·c et n o u s  a procuré les maléria u x  de eet 

épisodc. 

ÉLECTION OE FONCTIONNAIRES. 

L'annéc suivan tc Je i\fagislra t  cu t de nou veaux d émélés 

aYec les i\lólicrs, i:t propo s de l'élcction d'un reccveu r 

cornmu n al ('). l'\ou s  nc nous arrêterons pas à l a  j}l'OCé

d u re administra l ivc d 'u n c  élcctio n de l'espèce . 

C'lltait lc 31 j a n Yicr 1G 10. Le b rnit, ::iYec d es comrnen

tairc::> fort mal veill ants, courc1it en ville, méme e n  d c hors, 

(1) Nous fcrons obsenor qno l'annéo a<lministrntive 1 63\J-40 clulurait, pour 

los :\lerciers, au 111ois do mai. C'est U\lllC lo mèmo d11yün qni va rentrer 

on scène. 
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que ccrtains s'ét;Jient portés canclidats, ;1près avoir accn

paré des votes juscrue parmi les doyens des J\léticrs. C'était, 

d'après les écl'itures du doyen de Nollct, un ahus formi

clablc contrc la bonne adminislr<tlion, l'honneur et les inté

rèts d'AnYcrs. 

Emporter comme d'assaut un m<mclat tel fIUC cclui de 

receYeur gónérnl, scmlJlait au Yigilant doyen unc ,·iolcnce 

exercée par la classc aiséc, a ppuyéc sur son argent, contrn 

Je modeste bourgeois, armé seulemcnt clc son méritc. 

Le lrnt secret de ces 1mrn('CU\Tes il f'orce d'argcnt, "l'ltommc 

pouvait bien Ic soupç:onncr, m;iis DiNt seul en l'estait juge " ·  
Ainsi s'en cxpri rn c Ie procès-Ycrbal de notre doyen. 

Gelui-ei nous conduit mainlenant dans la sallc clc l'h6tcl

dc-ville, appelée de Cltampeniers Camer. 

Le Pcnsionnairc Edellleer y reç:oit les trois chetS-doyens 

des Bateliers, des Mcrciers et des Foulons, escortés res

pectivemcnt des doyens des Métiers suhalternes. En pré

sence du Bourgmcstre, il leur recommande, à tous, de votcr 

selon lem consciencc pour lc candiclat cstimé Je plus capa

ble et Je plus dignc. " Heaucoup, dit-il, dépend cl'un bon 

et solide recernur. Le Magistn1t sait les graYes ahus et Ja 

scanclaleuse corruplion, mis en ceune par certains candi

clats. Il sama y metlrc bon ordre :\ J'ayenir "· Quant à 
lui, ;\fagistrat, " tous ses mernbres aYaient juré de n'a\'Oir 

reçu ni directcment ni indiredcmcnt aucuns dons, cadeaux 

ou promesses équinllentes. lis nc s'étaicnt engagés envers 

personnc Ils conservaient leur voix libre et indépcndante. 

lis la donneraient à celui des t rois candidats désignés, au 

nom des Méticrs, par les t rois chefs doyens, qui, en con

science, leur scmblerai t ca pable et digne ". 

Eclelheer invite tous les doyens à faire une cléclaration 

semhlable, sous la foi du serment . Tous obéissent. " Dieu 
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sai t ,  pensa n otrc doyen , s'i l  y a ici d es pa1jures ! Espé

ro n s  toutcfois que non " ·  
Sur ce, l e s  d oyens e n t renl  cl �rns l a  sa l ie d u  Large

Conseil pour d i scuter Jes can d i cl a t u res.  Au sor l i r  de ce 

" poll ", les Ba tel iers et leurs " su ppóts " p résentent  Jean 

Van Weerden ; les i\[erci ers , Adrien Hacck ; les Foulons, 

André I-fa nckaert .  
Or, i l éta i t  d'usage d'appeler a l 'off ice d e  receveur un 

membre e ffectif des  corpora t i ons,  c'est-à-cl i re n'en faisant  

p a s  partic de n om ,  mais  exerça n t  e n  réa l i té un métier 

o u  un commerce . André Hanckaert ne se trouvant pas 

cl ans ce l te con d i t i o n ,  Je do yen des flI erciers p roteste 

con t rc la  p ro cfa rn a t ion de sa c a n d i d aturc .  Il fä i  t mancle r  

lc Pens ionna i rc Edclheer. " Cc ca nd ida t ,  d i t- i l ,  est- i l  éli

gihle tan t au poin t  de vue des coutumes que de  l'ordon
n a ncc Albertine ( ' ) ? I l  est d 'usagc que Ic rcccveur soi t  

é l u  parmi les membres des corporat i o ns. I l  n e  peut clone 

être questi on de personnes qui  feignent cl'êtrn des nótres 

d a n s  Je hut d'a rri ver anx fon ct ions élevées, sauf a rou

gfr ,  a près comme :wa n t ,  du nom d 'homme de métier (2) . 

Edelhecr s'en va cléf'érer ces ohsc tTa ti ons a u  Collège 

échevina 1 .  
Après quel ques i n s tan ts , i l  ren t re e t  clemande a u  nom 

des hauts Magistrats,  que les " bons hommes " (:1) veuillent 

hicn ne pas en traver l a  m a rche des opérations, mais 

fa i re sernhlant de s'accommocler d u  choix des candidats .  

( 1 )  Cotte ordonnance d e s  Archi clucs, e n  date d u  1 5  jan vier 16 18 .  régla 

l:t pol ice et l'ad rn i n i>tl'ation des biens et revenns de la vi l l e  d'.-\n1·ers. 

Elle fut revisée et arnpl i fiée en 162 1 ,  1 65� et 1 659. L'élection, <lont i l  

s'agit, avait Jonc ! ion  conforrnén:.cnt à ses prescriptions. 

(2) Texte : A mbachtsman. 

(3) Texte : de goede mannen . 
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Le Collège, com me i l  l 'ava i t  promis, prc ndra i t  bien ses 

mesures pour l'avenir .  Les doyens l ui donnent a cte d e  

eet engagement,  sous résene de lcurs anciens d ro i ts basés 

sur les coutumes. Ils présentent ,  avec les formali tés usuel les, 

les lrois c<1 ndidats  au Collège . Celui-ci proclame Jean Van 

Wee rden receveur pour l'exercice 1640 .  

On prncède de même pou r  l a  nomination d ' u n  Vice

t réso rier. An d ré Hanckaert, sou pçon né · de b ri gue, reste 

candidat ,  mais Jacques De Letter, Ie receveur sortant ,  

réunit  les suffrages e t  es t  nommé. 

A cette occasi on,  l e  Collège décida formellemen t d e  ne 

plus reconnaî tre pour can d idats à ces offices, si ce n'est 

des rnembres e ffectifä des corpora t ions.  

U N  PONT VOLANT SUR L'ESCAUT. 

Cetl e  i ndépendance d'opi n ions, cc fran c  pa rler du " Tiers

Membre " se man i festèrent  dans unc circonsta n ce autre

ment mémorable.  

En 1630, a u  lendemain de l a  v ictoire sur les t roupes 

fédérées du p ri nce d'Orange, Frédéri c-I-Ienri ,  et de  Guil

laume, comte de Nassau, le  Gouvernement  d u  roi d'Es

pagne s'avisa d'établi r un a ccès quasi permanent vers les 

Flandres. 11  entendai t  rel ier  l es deux rives de l 'Escaut, 

dcvan t  AnYers, au " \Verft' " •  sa ns toutefois i n terrompre 

la n aYiga tion sur Je fleuve. A ces !ins,  i l  avait  conclu 

!'arrangement suivant a vec Je l\fagistrat .  

( ' )  Sur Ja  remonstrance fä i te  a u  roij par les b ourgemes

tres, eschevins , et consei l dela  vi l le d'AnYers qu'ils au

ront pris à leur charge la construction et entretènement 

du pont sur l 'Eschaut  <levan t  l ad i tte ville pour Je terme 

( l) Copie textuelle, aYec quelques corrections strictement indispensables. 
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et a ux cond i t ions po rtées pa r I'escr i t  en esta n t  cl ópesché , 

d o n t  l a  tenem scnsui t .  

" Prc1 1 1 i ère ment  q ue d c l :1 pa rt d e  sa rn ;1j csté sero n t  d o n 

n ées en pl a i ne proprié lé  à l a d i te v i l l c  t rcn te t ro i x  bat teaux 

propres aud i t  pont ,  à cho isir par Je 1rn1gistra t dcntre l es 

ba t teau x ,  q u i  ont  csté pri n s  (sic) d e  l 'enncrn ij ( ' ) .  a Yec ces 

calJles,  : rncrcs, mast, et tou t ce qui d épend de l'ér1 u i pagie 

du ba ttcau,  sauff les Yoi lc s .  

" Que tou tes l e s  pl ;mchcs,  som rn i ers, hois ,  cables,  fcrre

mcns,  et autres denrées d o n t  présc n teme n t  on se sert aud i t  

pon t d emeureron t  à l a  clét�1 i t e  du pon t à I n cl i tc Y i l l e ,  pour 

estre par i cel le  gardés, et a près em ployés à l a  rem ise d u d i t  

pon t .  

" Q u e  l a cl i te Y i l l e  seul e l i rera e t  pro ffi tera I e  cl ro i t  d n  

péage ou p<1 ss::igie (sic) d u  d i t  pont t a n t  a n  regard d es 

pe rsonncs , que cheYaux ,  best ia l s , clrnriots, batteaux et autres 

c h oses sernhlables et que person n e  ne serat ex ern p té , que 

les seules personnes m i l i ta ires aYec l eur t ra i n , bien enten

du que telles péages ne porront estre augmentés, ma i s  

bien d i m imiés s:ins  perrn i ssion d e  sa majesté , l a q uelle y 
aura tout  esga rd farnn1ble .  

" Que person ne n e  pou rra t i rer n ij Yendre b i crre ou 

mettre escotz sur l ed i t  pon t ou lJ;i tteaux n ij a ussi aux en

v iron s  (de) l a  d i cque d e  FJan drcs vis à v i s l a d i te Y i l le ,  soi t 

e n  caba nes, ten tes ou barac1ues, e ncor que se fussen t  des 

personnes m i l i ta ires. 

" Et  quancl à la bierre n écess::i ire pour l es gens de guerre 

fa i sants  g::i rcle au d i t  pon t ,  i ce l le  sera t l ivré à leurs d épens 

et a u  pris raisonable en lel i e  taverne que l a  v i lle t rouverat  

( 1 )  C. à. d .
_
des Hollan<lais, <levant. Lieflwnshoek. Le b u t i n  d e  bateaux avait 

été consi<lérable. 
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conYen i r, sa ns qu' i ls  pu issc l l t  rnencr ël ll pont  CJU aux l icux 

voisyns aulcuno b ierre ou boisson en cercl e  soi t  du  chas

teau de la v i l l o  ou d'n i l l i curs. 

" Quo l a  v i l l e  podra rneltre tel Je  nornbre et te l les per

sonnes esd i ls ha tteau x  qu'e l l e  trouver::i c01wen i r  et ehanger 

i col les à S< l  volonté sans que personno s'en pu isso mesler 

e t  rnoins ij con trccl i re.  

" La v i l lo pourra aussi :urester et fai re observcr tels 
orJ res et régloments sur Je fa i t  et réglement dud i t  pont 

qu'c l le  jugorn nécessa i re ,  et les con traYenteurs d ' iceux pu

nir sel o n  l 'ox igenco du c:is ,  sau ff cc que concorno l a  
garde des soldats and i t pont .  

" Quo sur co pied c l  condi t ions l::I vi l le  entreprendra 

pour quinso ans à d ressor ri nnuel l ement l ed i t  pont a u  

werft', en sorte que J o  dcrnij canon y puissc passer et 

ce pour bu i t  mois ,  comrnencia ns a domij mars,  rnoij en

nant  qu'à la v i l le sera t permis en cas de gel lée et sur
ven u des glacos de lever !ed i t  pont après en avoi r donné 
adv is  au S'" Chasteleyn ou son l ioutenant ou  qu'en cas 

de refus, le dommaige reYienne à cha rge de sa majesté. 
" Et arrivant que h ors descl i ts huict mois il fut néces

sa i re de p::isser ::iulcune arrnée de sa im1jesté ou au tre 

gros que l 'on ne pourro i t  fa i re passer par au lre voij e  
sans très notab le  i n terest ou desservice d'A nvcrs en  Flan

d ros ou de Flandres en A.nvers, qne Ja v i l le estant adver

tie par let tros de son Al tese, elle sera t ohligé de d resser 

ledi t  pont .  

" Et  s i  pendant  lesdi ts quinse ans survenoit pa ix  ou  
trève, l ad i te v i l l  e n e  sera t obligé à mettre led i t  pont,  

s inon en cas de nécossité mesmos pour ij fa i re passer 

un corps ou gros d'armée qui ne pourro i t  trouver pas

sagie par a utre rn ije, en quoij sa nrnjesté prornest de pro-
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céder et fai re p rocérlcr de bonne fo ij ,  e n  sorte q u e  l a  

vil l e  n e  s o i t  chargée sans raison.  

" Q ue la  vi l le  serat obl igée de  prendre l e  pont à sa 

charge incontinent a près que l '<iccord sern signé pa r son 

Al tese a u  nom de sa maiesté et  que les b a t teaux et a u l

t rcs m<itériaux ci - d cssus mcnlionn és sero n t  l ivrés à l a  

v i l l e  p a r  dessus la  somme de mil le  deux cent florins une 

fois,  à commencer dès alors  l e  contract . 

" Que l a  garde d u  pont sera fa icte de l a  part de sa 

majesté à charge de la v i l le  et  que les soldats s'ij tenan ts 

ne pourront fai re :r ncunes foules ( ' )  nij exactions aux 

personnes ou hattc<iux y passans sous quclque p rétextc 

que se puisse estre. 

" Requérans lcsdi ts dela vi l l c  d'Anvers qu' i l  leur  en so i t  

déspeché u n e  déclaralion e n  forme porti nen te .  

" Son Altese, ce considéré, a pour e t  <iu nom de sa 

majesté déclai ré et décla ire rru'el le at agréé et agrée l ecli t 

escri p t  prometta nt  de J e  fa i re obscrver d esa part selon 

la forme e t  teneur, sans y contraYe n i r  n ij pcrmettre qu'i l 

y soit  contreYen u  en fn çon que cc soi t, h ien enlendu 
que le mesme se face (sic) d u  costé d e  ccux de l a  Y i l le .  

" Fai t  à B ruxel les le  x i ij mars  iG:30 e t  cstoit pa raphée 

Ro vt et  signé e l  Cardinal  I n fante et  plus bas : par or

donnance de  son a l tese : Vereycken . 

(Signature) : d ominus si t nobis I n i t i u m  e t  finis  Ao 164 1 .  

Jan Doncquers Laurcyssen . " (2) 

Ce document n'a pas besoin  d'être com menté. Qua n t  a u  

pon t, o n  n'en fi t pas l'usage excessi f' prévu a u  contra t .  

( 1 )  Fouilles. 
(2) Le ;.uccesseur <l u  doyen Georges <le Kolkt. 
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Uiw cl i zainc cl'a n nécs ;i prós, I c  30 j a m i cr 164 8 ,  J e  fatal  

tra i té de  Mu nster clMura 80 ans de guerre . Les Prn

Y i nccs-Unies óla icnt  a ffrn n ch i cs clu j oug espagno l . Elles 

dev i n rent  un co rps l ibre, mais privé cl'un orga ne v i ta ] ,  

a rlèrn d e  ric l tessc et de p rospérité : l 'Escaut . 

Lorsrpt ' i l  f " ut  question , à " l'audit ion " d u  tr iple  compte 

com m una l de 16:30, d'a pprouvcr ccl ui du Domaine,  les 

com rnissa i rcs délégués par les Méticrs à " l 'aucl it ion d es 

co m p tes ." p ro tes tèrent Yi vernen t  d'avo ir  été la issés dans 

J ' ign ora ncc des  n égociat ions  concern a n t  J e  pont  volan t. I l  

l e u r  scmbla i t ,  e n  outre ,  c1uc la  Vil lc  s'é tai t  l aissé i mposer 

u n c  cl i arge l J icn lounlc. 

Les Mcrc iers , - ca r c'es t sur leurs procès-verhaux ( ' ) 

que Je p réscn t t ra n i l  est fa i t ,  - refusèrent  de d i scuter 

Ic r:1 pport de leur dél égué . Ils lui ordonnèrent de  réclamer 

a va n t  tout unc copi e  du fameux contrat .  Après en avoir 

pris  connaissancc, l a  Corpo ra t i o n  enj oign i t  à son doyen 

de fo i rc raycr des recettes Je  l ibel lé re la t if  au pont ou de 

no pas signer le compte. 

Comme h icn l 'on pensc, lc  l\Iagistrat ,  pae l'oegane de 

son reccveur, Jacr1 ues De Letter, i ns ista sur u ne rati fica
l ion du con tr; l t ,  a t i t re cxcept i onncl . La propos i t ion fu t 

ten u e en cl él i l Jéré . Le 12 j u i n  164 1 sculcment ,  l c  " Ser

m rn t  " . d es l\lcrciers déci d a ,  au  n om de toute la corpo

ra l ion ,  que SOJ1 J l l ;) J1 Cb ta i 1'C j)OUYai t signer, mais  a u ne 

con d i t i on : l c  rcccvcur, Jac. De Letter, p rod u i ra i t  u n  acte 

co l légi a l , porl� m t  engagement par Ic î\Iagistrat de n c  plus 

passe r d e  con trats cle cette i mportance, ni avec l c  ro i ,  n i  

avcc l a  Cour, sans l'asscnt imcnt p réa l abl c  d u  Large-Conseil .  

Co1we1rn i t- i l  b icn que les �létiers usassent de leur voix 

( 1 )  Aux archi ,·cs des l10spices civ i ls : Tenninatieboeh, 1 5î0-li94. 
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consultative j usqu'à poser des condit ions semblables ? Les 

faits actés nous réponden t .  

Jacques De Letter n e  produisit  pas !'engagement réclamé, 

et  le doyen Jacques Doncker ne  signa pas Je  compte com

munal  de 1630. 

Seule, en e tfet ,  sa signatu re y manque, nous avons véri fié 

Ja  chose aux archives de la  vi l le .  l\lais ,  qui eut jarnais 

songé à imputer cette lacune,  sans sign i fical ion en a ppa

rence, à un  confl i t  admin istrat if, moins encore à J 'événe

ment s lra tégi que, cause de ! ' incident entre Je Magistra t e t  

l e s  représentants de la bourgeoisi e ?  



UNE FEM ME 

BOU RGM ESTRE D' U N E  V I L L E  BELGE 

AU DIX-HUITIÈME SIÈCLE 

PAR 

A Ll'I-JOKSE G OOVA EHTS 

A IWH I V l � T b:  A D.JOlè>IT DU ll O \' A t:�lll. 

Une femme Bonrgmestre ! ? . . .  

Parfäi temen t ! .  . .  e t  nous avons cru , qu'en ce moment ou 
l 'émancipation de l a  femme est à l 'orclre d u  j om, oü. heau

coup d'excellen ts esprits re,·end iquen t pou r e l le l'accès aux 

ürnes électorales et aux: fonctions publ i ques, i l  sera i l  i nté

ressan t  de montrer qu'une fomme fut pendant  qui nze a ns ,  

en Belgique, an d i x:- l i u i lièrne siècle, bou rgmestre d'une Y i l le  

i mportante,  cl'un chef�l i eu cle provi nce, siège d'un évêché 

et  d'un conseil p roY inc ia l ,  de Namur en fi n !  

* 
* * 

Comment J a  magistralure communale ou,  pour parler le 
la ngage du temps, l a  " Loi  de Namnr " était-el le com

posée ? 

Nous avons pu établ i r  que, dès l 'an 1400, i l  y ava i t  à 
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N;i m u r  u n  nrn'Leu r  et six écli eY i n s ,  nommés p;i r  le cornte, 

p l us deux échev i n s  qui éta i e nt é lus  ( 1 1 .  lt lus par q u i ? Par l e  

suffra ge universe l ? �ons n 'oserions pas l 'a ffi rmer, quoi que 

Je gre tTi er cle Namur,  qui est !'auteur d ' un e  J iste des mern 
h rns cl n l\Iagis tr:ü, dressée en 17G5, a i t  écri t ,  que ces deux 

6c:heYi 1 1 s  é ta i en t élus pa r " tou te l 'un iversi té (2 )  de l a  v i lle, 
" scl o n  Je  con tenu des Cha etres su r ce fa i tes, scéel l ées d n  

" scéel d e  Monseigneur Je  Comte de N<1 mu r  e t  cle c:clu i 
de J a  Y il le  " (3) .  

nepuis H tn, Je  m aïcu r fu t e n  rnèrne tcmps écheYi n (1) , 
ce 1 1u i  porta a sept lc nombre cles ér · l i e \· ins n ommés par 
J e  comte.  

Pendant l a  prem ière moitié du quin z i ème s iècle, i l y e u t  

d e s  d i fficultés a u  sujet d e s  d e u x  écheY i n s  élus, car, en 

14 1 0, ceu x-ci furent clésignés pa r J e hai l l i ,  en Yertu d 'un 

orcl re d u  Comte, " à ca use d u  cl i ffércncl meu (') a u  fai t  
" d e  J 'élection entre les J lourgcois ,  a la Sai nt-André der

" n i e r  " (0) . Cette esp<·�ce de punit ion i nfl i géc par ;\[onsei
gneur à sa bon ne Y i l l e de Namur fu t hien ll>t J eyéc ; nous 

:I Yons consta té cp1e dès 14- 12 les b ourgeo i s él i re n t  d e  nouYeau 

l curs d cu x écheYi ns (') . 

Pemhrn t t ou tc l a  pér iocle hourguignonnc ,  la s i tnat ion rcsta 
Ja mérnc. Qua n cl Je l\fo gi st ra t  cl eYa i t  êlre renouvelé,  J e  

souYer:1 i n  clési gnai t trois  commi ssa i res cl!a rgés de procécl er 

(1 ) A 1·ch i 1·es g·énér·ale; d u  R•'yanme, à Rr ·ux·)l le, .  CaduLli l'es et r r r a n uscl'its, 

['\o ! l.J l ,  f0 3rn. 
( 2 )  Lisez : 1111 i11e1·salité. 

(3) Même Yo] u me, f" 5''0• 
(.J) i\hime vol u me, fu 8. 
( ;->) Jfru pon1· inti. 
(G) Mêrne vol n me, fu 14. 

(7)  M ême vol u me, f0 15. 
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a u  re n o nYel l cmen t de la Loi ( ' ) .  Le p l u s  sou,·cnt,  ces c o m 
m iss::i i res ó la ient Ic  souYera i n  ba i J J i  du  pays de Namu r , J e  

rnaïeu t '  de la Y i l lc et J e  reccYeur gén 6 ra l .  

L e  S j anvic r 1· 1 88, I c  rcnouvcl lcment s e  fit d e  la  man i (' re 

" sui Y �rnte : " E tant  Monsieu r de \Va lha i n , gouverneu r g-61 16-
" ral de la p ro v i n cc ,  vcnu et ::i rri vé e n  c::ibarel à Narn 1 1 r, 

" m1 J i ct t  accou tum6 ; pa r (2) l a  présence de Messieu rs J acques 
de G l imes, son l iculcnan t ; l\Iess i rc F .  Bounam, c l teva l i c r, 

" maij eur ; Hen ry Dou t rcmon t , rcccveur génóral , f i t  rcrner

c i c r  par !ed i t  s icur n rn ij eur les 6cheY ins de l 'an précéc lc n t  
" et  l es créa de  nouveau avan t  de  d i ner a u  i\fagi s trat " ({) . 

Deptt is lors, ce fut toujours J e  g·ouvcrneur on Ie sou
vera i n  hailli et, en leu r absence, Ie procureur g·énéral ,  qu i  
présida  a u  rcnou,-el lemcnt de  l a  Loi . 

A l 'année 1510,  nous avons trouvé que Ic maïcur pr6ta i t  
scrmcn t  clans la cl l apcJ !e d e  Sai nt-Rem i ,  " l ieu accoutumé 
" pour ce " ('1) . Dès 1516,  ce fonctionna i rc eut deux l ieu

tenants ('). 
Trois  ans après, les écheYi ns en fonctions no cleva icnt  

pas ê t re d e s  gons b icn cou rageux ,  car ,  en 1510, J e  ronou
vcllemcnt do  la Loi dut se fai re " pour !'absence d es 
" échoYins à cause do l a  pcste rógna n t "  (6) . 

Le rnêmo fa i t  se reproduisi t trento-cinq ans plus t<ucl : Jo 1 5  

soptern l J re 155.:J , i l y c u t  u n o  " i l l st itu l ion d'échevins pou r  
" l'abscnce e t  on l a  p l ace cl 'aucuns échevins, à causo de 
" la  poste régna n t à Namur " (î). 

( 1 )  1\Ièmc volume, [0 25. 
(2) Pcw pom i :n. 
(3) 1\lème rnl u 1ne, f0 2G. 
(-1) 1\lè1ne vol 1 1 1 11e, f" 3 1 .  
(5) M ême vol ume, fo 33vo. 
(6) l\lème vol n me .  f0 35vo. 
(7) Möme vol u me, f' -17vo. 
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Pend a n t  l e  sc1z 1eme siècle, l a  ceremonie d u  rcn ouvel
leme n t  de l a  Loi et de la prcstat i o n  de sermcnt se fit à 
cl i tféren t s  e n d ro i ts : e n  1 022, e n  l a  chapel l e  cle l 'hó lcl 
de v i l l e  ( ' ) ; Ic 15 clécemhre 1555, cla n s  l'égl isc des récol
lets (2) ; l 'a n néc suirn n te ,  " aux Piéclcdrnulx " n, c'est-à-d i re 
dnns  l'égl ise des carmcs décl 1 < 1ussés ; e n  15G 1 , dans cel le 
des f'rères de  l'Obscrvancc ( 1) .  

C'est à !'occasion du ren ouYel lcmc n t  du :fü novcmbl'c 1 5G2, 

que nous a Yons trouvé la prem ière rnenl ion  d u  mot "' hourg
mestre " :  ce son t  les deux. é lus c le  la bourgeois ie  qui  
fu l 'e n t  ::i i nsi  n ommés (') ; i11a is  la rrua l i f i ca t i o n  d i spa rut 
i mméd i a lemen l,  car,  l 'an n ée sui v a n te ,  ces deux mcmbres 
du i\fagislrat s'appel l e n t  de  n ouveaux " l es é lus " (u) . Ce 

n'est que clepuis J e  renouvel l c me n t  du 30 n o vemhrc 1 57G, 
que J e  premier des deux élus porta défi n i l irnrnent Je n o m  
d e  " bourgmestre n e t  l 'au t rc celu i  de " secon d  élu " (') . 

A cc mome n t ,  o n  v o i t  m1ssi : 1 ppa l'a î tre pour l a  p remière 
fo is,  poll l' nc p lus  cl i sp;1 ra î trc, quatre " j urés " q u i  fo i
s8 i c n t  p;1 rtie de l 'au torik m u n icip8lc .  A pa rti r de  cc jour,  
ccl lc-ci se compos8 d'un maïcur, de  sep t  écl tcvi ns, d 'u n 
b cn1 l 'g-rnestre, d 'un second élu et de qua tre j u rés. 

N o us dcvons a n notce, cepend a n t ,  rruc cle 1577 à 1 505, l es 
deux é l u s  po l ' tère n t  Ic t i tre d e  " l JOu rgrnestrc " (8), mais 
que depuis 15\:lG I c  scconu élu n o  f 'ut  p lus  qua l ifié  ai n si .  

( l ) �lèmo "oln mo, f' :r;vo, 
(2) i\'lèmc vol u m·è, f0 .Jt5 
(3) i\lèrne \'O l u m c .  fo 4Srn. 
(�) i\lèrntl rnlu rne, fu 50. 
(5) i\lème \'O l lune,  f0 50"°. 

(6)  i\lèmo vol ume,  fu 5 1 .  
( 7 )  i\1ème vol u rne, f<• 54 .  
(8) Mèrne volume, fo 54vo .  
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Au d ix-septième siècle, le renouvellement se fit par u n  

délégué d u  gouvernement ;  celu i -ci choisissa i t  toujours arl 
hoc u n  très gran d  seigneur : parmi ces commissai res, nous 

avons ren con tré des conseil lers de guerre, des cheval iers 

de la Toison d'Or, etc. 

En 1637, on voit ,  pour la première fois, un  des éche

vins porter Ie t i tre de " premier échevi n " ( ' ) .  

A cette époque, le  renouvellemen t de la Loi se faisai t 

encore toujours à l a  Sain t-An J ré, c'est-à-clire Ie 30 

novembre. 

En 1658 , i l  y eut une con testa t ion au sujet  de la 

questio n  de savo ir  qui deva i t  présicler au  re nou vellernen t .  

Le ma î t re de camp de  Cracem pach p rétencla i t  avo i r  ce 

droit,  en sa qua l i té de l ieutenant gouverneur de  Namur. 

Don Juan , a l ors g·ouYerneur général des Pays-Bas espa

gnols, en a ttendant  l a  clécision à prencl re clans cette affa i re,  

par  le  roi cl 'Espagne, contl rma tou t simplement tous les 

memhres du magistra t dans leu rs fonctions (2) . 

De Cracempach fut plus ta rcl maïeur de l a  v i l le .  

Vers Ia fin d u  clix-septième siècle, les  fonctions muni 

ci pales, à Namur, ayan t  é té  clonnées en engagère par le  

gouvernemen t, clevinrent des  propriélés (3) . 
Au commencement du tl ix-hui t i ème siècle,  Ie  renouvel 

l ement no  se fi t  plus à époques déterminées e t  plus on 

moins régul ières. La Yénal i té  des emplois, l e  système des 

engagères e t  la reconnaissance que Ie gouvernement deva i t  

a u x  Namurois,  qui  l 'avaient aic lé de  suhsides considérables, 

en étaient les causes pri nci pales. 

( ! )  Mème volume, fo ;4vo . 
(2) Même volume, f> g4vo. 
(3) Mème volu me, f0 96vo . 
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C'cst �1 Î ll S i  rru'cn 1708, " Cl l  co n s i d 6 ra t i o n  de ] ; t  g'l'OSSC 
" sornmc cl'argcnt c1uc ceux: du M ag i s tra t on l lcvée su r 

" Jour crécli t ,  pour lc ser vice roya l ,  e t  en co n f'o rm i té des 

" l c t t rcs d 'oct roy do Sa ::\fajest6, d u  1ü n o t'tt 1 707 r ,  l ous 

l es magistra ts on service rurcn t eon f i rrn6s d ; i ns l eun; cl1:Hges 
pour Je tenno de si x: a ns,  :\ commenccr de l a  Sa i n t- A n d ré 

1 7 07 ( ' ) . 

Peu de tcmps a p rès , la tro i s i ème phwc d'éc l t c \· i n  ru t 

donnéc " à vic '" con tra lc paicrnc n t  d 'un c somme de 

douze m i l le  iiori n s a rgcnt coura n t  ( �) .  

* * 

E n  1 70 1 ,  Je hourgmestrc de Namm se u om m � i i t Tho

mas �falotteau.  Il  appa rten a i t  à u nc a nc iennc fo rn i l l c  na

mu roise, ca r un " l\fal o tea " (3) é t a i t un des élus d o  l<l 

vi l le clès i491 ( 1) .  
Thomas rut hourgmcstre de 1 7 0 1  i:t 1 7 03 .  A près ccttc 

époque, i l  fut nommé co n t ro leur e t  grefiler des f'o rê ts clc 

Sa Majcsté (5) . Lo 10 mai 1 7 1 8 ,  i l  cl cmanda au co11sei l  pro

vincial  un octroi pour éta b l i r u nc savon neri c à Namur ; 

l'aYis  d u  conscil  ru t favorablc (û). I l  rern p l i ssa i t  c ncorc scs 

fo n ct ions do con t ró leur des f'orêts, crua n cl , en 1 7  rn, Jo lwurg

rnestrc M a rettc,  d o n t  l c  ma ncl a t an1 i t  él6 ren om·elé Je 3 nrn i ,  

fut ,  a u  mois d'octobre ,  " clépossécló de sa cha rge ' "  Au ss i tó t , 

( 1 )  M è me volu me, f0 io3vo. 
(2) Mème f0 . 
(3) Orthograpbe du tem ps. 

(4) l\lême volllme, f0 27 . 

(5) Arch ives génóra los du Roya ttme, :'t l f r u xellos. Conso i l  p r · i l'é, cartun 
N° 988. 

(6) LAllAY" et D il R.\ D ! G u r::s DE CHE:'i�Ev11::1rn. I rnc n t a i r  o a n a l yt i q t 1 e  d0s 

pièces et dossiers ,  con tenus dans la correspondance du conso i l  [ll'Ovi ncial et 

du procu reur génórnl do Namu r, p. 02. 
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l '<rnc icn  ]Jourgnwstrn Thomas 1fal o ttcau J a  rcpri t e n  e n 
gagèrc, de  S a  .Muj csté, pour l a  somrne t rès considérable 
de Yingt  mil le 1 \ori n s  ( ' ) ,  tout  e n  rcsbmt " con trólcur des 
" biens et  fon� ts de Sa .\faj osté Impérialc e t  Catlwli que " (2) . 

I l  élai t  aussi marcl1 �rnd (1) . Son ma n cl a t  fu t rcnouvclé plu
sieurs fois .  Thomas �fa l o t tea u éta i t  un l 1 omme capable,  
mais  . . . . .  i l  ét : 1 i t  � 1ussi u n  cumul a rd d ' importance , car  nous 
voyons,  dans  les clocumonts con ccrna n t  l c  rcnouvcl lcrncn t 
d e  l �t Loi en 1720, que Monsieur  l c  Bourgmcstre, marclw ncl , 
con t róJcur e t  grcfficr des forûts, éta i t  en mèmc tcrnps rece
vem et t résorier de la vi l le .  

Nous avons d i t  que l e  i\Iagistra t  n'ét a i t  plus ,  a u  d ix
hui tièrne siècle, rcnouvelé à des époqucs réguli èreme n t  
clétcrmi n écs. C'étai t  :: dors l c  gouverneur généra l ,  c'es t - à 
d i re le  gon rnrnemen t ,  qui  e n  cléciclai t ,  seJo n  s o n  b o n  plaisil' .  

Qua n cl il  avait résolu  cl e  reno uveler la Loi de  Namur, 
Ic  gouverneur  généra l  s'ad ressai t a u  gou vcrneur d e  l a  
provi n ce,  à l 'évèque cl e  Namur e t  a u  prósiclent  d u  con
scil  p rovincial  et  leur dernandait ,  à chacun ,  une l iste de  
p réscntat ion d e  candidats .  

Le gou\'erncu r de la p rovince , comte de Lannoy de 
Clervaux (1), fi t ,  en 17 Hl,  en 1727 e t  l 'an n ée suiYan te, des 
représcn ta t ions à la gouvermm te ,  l'a rchi cl uchesse Marie
l� l isabcth cl'Autriche, au  suj e t  de cette manièrc de procéder. 

( 1) Consoil privé, carton N° 988 . 

(2) Mèrne carton. 
(3) Un a utro Thomas Malottoau,  avocat, ótait, au mêrno moment, échevin de 

Narn u 1· et fut nom mé, Ie 20 novemlire 1 728, rnem liro du conscil provincial 
(Conseil privé,  ca1ton N° 5-12). 

(4) Adl'icn-Darnien-Gérnl'd-Ernest, cornte de Lan n oy et du S a i n t-Empiro ,  
baron de Clen<rnx,  seig-ncur de Hnrn, Bunland et Trc111lile11l', rnembl'e de l'État 
noblo de Narn111·, adrn i 11 i stl'ateu1· p11is gouvernenl' de_ cette prnvin co.  
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Le i2 décemb re i 7 28 ,  i l  l u i  écri vi t : " Votre Al tcsse Sé
" rénissime me permettra , s' i l  l u i  p la i t , d e  l u i  représen ler 
" avec toute la soumiss ion possi b le ,  comme j 'a i  déjà e u  
" l'honneur de Ie f; t i re pa r Jes Jc ttrcs qne j ' a i  eu cel u i  de 

" l u i  cscri re l e  21"  de décembre 1 727 , que lorsquïl s'agis

" soi t  de cont i nuer Ie i\fagistrat de cet le Vi l le ,  cela se 
" fa iso i t  par Ie  .M i n istèrc des Gouvernem::;, et  que quand 
" on  a voulu  Ie  c lw n ge r  ou renouYeller on leur demando i t  

" u ne l is le des person ncs ca pables à rempl ir  I c  l\fagistra t , 

" sans que l'on en a i t  jamais  ex igée aucune d u  Pr6si den t 
" du ConseiJ ,  ou  du  Seigneur É vèque ; si non que cc der

" nier  couchoi t au  pied de Ia J iste d ressée pa r les Gou
" vcrneurs, u n c  a ttesta t ion,  q ue Jes pcrsonnes ij sp6c i liées 
" étoient Catbol i qucs, z6Jés e t  a ffecti o n nés au serv ice de 
" Sa l\'fajesté Impér i a le cl Ca thol ique e t  au hien puh l ique ; 

" e t  comme j e  suis pct·suaclé  que l ' i ntent ion de Votre A ltcsse 
" Roija le  est, non scu lemcnt de ne ricn cha nger a ux usages 

" b ien  établis,  mais aussij de conserYer aux GouYcrneurs 

" Jes d roi ts et  préroga t i  l's cr u i  leur con pèten t en ver tu 
" de leurs Pa lcntes, j 'espère qu'El le voudra b ien me cl onner 
" à l 'aven i r  ses ord res à eet égard,  sa ns ij em pJo ier 

" a ucuncmcnt !ed i t  Ihè<rue et Présidcnt ,  parcequc j 'ose 
� assurcr (jUC je l es cxócu tera i a rnc tout Ie zèle et  l a  
" licl é l i té qu'El lc  poura Jé::;i rcr  " ( ' ) . 

Ces représentations  p rovoquórent l a  consulte suiva n te d u  
conse i l  pri ,·é à la  gouverna n te : " Quant  au'i. préroga 

" t ives que Ie  comte de Lanoy p rétend l uij apparteni r  
" en sa qualité d e  Gouverneur l orsqu 'i l s'agi t  d e  con t inuer 
" ou  de renouveller Ja magistrature de  Namur,  nous aurons 
" l'honneur de représen tcr à Votre Altesse Sérénissime qu'il  

( 1 )  Conseil pl'ivé, carton l'\0 988 . Dossier <l n renonvellement du 12 mar5 l729. 
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" nous semblc r 1uc lc c l i t  rom lc fonclc sa prétenl ion  sur 
" des temps don t i l  n 'esda i rci t pas les c i rconst a nces. Pen
" d a n t  J e  règnc du feu Roij Charles Second, a i nssi rru e  
" pendant  l e s  règnes de ses gloricux p r6déccsseurs, l c  
" Gouverneur de la comté do  Namur osloi t p a r  scs pa ten 

" tes a u t lwri sé de créer J o  l\fagi st ra t , comme l'esto i c n t  a ussi 

" Jes autres Gouverneurs de J)l'Ovinccs, chacun dans son 
" Gouvernement .  I l  so pout  b i e n  que d a ns ces temps - J à  
" ccl n ij d e  Namur nc dcmandoi t l 'avis o u  la l i stc d u  p ré
" sidcnt ni du consei l d e  la province ; i l se peu t cnco rre 
" q ue Ic Gou\·crneur a ij a n t formé sa l istc d es pcrson n cs 
" clo n t i l  voulo i t  composer la nouvel le magistra ture, i l  
" l'envoij a i t  montrer à l 'évecque, pour a vo i r  son tcsmoi 
" gnage au bas, que tous ceux ij dénommés estoient  per
" son nes do p robité e t  catholicques ortodoxcs. Et com me 
" J e  Gouverneur avoit  J e  pouvoir  de renouvel l e r  tous les 
" ans ladi te magistra turc , i l  avoi t a ussi celuij de la con 
" t inucr l orsqu'il l c  trouvo i t  conveni r, e t  sans J e  concours 
" n i  de l 'évecquo n i  d u  prési dont du conscil  ; mais  co 
" pou voi r  de con t inuer los magistraluros a ttribué � 1  ux Gou
" Yerneurs dos prov i nccs n'empûclwi t pas l o  Gouverneur 
" Gén6r;il J o  los conti nuer a ussi do  son au tl to ril6 llu : rn t 

" i l  J o  j ug·ooi t convon i r  a u  hion d u  son·ico,  e t  on cc c;1s 
" i l  ml rcssoit  scs ord rcs a u  Gouverneur de la provinc:o 
" do les conti nucr,  pan.:c quo c'cstoi t p: 1 1 · J u ij rruc l c  rcnou
" vellcmcnt ou la con ti nua t i on se t!orn i t  f 'a i re ,  e t  tout  d e  
" même si pou r des ra isons queh1 ue magistrature s e  trou
" voi t trop longtemps contin uée par le Gouverneur de la 
" provi nce , l e  Gouverneur Général pouvoi t lu ij ordonner 
" de la changor. Voilà , Madame, comme los choses se 
" praticquoien t dans ces temps-là.  En l'année 17 16, la comté 
" de Namur estant rentrée sous l'heurouse domination d e  
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Sa [lfajestó, re u I e  l l l : l l 'f [ l l Î S  de P r i 6  Y o l l l <i l l l ,  p a r  l l l l O  

" onga gère do l a  rn <1 gi s lra l u rc , l i rc r  <1 t t c l r1uc sccou rs pour 
" J e  service d e  Sa M aj csté,  cscr i vit a u  sou l com to c lo  La noy, 
" comme adm i n is l ra tcu r de la i iro\· i n cc,  do f; l i rc  ccttc 

" n ógocia t i o n ,  et Ja l i s lc  des pcrso n ncs <\ \'CC l csqt tcl lcs i l  

" <1 1·o i t  tra i tté f't t t  su i \ · i o  p o u r  J e  1 ·c n o ttvc l l orn c 1 1 t . 

" i\Ia i s  en l 'annéc L 7 1V ,  l ed i t  com lo estant  e n (:orro scu l e 
" men t acl m i n istra l ou 1 ' ,  I c  f 'cu nrnrq u i s  d o  P r i é  f i t  c x péd ic r 
" l e s  l c t tres t a n t à ] 'a d m i n is t rateur,  qn'à l 'é\·èqne e t  au p ré 
" sidcn t ,  a lli n r r u' i l s  cnvoij a ssc n t  Jours l i s tcs d es pcrson ncs 

" r1u' i l s  crn i roicnt l es p lus p rnpres à cstre o mp l oij écs d a n s  

" J e  rcnouYell e men t clc l a  snscl i to magi st ra l me , e t  I c  comte 

" de Lanoij a ij an t a l o rs rcprésenté  que c'estoi  t u n c  préro 

" ga tivc a t tachéc à son cmploij cl c nommcr à l a d i tc ma

" gi st ra turc , i l  J u ij fu t rópon cl u p a r  l e tt re d u  27° a vr i l 
" que cette prétcn l ion cl cvoit  cstrc cl écidéc p a r  Ic p ri nco 
" Eugène cle SaYoij e  comme GouYernem· Génóra l ,  et e n  

" oul t rc i l  l u ij fut cn rn ij ée j o i n t c  à l a cl i tc lettre l a  J istc 

" des p e rsonnes n o m rnécs par  le Gotn-c rncme n t pour l e  re
" n ouYcllemcn t de co 1fagistra t a vee o rcl ro d o  l es m ottre 
" a ussi tót en possossio n ,  êl près pourt a n t  q u'ils a uro i en t f'a i t  
" corn;tor d u  rem bou rse m en t d e  l a  fi nanco pc-1 ij ée p a r  lcurs 

" préd 6cosseurs, co q u i f 'u t  cxéculé.  
" Dc pui s , Sa l\lajesté a ij a n l honoré co Com te du Gou

" Yernomc n t de J a  pro Y i n cc ,  dont  i l csto i t  auparaYant sou
" lement l 'acl m i n istratenr, ol ie  n'a pas t rouYé bon cle l u ij 

" accorcler la p ré roga t i ve de fo i re l e  M;:igistra t de Nmnur, 
" e t  l a  quest ion de sa préton ti o n  estan t  par là ahsolumen t 
" cléci clée, nous n e  Yoij on s  a,ucun n o  raison pomquoij locl i t  
·· com te a uro i t  suj et cl e s e  pla i n d re d e  ce q ue J 'on o n  
" use à présc n t  e t  d opu i s l 'an néc 171ü à l'éga rd d e  la 

" magi strature de �amur de la même manière (1ue l 'on 
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" en use à J 'éga rd des a u t res magistra ts qui se fon t  p a r  
" l e  Goun•rnement Généra l au n o m  de S a  ?lfaj csté " ( ' ) .  

Les  récla nrn ti o ns d u  comte de Lannoy ne t ro u vèrent clone 
pas d'éc110 . 

Le Gouvernement  cont i nua ;\ · llemander, en même temps 

qu'a u gouverneur, des l istes de  présen ta l ion d e  can d  i
d a ts à l 'évè r1 ue et au p résident  du consei l provinci a l .  

Les trois personnages consul tós s'emprnssa i e n t  d'obé i r .  
Chacun d'cux a p puya i t  ses p ro posi t ions d ' u n  ra pport,  d a n s  
lcr1uel i l  énuméra i t  l es qual i tés et  les méri tes d e  ses ca n d i c l a ts,  
l es serv i ces déj ;'\ rnnclus par eux et ,  parfois aussi, les défauts 
e t  l es inapt i tudes de personncs qui,  d 'e l les-mêmes, s'é la ien t 
p réscn tées à l ui .  

Aussi tót  arri,·6s à B rnxellcs,  ces rapports éta i e n t  remis  
par  l e  gouverneu r génér;1[ a u  conseil p ri vé, pour avis .  
Celui -ci  clésignai t  un consei l ler r a p porteur, q n i ,  après exa 
m e n  m i nut ieu x ,  rédigeai t u n e  consul te, clans l a qucl le  éta ient  
formulées des  p roposi t ions défi n i t i ves, a uxquel les  Ie gou 
verneur général  s e  con fo rma i t  d'ord i n a i re.  

* 
* ;j: 

Vers l a  fi n de l 'année 1 728, i l  :wa i t  été décidó q ue l a  
Loi de Na m u r  scra i t  renouvclée.  

Le 4 décembre ,  l 'arch i d uchesse i\Iarie-É l isabeth d'A utriche, 
::dors gouvern a n te [ ?) ,  envoya au comte de Lannoy de 
Clervaux,  gouverneur de Namur ; à Monseigneur de S trick
l a nd de S izerghe, évêque de N am u r  eJ ; et à Jean-Fra nçois 

( l )  Même dossier. 

(2) Marie-I
·
·: J i sabct b ,  arch i d 1 1ch0sse <l'Antriche, soo1 1 1· <lc l 'empereur, fot 

gonve rn a n te drs Pays-ffas A 1 1 t r ich iens <le 1725 à 174 1 .  

(3) T h omus-Jenn-Fr::!nçois d e  St rickland d e  S izergbe fut nommé évêq11e <le 

Nam11 1· en 1725. 
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Lamh i l l ion ,  p résident du  conse i l  p rovinc ial , l 'ordre de lui  
présen ler des l istes " des personnes les p l us d i gnes , les 
" p l us propres e t  J es plus qu a l i fî ées pour servir  e n  l a  

" Loy de J a  Yi l le  d e  N a m u r  " · Nous n 'a vons à nous  occuper 
de leurs p résen tat ions (ru'a u  seu l poi n t  de n1e d e  la clrn rge 

de hourgmestre. 

Le premier  r;1 ppo r t  11u i  a rriYa à la gou\·c rn a n te est ccl u i  
d u  président  Lam b i l l i o n , d u  10 d écemb re 1728. Pou r' la  
pl ace d e  bo urgmestre e t  d e  receveu r d e  la Yi l le , Ic  prési 
den t p roposa : Thomas �la lot lea u , " lcquel occupe son cmploij 
" clepuis  quel ques a nnées, pa r en gagère de Sa l\Iajesté , pour 
" u n e  somme aussi considérahle que de 20000 flor ins " ( ' ) .  

Dans le  rapport d u  cornte de Lannoy, d a té cl u 1 2  d u  

mêrne rnois,  nous Yoyons lc  mêmc can t l i cl ; l l  prêsenté d : 1 11 s  

l es Lcrrncs suiva n ts : " Thomas Ma lo ttcau ,  ;[gé de Gi a n s , 

" hou rguemaî l rc ::iduel , e t  con tro l lcur d e::; ho is et Co róts 
" t i c  Sa i\fajeslé I mpérialc e t  Catho l i <Jne " (2) . 

Da ns son rapport  d u  20 déccrnhre , l'éYêqnc  de Na mu r 

p résen la flnssi : " Thomas i\fa l o t tea u ,  [igé d e  Gt flns ,  l wu r

" geois m a rcl1: 1 n d ,  et rcYê tu d ud i t  crnplo ij clepuis longues 
" annécs " ei) . 

Le 24 décernhre,  Jes t ro i s  rfl p ports furcn t  cnvoyés p a r  

la  gouvern a n te a u  conse i l pr iYé ,  qu i , p�1 r sa  consul te d u  28 

j a n Y i e r  1720, présc n la  éga lcrnen t Tllorn::is �fa l o ttea u .  Cel u i -ei  

v i t  clone son rnan d ::it renouvclé, Je 12 m a rs, par Ja gou

vernante.  

I l  en fut de rnêmc I c  4 déccrnb re 1732, après d'an lres 
ra  p ports fävor;iblcs des au  tori  tés consultécs. 

( ! )  Conseil privé, ca1ton n °  088. Dossier du l 'Onou vol lemont d u  12 ma1 ·,; 1 729. 

\2) l\'l ème dossièr. 

(3) l\l ême dossier. 
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Le 1 i  novembre, le président Lamhill ion ava i t  cle nou

veau présenté : " Th. l\falotteau , lequel occuppe eet em

" ploij clepuis quelques années à la satisfa ction de ses 

" supérieurs et du puhl ique, . . . . .  ayant beaucoup d'intelli
" gence dans les a ffaires de son admin istration , fort exact 

" et fort versé dans la  matière de ses comptes ·· ( ' ) . 
Dans  son rapport du 16 novemhre, le  cluc d'Ursel , a l ors 

gouYerneur de la provincc clc Namur (2) , se contenta de 

dire : " La place de Bourguemaîlrc est occupée par N .  

" Maloteau e t  personne ne  s'est venu présenter pour l a  

" prétendre " (3) .  
L'évêque n'ayant  pas fa i t  cl e  présentations, l a  gouYer

nante avait envoyé celles du gouverneur et du président 
Lambill ion au consei l privé, pour :wis .  Celui -ci aYait été 

favorahle à • Thomas Malotteau, qui , d isai t  la consulte, a 
" exercé eet emploij avec un a pplaud isscment général clepuis 

" quelques ann6cs, le quel l uy est cngagé pom u ne 

" somme cle 20000 florins, et comme personne ne s'est pré

" senté pour obtenir eet employ, nous croions qu'i l con

" vient cle le continuer " (1). 
Ma is Ie renouvellement n'eut pas lieu immédiatement, 

car le 20 novemhre, Crum pipen, secrétaire d'État et de 

guerre, écrivit à de Corn rnines,  secréta ire de l 'Ernpereur :  

Monsieur, 

" Comme Son Altessc Sérénissime (5) n'a pas encore ré-

(1) Même cal'ton. Dossier du renonYel lf ment du 4 décembro 1 732. 

(2) Conrard-Albert-Cliades, due crUrsel et <l'Hoboken, baron <le Wcse

ma!'l , comte de G robbendonck, man'.chal héréditai re du Brabant, général 
des années du roi d' Espagne, gou,·erneur de la prnvince de Namur, mort 

en 1738. 

(3) Même dossier. 

( 4) M ême dossier. 

(5) La g-ou\"eruante. 
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" solu sur  l a  consul te d u  Consci l  Pri 1·é ,  touck11 1 t Ic c l 1 : 1n 

" gcmcnt  d u  l\Iagistrat de N:rnrn r ,  Son E.'.:ccllcnce ( ' )  m'o r

" donne de vous cl i re ,  que vous fassiez u n c  le t tre so i t  i:t 
" M .  Je Dnc d'Urscl , soi t  m1 �fagistrat scn·a n t  mêmc, 
" com me vous J e  t rouvcr0z dans  l 'ordrc, par  Lt rJ Ltc l l c  
r. let tre S o n  A l tessc Sérénissimc cléclarera q u e  l e s  l�c l i c

" Yins cl';\ p rósc n t  cont inucron t pa r p ro 1·isio n  et j usrp 1cs  

" à autrc ord rc ,  a f 1 n  r1uc Je Mngistrat  scrvml t  n c  pu issc 

" pas croi rc qu' i l  cont i nue pom toutc l ' an née,  ce qui  n 'cst 

" pas J 'i n tcnt ion  clc Son Al tcsse Sórén issimc.  Le jour  o rd i 

" n a i rc cl u clrn ngcment  d u  i\fagistrat  de 1'\ a m m  est Ja 
" Sai nt -And ré, mais j e  n e  sais pas si cc changemen t  l lo i t 

" ê tre obsenó si s tr ictcmcn t comme en Braban t ;  en to1 1s  

.. cas foi tes en sorte, que la d i tc l et l rc pu i ssc être sign éc 

" à  m i di .  

" J 'a i  1'110n ncnr cl'ètrc, J\Ionsicur, Yotrc très humblc et  

" t rès obéissan t  scrYi tenr,  

" I I .  Cnu111PIPEN . 
" D rnxel les, J e  20 n o Yembi·e 1732.  

" A Monsieur,  M onsieur de Corn rni nes, se(' ré ta irc cl c  sa 
" Maj csté I m póriaJc et  Catholiqnc " (2 ) .  

Le même j o n r, la  gonrnrnantc ócri Y i t  cL1 11s I c  mémc 
sens. a n  Magistra t de Namu r ;  rnnis ,  chose a ss0z singul ièrc, 

Je  rcnouvcl lcmcn t f 'ut o rclonné ,  ccpendan t ,  Ic -1 cl6cc rn b rc,  

donc ci nrr j o u rs a p rès (l) e t  e n t  l i eu Ie 1 1  j a rwier  17 :33 ( 1 ) .  

Après cc rcnou1·cl lement ,  i l  n 'y en eut plus rru'cn 1738. 

( 1 )  Le m i n istre p!óni putcnti a i rn. 

(2) Mème dossiel'. 
(3) M è m e  dossier. 

(-!) Cartulaires et ma n u scrib, 1\0 94 1 ,  fo 1 1 1 .  
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De 1733 à 1738, tous Jes mcmhrcs d u  Magistrat restèrent 

e n  l'onctions, cxcepté, cepcndant ,  J e  hourgmestre Malottea u ,  

( [ U i  mourut en 1734 . Lo 3 0  octohrc de cette a nnée, P . - F .  

Hasqu i n  et �lax imi l ie n  i\lalo ttcau, fi l s  du cléfunt ,  demandèren t 

l a  µ !ace d e  hourgmestrc. Le conseil provincia l  donna u n  

avis favorahle à c e  dernier ( ' ) ,  qui , cependant ,  ne  fut pas 

nommé. C'est a lors que i\Iadame i\la lo tteau succéda à son 

m a ri , e t  cela de J a  manière la plus simple qui  se puisse i magi

ner e t  sans i mm ixt ion aucune, semhle- t-il ,  du gouvernemen t .  

Dans J es a rchivcs du consei l  p r i v é ,  i l  n'existe p a s  l a  moi n cl re 

t race de corresponclance à cc suj e t .  Madame veuve .Malot

temt s'assi t clans Je fauteui l  municipal ,  d u  consen temen t e t  

peut-être à l a  demandc des col lègues d e  feu son mar i .  

L e  greffier d u  magistrat  qu i ,  en 17G5, d'après l es orcl res 

de Marie-Thé rèse , d ressa la l iste des " changements o u  

,. rcnouYcl lcmcnts successi fs d e s  memhres de c e  Magis

" t ra t  '" clepuis  l'an 1 4 00, se borna à an noter,  à l 'an née 

173,1 : 

" Bou rgnemai t re 

" La veurn C1 i t  l es l'on ctions " (l 

Et J 'on rn arcl ta a insi jusqu'en 1738. 

I l  est b ien· vrai  que,  l c  -1  d éccmbre 1736, la gouver

n a n te a va i t ,  corn me d'hahi tudc ,  clemancl é  des l i stes de p ré

sen tat ion d e  candida ts, e n  vue d e  p rocécler  à un renouve l l e 

ment ,  m a i s  c e  p roj e t  n'eu t p a s  de suites. Cependant ,  les 

rapports aclressés a lors à l a  gouvernante sont d e  nature 

à nous intéresscr, a tten cl u  qu' i l  y est parlé  de notre Femme

Bourgrnestre . 

Dans l e  rapport  d u  14 cléccmh re , du p résident  Lam-

( ! ) L.H!AYE e t  DE lbDIGUl�S DE Cil llNl>EVll�l(E. Ü u lTage cité, p .  105. 

(2) Cart ulai l'es et rnan U:iCl'Îl.'i, )\'o 9.JJ , f0 l I Jvo. 
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b i l l i o n ,  nous LrouYons : " Q u ::i n t  au Bourguern:1 itre ou Rece

" veur de la v i l lc ,  Thonrn.s Maloteau ,  esta n t  ice luy décé<lé 

" passé deux ans, sa Vefve a depuis l o rs continué dans 

" l 'adm inistrat ion des den i e rs de  sa recet te l ouablement 

" et  à la sat isfac l ion  de  ses supérieurs et du publ ique . 
" Je croy a ussi dcvo ir  i n f"ormer Vostre Al tesse Séré n i s 

" sime, q u e  Ie cléfu nc t a eu cy-den n t ob tenu eet em p loy 
" pa r engagóre, panny nne somme aussi considérab le  que 

" de vingt mi l les f l or ins ; e t  que sacl i te Vef\-e ayan t bea u
" coup d ' i n tel l igence clans l a  con du i te de eet employ, l 'a 

" eu a d m i nis tré aYec I Jeaucoup d'mconomie et de c i rcom
" spection penda n t  p l usieu rs a n n ées, m esme pencl a n t  Je 
" viva n t  du Mary, a v ec l';Tf> p roba t i o n  d'un chacun ,  estan t  

" t rès exacte dans l a  matière de  ses comp tes, qu'el le rencl 
" régul ièremen t lous l es a ns pardeYa n t  Com missa i res .  

" Ce pourquoy, je  n e  puis m'cmpcscller, :Madame, de 

" suggérer à Vostre Altesse Sérén issime, l a  cont inual ion 

" d' icel le d;:ins l ecl i t  employ, <1ut <1 n t  ce pcn c la n t  et  comme 
" il p la i ra à Vostre A l tesse Séréni ssi me " ( ' ) . 

. Le 17 décemb re , l '(wè(1ue de .i\arnur ,  dans u n  rapport 

t rès raisonné et for t circons la ncié , écri ,· i t : 
" Quant à l a  cha rge de 8 ourguema i trn, i l  sembJe qu ' i l 

" y auroi t q ue l que espèce cl' irrégu l a ri té cl 'cn l aisser l 'ad

" mi nistra t ion  à u n e  femme. Cepcn dan t , comme cette femme 
" est l a  Veuve d u  dernier Bourguemai tre, qu 'el le  a fa i t , 

" p resque seule, tous l e s  dern i rs de cet te chat·ge , d u  

" v ivant  de son mari , qui  n'e n éto i t  p a s  si capable, et  que 

" depu is sa  mort ,  Elle a co n tinué, à s'en acqui ter à la  

" satisfaction d u  pub l iq ue , e t  que d'a i l leurs, i l  se trouve 
" que, pour mettre la Vi l le  e n  état  de réduire les rentes 

{ l )  Conscil pl'i ré, carton n° !JSS. Dossier cl u renou vdlcment d u  2 1  juin 1738. 
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" au denier vi ngt-cinq ,  El le l n i  a rmrncé des sornmes, clont 

., el Ic ne se t rom·e pils rncore cn tièremen t rernboursée ; 

" i l  scro i t  de l ' i n lérèt de la Vil le ,  et c'cst aussi Je clés i r 

·· du i\fogistrat, qu'c l l e soi t encore co n ti nuée , flll moins  rp 1el
., f1ue tem ps,  dans l'exercice de ee t  emplois " ( ' ) . 

Le d uc < ! ' Ursel , gouverneur,  a t tend i t à peu p rès un an  aYant  

d e  f'a i re d es p ro posi tions . Par  son  rfl pport d u  23 novemhre 

1737, i l  se con tenla de d i rc,  en cc qui  regarde J a  cha rge 

d e  bourgrncstre, c1uc pcrsonn c  n e  s'éta i t  p réscnté (2) .  

Deux jou rs a p rès, b go1ffc rnantc envoya l es rapports à 
l 'aY is d u  conse i l  privé, r1u i l u i  ad rnssa une consu l te Je  

22 janv icr  1738. On y l i t , fl l l  suj e t  des l istcs présent6cs : 

" Nous rcmarquons que l ' l� \·êcque et l c  p rési den t  de �amur 

" p roposcnt  la veuve d u  hourgucrna i t re Malottcau pour en 

" cont inucr les f onc t ions non seu lernen t par convcna nce 
" comme étant fo rt cn tcncl iie à ces sortcs d 'a ffai res, mais 

" aussy comme pa r une espècc de nécessi té , parcc que l 'en

" gagère avancée pour l ed i t cmploy étant de vingt m i l l e  

" florins on auro i t  de l a  pe inc  à trouver dos  personnes qui  

" voucl roicn t J a  rcmbou rsc r.  

" Le cl uc cl' Orscl dit  si mplcmcn t que person ne n c  s'est 

" présenté pour bou rguemai tre ,  e t n'en p ropose �meu n ,  ce 

" . qui semhlc a ussy concouri r au même hut  de con ti nua l ion . 

" Comme no 1 1s  nc scauri ons estre de sen t imen t de p ropo

" ser à Vos tre AJ tc3se Sérén issime une  fomme pour  con

" t i n uer dans un ernpl oy a ussy i m porta nt , nous avons 

" taché de découvri r  d'oü p rovcno i t que personne n e  s'y 

" p résentoit .  

" E t  l 'on n ous a i n forrné que Ie  hourguema itrc est 

(!} Mème dossier. 

(2) Mème dossier. 
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" proprement l e  trésoeier et reçoi t  les reven us de l a  v i l le ,  

" qui consistent pri nci palement en di lförens i rnpóts (fUÎ se 

" don nent annue llernen t  en ferme, et  dont  les fermiers 

" payent les rendages en  gros au  hourguemai tee.  

" Que les principaux de ces i mpóts sont ceux qui se 

" l èvent sur la bierre et sur le  b ra ndevin de grai ns ,  et  

" que depuis quelque temps ceux du magistra t l es ont  

" tenu en régie, en fa isant fa i re la  recette en  déta i l  par 

" le  bourguema i tre,  rrui pour ces devoi es a u ne rétrihution 

" part iculière. 

" Que Je  mème bourguemai t re a encore actuel lement l a  

" recette d e  l ' impót sur la  bierre, ce l lo sur les hrandevin s  

" de gra ins  ayan t  été commise à u ne autre personne depuis 

" deux à t rois ans. 

" Que quoyque l e  bo urguenrni tre a i t  (fninze cent f torins 

" de gages outre enviro n  cent ci nquante florins pour autres 

" petits émolumens, on prótend que l'engagère sero i t  t rop 

" forte s i  l c  bourguemaitre n'avoi t  pas toutes les deux ou  

" d u  rnoins  l 'une o u  l 'autre des recettes susdi t tcs. 

" Qu'en effe t  quelrrues person nes ayant  en dessein de 

". se p résenter poue lacl i tte charg·o, el lcs avoient changé de  

" sen ti men t, sue  ce que  ceux du magistrat l eur  :woient 

" fa i t  connoi tre que la col la tion desdittes recet tes dépen

" doit absolument de leu r  bon plais ir .  

" Et  de cette manière i ls  s'at tr i lment v i rt ucl lement la 

" d isposi t ion de l a  charge de lJourguema i tre,  à l aquel le  

" personne  n'osera p rétendre de peur de n'obtenir  pas les

" d i ttes recettes. 

" Nous re mettons à la haute considéra t ion de Vostre 

" Al tesse Sérénissime s'i l convient  de la isser au rnagistra t 

" une a u lhor i t é  nl i " � .Y r rn rle f ll r  1 ( S ff ü) E n S de  J a  v i l le 

" que de les passer en ferme ou les ten i r  en régie comme 
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" bon leur scmble, et en cc dernier cas d'en conférer la  

" recette à un  autre qu'à ccluy préposé par  Vostre Altesse 

" Sérénissime à recevoi t· les revenus ordinaires de la vil l e .  

" Nous crayons que Vostrc Altesse Sérénissime pourroit 
" aussy ordonner à l 'Évccque, au cl uc d'Ursel et au pré

" sident de Namur de proposer à Vost re Altesse Séré

" nissimc tro i s  pcrsonnes à l 'effct d'en être choisic une  

" pou r rem pl i r  la  place de hourgucmai tre , et d'in former 

" Vostre Altesse Sérén issimc depuis quand et pour quelles 

" ra isons l c  magistra t s'cst attrilmé l'autorité de disposer 

" de l a  sorte des revenus de la vi llc sans la participa

" tion du gouvernement  " ( 1 ) .  
Unc chose qui  éton ne à la  lecture de cette consu l te ,  

c'est que mème le consei l p rivé ne semblait  pas  vo ir  d'in 

convénicnt à ce  que Ja charge de bourgmestre d'une ville 

importante comme Namur fut confiée à une femme. I l  

d i t  bien que J e  i\iagistra t  avait  commis un  abus d'auto

ri lé, qu'il avait outrepassé ses pouvoirs,  qu'il éta i t  néces
saire de redresscr eet abus, mais il n'émit aucun motif, 

il n'invoqua aucunc raison pouvant  ou devant  l'empêcher 

de proposer à la gouvernante la nomination d'une femme 

aux fonctions de hourgmestre. 
Le 25 févricr 1738, la Gouvernante écrivi t au duc d'Ursel , 

à l'évêque et au président du conseil de Namur, dans le 

sens i ndiqué dans l a  consulte du  conseil privé et leur 

demanda de nouvelles l istes de présentation (2). 

Le duc d'Ursel répondi t  le premier, le 9 mars. Il pro

posa " pour Bourgernaitre,  N. Rasqnin ,  ägé d'environ 35 
" ans, et l 'unique sujet propre pour cette emploij qui 

( 1 )  !\1ême dossier. 
(2) Mème do,sicr. 
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" s'cst présentê ; c'e::; t u n  l iornme t rès commode ( ' ) ,  d i t - i l ,  

" qu i vic (sic) de  son hien sau s  f'a i rn aucun t rafic  n i  commerce, 

" ses parens l'aijan t  fa i t  en gros ; i l  est for t  actif, désin

" téressé , et a toutes l es qual i tés convenables pour cette 

" charge " -

I l  ajouta : " L e  fils d u  défunct Bourgucmai tre i\lallo ta u  

" v i e n t  aussi de s e  préscntcr, m a i s  i l  m e  semble qu' i l  n'est 

" pas tro p  propi·c pour eet cmploij à ca t tse de sa grande 

" jeun csse " ·  

L e  gouverneu r  s'occupa égalcmcnt d e  l a  qucst ion d e  prin

cipe. " Quant à la collecte des im pots sur l a  biórc,  h ra 11 cle\' ins 

" e t  autres que Jo  I\Iagis trat s'cst a vi sé de don ncr à d'au

" t res qu'au Bou rgemai tre , j 'a i l 'honncur,  écriv i t- i l ,  de 

" d i re i:t Vo tre Altcsse Sérén issime, rrue ce t to 110UYeau té n'est 

" i n t rodui te que depuis la mort du clcrnier Bourgcma i trc 

,. l\la l lotau et dcpui s  quo cc t tc cha rge a été clóserYée par Sa 

" Veuve comme cllc la déservc actuel lemen t ,  quoique cela 

" nc convient et qu'i l  y a de l ' inconvén icnt  qu'une fcrrimc 

,. en t.re a u  l\Iagistra t  et se trourn dans ccrta i nes occasi ons 

" oü la p résence du Bourgcrn a itre est n écessaire ; cepen

" cl a n t  je n'estime pas que !ed i t  :\lagistra t soi t en d roi t  clc 

- fä i re fa i re lesd i tcs collec tes, p ri nc ipa lcment  des i m p6 ts 

" sur l a  hierrc el b ranclevins ,  par d'au trcs crue par Je Bou t'

., g-em a i t re , ca r il conste par l 'octro ij leur accordé Ic 22 
" fóvrier 1727, pour trois ans seulement (pour que! e ffec t  

" i l s  o n t  dü fournir  à J a  Cour c l ix  mi l le  f lori ns) ,  i l  est d i t  en 

" tennc cxprès que lacl itc col lecte se f'cra t su r Ic mémc 

" p ied qu'clle a été fä i tc  c ij dcvan t  scw(' a u  regarcl des 

" f'e?'mes sw· les bien·es et brande i:ins q u i  seront collectées 

" JJCl?' leur 1Jo w ·r;emaitre, e tc . de sorte qu'il  ne scmble 

(1)  Cummode pour aisé. 
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" pas qu'i l  scro i t  dans leur pouvoi r de l uij óter ces col 

" J ectes pour 1e donner à u n  au tre, sans la participation 

" du Gouvernemen t, d'autant  p l us qu'i ls diminueroien t par 

" Jà  l es émol umens d'unc  charge qui  est de J a  col lation 

" de la Cour,  et lesquels à la fin se trouveroient tellcment 

" d iminués qu'on auro i t  de J a  pei ne de trouver des hraYes 

" gens qui demanderoicn t ou  voudroient accepter ledit  

" emploij pendant  qu' i l  est cha rgó d'une engagère de 

" vingt mil le  florins e t  que ( tout d ifféramen t des autres 

" vi l les d u  Païs-hasl i l  est fort peu distingué à Namur, Je  

" Bourgemaitre ij étant  J e  dernier d u  Magistrat, et n'ij 

" étant  propremen t que Je receveur de J a  ville " ( ' ) . 

Nous soupçonnon s  quel que peu 1 e  duc d'Ursel d'avoir 

fo i t  surgir la candiclature de R asqu in à Ja plar,e de bourg

mestre, car, en même temps que son rapport, i l  envoya 

it la gouvernante Ja requête que ce candicla t  venait 

d 'adresser à Mari e-Thérèse . Cette demande est ainsi  conçue : 
" N .  Rasquin ,  ágé de trente trois ans ou environ, bourgeois  

" négociant en gros, résiclcnt en la  vi lle de Namu r, a 

" l'honeur de reprêsenter très respectueusemen t à Votre 

" Majesté, que l a  charge de  Bourguemaitre de l a  même 

" v i l le  étant vcnuë à Yacquer au commencement de l ' an  

" i735, pa r l e  trépas de N .  l\Ialotteau qui  en étoit pour

" yeu , i l  a p lu  à Son A ltesse Sérénissime d'cn laisser 

" à la Veuvc d'icelu i Ja cléservi tucle proYisionel le  qu'elle 

" occupe actuclement .  

" Cepcndant comme i l  est parvenu à la  connoissance 

" d u  rcmonst nm t que J ' in lcnlion de Son Altessc Sérén is

" sirne est de  rcnouveller prod iai nernen t l e l\[agistrat 

" de l ad i te V i l le ,  et r1u'en cc cas hld i te charge de Bour-
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" g·uemaitre pourroi t deven i r  vaccantc,  i l  vient  en très 

" p rofond respect se prostcrncr a ux pieds de Vo tre Majcslé. 

" La suppliant que son bon et  gracieux plaisir soi t de 

" l u i  acconler cctte même cliarge d e  l3ourguemai t re aux 

" gages, honeurs. 1 ibertés, franchises, profi ts et  émolumens 

" accoutumés, te ls  qne ccux d o n t  j ou i t  a ctuelemen t b 

" Veuve dud i t  Malotteau , e t  ce pour autant  que le suppl iant  

" espère cl'avoi r les  qua l i tés e t  capacité rerruiscs à eet effet,  
" parmij l'o:ffre qu' i l  fai t  de remhourser à 1acl i tc Veuvc 

" l'engagère prettée pour 1adi t te cli arge " ( ') . 

Le secon d  ra pport rrui arri va à la gouvernante f'ut celui 

clc l'éYêquc cle Namur, claté clu 12 mars 1738. Adressé à 

i\iarie-Thérèsc, cc document ne contient  rien clc pa rticul i e r  

à l'égard de l a  charge de bonrgmestre ,  mais  i l  émet , 

sur l a  composition du Magi stra t ,  rprnlrrucs consi cl érations 

g·énérales t rès curieuses, qni méri ten t d'dre reprod ui tes.  

- Il est \Ta i ,  y l iso n s-nous,  q1 1c j e  n'ai  cu l 'l10nneu r, b 
" d crnièrc fois,  d e  p rnposer à Votrc .\faj eslé, r1ue très pen 
� d e  sujets,  pom· Ja  l\Iagistra ture cl c  ccltc Vil le ,  n'en a ij a n t  

" pü. trouver, a lors, un plus grand nombre, même, ;1 prós 
" bien des r6fle:çions et des recherches . .  ·\ssez de gens se 
" sont venu offr ir ,  mais  la pl üpa r t  m'ont  pan1 de trop 
" mauvais, o u  de t rnp foiblcs sujets,  pour ê t re présen tés 

" à Votre Maj esté et  p 1·esr1ue tous ccux , qui m'on t ,  au 

" contraire, paru dignes de la l\Iagistrature, s'excusent d'ij 

" p rétcndre sur la situation de leurs affaires.  Il est en 

" effet cert a i n ,  qu'on t ro uvero i t  h i c n  de meilleurs S l ljets,  

" pou r ces charges ,  s i  on en pouvo i t  óter la vénali  té ; on 

" sero i t  mêrn c ,  en cl roi t,  de con tra indre, par  amende, e t  

" autremen t, l e s  plus d ignes et  l e s  plus ca pables , a rcn d rc 

( 1 )  Mème dossier. 
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" ce service à Ia Patrie ; et j'ai appris ,  de certa ines per
" sonnes fort intelligentes, et : rnssi très b ien i n tentionées 

" pour le Public, que ce moïen se pourro i t  trouver en pen 

" de tems, s'il plaisoit à Votre ?lfaj esté de l'appuïer de 

" son autori té " ·  

L'évêque n'aimait pas les privilèges, ca r i l  aj outa : " Je 

" n'ai pas l'honneur de présenter des sujets à Votre Majesté, 

" pour remplir les places d'Échevins Nobles, n'aij ant  encore 

" appris ,  que par des brnits publics, et fort  i ncertains ,  que 

" Votre Majesté pourroit bien abolir les charges d'Échevins 
" à Vie, pour remédier aux inconvéniens, que Ia j alousie 
" ne peut ma nquer de produire dans un corps composé 

" de Membres de différentes espèces " ( ' ) . 

L'évêque ne paraît pas avoir trouvé d'i nconvénients à 

Yoir fonctionner unc femme comme bourgmestrc, car s'il 

aYait été contraire à cette i n novation , i l  n'aurnit  pas man

qué de dirc son opinion à ce sujet ,  aussi b i  en qu'à l'éga rd 
des écltevins nobles nommés à vic,  autrc innoYation toule 

récente , datant  de 1732.  

Le troisième rapport, celui du présiden t Lambi l l ion ,  adres

sé à la gouvernante, est daté de : Mars 1738. Nous ne 

reproduirons pas ce qu'il dit au sujet des fermes ou gabelles 
des impóts sur la  b ierre, le b ra ndevin ,  et au tres produits, per

çus par Ie  bourgmestre ; mais nous en re tiend rons, cependan t, 

que " le  Gouverneur et un a ncien Conseiller du Conseil 

" député, le Procureur Général et Ie Receveur Général 

" sont orcl inairement présents aux passées annuel les des 

" gabelles et impóts " (2) . 

Concernant  I a  place de bourgmcstre, Ic président ne  

{ I )  i\lèrne do,sier.  
(2) l\lêrne cln>sier.  
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mod i fia abso lument  pas son opinion et reprocluisit ,  exac

tement clans les mêmes tennes, les a rguments qu'il avai t 

fa i t  valo i r, dans son ra pport d u  14 clécembre 1736, en 

faveur du  main tien de la Dame Malotteau clans ses fonc

t ions.  I l  conclut  en clisa n t  : " Ge pomquoy, 1Iaclame, je  

" ne puis m'empescher de suggérer à Vostre Al tesse 

" Sérénissime de la con li n uer dans Jecl i t  omploij , auta n t  

" cependant et  comme i l  p la i ra à Vostre Altesso Séré

" n i ssime d 'en orclonner. 

" Que si  néantmoins Vostre Altesse Sérén i ssime ne trou

" voi t pas à propos do la isser p lus longtemps l'aclminis

" t ra t ion de eet ernploij à une femme, je  croij a ussi deYoi r 

" l a  p réveni r  qu'el lo a à présent u n  Fi ls  on  aage compé

" tont ,  avoca t admis en ce Consoil depuis deux à t ro is  ans,  

" et  en estat de b ion cl óse rvit' lodi t  ernplo ij par l u ij mesme, 

" mais  qui à mon aclYis,  ne pourro i t  estre mieux admin istré 

" que sous les auspices et la cl i rection  de Jacl i te Vefro sa 

" Mère " ( ' ) . 

Voilà assu rément  le  p lus  bel éloge qu'on p (t t  fai re des 

qual ités et dos a pti tucles de notre Femme-Bourgmostro, a ins i  

quo  de l'excel lento manière clont e l le  avai t  rempl i  les 

devoirs de sa charge ! 
La gouveman te remit  l es ra pports a u  consoi l privé, Ie  

1er mai  1738. Le 2 ju in ,  l o  consei l l u i  réponcl i t  par  u ne 

consulto très développéo et l onguement motivéo. Nous n'en 

extra i ro ns que ce qui concerne cl i rectemen t  notre sujet .  

" Par résolut ion p rise sur notre consu l te d u  22 janvier 

" clornior, y l isons-nous, Votre Al tesse Sérénissi me a esté 

" scnio de nous i n former, qu'el le aYo i t  résolu de conti

" n uer encore poUL' cette fois l a  veuYe Maloteau clans les 
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" fonct ions de Ja charge de Bourguemaitre ou Trésorier 

" de  la V i l l e .  

" Le Duc  d' Ursel a p résenté par sa  dernière l iste N .  

" Rasquin comme J'un ique sujet  qui  se  so i t  présenté pour 

" rempl i e  ee t employ de hourguemaitre .  

" I l  aj oute que l e  fi l s  du  feu hourguemai tre Maloteau 

" venoi t aussy de se présen ter, mais que pour sa grande 

" jeun esse, i l  n e  le croyo i t  pas encore propre à eet em

" ploy. 

" Et  quoyque par sa première l iste i l  a i t  paru i ncli ner 

" à faire con t inuer la  veuve Maloteau, i l  ne peut s'em

" pêcher de dire dans la dernière que cela n e  convient  pas, et  

" qu ' i l  y a de l ' inconvénien t qu'une femme entre au  magis

" trat ,  et se trouve dans certa i nes occasions ou la pré

" sence du hourgucmaitre est n écessaire .  
" L'É vecque n e  fa i t  a ucune ment ion  de la  charge de 

" bourguemai tre et Je présiden t ,  après avoi r encore insi sté 

" sur J a  cont inuation do la  veuve, propose son ti ls, mais 

n i l  d i t  qu'i l ne pourro i t  mieux administrer que sous les 

" auspices et l a  di rection de sa Mère. 

" Quan t  à nous, i l  nous paro i t  trop dangereux de con

" fier une charge de cetle importance, e t  les den iers de 

" toute une v i l le  à u ne jeunesse cle la lógeretó de Jaquel Je  

" i l  faut  toujours se  mesfier, e t  qu i  pourro i t  fäci leme n t  

" n 'estre p a s  asscz docile pour n e  r i C' n  fai re que sous les 

" auspices et  Ja d i rection cle sa Mère ; out re qu'en ce der

" n i er cas i l  n'auroit que le nom de bourguemai tre et l a  

" mère e n  auroit tout  l 'effet .  

" Ainsy comme d'un cóté Votre Al tcsse Sérénissime s'est 

" déj à  en quelque fäç.on clóclaré là clessus ,  et  de l 'autre 

" que Je  gouverneur cle la v i l le  et JH'Ovi uce a trouvé de 

" l ' inconvéni ent  à contiuuer une fenmi.e dans eet ernploy , 
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" et a p roposé un  sujet c�qx1ble pom Ie rempl ir ,  n ous 

" a ttendrons les ord res qu' i l  p la i ra à Votre A l tesse Séré

" n issime de nous donner à ce sujet  " ·  

I l  nous semble que I e  conse i l  privé n'appuya que très 

mol lement la  p roposi t ion du duc d'Ursel de fa ire rempla

cer la Femme-Bourgmestre par un  l10mme. 
Il  appuya , au con trai re, fortement l es considérations 

émises par l'évéque de Namur, au suj et de la Yénal i té des 

cmplois puhlics et des échevins  nobles nommés à vie .  

Après avo ir  reprodui t les  avis de l 'évêque, le  consei l pr ivé 

ajoula : " Nous croyons aussy que ce seroi t  un  grand aYan

" lage pom Ie senico de Sa Majesté Irn périale et Catho

" l i que et du publ ic ,  si l 'on pouvoit  t rouver moyen de 
" dél ivrer Ie  magistra t des engagères dont i l  est chargé. 

" En etfet lorsque les cha rges se donnent au soul méri le  

,. e t  capacité, sans qu'on soit obl igé à une avance consi

" dérahle d'argcnt ,  un chacun tache de s'en rendre cap�1 b l e  

" et y aspi re ; et  rnéme on cas d e  n écessité Ie  gouYerne

" men t peut contra indre ceux qu' i l  luy pla i t  à rencl re ces 

" deYo irs et services auxquels leut' qualité de ci toyens les 

" assujetti  t " .  
L e  conseil privé éta i t  donc assez d isposé à acl mettre 

l'acceptation obl igatoi re des foncl ions publi c1ues : " I l  nous 
" para i t ,  conti nua-t - i l ,  qu' i l  n'en reviendroit pas un moins 

" aYantage si l es deux places cl'eschevins à vie étoien t 

" abol ies. Cette cl ist inction ne  peut p roclu ire que beaucoup 

" de ja lousie, qui est dangereuso dans un corps qui doi t  

" être animé et  conduit  par l e  méme sujet .  
" D'ail l ieurs cette continuation à vie est cause qu' i l s  

" croyent pouvoir  s'a ttribuer certa i n  empire et autori lé sur  

" l es autres, et comme i l s  se  croyent aussy en d roit  cl'occu
" per toujours les deux premières places, cela dégoute 
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" de prétendre d'autres gen tilshommes qui croyent ne de

" voir pas leur  céder Je pas. 

" Ainsy puisque des person nes a ffectionnées au service 

" de Sa Majesté et pour le hien publique sont de senti

" ment qu'on pourroit facilement trouver moyen de des

" charger lesdittes engagères, et qu'il  sera aussy facile 
" de trouver le moyen de désin téresser les deux cschevins 

" à vie,  nous estimons que Votre Al tesse Sérénissime pour

" roit être servie de se fa i re donner à ce sujet les i n for
" mations nécessa i res t�1n t  par I e  gouverneur à établ i r, et 

.. l'Évecque que par le  conseil de Namur " ( ' ) . 
Le duc d'Ursel n'oh tin t pas gain  de cause contre Madame 

l\Ialoteau. La gouvernante,  le  2 1  juin 1738,  répondit tout 

simplement à la  consul ta du conseil privé : "' Je veux que 

" la  veuvc l\faloteau conti n ue encore pour cette fois à 

" fa ire les fonctions de la charge de Bomgmestre ou 

" Trésorier " (2). 

* 
* * 

Une nouYclle période d'admini stra tion s'ouvri t clone pour 

notre Femme-I3ourgmestre, qui , ne l'ouhlions pas, éta it  

déjà en fonctions clepuis l'année 1 734 . La périocle qui 
commença it deYai t  être longue : elle clevait embrasser onze 

années et fi n ir  seulcment en 1749, car,  de 1 738 à cette 

dernière année, pas plus sous le  gouvernement autrichien 
que pendant  le temps que Namur appartin t  à la France, 

son Magistrat  ne fut pas renouvelé une seule fois. 
I l  se produisi t ,  pendant ces onze années, des vacatures, 

mais, alors, chaque fois, il y fut pourvu par une nomi-

( 1 )  Même dossier. 
(2) M èm e  dossier. 
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nal ion i n cl i \" icl 1 1 C'l lc .  Cc n'C'st qu'C'n iî,1 9 rru'i l fu t procédé 

à u n  renouvcl lcmC'n t i n légra l . 
Le 2 ma i , I c  consei l p ri \·6, a u  n o m  de l ' i m péra trice 

l\Iarie-Tl lérèse,  écr i v i t an pri nce de Gane ,  a lo 1:s gouYerneur 

de ht provincc ( ' ) ,  e t  a u  plus ancien mcmb rc d n  conseil 

p rov in c ia l  de Namur,  f'a i sant  fonclions de p r6sident ,  pour 

leur clerna nder cles l i stes cle p rése nta t io n . 

Pourquoi n 'en  clema nda - t - i l  pas aussi à l'éYêrp1e de 

Namur ?  Le Con sei l  s'en cxp1 i r1ua cl a n s  sa con su l te cl n 2 i  

j ui n .  " I l  est cl 'usag·e , écriv i t - i l ,  q u e  p o u r  rcnouvc l l e r  1c 
" l\Iagistra t de Namur,  Je Gouvernemen t dema n cl e  l 'aYis 

" cl u Gouver neur de la P roYi ncc ,  c le l 'ÉYêquc e t  clu P ré

" siclent  cl u  Conseil  o u  de ccl n i  qui  en f'ait l es f'onctions.  
" Nous aYons cru clevo i r  n ous éca rter de eet usage qn:rn t  
" à J'Ltyêque , à qu i nous n'arnns pas dcma ndé d e  l istc , 

" par  l a  ra ison que scs sen timens c1wcrs Sa i\fajcsté et 

" mwers son a uguste J\fa ison éla n t  tout au  moin s t rès 
" équirnqucs, a insi  qn 'i l est de  n otoriété puh l iquc, i l  ij 
" a u ro i t  eu de l'in congruité à le consu l te r  sur  u n  choix,  

" dont  J e  zéle et  l 'attachcmen t pour Je serv i ce de l a  Son

" vera ine ,  do iven t  fa i re lc p r incipa l fondement.  " 

Cct évéque,  m a l  vu du gouvernement , éta i t Paul - Gode
f'roi d ,  comte d e  Bedo, qui a v a i t succédé e n  1740 à :\Ion 
sei gneur  d e  Stricklancl d e  Sizerghe. 

Le plus a ncien mernhre du consci l  p roYi nci a l ,  Nicolas-Gui l 
l aume Posson,  répo n d i t  Je 23 rna i  174\J  et  envoya sa l i stc a u  
conse i l  pri vé . Nous voyons, par Ic rapport clc ce consei l ler, 

( 1 )  Chades-Emmanucl - .IosPph, pri11ce de Gavre, 1 1 1a rq 1 1 i s  d'Aysea 11,  comte 

de Beaurieu et d u  Sa int· Empire, de Peer, Frnsin  et  Gom ignics, baron de Ha ma l , 

chambellan de l'empereur, grand échanson l 1éréd ita i ro de FlanJrc, capitaine 

g énéral,  gouverneur et sou vernin baill i  d u  pny,; et comté do Namur, chel'alier 

Je la Toison d"Or, mort en 1 î73 . 
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r1u'à ce momen t ,  J e  Magistra t  de Namur était composé 

" d 'un  rnaij eur  et sep t eschevi ns, d'un gTeffier, d'un bou r

" guema i tre ou recernur des reYcnus de l a  v i l le, d'un 

" second  é lu ou peti t hourguema i trn qui se choisi t tous 

" les ans à la St . -A ndré par la bo 1 1rgeoisie, e t  de quatre 

" j u rés. La charge de maijeur et des deux premiers 

" escheYins nobles,  ajouta Ie consei l ler Posson , estan tes à 

" v i e ,  aussy bien que cclle de  gre ffier, i l  n e  reste que les 

" c inr1ue autres p laces d 'eschevi ns ,  cel le de bourguemai tre et  

" des qm1 ttrc j urés rl l1i pour rnicnt  se changer, mais comme 

" ceux r1ui rcrnpl i ront  ces p laces d'eschevins doiYent rendre 

" à ceux qui en sortcn t qua torce m i l  tlorins chacun et a l a  

" Veufve d u  bourguemai tre Ma lot teau vingt mi l ,  i l  est assés 

" difficil a présent  de trouver baucoup de gens qui auroien t 

" touttes l es qua l i tés rcqui ses e t  qui vond rnien t ou seroien t  

" e n  estat d e  refurn i r  d e  si grosses sornmes. 

" Cependan t  a près avoir  fa i t  appoller dos personnes des 

" plus qua l ifiées d'cn tre l os avocats et  marchands don t 

" p lusieu rs se son t  excusés soi t  par raport a } 'avance qu'on 

" doi t fa i re des susdi ttes sornmes, soi t  a cause de leures occu

" pations dans loures propres affaires et  commerce, i l  se pré

" sente a la fin trois avocats e t  deux ma rchands pour des 

" p laces d'eschevin  et un a utre bon bourgeoi s  et en esta t de 

" refurnir  les v i ngt mil  f lorins pour l a  place de bourguemai

" tre dont Je  Père a aussij en son tems exercé J e  même em

" ploij a vant  l e  bourguemai tre Malo tteau qui a rempl i t  cette 

" place e t  ensu i t te Sa Veufve depuis l 'an 1710 " ( ' ) . 

Le conseil ler Posson ,  après avoir représenté " que l a  

" v i l l e  se t rouvoit extrêmement obérée par  les dépences 

" immen ces que les François avoien t fai t  fa ire,  et fai t  pa ij er 

(1) Conseil privé, cadon I\0 988. Dor;sier du  renourcl!Ecment du  28 jnin 1 749. 
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" hors de scs reYenus et gabelles " ,  p résenla , pour J a  

cha rge de bourgrnestre, " Piene Fra rn ;:ois Rascruin ,  bonr

" geois rorn mocle e t  san s  prof 'essio n ,  :'.\ gó de 40  a n s  " ,  Je 

rn ême qui ani t été p roposé, e n  i738, par J e  d uc cl 'Urse l .  
Le prince de Gavre, gouverneur ,  t i n t  à assurer l ' irnpé

ratrice, par son rapport  d u  23 mai ,  que tous ceux qui 

occu paien t des charges clans  l a  magistra ture d e  Namur 

é ta ient  " parfä i tement zélós e t  affecti on nés pour J e  service 

" de Sa Majesté " ;  q u' i ls  a va i en t a ccruis " u n e  par fa i te  

" con noissance des a ffa i res d e  l a  Vi l le ,  dont  p lusi eurs poi n ts  

" é to in t  encor  à régler et  ajuster  d u  temps do la  G uerre, 

" et desquels les nouveaux suj ets ne pounoiont so l't i l' .  

" Do sorte,  cont inua-t - i l ,  que j 'oso p rend re la respect ueuse 

" l i berté d'assurer Votre Maj esté,  q u' i l  conviont  à Son 

" Roijale  Senice e t  au Bien d u  Public que J a cl i te �Ia

" gistralure soi t  con fi rmée et p rolongée " ; mais  i l  éta

b l i t  une exception pour l a  charge de hourgrnestrc , " dé

" servio,  disa i t- i l ,  clepuis t reize à quatorze a ns par la Veuve 

" d n  dernier Bourguemai tre Maloteau ,  brruel J e  n e  peut 
" i n lerYe n i r  nux aucl i t ions des Comptes,  a m rmer pa r Elle

" rnérno l a  rb:d i té de ses E x posez, ni n \· iser aux Réso

" J u t i on s  qui se prcn nent  an suj e t  de sa Recet te ,  ce rru i  
" est sujet à d i fférens inco nvéniens,  e t  auquel em ploi I e  

" b o n  plaisi 1' d e  Votre �Iajesté pourroi t être de nommer.  

" A. c1uel e ffet ,  j 'a i  l 'honneur de Lui  p ro poser le Sieur 
" Rasqu i n ,  t rès bon sujet ,  cl 'une d ro i ture e t  ca paci té re

" connuë,  for t  en état de ref'ourn i r  l'engagère et  de secou

" r i r  même la Caisse au beso i n ,  lequel a déj à  été p roposé 

" c ideYaiit  pour eet emploi , et Je seul cl'a i lleurs qui se 

" p résente " ( ') . 

(1) Même dossier. 
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Comme d'J iabi tude, ces présen ta t ions  f'urent remises au 

consei l privé,  qui ,  par sa co nsu l te c lu  2 1  j u i n ,  ad ressée 

au pri ncc Charles de Lorra inc ,  a lors gou rnrncnr géné

r;1 l des Pays-Bas A n tricbiens ( ' ) , próscn ta aussi , pour la 

clw rge do hourgmestrc : " Pierre F ranço is Ilasqu i n , bour

" geois commodo, c1u i  est p ro posé pa r J es deux J i stes , e t  

r o ffre de rembourser l 'enga gèrc " .  

I l  ajouta : " I l  est ;\ rcmarquer, quo dcpu i s  fän 1 7 10 
" la place de Bou rgmcstrc a óté possédée successi vemen t 

" par N .  �Ialo lea u,  e t  depui s sa mort, arrivée i l  ij a d ouzc 

" ou quinzc a ns, par sa Yeu ,·e ,  on conséquence des orcl res 

" cle la Sérén iss i me archicluchesse I\Iarie-Él isabeth.  

" I l  ij a u n c  gra nde i ncongrnité à voi r u nc parei l lc  

" p lace posséclée par  u ne femme , outre qu'i l  n e  peu t  guè

" res con venir  aux i n tér6ts d e  la vi l le  ni à ccux du 

" Public ,  q ue cette place soi t cont i nuéc comme llérécl i 

" tai remen t d a n s  l a  móme fami l ie,  e t  q u i  p l us est,  t rans

" f'érée du Ma ri à J a  Femme.  Nous estimons c lone, q u ' i l  

" i mporle ::ihsolumcnt c le  nc p l us la  cont inucr " (2). 

Cet te consu l te rut Ie coup de grace pour n otre Femmc

Bourgm estre ! Lo 28 j ui n ,  Ie Prince Cha rles nomma Pierre

Fra n\·ois Rasqu i n  bourgmestre cle Namur. 

Des lecteurs i ncl iscrcts e t  peu gal a n ts pou LTa ien t nous 

demander q uel àge avai t I\Iaclame lVIalotteau q uan d elle 
dut céder le fauteuil de bourgmestre à son successeur 

( 1 )  Clrnl'les-Alexandre, pri nce tie Lorrai ne, fut gou verneur  général <le l î44 à 
l î 81 J. 

(:2) ,\Jè1 1 1e  do:;:;ier. 
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Ilasqu i n ?  Nous aurions pu l e l eu r  ind i quer si telle a va i t  

élé notre i nten tion.  Nons n 'a v i o n s  qu 'à ouni r les a nc iens 

registres paroi ssiaux pour con n a î  tre l a  da te de sa n a i s

san ce. La ga lan ter i e n ous a ernpèché d 'a l ler aussi l oi n , 

mais nous pensons pou Yoi r dire,  san s  m a nquer à scs 

règles, qu'en 1740, l a  VeuYe l\Ialotteau éta i t  u n e  dame d'u n  

àge for t  respectable, née a u siècle p récéd ent ,  bien avan t 

! 'époque ou " l\la rl bornugh s'en a l l a-t-en guerre " ;  que son 

· mari , hourgmestre du temps d u  prince Eugène de Savoie, 

aura i t  eu,  e n  1740, quatre-vi ngt-deux ans ; que son fi l s  

ét a i t  déjà avocat  d epuis trcize o u  quatorze a n s ; q u e  n o t re 

Femrne-Bourgmestre pouvait  cl one :woir a ppris l ' art  d'être 

gra n d'rnère, au moment oü l e  prince Charles d e  Lorraine 

rcnd i t  à l a vie p riYée ccl le qui ,  après arnir " fai t  les 

" devoi rs de l a cha rge de hourgmest re du Yinn t de son 

" m a ri n ,  fut procl amée , par les ;r nt or i tés , " très i n tel l i 

" gcn t e ,  fort entenclue à ces sortes d'a lfn ires, très exacte 

" dans la nrn tière d e  ces com ptcs " et  rempl i t  l es fonctions 

de  bou rgmeslre " l oua blemen t , avec bca ucoup d'o;;conomie 

" e t  d e  c i rcomspect io n  et :'t la  sat isfoction d e  ses su pé

" r ieurs et du pub l i que " !  

* 

:\[a x i  mil ien i\Ia lo t  te a u ,  qu i , deux f'oi s ,  s'é ta i t v u  refuser 

la p l <1 ce de bourgmes t re , rnème exercée " sous les a us

p ices e t  la d i recli on de sa :\fère n ,  et fJU Î ,  Ie 1 2  j a nv ie r  

1736, a v a i t  v u  accuei l l i r  d è f;1 \'o n1 blemc n t ,  par Ie  consei l 

prov i nc i a l , sa clcm an cle de d i "pe nse d'üge ;: i fi n de pouvoi r  

desscrv i r pa r l u i -mèrne son c m  ploi de c o n  tró l eu r  e t  greffier 

des l iois  cle Sa l\fajeslé ( ' ) , rempli t  c:es clcrni èrcs fonctions 

( 1 )  LAHAYE d l >E RAu!GLll�S DE CttE:'i:'ihVll�Hb:. ü 11 1 ragu cité, p.  306. 
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pendant de  longues années. Une demande qu'il fit l e  27 

janvier 1753 , a fi n  de pouvoir résigner sa place, ne  fut pas 

accueil l ie ( ' ) .  I l  dut  rester en  fonctions jusqu'au 15  mars 

17GG, jom ou, par décre t ,  I e  petit-fils de Madame Malot

teau obt int d ispense d'àge pour succéder à son père (2) . 

( 1 ) Même vol 11me, p. 1 20.  

( 2) Même volume, p 1 5 1 .  



LE GOEDEN DAG 

E n  prenan t  pour J a  p rnmièrc fois l a  parole dans une 

de vos savan tes r6unions ,  je  me souviens du mot cle eet 

ambassadeu r véni tien auquel on  demandait  ce qui l 'arnit 

Je  p lus  éton né à Versa i l l cs .  I l  répondi t : C'est de m'y vair.  

Je dnis i n fin iment de reconnaissan cc à ceux qu i  m'ont  

jugé digne de faire partie d'une associat ion aussi estimée 

que J a  votre. 

Mes t ravaux a ntérieurs, peu n ombreux et de fort modeste 

a l lure, ne me permettaient pas une aussi haute ambi l io n .  

Votre i ndulgente sympathie m e  crée des clevoi rs consiclé

rables. I l  y a p l us : votre excel lent  p résicl en t  a bi en voulu  

me frayer accès à cette tribune e t  c'est J à ,  po u r  m o i ,  un 

redoutable honneur . 

.J'ai la cra inte t rès Yive de ne pas j us t i fier J a  bonne 

op inion que pourrai t  don ner de moi l 'accuei l s i  b ienveil

J a n t  qui  m'est fait et vous p ri e  de m'accorder une i ndul

g·ence dont je sai s  que j'aurai un hesoin i n fin i .  

* 
* * 

Le sujet que j 'aborde est l o in  d'ê tre neuf. 

Peut-être semblera-t- i J  à quel ques-uns a ppartcn i r  a ces 

i nfiniment petits de l 'histoire que l 'on peut trai ler en 
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qua n t i té négl i gcablc,  lo r ·sq i t'i l s'agit  d 'établ i r  ce b i lan  d u  
passé, o ü  sculs ,  d'après certa ine méthode, doiYe n t  ètre notés 
de grandes a l l ia nces d i pl o mat iques, des trai tés solennels 
ou des éYénements m i li ta ires de  haute irnportance e1w isagés 
d a ns les " gra n des l i gnes " .  

Je  ne . d i ra i  pas que cette façon de voir n e  soi t  l a rge
rnent j usl i fiée,  m a i s ,  à chacun son ternpérament et sa tour
n ure d'espr i t .  Je me sens, pour ma part,  entra î né Yers 
les fa i ts matériels grnnds ou menus, d'oü se dégage l e  
caractère pi l loresque et  peur a i nsi d i  re p l ast ique de l 'h is
toi re. 

La correspondance des grands acteurs qui ont occupé 
l 'ava n t  p l a n  de la scène h i storique, nous d onne parfois  
l a  v ive sensati on d'une fi gure comme, déj à  vue ,  pi·esque 
d'une voix s'élevant au lo in ,  puis, plus d istincte, à mesure 
que n ous pénétrons d avantage une époque ou une b io
gra pll ie ,  e t  déposant ,  clans  cette perpétuel l e  enquête que 
chacu n  de nous, pour  des  mobi l es d iYers, fa i t  sur  les 
choses d u  passé se rattachant  à ses prédilections o u  à ses 
travaux.  

L'énorme extension que la  publi cat ion des " mémoires " a 
pr ise de n os j o u rs, Y a  de pa i r  avec cette curiosi té qui , toute 
moderne, t i en t  à rernonter aux sources des fa i ts  et à ne 
négli ger aucune recherche de détails pouvan t  con tribuer 
à écla i rer les  c:rnses premières d es événements. 

Notre épor1ue n'a pas seule compris l ' irnportance des 
documents cxacts, pui sque les archives que nous possé
don s  son t un l egs d es siècles, mais i l  n'étai t  pas vcnu à 
l 'espri t des générations précédentes de porter l ' i nvestiga
t ion sur les cl ocuments pol i t iques, sur les  comptes a drni
n istrati fs du temps jadis ,  pour essayer d'apporter aux i m
prcssions que les choses cl'a rt nous conservent des temps 
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éva nouis des l inéaments p lus d écidés, des tonal i tés moins 
fuga ces . 

Rien de p l us utile que cette reconstitution de l 'éd i fice,  
du meuble, du vêtement ,  de l 'arme, non seu lemen t à l 'a r
chéologie mais  il l 'h i stoi re qui en est i nséparahle.  

Le Dictionnaire du Mobilier de Viollet Le-Duc a certes, 
autant que les plus admir::ibles c l igressions des phi losophes 
et des écrivains plut6t préoccupés de pol i t i q ue ,  contribué 
à faire comprend re la périocle mérovingienne et le  moyen 
áge. 

On sait combi en les i nvestiga tions clans ce que l'on peut 
appeler Ie clomai ne moral de l 'h istoire présentent un carac
tère a léato i re ,  et  s i  ! 'on  éta i t  tenté d'en j uger autrement  
i l  suffirait  de  considércr à combien c l' intcrprétations diver
scs son t suj ettes l es choses d'orclre matériel , e l les-mémes, 
les plus  i n cl i scu tables en apparence. 

Ce que l 'on a pensé et écrit  Ju Goedenda,9 , notamment, 
suffi ra i t  à renclre circon spects ceux qui se sent i ra ient le  
p lus  d e  vocation à accepter des  t héories toutes fai tes. 

Je passerai ra piclement en reYue quelques opi n i on s ; n e  
donna n t  accès clevan t  Yous qu'à d e s  défi n i tions d ues à 
des écri va ins que leur n otoriété recomman cl e  à l'attention . 

GLOSSAIRE DE DucANGE : " Lance courte ou longue j ave
l ine ,  a rme famil ière a u x  Flama nds.  • 

GoDEFROID : Dictionnaire de l'ancienne langue française 

et de tous ses dialectes du XJc au XV' siècle : 

" A rme d'hast employée par les piétons particulièremen t  
" d an s  les Flandres, tantót u n e  sorte de  vouge ou d e  
" fauchard avec poi n te latérale  perpend i culaire au fer qui  
" permetta i t  d'accrocher l e  cavalier ; tantót  une ma sse d e  
" fer emman chée d'un l ong manche e t  garnie de  pointes 
" avec un long glaiYe au bout .  " 
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C HRONIQUE DE SAINT-DEN I S : 

" Les 1ances bien a ncorées que l 'on appelle houtehaches 

" et godcndars .  " 
Chronique du continuateur de Gur LLAUi\lE DE NANG!S : 

" Les 1m1ces d'un genre particulier que l 'on appeJJe 

" vulgairement  gothenclar. " 
� . . .  cum lanceis ea:quisiti generis quorl rulgo gotltenclctJ '  

" appelanl. " 

M .  Fiá.1x DE VIGNE intcrprétant les frcsques de la cha

pelle  d e  St. -Jean et St . -Paul à Gand : " Une longue massne 

" d'environ Ia longueu r de l 'homme, cerclée de for au som

" met et surmontée d'une pointe bien aiguë de méta l .  " 

M .  VJOLLET LE-Doe clans son Dictionnaire du mobilier : 

" Une sorte de vouge ou  de fauchard , avec pointe l a té

" rale perpendicula ire qui permettait  d'accrocher Ie cavalier , 

ou  encore une masse de fcr emmanchée munie de poin

" tes, avec un long glaive au bout.  " 

M .  QurcHERAT , directeur de l'école des Chartes : 
" Un gros baton ferré de J a  téte d uqnel sortai t  u n  fer 

" aigu. " 

M .  MAURICE MAINDRON auteur d'un excellent l ivre : les 
Armes, publié chez Quan ti n  en 1890 : 

" Le Godendac fut l a  hal leharde des Flamands. " 

" Longue pique à scct ion quadrangula ire déliée comme 

" cclle d'une dague, avec, à l a  naissance d u  fer, une  hache 
" à tranchant convexe mais à corps très mince , etc . " 

M. VAN .MALDERGHEM, archiviste-adjoint  de la v i l le de 

Bruxelles auteur de la Vérité su?" Ze Goedendag : 

" Le G oedendag est u n  coutre de charrue, emmanché 

" au bout d'un báton de près de deux mètres de long. " 

VERWYS ET VERDAM . Glossaire fiamand médiéval : 

Une massue à pointe handée de fer .  
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" Eene J i l lnli!Je rri n ro1 ·r 1 1  1 1 1cl (i::,c 1 ·  beslagen e  lmods .  " 

l\Icnt ionnons cncorc pari n i  ks écri \'a ins  spér·ia l i stes au

tor isés qui op incn t  cl<1ns  J e  mérnc sens que i\l . vïo l l e t- Le 

nuc en  cc q u i  C O l lCel'l1C I c  Uoedcn rlug . 

i\I . B< 1-: 1 1 ED1 , d i recteur d u  \l uséc i n 1 péri a l  d e  \' icnnc e t  

a utcur d'un récen t e t  e x  cel J e n t  1 i n e  : das Waf/en 1Cesen .  

i\I .  LE :.1A.J OJl I- I .u:wY,  a u teur  J e s  Ui ·igines de l a  tw·tique 
/htnça ise 

l\ I i\I . LES CO J .Uj\ J·:Ls PE:-.:< ; l î L L l ,  L1 ·:C l . J -: H C1) ET H o 1mRT 

qui tous t ro is  d e  1sr;2 à 1 800 ont ,  d :rns les d i Ycrses édi

t ions du cat; l l ognc du  i\Juséc d '.\ r t i l ler ic de Paris,  dont  

i l s  rurcn t  s1 Lccessi Ycrnent  ks d i recteurs au torisés, con

s; 1 c ré Ja lhéoric r1 uc i\I . V io l l e t- Lc Duc a l i l Jc l léc et f i xée 

par  un dessi n .  
i\DL M L' LLER ET M OT t IES : Jllus!? ·ii -les A rcliäolopisches 

l f (i? ·lenbuch der kunst. 

A UG USTE Di·:m1 r n  dont  J e  G u ide de l'rrn 1 a tciw d'rrrmes 

a été en J SSG réécl i té à Lei pzig sous Je l i  l rc : Die F1·ier;s

wa//cn in ih1 ·es l:'n t1cickelu11g 1.:0n den ä llcslen ::eilen bis 

auf die Gcgcnwa1'l .  Et parmi ccux qu i  pa rtagen t  l a  rnan ièrc 

de voi r clc l\I . De Vignc, c i t cms : 

i\I .  LE G 1::i\ 1::n ,\ L-� 1 .uon J\ii 1 1 LEH aute1 L r  d 'un  t raYa i l  rc

m a rqnablc : !Jie L'nticilikclung !Ier E1 ·icgwesens,  etc .  

Vous Yoycz , M essi eurs , pa r cct tc sortc de 1 ·efcrendum,  

c1u ' i l  n 'y  a p;1 s que l a  rcprésenta t ion  p ropo rtion nc l lc  ou  

J a  question cles S\lCres e t  c lcs a lcools ]10ll l '  u iYise r  c c  c rue 

J 'on est co1wenu d'appcler J es " mei l l curs espri t s  " 

Vous a u rez a ussi rerna rrj l t é  que les f'ormes d i \'erscs don

n ées au  Goedendag, pa r Jes  éniYa ins  c rue j 'ai  ci tés et ,  

_j 'cn aur:.i i s  pu i nrnqnor hien cl'au t res, peuYen t se c l i Y iscr 

à pcu près en deux types : 

Les L1 1 1 s  pencl i e n l  rnrs Ic f� \Ucl i a rt ,  Youge ou guis:.i rrne .  
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Les autres estiment qu'i l fa n t  enten c l re une masse sur
montée d'une poi n te.  

Cette dernière opinion s'appuie sur la f'o rme matérielle 
de certaine a rme figurée dans les fresques découvertes à 
Gand en 1846 reprndui tes et commentées par  i\I .  Fél ix 
De Vigne. 

Chose s ingu l i èrc, à peu près toutes les autres ind i ca

t ions n aisscnt d e  l 'étu dc d'un mème tex te, celui du poëme : 
la BJ ·anclte des ro.1;aux lignages écri t pa r un  contempo
ra i n  de Ja cam pagne de Flandre sous Phi l i ppe-Je-Bel : 
Guil laumc Guiart .  

C'est-à-dire que la clcscr i ption faite du  Goedendag par 
eet écri va in ,  a sugg·éré : 

A .  Ducange , l ' idée d'une Jance courte ou clemi - p i que. 
A .  M .  Viollet-Le- Duc, le  dess i n  de p lusieurs ha l lebardcs. 
A. M. Quicherat, l ' idée d'un baton ferré à lourde v irole 

et pointe a iguë. 
A M. Van Malderghem, Je d essi n  d'un cout re de char

rue muni d'une douil le et  d'une hampe de six pieds, 
Il n'est que juste , Mess ieurs, q ue je vous soumette, afin 

que n ous l'examinions ensemble, Je tex te  singul ier qüi en
g·endre des i nterpréta tions si d i vergentes : 

A l 'écrivain dont l'reuvre est depuis si longtcm ps l 'épée 
de chevet de tous ceux qui  clans l 'élude des sources a n 
ciennes s'arrêtent perplexes devant  q uel rrue d ifficu l té d e  
l a  l ing·ui st ique ou de l 'histoire d e s  mceurs et  des coutumes. 

A l 'homme d'une science si consommée qu i écrivi t J e  

Dictionnaire d'architecture, J e  Dictionnafre du  mobilier, 

tan t  de substa ntiel les et originales é tudcs a rc héol ogi ques. 
A un éminent d i recteur de cct te école des Ch:utes dont  

les clécisions font  autorité .  
A. un a rchi viste de profession ,  d e  l 'avis d uquel Je texte 
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de Guiart ne peut être en tendu q ue dans un sens, celui 

qui identi fi erai t  Ie  Goedenda,r; ave<..'. un coutre de charrue 

fixé au sommet d'une hampe.  

Beaucoup cl'entre Yous, pour ne pas cl i re plus, connais

sent l e  texte en cause, toutet'ois, en voici l a  partie essen

tielle : 

A granz hastonz fösanz ferrez 

A I lonc for a g u  deYa n t ,  

Vont ceuz d e  France receYan t ,  
Tiex bastons qu'il porten t e n  guerre 

Ont nom godenclac en l a  terre : 

Oodenclac c'est bonjour à cl i re .  

Qui  en François Ie veu st  décrire . 

Cil baston sont lonc et t ra i tiz, 

Pour f'erir à I I  mains fa i tiz ; 

Et quant l 'en en fau t  au descenclrc, 

Se cil  qui tiert i veust entendre 

Et il  en  sache bien ouucr, 

Tantost puct son cop recouvrer 

Et feri r (sans s'aler moquant) 
Du hout dcvant ,  en estoquant,  

Son ennemi pa rmi lc ventre . 

Et li ferz est aguz qui entre 

Leg'ieremen t,  de plaine assiéte , 

Par touz les l ieuz oü !'on en giéte , 

S'a rméures ne l e  détienncn t 

Cil  qui ces granz goeclendaz tiennent, 

Qu' i l  ont à II poinz empoingniez, 

Son t 1 poi des rens esloi ngniez. 

De hien fëri r ne  sont pas l asche 

Entre les gens Je roi en tasche 

Aus clestriers donnent tiex meriax 



- 67 -

Amont, parmi l es h a tériax ,  

Que des  pesanz cops qu'i l ourdissent 

En plusieurs l ieus, les étourdissent 

Si qu'a poi  qu'a terre ne chiéen t .  

Une si mple audi t ion pouva n t  la isser p laner quelqu'obs

curité sur ce texte, je me permettrai <l 'en donner une 

version j ustal inéaire aussi exacte que possible : 

A grandes a rmes lourdemen t ferrées 

Portant <levan t  un long fer aigu, 

Les Flamands vont au devant des Français .  

Ces a rmes qu' i ls  portent en guerre 

Se nom mcnt Godenclac en ce pays. 

Si l 'on d ési re conna î lrc Ie sens franç.a is  de  cc mot,  

Goden clac signifie : lJOnjour.  

Ces arrnes sont longues e t  menues 

Propres a fra p per des deux mains.  

S i  I e  cou p  porté manque Ie  bnt ,  

Celu i  qui frap pe étant h i en avi sé,  

Et  sachant  bien manier son a rme 

Peut reprendre l'offensive aussitót  
Et  frapper, - sans a ucune crainte,  

De Ja pointe , en estoquant, 

Son ennemi parmi J e  ventre. 

Le fer est a igu et  pénètre 

Sans di fficulté, d e  plein jet ,  

Sur tous les  poi nts qu'il  frappe 

A moins que l'adouhement n e  l'arrête . 

Ceux qui manceuvrent  ces grands godendacs 

Qu'ils empoignen t a deux mains 

Sont un peu éloignés des rangs. 

IJs ne sont pas avares de l eu rs cou ps 

Ils frappent,  comme a la tàche, les gens du roi , 
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Portan t  aux deslriers rle tels cou ps 

D'en haut ,  sur la tête 

Que d e  leurs horions lounlement assénés partout ,  
Mainte  f'o is l e s  étourdissen t  

Tel lement qu'à peu t ient  qu'i l s  ne  les aba tten t .  

Guiart qui  suiYait  comme a rbalétrier l'armée de Phi 

l i ppe-Je-Bel e t  qui  fut  h lessé, e n  130 1 ,  à ! 'a t taque de l a  

Haignerie,  d ' u n  cou p cl 'épée a u  b ras  e t  d ' u n  carreau à J a  

j ambe, savai t fort  bien quelle étai t  l a  l'orme exacte cl 'un 
Ooeclenclag , mais en réa l i té  i l  d i t ,  abstraction fä i te des 

chevi l les r1u i  abonclent  cl a ns les vers qu'i l composa e n  

a ttendn n t  sa guérison à Arras,  cla n s  rruelr1 u';1 mbulance : 

1 °  Que J e  Goedendag est  u ne arme longue dont  la hampe 

est fa i te pour être saisie à pleine main (repaumoyée) et  

qu 'au sommet se  t rouYe u ne poi n t e  l o ngue .  

2° Que l e s  coups l e s  p l u s  cla ngereux sont portés de haut 
e n  bas,  à deux mains par des combattants u n  peu sortis 

des rangs. 
3° Que I c  Goedendag sert surtout à assommer les che

Yaux. 

Les tennes " pointe drvant ·· , " bout devant " ont sug

p:éré à M. Viol le t  Le-Duc, l ' i clëe cl 'un c roissan t  de hal lehardc,  

à �L V a n  M::ilderghem cel lo  d'une l ourcl e  J ::irne t ria ngula i re .  

Ducange a estimé que I e  " fer  ::iigu clev a n t  " ,  I e  " bont  

clevan t  • se pouv::i i t  ontencl re d e  t o u te arme d e  hast mc

n ::iç::i n t  un adversai re c l e  sa poi nte .  

M.  Quicherat ::i partagé la  même man ière de Yoir.  

Cela suifü pour prouver que Ie texte de Guiart - qtti  

s'entendait, comme dise n t  l es bonn e s  gens embarrassés 

cl'exprimer u n e  chose qu'ils saisi sse n t  à merveil le ,  mais q u i  

semble obscure à l eurs i nterlocuteurs, - n'est p a s  décisi f. 

Ceux qui l 'o n t  consicl éré comme I e  plus conchw nt dans 



- 69 -

l'espèce ignoraient-i ls l'existence de témoignages plus p ré

c is ? 

Sans cloute, pom' quelques-uns, cette ci rconstance qui ,  

vous l e  ver rez , rnéri te l e  nom d 'a lténuante,  peut  être i n 
voquée. De c e  nombre s o n t  Ducange et Viol let Le-Duc.  

I l  est pcu probable qu'en s'occupant du Goedendag ils 

aient songé aux Istorie Fiorentine de Jean Vil lani qui,  à 

l'époquc d e  l a  batail le de Groeninghe se trouvait  en FJand re 

e t  racon te avoir vu, dans la plaine de la Pévèle, les cada

v res privés de sépul turc des FJamands tombés en résis

t a n t  à l'a rmée de Phi l i ppe-J e-Bel.  Le Florentin Vi l lani  

nous donne d u  Goedendag une description qui  ne la isse 

subsi ster a ucune ambiguïté. 
" Les Flamands étaien t, di t-i l ,  à Courtra i ,  a rmés les u n s  

de  lances ferrées ( d u  bas) e t  qu' i ls  t iennen t en arrêt comme 
Ie veneur à la chasse du sangl ier  ; les autres de batons 

Jon t Ie  manche est fai t  en façon d'épieu la tête Iourde
rnent ferrée d'une poi nte a iguë rel iée par une v i roie.  Ces 

fortes a rmes qui serven t à rra pper et à percer se nom

ment " Godendag, " ce qui signil1 e bonj o ur .  " 

Voici a u  surplus Ie texte : 
. . .  ordinarsi uno con lancie, che l'usano fenYde, tengole 

a modo che Zo spiede alla caccia del po1·co salvatico e 

uno con gran bastone node1Ytlo come manico di spiedo ; 

e dal capo g?·osso fen·rûo e puntaguto legato con anello 

cli fe1 -ro da ferire et da forare ; e questa Selvaggia e 

grosso annaclura chiamano GoDENDAC, sive in nost1·a 

lingua ; buon giorno. 

Ajoutons que Guil laume de Jul iers et ses capita ines, d'après 
Vill an i , conseil lent à leurs soldats de frapper surtout les 

chevaux, consigne qui fut suivie à l a  lettre . 
Cominciarono a fedire di lo1·0 basloni dclti Godendac 
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alle Leste dé cavalli de Franceschi e faceangli rfrertere 

e ergere addietro . Aussi l 'autcur i ta l ien ,  très francophile,  

( l a  t rip le  a l l i a nce n'était  pas cncore en perspcctiYe), dé

plore-t- i l  que l a  f leur cle Ja cl ievalerie fran\aise ait péri 

des mains de rnisérables foulons et tisserands, étrangers 

aux heaux usages de l a  guerre et à l 'espri t  chevaleresque . 

. . .  tisserandoli e j'olloni e d'alti·e vili arte et mestiei·i e non 

mai usi di guei·ra che per dispetto e loro viltade da tutte 

le na::.ioni del mondo era chiamati conigli pieni de bwTo.  

L e s  Flarnands de Courtra i réhabil i taient une race rné

prisée qui de  tous les peuples d'alors - c'est Ja d éposi
tion de Villani - recevai t  le  sobriquet : lapins pleins de 

beiwre. 

Un a utre mérid ional deYait ,  trois siècles a p rès, s 'écrier 
après avoir vainement ten té de  màter l es Pays-Bas : Je 

croyais trouver ici des homines de beuri·e et je me heurte 

à des Tzommes de {er !  

Le duc d'Albe ne p l agi a i t  pas ViJ lan i ,  mais c'est tou

jours pour les Yiolents une cause de stu11éfaction que cette 

résistance têtue et  föroce des patients r1ui se reb i ffent  et 
des pacifiques qui prennent les arrncs. 

* 
* * 

Passons à u n  antre témoin qui nous rend ra plus cla ir  
Je tcxte de  Guiart  et nrnrquera mieux combien l'i nterpré

tation de Ducange, presque conforme à cel le de M .  Qui

chernt, est aussi ma rquée a u  coin de l a  criti que historique 
et corrobore ! 'opinion de De Vigne. 

Pour les événcments qui marquèrent I e  règne si cala

miteux de Gui de  Dampierre, i l  n'existe pas de  témoin 

plus sür que Ie moine-minorite auteur des Annales Gan

denses, écrivain  anony me, peu suspect de  courtiser les 
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potcn tats de son tcmps, c a r  i l  d i t  qne s'i l  en trcprcncl d'écrirc 

cc qui se passe sous ses yeux, c'cst pa rce qu'i l a ime les vici l 

l e s  chroni ques, n'a ricn à fai re ,  possède u n e  bonne écri ture 

et  a trouvé, dans quel que coin ,  des feui lles de parche

min de nulle valeu r  qu'il  p ou rra n o i rcir sans fai re tort à 

personne . . . .  

Ce n'est pas l à  cc q u'un écriva i n  a appelé I e  " cachoetes 

scribcnd i ,  " aussi eet excellent homme n'écri t- i l  vraiment 

q ue des choses i n téressan tes et raisonnables. 

I l  nous montre à l'ceuvre, à Courtra i ,  le  célèbre frère

l a i  Guillaume Van Saftingten . 

Celui-ci ,  d i t- i l ,  à l a  nouvel le  de l'a pproche d e  Phi l i ppe

l e -Bel , ahandonna son couvent et  emmenant  avec l u i  

deux j uments de labour, g·agna Bruges d'ou i l  accourut 

à Courtra i .  
Qui  videns queindain in e.ve?'citu /landi·ensi habentein 

quemdam fusteni pi·evalidam esculinam lainina ferrea in 

capite circuinligatam, cum accutissimo fei·ro decalibra

tain, qum lingua vulgari vocatur STAF eain einit dans pro 

ipsa unam equam optimam quamsecwn de monasle'rio 

suo adduxerat, et" .  prost?·avit, cum dicta fuste, Fran

coriun multitudinem copiosam.  

L e  moine v o i t  clans l e s  rangs de l'armée u n  Flama n d  

m u n i  d'une massue a p pelée staf - nous verrons tantót que 
c'est J e  Goedendag. - C'est un fort mandrin de chêne bandé 

d'une virole de fer, avec une poi nte de métal suraig·uë. 

C'est hien l'arme qu'il lui f'aut ;  il clonne généreusement 

en troc une des j umen ts . . .  de l'ahbé de Ter Does, et sui
vant  l 'expi·ession de Guiart ,  i l  " fra p pe les gens l e  roi 

e n  tache " comme il  f'era i t  du bon grain de Flandre sur 

l 'aire de la grnnge abbatiale.  

Ce témoignage est rendu plus décisif encore p a r  d'autres 
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l ignes i nscri tes par Je Minori te gantois  sur les parchemi ns 
qu'i l estimait " parvi vcûoi·is " ma i s qu i nous son t  hien 
préc ieux . 

Le Mi nori te rapporte un épisode cle l a  ha ta i l le de Mons 
en P6,·èle qui m::inqua cl'êtrc fö tale à P J i i l i ppe-lc-Bel . 

A près une journée de cornbat  oli les Franç�ais n'av::i i en t  
réussi ni  à entamer l es Flamands n i  à leur fai re ahan
don ner la forte posi t ion oü i l s  s'é ta ien t étab l i s, !'aspec t de 

J a  l u t te change. Les Français ont envalt i  le camp des 
Fl nm ands . Ceux-ci qui ont fai m  et  soi f  no peuYcnt de sang
froid  assister aux p i l Jagcs de l curs cantines . De la défensiYe, 
i l s  passent  brusquemmen t à une offensive Y i ol en te . 

Cllargeant  en colonne, l a  pique en arrêt, i l s  rompen t  
l es rangs cnnemis, i ls se forn1ent  aussi tó t e n  sections e t  
a t ta quen t e n  sens d i vers, les t rnupes d e  Phi l i ppe-Je-Bel . 
Le Minori te di t : tui·niatim et pei· mag nos cuneos, ce qu i  
in d ique ces pet i ts corps formés en coi n  don t l'effort  é ta i t  
i rrésist ible.  Le ro i  de France es t  i1ersonnel lement rnenacé ,  
cles rarnliers d'éli te escadronnent autour de lu i ,  mais  l 'é lan  

des Flamands est  s i  i rrésist ihle que heauconp d'hommes et  

d e  cheYaux son t  étouffés dans J a  p resse, Phi l ippe-Ie-Bel 
es t désarçonné. 

A grand peine les fidèles garde-corps du roi réussissen t  

il Ie  remettre en selle, mais l a  fat igue de l a  Jutte, l a  pcrspec

t ive d'une défa i tc on t  jetó l e  trnuble dans cette ame de fer. 
C'est Ic chcYal qui mène le roi pendant  que cc lui -ci songe, 

sans savo i r  a rrêter un parti , au mil ieu du vacarmc et de 
la con fusion de la J ut te. Phi l i ppe óchappera-t- i l  au t er rible 
Goedendag ? rex" . prnstratione" .  attonitus equam 

suum gubernari non potuit - d i t  le i\I inori te - unde 

a quodam milite flandrensi agili et forti de dicta cuneo 

- un hata i l lon en coin qui l ra versa i t  J e  cha 1 11p de la lu t te -
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super ipswn ii·i·ucnLP, fusle pi·evalida in anteriori parte 

(ei·rwn fortissimum et acutwn habente - qua fuste ho

mines et equi lliwissime (erii·i possunt ab hominibus foi·

tibus et perfodi uno ictu - cum equo suo percussus et 

g1·avite1· lesus, equo suo (01·tissimo et agili dolore. . .  sti

mulato . . .  prospero casu currente host es evasil. 

Ce FJarn:md dont Je coup providentiel  a ffole l a  rnonture 

cle Phi l i ppe-Ie- Del et sauve ce dernier, en  l e  renvoyant 

Cln t ri ple g<l lop d 'un " mors <lUX clents " parmi les rangs 

frnnç<lis , est a rm6 du même engin rrue le  rnoine de Ter Does : 

un  très fort bü lon clon t l e  bout  cleva n t : pars anterioi·a est 

muni  d'une fo rte ferrure et d'une pointe. 

" Cil qui  ces gram� godendag t iennent "' ce sont les p lus  

forts et les p lus agi lcs fa ntassins de nos bata i l lons com

munaux . 

I ls " sont  I poi des rens esloi ngniez . .  , 

On vu J e  Flnmancl clont  parle l e  Mi norite s'é lancer d u  
" cuneus " e t  f'ra ppe r  l e  destrier d u  roi : 

Aux clcstriers clonncnt  tels meriax, 

Que des pesanz cops qu'i l ourdissent ,  

En  plusienrs l ieus, J es étourcl i ssent . 
Si qu'a pou qn'a terre n e  chiéen t .  

Ces cl6 ta i ls son t  si j ustes rp1e Je  Minorite juge bon cl 'e:x:

p l iquer pourquoi Ie conp pol'té au cheval ne l'a poi n t  

assommé : c'es t ,  pa rce que J e  ro i  rnonta i t  u n  cheYal agilis 

et (oi·tissimus. 

Je vous clem:-1 ncle pa rdon Messieurs,  de ces ei tations, el les 

sont un  peu nomhreuses, mais en revanche, el les son t  fort 

c la ires . Reste- t - i J  clans votre espr i t  quelque doute, a près 

l es cléposi tions de Vi llan i  et clu Mi nori te complétan t avec 

tm1 t  cle l uc id i té la dépos i tion  de Gu i l l aume Guiart ,  et 

é t : t b l issan t  combien � l .  de Vigne a eu t'<Üson de d i re qu' i l  
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reconnaissa i t ,  dans les masses à virole et à picot d e  l a  

Leugemiete : L e  Goedendag de Groeninghe et  d e  Mons-en

Pévèle,  de  Gassel et  de Zierickzé ! 

Je pense que non et m a  táche sera i t  accomplie ,  n'étai t  la  
subsli tut ion d u  mot  Staf à Goedendag dans l e  texte d u  

Minorite d e  Gand . 

I l  est mani feste que I e  Staf dont frère Guil laume se 

serv i t  à Courtrai e t  l 'arme q n i  a tteign i t  l a  monture de 

Phi l i p pe-Je- Bel f t  Mons-en-Pévèlc, ne fon t  qu'un aYec Ie 

Uoedendar;, si bien clécri t par Vi l l a n i  et ,  arnc moins de 

précision par Guiart .  

Nous touchons i c i  à l 'une d e s  particula ri tés les plus 

étranges qui  se rattachent à l 'histoi re de  cette arme cs

sen ticllement n a tionale : Le nom do Goedendag n'est ja mais 

employé clans �rncun ócri t  de  langue flamancle.  On ne l e  

rencontre, n i  d a n s  l e s  romans de chevalerie, n i  d a n s  les 

comptos de  v i l le  si  minutieux pour les choses de l 'nrme

mcnt, ni dans los édi ts,  o rdonnances et  n rrêtés éman és 

des échovinages, n o n  plus que clans l es keures octroyées 

pa r les souYerai ns nux bonnes y i J les et qui p resque tou

jours font mcntion d'engin s  o ffensifs, pour comminer des 

pcines contre coux qui en fä i saicnt i n d Cimc n t  usage . 

Les recherches Jos i i lus minulieuses c ffectuées dans  ce 

genre do documents m'ont permis de Yér i fi e r  Ie bicn fondé 

de cc que J e  rócent glossa i rn de Mi\I. Vonvys et Verdnm 

d i t  a u  mot Goedendag : Schertsende benaming van een 

stryd1capen . . .  In nede?'landsche geschriften lwmt het woord 

::elden of niet voor ; het is ongelwij/eld vooi ·cû eene volks

bcna m ing um het wapen geiceest, de eigentlijke benaming 

ei · 'l:an icas : staf Zelden est t rn p  peu cl i re et les a uteurs 

du glossa i re ne cito n t  a ucune clérnga tio n  à la règle qu'i is 

élab l i ssen t . 
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La masse d 'a rmes cl::ins  les écrits flamands porto J e  nom 

de staf, stavc, lmods, kuis cwlse, codde, linde, kluppel, 

gepriclden cluppel, pede, gekante en genagelde pede, ghe
JWiclden kluppel, colve, coi ·toyscolvc, plommée, bordoen , 

loodha mer, cie. 
Meyere d i t ,  en parhrnt de Courtrai , que les Fla mands 

assommèrent les Français mrtllcis f'erreis plwnbisque et l 'on 

sa i t  que cc conscicncicux c h ro niqueur écrivait e n  consul

tant  les sources, certes plus abondan tcs de son temps que 

d u  nó tre .  Tous les termcs men tionnés plus haut se rap
pot'len t aux nrn i llcts d e  plom h e t  de  fer auxquels l 'auteur 

des A.nnales de Flan dre fai t  a l l usion , o n  l es t rouve men

tionnés pour a i nsi  d i re à chaque l ig·ne de pièces h isto

r i rp1es flamandcs fa isa n t  mention des événemcnts mi l i ta i res 

clon t  n ot re pays fut Je lhé[1 t re e t  aussi clans les ordon 

nances ou keurcs,  a ussi b icn , que clans les l ivres de che
vnlcrie tels que Ji'erguut, lValleicein, l e  Chevalier du Cygne 

etc . ,  e tc .  I l  en est  de  mêrne dans les cluoni ques de Mel is  

Stoclrn , de  .Jan de Clerck , de  .Jan Van Heelu ,  de  Maarlancl t  

e tc . ,  etc.  

En revanche, les docu men ts françai s  ou \Yallons, enre

gistrent souYen t les m ots  Goedendac, Godanda::;, Godan

dard, Godandanle, Gotendart, etc . ,  etc. , car si l a  forme 

a heaucou p y;iri6 < le Duc;mge à M .  Van Malclerghem, I e  mot  
6migré en France y suh i t  m ore ga llico de non moins 

nornhrenses t ra nsflgu rn lions .  C'est au point qne l 'on ne sera i t  
pas éloignó d e  se denrnnder, - a u  mépris de  la  logique, 

i l  est vr::i i ,  - si l 'o n  ne se trouve pas en présence d'un 

mot ótranger que des similit udes a vec un vocable rtamancl 

fort usu el on t con trilmé à dónatnrer  cl'une façon com plète . 

Le glossai re de M .  Godefroi cl  enregistre ce détai l  étrange 

que le mot Godenda sert ,  d ;,\ns le �faine, à clésigner une 
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scic,  et en ::\orma ml ic unc scic part icul ière aux tai lleurs 

de pi erre . Ce mérnc o u l i l  1·c<;o i t  cl ans  l'Eu re Ja d énomi

n a ti o n  d e  Godentl((rdc . 
I l  scmblo (1u 'i l  y a i t  J à  p lus r1u'une coincidence, m a i ,, 

ne nous égarons pas e t  ml mettons que les chro n i queurs 

étn1 ngcrs du X I I I" siócl c , et  ccux: d u XI\Te n'ont  guère 

con n u  que sous la dénomina t ion de bo i �jo ur , u nc a rme que 

Jes Flamancl s  clósign a i e n t  hah i tuc l leme n t  d e  tout a utre 

man i èrc 

Les gra ndes chroni <1ucs de Sain t-Denis ,  G u i l l a ume d e  

;\"rngi s, Godef'rni d  de P;ll'is (r1u i  mcntionne Je  Goudcndart 
;rn ,·ers 12 10 do s ; 1 Cltro n iquc MétJ 'iq u c . )  Vi l l an i e t  Gui l

J aurne Guiar t  ont  été i m prcssionnés p a t' cc sohriquct de 

l' <n·mc, corrcsponda n t  si cx:actemen t  à l 'unc des premières 

Jocut ions <1ue puissc cntcncl re u n  6tranger .  

1 1  s n c  se son t cm1 u i s  n i de son Yéri  tab Ie  nom, n i  des 

nomiJrcux synonyrnes de cel t t i -ci . :\ous nous t rouvons clone 

lJicn en présence cl\1 1 1  mo t  gcnna n i r1uc ayan t acquis d roi t 

de cité en Fr;1 ncc , a Ycc Lan t  d 'autres <r u i ,  p lus o u  moins 

c s l m t J i és,  ont  réussi  ;' i se 1 ; 1 i rc cld me t t rc dans  I c  langage 

i 1 t i l  i l a i re : 
H "a n 1 !1 u is,  ;1 f';1 i l  (i ;rn1 l 1 iso 1 1 .  

llaecldmssc, l l ; w 1 p 1e ! J 1 L l l e  c l  ;1 n1u clmsc . 

l 'lacl, a l 'ai t p l ; 1 lcs .  

JJliwlc a 1': 1 i t  H l i l l l L 1 ge 

1hschc, Tnss0t t < 's .  

Flan ('/;((ert, FJ ; rn q 1 1 : 1 1 · t .  

1'a bert, T<1 ] 1 ; 1 r t .  

S1wingalc, E::;pr in .�·a i e .  
I Vinila.r. \Yi l l l L 1 ssc ou \\' i n c l as . 

J (/ ,, ' .T ;t('(plC'. 
Jfalsbc?'fJ, lfaulJcrgon . 
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Kraa n  et Knianhin,  Cra nc<rui n c tc . ,  etc. 
Rien de p lus régul icr  que ces c m p rn n h  cle la  part d ' t t n  

peupl c  q u i  a tro uvé clte;1, nous b o n n e  pa rt de scs Yocables.  
Mais une observat ion p l us importante que ces part ic uh t 
ri tés de langagc r6clamc ic i  notrn a t tc n ti o n .  Pou r  que  Jes 
Français désigncnt par un mot 1 l amanc l  u n c  a nno qui a ppa rn î t  
clans J ou rs écri ts vers l a  fin d u  X I II" et  d a n s  les p remières 
a nnées d u  XIV• siècle, i l  faut rruc l 'a rme n'existüt g uèrc cltc;1, 
cux. 

Je pcnchera is  à croi rc qu' i l  en est a i nsi et ce qui  m< '  l c  
donnera i t  à penser, c'cst l'espèce d'ólon nement a rnc l crr uc l 
les tex tes fran�·ais que j 'a i  p lus haut  ci tés, mc nt ionnent  
son i n tervent ion clans les mêlées qui  s ignalèrcn t l'cxpécli
t ion de Phi l ippc·lc-Bcl en  Flan cl re .  

* 
* * 

Si l ' arme n'ava i t  été unc révé la lion ,  poui· a insi d i re ,  pour 
Gui l laumc Guia rt, i l  n 'en eut fa i t  guère mcntion ,  n i  d'une 
façon aussi  étendue, ni a t :rn t  de rep rises cl ans la Branche 

des Royaux lignages. Arbalétricr jeté au fort de J a  Jutte,  
eet écrivain a d'excellcn tes raisons  pour signaler les i nno
vat ions  qui sous ses yeux fai saicnt  mervci l lc  sur  Jes  champs 
de b a  ta i l le .  

Il ci te , e n  1 207, - à !'occasion cl 'unc csca rmoucl 1e entre 
Fra n çais  et Brugeois, - I c  Goedendag pour l a  première foi s  
et en fai t ,  à cette occasion ,  l a  dcscrip tion si  souYent i nrn
quée. I l  racon te ensuite, par le menu ,  tous les fa i ts de gucl'l'c 
qui  se succéclèrent jusqu'en 1307 , da te de l a  pa i x  signéc 
il Markette et de la mort du  roi Écl0Lt<t 1'd . Or, a lors qu'en 
v ingt cnd ro i ts i l  ci to l c  Goedendag co 1 1 1mc arme i ns<' pa
rable d u  piéton fla rnancl , nous no t ronvons pas unc J ignc 
qui permette de conjecturer q u'à aucun moment,  pen da n t  
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l a  pér i ocl c  dont  < < u i : u · t  s'cs l l �t i t  l' l t i s t o r i ogT<t p l 1 c ,  les F 1 « 1 1 1 1;: 1 i s 

a i e n t  eu,  ü leu r tour,  re\ 'ours à ces leni lJlcs engi n s don t 

i ls ava ient  ex périme11 t1'.l si p le i nemen t l 'e lfü:: 1 c i t6 .  

Con t racl ic l ion  ma n i feste : Les écri ts  f l ;m1a n d s  1 1c  p ronon

cent  pas lc mot cle Goedendag m::i i s  l '<mne a i ns i dénom

mée est  l'u1limata ratio d e  toutcs l e u n; r rucrc l  l es .  Les Fr:m

çais con nai ssen t  le Goecl c 1 1 cl;1g· ,  i l s  l ' :1 p p réc ie 1 1 t " .  rorterne n t  

et n e  s'en scrvent pas , q uo i 1 1ue n u l le a rme peu t- 6 t rn , n e  

soi t  d'une exécution p lu s facilu . 

Je cro i s  p ouvoi r  ex pl i c1 ue r  ce tte a noma l ie .  

Les a rmes cle grande d i me n s i o n ,  lourclcs, son t  gé 1 1 ér:de 

rne n t  p ro p res a u x  l i ommcs d u  ::i' o nl e t  Je Gocrlcnrlog c lon t  

les  coups é t a i e n t  surlout recl ou tables l orscp 1' i l s po l' t a icn t 

sur Je cráne o n  les épau l es d'un caYal ier  o u  sur l a  tê te  

de sa mon tu re é ta i t  sernb le- t - i l  sur lo u t  irnrn i é  :-wee succès 

par des hommes de haute  t a i l l e ,  nrn is  cette r:1 i son nc sern i t  

pas clécisi Ye.  

Nous Yoyons des masses c l'a rrnes aux mains  des ::\onmrncl s  

e t  aussi  d e s  Angfa i s  cl a n s  la ta pi sser i e i l e  Baycu x ,  ma is  

i l  est possib le  que  l e s  F J n rna n cl s  a i c n t  l e s  p rem i ers so1 1g6 

à alourcl i t' Ja hampe de frun; v i rrues e t  ;'t lüer  a u  bas d u  

fer d e  leu r a rme u n e  Y i role k u r  p e l 'me l l a n t  cl'assommet· 

l eurs en n em is clans ces a d oubemen ts c rn'une a rme de J 1 ast 

n e  pa nena i t  p lus guère à percer. Cos perfcc t i o n neme n ts 

q u i  fo isa io n t  de J a  p i (r ue ou épien Ll l lC  a rme " da (ei ·ii·c 

et da (oTCt? 'e " - comme Je d i t  V i l l <rn i  qne ces pa r t i cuh i r i 

tés semblent  6ga lemen t  a rn i r  i mp ress ion né, - la cré;üion d u  

Goedendag, rcmon tent peu t -êt re assez h a u t ,  m a i s  l a  Yicto i re 

de Cour tra i  fit sa n o toriété,  d e  même que les cl éf a i tes d u  

Témérai rc a ppelèren t  l 'a t ten t i o n  g6n6rale  su r la t : ict i  que 

des Suisses et  leur  a rme favori te : l a  l rn l lehard e .  

Les Français  n'adoptère n t  pas le Goedendag e t  cola  pou r 
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des causes csscntiel lement pol i ti rp1cs. Je voudrais  pouvoi r 
entrcr ic i  en quelq ues considérations, que j e  crois cl ' t t n  

assez v i f' intérèt ,  m a i s  je craindrais d'� 1buser de  votre b icn

Yci l la n t e  a ttcnt ion et j e  vem:: m'efforccr d'être aussi h rc f  

que possihlc ,  vous indiquant seulement les a rgument s  c 1 u 1  

<1 ppuycnt l a  t l ièsc évoquée dev:rnt vous.  

En FJancl re ,  l c  d ro i t  de  s'a rmer et de se défenclrc, est 
considéré comme primord ia l ; Jes Flam�m d s  n'ont ja nm is 
su ce r1ue signi fi a i t Je mot : Vassal i té .  

Vous saycz en quels termcs Jes Gantois h a ranguèrcnt 
Guil laume Cli ton,  Je  morccau est clans Galhert de  Bugcs ; 

jamais  o n  n'a aussi ca tégoriqucment l imi té les préroga li vcs 

du pouvoir à ce qui est huma i n  et j uste. 

Vous connaissez a ussi les luttes soutenues à main a rmée 

par · les Ganto i s  contrc Thierry cl'Alsace pour rnainlen ir  

leur  cl ro i t  de  munir  lcurs maisons de créneaux et de tou rs. 

En 1 127 déjà,  les Gantois courent à Bruges pour vcngcr 
la mort de  Charles-Ic-Bon ,  a rrnés et accompagnés d'un 

att ira i l  de guerre propre à l 'a t ta que des forteresses L'ori

gine de nos confréries a rrnées se perd clone dans le cré

pusculc qui enveloppe les clébuts de nos consti tutions 

cornmunales mais,  en revanche, on sai t  r1ue Ie  trihut mi l i 
taire priyé a u  prince p a r  J e s  rn i lices d e s  communes demeu rn 

de tout ternps soumis à des restri ctions clont l es l i rn i lcs 

n'avaient aucu n e  élaslici té.  
Le cl uc de  Bourgogne que scs n l l iés abandonnèrcnt sous 

les murs de Calais  n'eut pas seul été à même d e  térnoi

gner de l'espri t d' indépendancc rrnc conservai cn t  sous les  
a rmes les  gens des bonnes v i l les, rnême au cours des 

presta t ions mi l i ta i res les entraînant loin d e  leu rs foyers. 

En thèse générale,  les communiers s'armaient à leur guise. 

I l  u'cx ista i t  cl 'armemen t i mposé que pour les corporations, 
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cel les-ci fnren t les prcm icrs corps a rnH�s revêtus cl ' u n i 

l'ormes régul icrs, mais  nous savons, notammcnt par les 

peintures de la Leugemiele que d'asscz gra ndes Ia t i tudes 

permettaien t  a ux: l 10mmes de ecs corps d e  se chois ir  u n c  

a rme à l e u r  convena ncc. 

Le l ivre de  Ia Col lacc, prncès-rnrbal  émouva n t  d es sou

lèvements de I a  commune de Gancl sous P h i l i ppe-Ie-Bon 

et  Charles-le-Témérai re ,  dit  que,  lorsque la cloche Roland 
sonne,  tout  h ommc val ide  vicncl rn a u  ma rché , a rmé comme 

il Ic j uge u ti le : also elc svn l,1;( bewaren wille . U n  

eom pte de I a  même commune (Ai ·chivcs a n no 1487 ,  fol . 32 1 )  

parlc de l ' injonc l ion fa i te a n x  forai ns que les a p p roches 

d e  l'ennemi ont fa i t  rctluer en vi l le,  de  s'<m ner, l eu t' Iaissan t 

I c  cl 10ix entre " !'are, J a  couleuvri ne ou la pique de d ix

l t u i t  piecls de  long " : al:;,o Z!J t'l!Jf aventiwen willen,  et 

ccrtcs les lati tudcs l a issécs a ux poorters ne pouYaicnt  être 

moinclres. 

Les choses n 'a l la ic n t  pas cle Ja sol'te en Fr::rncc, ot't J e  

régime féodal ava i t  f'orleme n t  a cccntu6 l a  l ignc de clérnar
cation entre l 'homrnc d'armcs noble et Je v i lê1 i n .  Ta ncl i s  
q u e  l 'on voi t  I a  nob lesse lhmi :mcle rnêl6c aux. nrngs des· 

rn i l ices plébéicnn cs , i l  n 'cxiste pas de l iens  d ' in térêt n i  de 

con fiance e ntre les gcns d'a rmcs et Ia " piéta i l lc .  " Cclle-ci 
est tenue pour suspeete,  6cl'asée au lJeso i n ,  com me à Courtra i 

e t  I a  censurc ex istc pour les engins de guerre (1ue l es 

rn i l i ces cles communes son t  autorisées à porter clans " l 'ost 
du roi " à ! 'occasion des gran des mouvanecs. 

La masse cl'a rmes à deux mains tel le que Ia n rn n i a i e n t  

nos piétons e s t  p roscri te e n  France, a u x  x r re et  XIII" siècles, 

voiro au XIV•, comme insalubrc pour ! 'a ristocra t i e  mil i 
ta ire q u i  sentait  peu süre son a utorité sur l es ci tacl i n s  

et  l e s  v i l lageois composa n t  lc gros d e s  a rmées féoclales. 
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Des cOiwei� t ions  e n t re bel l i gé r�mts ne to léra i e n t  l 'usage 

d 'a rmcs :rnssi i nc i " i les ciue contrc l es mnsul mans. Ainsi  

en é ta i t-i l d e  l'a rbalète ,  si n H: n r t r iè re c rue J e  conci l e  

d e  Lat 1·;m e u  1 1 :3\.J l'i n tercl i t  e n t re comlrn t ta n ts chrétiens.  

Richard C1 :eur de L i o n ,  l 'ayan t remise e n  Y i gueur con tre 

les troupes de Ph i l i p pe-Au gus te,  Innocent I II  renouvela , 
p a t' un hrer, l ' interd i c t i o : 1 d e  t t :J\l , mais  sans succès, p a ra î t- i l .  

Joi ll\' i l l e  d i t  que les  f idèlcs  p rêts à cha rger les t rn u pes 

d e  St . -Lou is ,  pri ren t h1 fl l i te l o rsrrn'i l s  Y i rcn t les 8 rlJalétr iers 

rnett re Je p i e d  à l 'ét r i e r  d e  l e ur a rme e t  G u i l l a ume G u ia rt 

d i t  cru e  J orsrrue les 

" . . . . . .  carr i :rnx s'esven ten t 

" Les p l us fi ers cl 'eus se d émentc n t .  " 
Tel l e  ét<i i t  l a  terreur i nspi rée pa r l'arhalète q u i  perça i t 

les pl us fo r tes armures d 'hommes et de chevaux. 

Le cl ergé en t ransCorma n t  e n  péché mortel  l 'emploi d 'un te l 

engi n , i n d i que assez quelle appréhens i on l 'arbalétée i nspi ra i t  

à ccux-là contre l csque l s e l le  s e  rut na ture llemen t tournée . 
U n  cou p  d'ce i l  sur l a  s i tua t i on de l a  France féocl a l e  fera 

voi r comhien ces cl é fi ances de l a  c l l e\'a l eri e  ét::i ien t mot i vées . 

Interrogeon s  d e s  t érnoi 1 1 s  peu suspects, les chrnniqueurs 

d e  l 'abbaye de S t . -Den i s , et  puisrrue nous nous sommcs occu

pé su r tou t des guerres d e  Flanel re sous P h i l i  ppe- l e -Bel , 

voyons que] étai t ::tlors e n  France l a  d isc ip l ine dans l 'a rmée 

et J e prestige de la royaulé deva n t  Ic peuple .  
L'an 1 27G, le comte d 'Artois mène des t rnu pes en N a ,·arr e  

e t  assióge Pampel une . Les échev ins de Ja  v i l l e , a banclonnés 

par les noh l es navarra is ,  s 'offre nt  à ouvr i r  leurs portes.  

Le com te cl 'Artois e n t re en négocia t ions, rn:t i s  a uss i tó t  " la 
piétaille " cour t  aux m urs , los esca l acle " malgré lew·s 

" capitaines qui les encont? ·ediren t  temt com m e  iïs zioi·ent. " 

L a  v il l e  est m i se a u  p i l la ge, " occirent hom mes et feinmes, 
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a insi, comme si cc ('ussent des Sw Tasins.  " Je passe cer
t a i ncs ga i tés sol d a tesques, ·· n'é1Jw 'g nèrent ne eglij::,c ne 

" mo ustier . . .  s 'en ri11di ·enl à la tom be dn rai lleni:; qui 

" gisoit en L'église Nolrc-Dame, c l  cuidèr'ent q u'cllc ('ust 

" rl'or et d'ai ·gcnt,  si la despéciei ·cnt et éntschiércnt JJW '  
" pièces e t  moi ·ccaux. " 

E n  130G, deux: ans a p rès �lons-en-PéYèle,  - cl'a p rès les 
rn èmcs chroni ques - l o  menu pc uplc c le Paris, (('o u lons 

et tissera nds,  tacerniers et plusicurs a u ti ·es o u i-riei·s d'au
tns mestier�) s'esm ut, à l 'occasion d e  l 'a l téra lion des mon
l l a ies par Pli i l i ppe-lc-Bcl . .-\ p rès a\'O ir  clétrui t  l a  Courlil l e  
Ha rbète, ma noi r a p p a rt cn a n t  à Estienne Barbètc q u e  l'on 
accnsa i t c l 'a rnir snggéré au roi d e  s i  con pa bles ex:péc l ien  t s ,  
i l s  " s e  pai ·lirent e t  reto urnèrent  ti'aiant  vers Ze Templc 

a u  m anoirs des Templiers oû Ze roi de France estoit loi's 

a z:ec aucun de ses ûw'ons, et ilec Ze roi assistrent (assié
gèren t) si que n u l  n'osoil seuremcnt cnti·er n i  issir h ors 

d u  Temple et les z:ianrles q ue l'o n aportoit pour Ze roy 

getèrp,nt en la bo uc . " . .  " Le Templo  a v a i t  cl roi t d'asi le,  
P h i l i ppe-Ie- Bel s 'y réfugie comme ent fa i t , poursu i \' i  par 
l a  j usl icc,  u n  faux monnaycnr n o n  couronné.  

E t  commen t Je roi de Fra nce se venge- t - i l c l 'nn s i  san 
gla n t  affro n t ? Les grandes chroni qucs l'ajouten t :  

" Après cc, par Ze précost de Pcwis et . . .  pai· a ucuns 

" barons pcw soueves pcwoles et ûland issements apaisiés, 

" à leu r  m a ison paisiblemcnt reto unièrcn t ;  " Dès Ic l c n
clcrna i n  l a  potcnce e t  la roue a pp ren nent  aux: révol tés ce 
que Yalcnt  les suaYcs paroles e t  l es fla t terics des émis
sai res d u  roi . Les Templ iers v i rc n t  bien tót  anss i ,  cc qu'i l 
e n  coüt a i t  d 'ahri ter pa re i l  hóte .  

La s i tuat ion d e  P h i l i ppe-Ie- Bel e n  1 30G est-el l e  unique? 
Contestera-t-on qu'e l le  a i t  pu avoir  aucune i n fluence sur 



- 8'.3 --

l 'orga n i s<1 t io 1 1  m i l i t ;1 i rc fr; 1 n <; a i se e t  pa ra lyser l 'e ffo r t  cl 'une 

v;1 i l la n te n a t i o n ? Si cc doutc 6 l ; 1 i t  fo rmnló, j ' i twoqucr< 1 i s  u n  

docu men t typiquc, c'cst I c  r6c i t que Froissa rcl nous f; 1 i t  

d e  l a  róvol te d es .llfo i l lo t i n s .  

Les Pa ris iens a rn i e n t ,  d i t- i l ,  espér6 r1ue l e u r  r o i  e t  l e u r  

noblesse trnuYer; 1 i e1 1 t  à l\oosel Jekc u n  n ou Ye<-m Cour t ra i  e t  

lorsque Charl es VI, don t o n  C'scom pt ;,l i t  ! a  décon fi t u re rcvi n t  

Y i c torieu x ,  i l  t rouYa sous l es murs clc Paris ,  ra ngéc e n  

h a la i l lc t o u t e  unc a rmfo d e  bourgeo is  e t  de gcn s  de m é 

t icrs rcYêtus cl'armu res comme d e s  gen t i l sl iommes, équ i pés 

con trai rnment a u x:  orclonn :-inccs et p réts  à en clécouclre.  

Cet te foi s  e ncore la d i p l oma t ie  clut p réparer les voics 

à l a  répressio n .  

J'cmpru nterai u n e  d ern i è re touche plus vig-onreuse que 

les a u lres à J .  Juvénal cles U rsi ns .  Le passage auqucl je  

fä is  a l l us ion (Jlistoi1·e de Clta?'les VI, p .  3\JG) montre que 

lc  Goedendag n'éta i t pas  l a  seu le  a rme suspecte à l a  féo 

cla l i  tó .  

Les  d é fa i tcs répétées qu i  a ff i rmèrent ,  à Ja  su i te d e  l a  

bnta i l le  cl e  C recy, l ' i n fériori tó d e  la nob l esse lorsq u' i l  fa l l a i t 

rósiste r à des masses d'lwmmes d e  pet i t  ó t a t ,  comme óta ien t 

les a rchers ;i ngla is ,  lî rent  cn l î n  comprencl re qu' i l  ó ta i t  urgen t 

d'ayoi r rccours à u n e  fo rce p l us nombreuse et p l us d isci

p l i née,  p lus  mobi l e  a ussi , que les nobles gcns cl'armes, p l us 

cl óvouóc crue Jes mercena i res gasco ns on génoi s .  Le HeLigieu.x 

de Sain t-Den is ,  rapportc (L ivre 1 1 , c l l .  I ,  p .  253 . Jtd i t . 

Labourcur) ,  q u'une orclonn;rncc d e  1 30 1 ordonna pa r toutc  

Ja  France que l e  peu p l c  nc pourra i t  p l u s  s'adonncr à cl 'a u t rcs 

jeux que ceux d e  l 'a rc et de l 'a rbalète,  et ce fu t mer

vci l l c  - d i t- i l  - d e  voi r  l'a p t i tucle des gon s  des vi l les  

et  d es campagnes pour eet  excrcicc.  

J .  J uvénal d es Ursins d i t  à r::e propos : 
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" En pcu de tcmps l es a rchcrs de Fra nce f'urcnt te l le

" ment clu i ls  à l 'arc qu'i ls  surmontaient à h ien tirer les 

" Angfai s  et, en effet ,  si  ensemble se fussent m i s, i ls  eussent 

" été plus puiss�rn ts que les pri nrcs et les  nohles et  pour 

" ce, fu t enjo int  pa r le roi qu'on cessî t .  

Le Religieux de St. -Denis assure que de v i ves rcp ré

sentations c les seigneurs et des nohles entrnînèrent ces 

pro h i b i tions i n tern pestives. 

Déta i l  assez p i cruant pour pouvoir  se passer de commen

tai res, Napoléon III qui fai t  a l l usion à ces fa i ts, dans ses 
li'tudes siw l'artillerie, ajonte à t i tre de conclusion : 

" La crainte du 71euplc, l'absence d'une solide oi·gani
" sation inilitaire, telles furent  sans cesse les causes de 
" nos échecs. " 

* 
* * 

Demeurons a u  XIII0 siècle . 

Nous y voyons les Fla nrnnds des v i l les et des campagnes 

p rend re l a  défense de l ' infortuné G u i  de Darnpierre cont re 

l'étranger, contre une a ri stocrat ie  flétrie d u  nom de Leliaerts. 
A part  quelques d i ssiclcnts, l a  nat ion entière court a ux 

a rmes pour Yenger la cause du souvera i n .  

Presqu'à l a  rn ê rn e  heu re, en France, P h i l i ppe-Ie-Bel est 

forcé cle dernander un abri à l a  forteresse clu Ternple, i l  

sub i t  les clerni ers outrages et ,  pour chatier les rebelles, 

il  est forcé de rcvêt i r  la peau du renard que d'a illeurs 

il  quitta rarernent .  

Les Flarnands généralement gouvernés • en droit  et  e n  

raison " in  rech t en rede, ne sont pas sournis  en rnatière 

d'armemcnt à des prescri ptions de l a  nature de celles q u i  

exi staient  en France . I l  y a l à  une distinction qu' i l  serai t  

faci l e  d e  faire ressortir davantage. 
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Le jour devai t  d'a i l leurs en France poindre b ientót ou 

les armes façonnées à l ' imitation d'engins servi les aura ient  

à leur tour la  parole .  

L'invasion anglaise,  morcelant les provinces d e  l a  France 

avai t mis un terine aux sanglantes i ncursions de Ia noblesse 

française désolant périodiquement la Flandre .  

Les vilains, a ppelés à la  rescousse , accoururent .  Les faux,  

l es cognées , les marteaux, les fléaux, les fourches ont alors 

engendré les guisarmes, les h aches à deux mains, les m a i ls ,  

les  plommées, les  corsèques. Ces a rmes d iscourtoises se  

trouvent maintenant a u  p remier rang dans les  bata i l les .  

Désormais les écussons de méticrs meublés d'outi ls servilcs 
sont de bonnes a rmoiri es , et, pour rcjeter les p irates à l a  

mer, a surgi à l a  tète d e  cette " vi le  gente " comme eut d i t  

V i l h l i n ,  Jeanne d'Arc, fil le  d e  J acques Bonhomme, i ncar
nation étrange et presque d iv ine  de la nation armée . 

Au poi nt de vue m i li ta i re,  i l  résulta de ces l evées en 

masse une transformation complète de l 'armement cheva

Ieresque. 

Les harnais de m a illes et de cui r  avec plates partielles 

résistaient mal à !'assau t  des plommées et des fléaux,  d es 

mai l lets et des marteaux Yariantes d u  Goedendag ; il fall  u t  

adopter des armures Iourdes, complètement fermées, épa isscs 
au point q n'à Azincourt cetle magni fi que cavalerie, aussi pen 

manüible que les coüteux cui rassés de l a  marine modern e ,  
dern eura enl isée cl ans I a  houe d u  charnp de hatai l le .  L e  

dernier m o t  demeura aux archers anglais  qui  e n  cette occa
sion in novèrent ,  - d'a près Ie  Rel igieux de St. -Denis ,  - des 

mai llets de plomh avec lesquels ils hrisèren t les armes des 
· ennernis  comme des noix . . .  

. . . .  inusita.to etiain m·nwi·wn genere usi quisque eorum in 

parte maJ:imli clcwam plumbeam geslabant . . . (Mans. fol .  050) . 
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Peu de tcmps après, l 'arti l l cr io à feu :1chcvai t  son évo
l ution primordiale et  rejc ta i t  la  c l icv:t l cric dans Je domaine 
de la  légende.  L'ère de la föoclalité éta i t  passéc , sa  mis
sion a ccom pl ie .  

La tàche entamée par l os a rbalétriers et  los po rtours < le  
Goedendag, un révolutionna iro couronnó l 'achèvora . Louis 
XI,  dans son due l  avcc J a  féocla l i té, t i rora la rgo pa rti des 
a ppl icat ions du tra i t  à feu clont les m i racles ont été ohscmé
rnent préparés p a r  l es maîtres mi res clans lours labora
toi res et  par les gens de  mét ier  clans lcurs forges. 

L a  FJandre,  on le  sait ,  out l arge part a ussi ;\ co grn nd 
ceune qui transforman t  les condi l ions de  la guerre ,  Craya i t  
l a  voie à u n e  pol i ti que  nom·cl l e et  hüta i t  J 'avènornont des 
i dées modcrncs. 

HEmIAJ\N VAN D u YSE . 



ENCO RE UN MOT 

A PROPOS D U  

GO E D E N. DAG 
PAR �L .T . TH . DE H ,\ADT.  

En !'absence de M.  van Maldcrghem, sou ffrez que j'assume 
la tàche de défend re ici son étude, dont  l\I. Van Duyse 

vient de comba Ltre les conclusions. Cette tàche, je tiens 

d'a u ta n t  plus à la  fa i re m ienne que, d éj à ,  j 'ai eu !'occa

sion de m'en charger vis-à-vis de l'honorable membre. 

M. van J\Ialderghem m'ayan t  fa i t  part,  au cours de  ses 

recherches, de toutes ses constatations,  j 'ai  vu naître et  

se clévelopper son trava i l  clont  le résulta t a été consigné 

d ans Ie  mémo i re i n t i tulé : La vérité sur le Goedendag . 

I l  m'a même été clonné de fournir à !'auteur quel ques 

documen ts sigi l lographiques, u ti les à sa démonstra t ion,  e t  

q u i  ont  é lé reproclui ls  p a r  l u i .  

Enthousiaste de l a  théorie s i  bri l la mment défendue p a r  
mon exce l lent  con f'rère, je me suis fa i t  u n  vér i t3ble plaisir 

et un devoi r  de la vulgariser .  

Mon compte rendu ,  publié . d 'aborcl , clans J e  supplément 
l i ttéra i re d u  Joui·nal de Bruxelles, ne tarda pas à pcne

trer dans d'autres j ournaux de la capi tale.  Il fut réim-
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prim6 par la Fédé? 'ation artisliqne,  dans l a rruc l le ,  de son 

c6 té , i\f . Van Duyse s'éta i t  empressé de uonncr, pen ava nt ,  

turn a nalyse d u  tranli l d e  M .  van l\fal derghem , ana lyse 

qui , tout en renda n t  hommage à la scicncc de cel ui-ci  e t  

a n  choix de ses sou rces, c ; l ierch a i t  à démontrcr crue  

! 'auteur a Y a i t  fa i t  fausse route. 

Yoici , aujourd'hu i ,  I\fcssicurs, la tro i sième fois  que l'Aca

dém i e  est saisie de  la quest i o n  de la cé lèb rc arme 11<1 -
mande ( ' ) .  Ayant appri s ,  ava n t  le commenccmen t de la 

dernièrc séa ncc, q u' ui1e d i scussion à ce sujet  s'éta i t  p ro d n i tc 

à l a  réunion préc6denlc - b i e n  quo J e  p rocès-Ycrl1 ; t l  d e  

ccl Jc-ci  n 'en fit pas  mcntion - j'a i p r i s  prétcxte d u  

cl épót , pa r i\1 .  Ie Vicc-Prési dcn t cl 'alo rs, de  l a  b rochure 

de i\1 .  van Malde rghcm, pour vous cntrete n i r  de son con
tenu et vous d i re un mot su r la qucsti o n  des f'resqucs clc 

la Leugemeete de G;rn d ,  quoi quc Jes deux sujcts  soi e n t 
:1bsolument cl i s t incts, ilf . Yan l\Ialclorghcm s'éta n t  borné 

à ci ter ces pei n t u res ,  en passant ,  pour cxp l i qucr  la  genèsc 

d e  l a  16gende du Goedendag -plançon .  
I l  a cu,  p3 raît- i l ,  l e  tort i mmense d e  déc l a rcr ,  à cc 

p ropos, que leur authenticité ne  constitue pas pi·écisémenl 
pow· lui un article de f'oi. 

Cctte scule ph rase a clé terminé u n e  cxplos ion cl ' i n cl igna

t i o n  chcz i\I. Ya n Duysc , rp1 i ,  par pa ren thèsc, l 'a  i n tcr
prétée asscz l i b rcmcnt ,  en  l i sa n t  en tre les l i gnes plus 

que de ra i s o n .  Oü cl one a - t- i l  été d i t  que l 'on suspcct:i t 

l a  bon n e  foi de f'en l\I .  F. De Vi gne ? B icn :1u con tra i re ,  

( 1 )  D a n s  son co m pto ren d n  ana ly 1 iq 1 10  d e s  p 1 1b l ic:i t ion-;  nffèrtos ;i l'.-\ca
démie ( R n l l .  XX\/ ,  p .  8)-l), 111,tro zélé 'ocréta i re- u i b l i otl1é<':lin>, en pen de 

l ignes, ré,;umo t r.3s h011 rnusomont  l'étiHle de !\!. van Malt l nrghtJ 1n ,  const.a

t :u1t  que cel u i -ci • démontro pórern ptoi roment r [ llO  Ie Goede11da.1 était tout 

simploment Ie cuutrn de clrnrn1e, COl lYerli e n  a rn1 0  <lc guen'tl . "  " 
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M .  v a n  Mald erghem s'est cxprimé,  à l'éga rd de sa d é 
c o u  verte, comme s'i l y c roya i t  l ui-même . 

Vous savcz, l\fessieu rs ,  pa r m a  communicat ion de décem
b re,  que l 'examen des frcsques de l a  Leugemeete fa i t  
l 'obj e t  d'une nou vel le étude d e  M. van M a lderghem.  

Le 
-
èercl e  h i stori que de Gand s'en occupe a son tour,  

pa ra î t-i l .  
N'ant ic i pons clone pas,  e t  pcrmettez-moi d e  n e  r i en aj o u 

ter à ce qne j e  vous a i  d i t  n :iguère . 
I l  Yous en sou v i e n t : c'est l 'a ppari tion d u  casque à 

Y i si ère mob i le ,  snr ces pei n tures,  qu i ,  tou t cl'ab ord , a fa i t  
clouter M .  vu n J\Ia l d e rg hem d e  le ur a ncienneté.  A eet 
a rgument est venu s'en j o i n cl re un secon d ,  visant ,  n o n  
plus seulemen t l 'ancicnneté, mais  l 'authentici té  même d e  
ces fresques : j e  veux p a rler  de l e u r  existence d a n s  une 
cha pell e  don t o n  a vou l u ,  pour l es besoins de la cause,  
fa i re un oratoire de corps d e  métie1 ·  - des Tissera n d s  
- t a n d i s  q u e ,  en réa l i té ,  e l l e  a é té u ne s imple dópen
dance d ' u n  h ospice consacré à l 'entretien de h u i t  v i e i l les 
femmes p a uvrcs. 

C hose piqua n le et véri tablcment p rod igi euse : d 'a près J e  
térnoign:i ge de D e  Vignc, ce tte ch :t pel le,  dépen d a n t  cl' u n  
h ospice q ui n e  l'u t  fo ndé rrn'au X I V0 siècl e ,  recé l a i t  des 

pei ntures m u rn le s  d u  siècle p récédent  ! 
C'es t, en efl'et ,  a u  XI f [0 siècle,  o u  tout a u  commen ce

m e n t  d u  siècle sui va n t, rr ue fk V i gne le .� a t tri l m a  sans 
h é s i ta t i o n .  I l  est  vrai  que eet a u teur c herclrn à conci l ier  
l es ch oses en 6me tta n t  l a  su pposi t ion que la chapel lc. ,  pr6-
exi sta n te, a u ra i t  pu être i ncorporée d a n s  la  nouve l l e  in
sti tut ion de b ienfa isance.  S imple  h y po thèse, dén uée du 
pouvoir  d e  détru i re les  fa i ts ! 

Son a ffirim1 ti o n  fnt a d m i se,  sans bénéfice d'i nvcn t a i re,  
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par p resque tous ccux r1ui ,  dcpuis,  ont  écrit sur ces fresques . 

E t  d i re que l'acte do fondation d e  l 'hospice se t rouve 

i mprimé, e n  entier, dans un ounage essentiel lement gan

tois - et auquel M. van Mal clerghem :wait ,  cepenclant,  

eu soi n  de renvoyer : l es M�émoii·es sur la ville de Gancl, 

par Ie cheval ier DmRrcx (T. II, p. 505) ! 
M .  Van D uyse, tout en se faisant l e  champion de quel

ques-uns de ces écrivains, leur appl ique le  pavé de l 'ours 

bien malencontreusement .  Après un plaidoyer en faveur 

de De Vigne, oü. il pade de cclui -ci  d ans d es tennes qui 

nc ressemblent pas p récisément  à des compl i mcnts, i l  met 

en évidence d i thyrambi <1uemcnt Ic l i v re de Dclpcch, in
t i tu l é : La Tactique au XIII" siècle, i nvoqnant triomplrn

lemen t l'appréciation de eet a u teur à l'égard des fresques 

de la Leugemeete, que cel ui-ei appel le : le monument Ze 

plus décisif pour l 'histoi re de l 'équi pement m i l i ta ire a u  

xme siècle ( !  ! ) .  
Par I e  fa i t  même q u e  e e t  o uvrage s u r  Je  XIII0 siècle 

rcpose en grande partie ,  su r des cloenments qui, s'i ls  sont 
authen t i ques - nous Ie smirons p l us tarcl -- ne peuvent 

a ppartenir,  tont a u  plus, r1u'à la fi n  dn Xtve, toute son 

a rgumentation croule par la base. Faut- i l  aj onler que ce 

trai té ne b ri l le  pas justemcnt pat' une tracluction exa cte 

des tex les lati ns, romans et i tal iens qn'i 1 ei te, ni par une 

connaissance bi en p ro foncle des arm es et  cl u costume rni

J i  ta ire ? 

M .  Van Duyse anathématise mon zèle de répandre et 

de  défencl re ce qu'i l appel lc élégamment les théories stra

tégico-horticoles (sic) ( ' J  d'un a rchiviste-a rch6ologue. 

Ne pourrai t-on pas t ro uver aussi un pen extraordi naire 

( ! )  Hurtus,et coutre ne riment g uère � 
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l'arJeur r1uc notrc s pi l' i tu el co n t l'ad i c te 1u· dép loie  à s'li r i 

ger en défenseur officie! et  pass ionné du Goedendag-plançon ,  
a u  poi n t  cle vouloir cl iscréd i te 1', avant  s o n  éclosion même , 
toute théo rie  contra i re à l a  s ienne,  ou, plutó t ,  à cel le cl e 

De Vigne ? 

Je m'.expl i que. 
La com mun i cation de M .  \'<-111 :\I a. l dergliem avai t  é té annon

cée, une première f'ois, su l' les l e t t res de convocat ion de 

la Société d ' . \ rcl1éofogie de Brn x:olles, de décembre 180'.?,  

pour la  sea nce de 1ëvrier 1803 . Qu'arr i va- t - i l ? Le 1G février 

18U:J, 1\1. Van Duyse, memb re de cette société et  qui ne  
pouva i t  donc ignorer Ie p roj c t  d e  M .  va n Ma lde l'ghem , pu
b l ia ,  clans l c  Mobilier, rcrne a rl is tique pa raissan t à Brnxel 
les, sous le t i tre Le Goellenclag fiamand, u n  a rticle auquel 

M. van Malderghem, sans même prononcer le nom de l 'au

teur,  a consacré, i nciclemment, une n ote de  quelques l ignes. 

Dans eet ar ticle - par su i te d'une fácheuse négl igence 

cl 'o uvri er typographe , m 'a -t- i l  cléclaré depuis - M .  Va n  

Duyse s'ét a i t  vu suppri mer , dans s a  version j uxta l inéa i re 
d u  texte de Guiart, l e  mot long, I e  p ri ncipal  du passage, 
mais i l  n'en concluai t  pas moins en faveur d u  Goedendag 
à för court de De Vigne. 

Le système de eet artiste reposa i t- i l  sur une base quel-

que pen sérieuse ? 

Son raisonnement, Ie vo ici en toute sa simpl ici té : 
I e  Goedendag éta i t  !'a rme des i nsurgés fla ma nd s ; 
les fresqucs représcnta ien t des mil ices flama ndcs ; 
clone, celles- ci étaient a rmées d n  Goedendag ! !  
Cette théorie réfutée a i sémen t , M .  van Malderghem dó

montra péremptoiremcnt  que les Recherches de De Vigne 

étaient " la source de la pl upart des erreurs qui se sont 

accumulécs a u tour de l a  quest ion du Goedendag. " 
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E n  e ffet ,  le Goedendag de De Vigne rci,:ut  non seule

ment le droi t  de  c i té dans  le  cata logue d u  i\Ius6e royal 

d'a rmes et  d 'a rmurns, de Bnl.\:el les,  mais - et c'est là ce 

qui sembla i t  devo i r  l u i  assurer une existence clésormais 

à l'ah ri de toute menace - il rut représen tó sur les has

rel ie f's du monumen t élevé en 1887, à Brnges , à la gloi re 

de Brnydel et De Coni nck , et - q u i  sa i t ? - sur r1uel les 

autres oouvres cl'ar t  encore . 

Le Goellendag-plançon éta n t  a i nsi  consacró o flkiel le

rnent ,  comment ,  clès lors,  ex:pl i rruer l a  raiso n  cl 'étre de 

l'artide de M .  V a n  Duyse, de 1 803 ? Pourquoi cel te p ré

c i pi ta tion à vouloi r· é tou ffcr dans  l 'oouf toule opi nion de 

na ture à porter a t tein te à son Goedendag ( ' ) ? 

Sans i ncriminer la bonne foi de M .  Van Duyse, j e  ne 

puis m'em pècher de constater que,  sur les  erreurs a n 

cienncs,  i l  grcffe tan t d ' inex:acli tuclcs nom·e lles q u e  les 

releYer toutes ménera i t  véri tablement u n  pen lo i n . 

J 'en a i  signalé q uel rrues · unes cl 0i à ; la non moins cu

r ieuse est l a  métamorpl1ose de la cha pel le d e  ! tu i t  Y i e i l les 

fcmmes en une  chape l le de Tisserands "' oü - cl i t-il  -

jadis s'agenoui l lèrent,  pom p rier,  les simples e t  courageux 

compagnons de Van Artevelde et cl'.-\.kennan " ! 
Ne faudrai t-i l pas une  crit ique cx:t ra-bienvei l lante  p o u r  

admettre pareille f'açon cl'écr ire l'il is to ire ? 

( 1) l\l .  Van D1 1yse, dans 1 1 ne Cüll\'e r:;a tion que j 'a i  811 Ie pla i> Îr  d'avoir  a\'eC 

l u i ,  al' a n t  cette séance, m 'a afl frmé a,·o i r  i�1101·é l ' in lent ion de ;\I . van 

l\1 a ld · rgl 1em de f'a i rn  u n e  co1 1 1 1 n 1 1 11 icat ion  su i- Ie Gol'dc1 1 dag, et q 1 1u  l'" P !)a

rit ion do son a rt icl 11 dans Ie illu/Jili1•1· .;t;i i t  l'effc•t d'une s i m ple eoïne idonce . 
. Je veux bien lo cl'O i l'è, mai� i l  n'en d o i t  ins m o i ns m'ètl'e permis de rn p

pL'!er cos dates, ne fut-co q11e puur répon d re à sa dorn ièro note pal'lle dans 

la Fédérntion artistiqiie ( 19 janvie1· 1 896) , rev11e oü Ie rlébat s11r Ie Gne
d1:11d11g a été déclaré clos. 
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Puis,  M .  Van D uysc fai t ó ta t  d'unc décla ra tion,  signóc, 
en 18-1G, par p lusieu rs Ga n tois ,  pour la  fai re p asser comme 
un cert i ficat  cl'aull1enticité des pein tures murales, a lors 

que, récl lement ,  el l e  n e  fa i t  que constater l'existcncc d e  

ces fresques. 
I l  y a là unc nu an cc ! 
I l  affirme, ensuite,  en séance cl u Cercle h istori que d e  

Gand, du 7 octobre 1805 ,  q u e  lc document porto les 
signatures de feu l'óchcvi n Van Lokeren et  de l\1 .  fd V;111 

der Haeglien . Eh hien ! ces signatures y fon t  défaut !  
Ces dóta i ls n e  pro uvcn t - i l s  pas c1ue nous ferions ceuvre 

sago de nc pas n o u s  dópa l'l i r  d 'unc certaine circonspect ion 
v is - à-vis des assertions de notre ho nornble contrad ic teur, 

à qui l'ardeur du débat suggèrc d'auss i  singulières i l lu

sions ? ! 
Vous avez lu,  Messieurs, J e  remarquable travai l  de M .  

van Ma l derghem, et  p lusieurs d'en tre vous sont au cou
rant d e  l a  polémique qui vient cl'avoir l ieu dans la  fé

dération Artistique. Point n'est clone, j 'estime, beso in  cl' in
sister sur les a rguments présen tós par M. van Malclerghem 

et renforcés par moi .  
A u  surplus, M .  Van Duyse ayant m:rn ifesté l e  désir d e  

faire, à l a  Société d'arc héologie de !Jruxelles, en fëvrier,  
une conférence sur le Goedendag, j 'aura i s  mauvaise gràce 
à a pporter ici un surcroî t cl'argumcn ts que i\f. va n Mal

clerghem se réserve, peut -ó tre, cl'opposer à son contracl i c 
teur, sureroît ,  d 'ai lleurs, superflu à m o n  avis,  rien , j u squ'ici  
n'ayant été démontré a ussi Yictorieusemen t que la  t héorie 

de mon excellen t confrère, à savo i r  que : 
Ie GOEDENDAG était le coutrn de la charrue, monté en 

arme de guerre. 

Aussi n'a t tendrez-vous pas de moi une réfutation d e  
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tou les les affi rnrn l i on s  q u e  Yous Yc nez cl 'cntcml re .  Si j 'a i 

d e mandé l a  parole, c'esl pou r ne p n s  l a i sser sa ns réponse, 

a u  sei n d e  cctte Aca J611 1 ie < 1 u i  - comme nous l'a ra p 

p e lé ,  n a guère , d a ns s o n  ra p port  a n nu e l , l\I .  J e  b a ron d e  

Vi 1 1ck d e  vVi nnezccJ e ( ' )  - s'cst d o n n é e  l a  rn i ssion d e  Jé

mélcr des t é nèbres du p : issé la Yérité h i:-; tori que,  l a  rééd i 

t i o 1 1  cl ' une t hése s u ra nnéc e t  bonne,  t o u t  au plus ,  it é t re 

rcléguée dans le cl onrn i ne des fi d i ons .  

Le cor ps sa\' a n t  devant l eq uc l j 'a i  l 'hon neur d e  pa rl er est 

t rn p  écb i ré pour J iési tcr  u n  i n sta n t  e n t re celte l égenJ c , 

d6nu6e J e  tout fondemen t ,  el l a  dérnonstrntion de M .  v ;rn 
:\f :dderghcm, écrilc a \·ec u n c  rern a rq1wlJ le  préci,; iun , clé

monst ra l i on à J a qucl lc Je b o n  sens a, cerlcs, une a ussi 

l a rge part  que la science, et dont  on peut d i re q u'elle s'est  

i nsp i rée aux pu res sou rccs du pa triot ismc . 

S i  à la Société cl'a rchéologie de B ruxelles,  l' u n  des deux 

ra pporteu rs de ce t raYa i l  a hési té à se rall i e r  com p l étc

men t à ses conclusions, l 'aut rc ,  :\I . H. Hyma n s ,  y a a d 

h é r é  sa n s  réset'Ye, et ,  l ou s d e u x  se so n t , à s o n  éga rcl ,  

e x  p ri més d a n s  l e s  terrncs l e s  p J  u s  élogieux.  

D'au t rcs sa\'ants  - rnoi , a u ssi ,  comme :\l . Van Duyse , 

j 'a i  f 'a i t  mon referen d u m  - cl'au t res sav a n ts, d i s-j e, et des 

rn ieux connus, ont a ppLrnd i ,  r1 ucl qucs-u n s  aYec u n sincére 

en thousiasme, à la sol u t i o n  p résen tée par l\I. van Malder

ghem, et qu' i ls  t iennent pom a bsol ument cl é f i n i t iYe .  Je 

rnen t ion nera i :  l\I .  Léop .  De l i sle , membre d e  l ' Insti t u t ,  

Administrateur gén érn l de Ja B i b J ioth óque na t i ona l e , à 

Pari s , M .  Fernand l\faZl"\ rO l l e ,  d i recteur cl e l a Co ncspo n 

da n ce histo ri que e l  a rchéologique de Pa ris , l\I .  A l p h .  

'\Vau lers, archiYiste de J a  v i l Je  de Bruxel les, l\L I e  c h eva-

( 1 )  Happort sui· les tra":n;x clo l'Académie prndant l'année 18\l5. (Bu l letin, 
1896, p îOS). 
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l i er E d .  Ma rcl w l ,  secréta i ro per pétuel de l 'Acridémie royale  

d e  Belgi que ; M .  Alph .  Goovaerts,  a rc h i viste-acljoint  du 

royaume, M.  Georges D w r.lsh: r nwe rs, professcur de psy

chologie expéri menta l e  à l 'Université de Bruxel les ,  i\I .  C h .  

Rahlen beck, 11 . Georges Cumont,  p résiden t de  l a  Socióté 

d'archéologie de B ruxell es, i\I .  A .  Ser ru re ,  l a  Rédaction 

de l a  Revue encyclopéd i que de Pa ris, etc.  

Une t h èse qui a pour e l le  de  pareib adhérants doit ,  à 

mon avis,  être admise u n i ve rsellement.  

J 'ai  dit  n'avo i r  pas à réf'uter ic i  la conférence de notre 

h onorable contradicteur qui ,  d'a i l leurs ,  - fi dèlc aux p récé
dents - y a rnêlé une f'oul e  de  choses, i n téressan tes sans 

doute,  mais étrangères au délJat ,  n o tmn rn e n t  une série d'épi

sodes de l 'h isto i re de France. Quelle l umi ère j ettent-i ls  sur  
J a  question d u  Goedendag ? Pa r con trc, j e  constate !'ab

sence complètc cl 'un exa men cri ti rp1c de J 'a rgumcn tat ion 
si se 1Tée d o n t  i l  n ie  Ic  l J ien-fondé .  C'est cl one reconnaî lre 

q u e  c'est chose pcu �1 iséc de l 'a n n i h i ler .  

Plaider à cóté de l a  r iucstion,  n'cst-cc pas ayouer son 
i m puissa nce de ba tt rc 1 '; 1 c 1Ye rs;1 i re en hrèche ? 

La i late qu' i l  met à jeler ix1 1 ·-dessus bord nolrc tbéorie 
continue à lui  fai re commcltre une série d'inexactitudes 

et  à l 'ernpêcher mêmc d'cn registrer d ' importan tes consta

tat ions sur lesrr uel les nous avons a t t i ré son attent ion,  à 
cl i ffércn tos reprises. C'est a i  nsi qu' i  1 ei te encore, d'a près 

l es chrnnir1ues de Sa i n t- Denis,  Je mot  ancoré, comme acljec
Lif appl i 1p 1é  a u  Goedendag. L'éclilion de PA ULIN PARIS donne, 

en effet ,  ce qual i  fi ca t i f', ma is Jes rnanuscri ts portent in  varia
b l eme11  t cunod:, qui s igni il e : tra 11ch a n l, a ig u isé comme 
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un ?Ytsoii · ,  a l o 1·.s q uo ancoré n·ost pas u n  mot  de la ngue 

roman c  ! 
S i  In sol ut i o n  i l e  l a  ru1os t i o n  J t 1 i  t i e n t  récl kme n t  à crenr, 

rp1 0  1 10  se rcn d -i l  donc à l 'évidcnce ! Qu'il  consul te  cos ma 

n uscri ts : il en rst u n  à la B i b l i o l l 1èqt 1e roya le c le  B rnxcl ks . . .  

E t ,  d e  nouYca u ,  d a n s  sos commenta i rcs d u  texte d e  

Gu1 .-\RT,  i l  clécri t l 'armo comme éta n t  m n n ic cl'nne pointe 

ou c l 'un bout aigu ,  en ouhl i a n t  d ';1jouter  I e  mot  long, J e  

plus essent ie! cle l a  i l é fi n i t i o n ,  m a i s  n o  s'a c la pta n t  gnèro à 

l'a rmc de De V ignc q u i  est ca ractérisée par  une cow ·Le pointe ! 

Ce c r u i  m'éto n n e  ex:trèmeme nt ,  c'est d e  ,-o i r  i d c n  t i f i c r  

l es deux a rrncs d o n t  !'auteur  d e s  A nnalcs Gan denses nous 

fou rn i t des dcscri  p t i o n s  s i  e i  rconst;i nc iéos qu'u ne con f'u

sion d e  l 'une e t  de l 'a u t re est  chose absol u me n t  i n a cl m i s

s ib le .  L'une est  Ic plançon à p i c o t  et à vii·ole, a p polée, en 

Janguc vulga i re ,  sta/; lc pseudo-Goedendag de De Vigne ( ' ) ;  

l'a u t re ,  m u n i e  d u  ferrwn fortissimwn et acutum,  q u i  

fa i ll i t  t u e r  Jo r o i  de  F r a n c e  l u i -méme, est  lJ i en J e  Yéri

tablc Goedendag, au témoignago cl un a u tre c h ro n iqueur -

beige aussi , celui- là - d o n t  l 'reune a écha ppé à i\l .  Van 

Dt1ysc . .J e a n  d'Ou l rcmcuso, qui ,  rel;i t ;i n t  te  même épisor!c, 

nous d i t  Ie n o m  do ccl u i  r1 1 1 i  c l terd ia à frap pe r  Ic r o i  

de F ra nce ; c'est Ic  si rc do Rode e t  ! 'a rme d o n t  i l  s e  sort  

est I c  gudenrla.rhc, ort l 1 og1·a p l lc L1 plus f ';uni l i0rc au ch ro

n i queur  'rn llon (2\ . 

( l )  Q1li 1.'l·dcns qucmdam in 1·xe1·citu F'lw u/"ens i habentcm 'J > tamdam /us 

tem prcvatidam ,  esculinam, lam ina {e1Tca in cripilc circwnligatwn, rum 
aculissimo {e1'l'O decalibn1,tam, 'JltC lin_r11 w  ti 1 tlg.11·i vocat w ·  ST.IF, ea m emit, . . .  

Sta( est lc mot flamanu pou r  plançn n .  0 1·, les tcxtcs cl 1 1  X l V0 sii;c!tl (dans 
F1w1SSART et alibi! constatont quo 1itlmçons et  Goedendag snnt deux a r m cs d i s
t i nctos ! 

(:.') Voici Je passage y relat i f, d 'ap1",s Ic:; .-1. mwles Gw1denses (édit ion Fw1ck -
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Notre contradicteur en prend véritablement t rop à l 'a i se 

dans sa démonslra t ion Lechn i r ruc ten r lan t il f; 1 i re rcssor

t i r  les d irpcul tés qu'i l y a ura i t  à transformer en arme le 

coutrc de l a  cllarrue, clont l c  poids normal ,  a ux: cnvirons 

de Gand et de Courtra i ,  n'cst poi n t  de 8 k i logr . ,  mais  

seulement de l a  moi t ié  environ, cc  qui  n 'exclu t  po int  

l e  maniement de eet  engin .  Pourquoi aura i t-on songé à 

retrancher rndicalement la queue du coutrc pour l'ajuster 

sur un bàton ? Hien n'cst, a u  contra i re, plus faci le que 

de  monter le coutre sur un bàton, soi t  en rccourbant sa 

t igc en  forme de dou i l le, soit  en l'attacl rnnt  par la d iv i 

s ion de l a  queue, etc .  L'arme, a insi  obtenue, est  des 

p lus simples, comme M .  Van Duyse Je verra l u i -même, 

demain ,  à l a  société d'arch6ologie de Bruxel les, oü M .  

v a n  Malderghem se p ropose d'exhibcr u n  coutre, p rove

nant  des envi rons de Gancl même, de Deynze, montê en 

doui l le sur u n  bàton, fülèle fac-simi le  du Goedendag, 

s'adaptan t, de tons poi n ts,  aux: tex:tcs de Guiart ,  de l a  

cllronique de  Sain t-Denis et  des Annales Gandenses. Après 

avoir examiné cette a rme, M. Va n Duyse devra rcnoncer 

à voi r dans l e  Goedendag ce plançon  a vee sa petite pointe, 

auquel,  malgré tous ses c ffor ts ,  ne s'appliqueront  jamais 

ces descri pt ions se com plêtan t  s i  l lcureusemcnt .  

Brentano, 1896) : Rex a u  tem, . . .  eqitwn sttwn ,r7ub.;1·n,i1·e nnn pot uit, wule a 

qiwdam mitite Flaml1·ensi agili et forti de dir:to c1 tneo super ipswn iiT1te>1te, 

(uste 7HeDalida, in anteriori pai·t.e fe1T1tm 1··0RTI�SDIU)! et ACUTLl)I h abenles 

(sic) ! - QU.\ FUSTiè HOm�ms I•:T C:QIJI D U l! ISS!\rn FEIU R I  POSSU:'-IT AB 1!0)11:'>113US 

FORTIBUS ET PERFO DI UXO 1C1 T ,  • . .  
L'éditeu1· met ici en note : C'est l e  fameux Goedendag. 













L'ADORATION  D ES MAGES 
D E  MAB U S E  

Mabuse est une des grandes figures de !'art flamancl.  

D'aucuns lui  tiennent rigueur c le !'italianisme qui  fut  et 

devait  être un ti tre précieux à l'admiration de ses con

temporains .  Ceux-là perdent  cle Yue que les i nfluences 

ultramontai nes sorit, dans les oouvres du peintre, suffi

samment rnitigées pour n'ayoir point raison de quali tés 

natives que je n'hésite pas à signaler comme de premier 

ordre. 
Portraitiste admirable, Mabuse atteint ,  dans ses pages 

religieuses, u n  clegré cle perfection matérielle que peu cle 

Flamands ont égalée, qu'on I'envisage a u  point de Yue du 

coloris ou simplement de l'exécution rnatérielle. 

Dans les sujets profanes se lit avec plus d'évidence la 

force de ses souveni rs méridionaux. I l  devait nécessai re

ment en être ainsi , car  le premier, selon Van Mander, i l  
peupla ses composi tions de figures nues e t  de motifä em

pruntés à la Fable . 

Encore faut-il distinguer. La Danaé de la  Pinacothèque 

de Munich est, nonobstant  la date de 1527, de physionomie 

beaucoup moins i ta lienne que Neptune et Amphit?"ite, 

(Musée de Berlin) ou Hercule et Omphale (Galerie de sir 
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Francis Cook, à Richmond) , et pourtant ces dernièros sont 

antérieures de plus de dix années. 
A tout p rcndre, .Mabuse s'impose à notre aclmiration par  

un ensembl e  de qualités s i  naiment remarquables que 

force nous est de j uger a vec i ndulgence ses défauts, dont 
l e  plus saillant est l e  maniérisme p arfois, mais non 

toujours. 
Si quelques-unes de ses Madones trabisson t l ' inftuence de 

Léona rd de Vinci , ce qui  est  n otamment Je cas d u  ta
bleau dont le Musée d'Anvers possède une copie,  a ttribuée 

à Bernard van Orley (n° 463), bien d'autres sujets analogues 

rattachent le peintre à l 'École f1amande, et ces derniers 

sont en majorité . 

En dépit,  peut-être à cause même de cette absence 

11'unité des éléments qui Je composent, l'reuvre de .Mabuse 

a des a ttraits multiples et s'il n 'a pas, j usqu'à ce jour,  

fa it  l 'objet d'une étude d'ensemble,  chercl tons en la  cause 

moins dans J e  manque de valeur o u  de portée des travaux 
qui le constituent que d ans la d i fficulté d'en opérer le 

classement l ogique. 

Aller jusqu'à Prague étudier l e  tableau d'autel créé pour 
une église de .Mali  nes ; j usqu'à Madrid  pour considérer l a  

petite Madone ayant appartenu à une communauté reli

g'ieuse de Lou va in ; dans l e  Nord de l'Angleterre , pour 

a pprend re à connaî tre l e  chef-d'reuvre conservé j usqu'à 

J a  fi n du dernier siècle à la cour de Bruxelles, c'est là ,  

convenons en , et malgré l a  facil i té contemporaine des 

voyages, une obligation qu'on hési te à contracter, dont tout 
au moins l'accompl issemen t  ne peut être que le fruit d ' in

vestigations réparties sur une longue suite d'an nées. 
Les l i gnes que je consacre à ce qu'il est permis de 

désigner comme l'reuvro cap i ta le de l\Iabuse, sont d ues 
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tout ensemble à l 'cxceptionnel le  nleut' d'une création 
dont \Vaagcn a pu <li re qu'e l le n'est pas seutement  l a  
p i  us bel le d e  son a u  teu t', mais u n  d es morcea u x  l e s  plus 
accomplis que nous a laissés l ' École f lamande, e t  aux 
rarcs occasions qu'a cues l c  publ ic  de  l a  pournil' con� 
templer. 

On sai t par Chi fflct <fLle l 'Adoration des Rois de Ma
b use, créée pour une alJhayc de Grammont ,  deY int ,  à 
daler de 1 005, l a  pro p ri été des a rchiducs Albert et Isa
belle, lesquels lui donnèrent place clans I a  chapell e  de  la 
Com. I l  n 'avai t pas fal l u  moins de sept années au peintre 
pour arri,·cr au p<:t rachèvement de son reuvre. 

A près l ' i ncencl ic de  la Cour oü, par un véritable pro
dige, e l le  fut smn-éc de la destruction , Ie p t·ince Charles 
de Lorraine lui donna asi l e  dans sa gal erie de tahleaux.  
A I a  vente de cel l e-ci , en 1 7 8 1 ,  el le  rut acljugée a u  pen
sionmi i re de Cock, c le  l a  v i l lc  de  Bruxelles et  passa des 
mains de eet homme de loi , dans la galerie d u  duc d'Or
l éans, Ie princc régent. A Ja vei l l c  de la Révo l ution,  l a  
célèbre galerie d u  Palais Roy<:tl fut l 'objet d'une opéra
tion f inancière tentée pa r un banquier de Bruxelles, 
M .  d e  Walckiers et  accomplie  par quelques capitalistes 
anglais. 

Il  s'est fai t  de  la sorte que l'Adoration des Mages d e  
Mahuse a fini p a r  deYenir  l a  propriété des comtes de 
Carlisle, dont I c  cháteau l 'ahrite j usqu'à ce  jour .  

Si telle  est l a  fi l iation cle cette page précieuse, j 'ajoute 
q u'on en cherclle n i nement la mention, soit au catalo
gue des peintures de  Charl es de  Lorraine,  soi t  dans  la 
l is  te de cel les ayan t composé l a  galerie d u  Palais Royal .  
I l  fau t , j e  pense, l ' idcntifier aYCC l e  n °  G6 d e  l a  3• partie 
du catalogue de la vente d u  Prince Charles : " Ado1·ation 
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des Mages par Halberdurere. Sur bois : Hauteur 5 pieds, 

6 pouces ; largeur, 5 pieds. " 

" Halberdurcre " c'est comme de justc Albert Dürcr, et 

l a  man ière d'orthographier le nom de eet i l l ustrc pei ntre, 
explique assez que cclui de Mahuse n'éta i t  pas arriYé à 

l a  connaissance de !'auteur du  catalogue. Les dimensions 

concordent avec celles de notre tablea u :  1 m. G8 de  haut ; 
1 mètre 5 de large. 

Dans ce champ relativement étrni t ,  Ie pein tre a grnupé 

trente figures ; la pi  us ra pprnchée de nous, mesu re en

vi ron 65 centimètres . 

Tout I e  monde sai t  que sous le pinceau des primiti fs 
flamands, I'Aclo1'ation des Mages laisse rarement d'être 

! 'occasion d'un étalage de richesses dont  aucune autre 
école ne fournit l'ex:Ample. La splcndeur de ces scènes 

contraste avec la rustique simpl icité de l'épisode anté

rieur de l'en fa nce du Christ toujours rendu avec tant de  
charme par  l es peintres , oü les bergers s'approchent de 

l a  sain te Crèche aYec de naïrns clémonstra tions de joie 

et de respect. 
Mabuse, bien que j usqu'à un certai n point i l  con fonde 

les deux phases, s'écarte peu de la tradi tion de ses de

vanciers. Ce qu'il rassemble de splendeurs autour de 
l'humble enfant devant lequel s'incl inent les puissants d u  

monde, est à peine imaginable. Les rois d'Orient e t  d'Oc

cident fon t assaut d'apparat et de richesses. L'éclat de 

leur parure, Ie luxe de leurs vêtements rehaussés de 

pierreries, l'art dél icat  des orfèneries qu'ils apportent ,  défte 
la description . 

Jamais ouvrier de génie ne conçut rien de si beau 

que leurs tiares, leurs sceptres, les chasses précieuses de 
leur offrande. Que sept anuées de tra-mil aient, comme le 
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veut la  tradi t ion,  à peine suffi au parachèvement de pa

reil morceau, on s'en étonne peu, car jamais,  en vérité, 

un  pinceau ne foui l la  Ie  détail avec plus d'amour.  

Je ne dirai pas que l'ordonnance g·énérale, entendant 

par là Ja conception, se caractérise par une bien puissante 

recherche d'original i té .  Il n 'y a rien de particuli èrernent i n

Yentif dans l 'att i tude ou la  distribution générale des per

sonnages. 
La scène se déroule dans le vaisseau d'un édifice en 

ruines,  de style mal défini .  Ce qu'on en voit se réduit à 
quelques pans de maçonnerie cl 'a pparei l régulier. Une co

lonnette de marbre précieux supporte un bout de frise 
encore décoré crun bas-relief avec des putti. Par endroits 

une fenêtre de plein c intre, l ivre passage à quelque tête 

curieuse et, tout au fund , un  fragment de voûte 

. . .  dont la courbe au loi n .  par Ie couchant dorée, 

S 'empl it  d"azur céleste. arche dérnesurée 

par sa haute ouverture laisse voir à l'horizon les tours de 

Bethléem. Au troisième plan de Ia  droite, une échappée de 

vue sur un  flanc de montagne, par 1equel s'avance !'escorte 

des rois Mages. 

Dans ce décor ou l 'rnil  est quelque pen choqué de l a  

d isproportion en hauteur de ! 'arcade d u  fond ,  I a  Sainte 

Vierge assise occupe Ie cen tre du tableau.  Dra pée d'un 
man teau d'azur aux plis anguleux, elle a l a  tête couverte 

d'un voile léger, posé sur sa ftottante chevelure blonde. 

En tièrement de face, elle tient  assis sur ses genoux ! 'en fant 

Jésus dans un état complet de nudité, I a  main gauche 

serrant  Ia pièce d'or qu'i l vient de puiser au superbe cal ice 

que la Madonc semble arnir pris des mains du mage Gaspard , 

prosterné à ses gcnoux, l es mains élevées en prière. 

Le vêtement de pourpre et d'or, doublé de fourmre pré-
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cieuse, d u roi de Tarse ; Ie sceptre resplendissant ; l e  bonnet 

de Yelours et d'hermin e ,  sommé de l a  couronne, insignes 

de sa puissa nce, déposés a ux pieds de Marie,  formen t u n  

éblouissant  ensemble .  Cc person nage au nez a quilin , à 
I a  figure mince et rase, a nornbre d e  raisons pour être 

un portrait. Je l 'identifierais rnlontiers aYec Ie I3atard 

de Bourgogne que serYit Malmse, et dont Ie portrait ,  à 
un age moins avancé, fi gure sous I e  nom du pei ntre au 
Musée d'Arnsterdam, ou l ongtemps il  fut ::ittri lmé à Lucas 

de Leyde. 

Bal thazar,  roi de Sab a ,  debout à notre gaucl te, supporte 

des deux mains, à l 'a ide cl'óclwrpe, u n  ostensoi r ou reli 
quaire d e  richesse compa rahle sculement à celle de sa 

haute coiffure de Yelours noir  ou s'étagcnt les couronnes 
cl'or et de pierreries et dont l fl doublure rouge est entière

ment bordée de précieuses pendeloques. 
Ce n'est pas pourtant sa richcsse si grande qui , à elle 

seule, rencl cette coiffure digne de notre a ttention .  En a na

l ysa n t  Je motif' ornemental clont  e l le  se compose on découHe 

que tandis qu'elle porie à son sornmet J e  mot BaltasaJ' ,  

la splendicle broderie qui forme Ja garni ture du bonnet, 
trace en belles capitales l ' inscription : IE:\INI * GOSS.\RT * 

OG :MABVS" . "  les dernières l ettres en partie clissimulées 

par la couronne.  

Cette preuYe d'authenticité n'est cl'ai llcurs pas unique.  

La signature clu pein tre se reproduit  dans la  ciselure 

d'un col l ier, sorte de hausse-col d'argen t  poun-u cl'une 

pendeloque, faisan t  p artie de Ia p a ru re du seniteur noir 
de Balthasar .  On y cléchiffre : I ENNINE GOS" . 

I l  est superflu  tl'i nsister stu' J 'imporlri n ce i l e  eet te donhln 

attestation d'origine. Tandis que, d'une p::i rt, el le confi rmc 

ce que !'on savait déjà pa r la signature du Sa int-Luc, 



- 105 -

de Pn1gue, à savoi r que l 'orthogra phe d u  nom de Gossart 
n' implique pas nécessairement l'aclj onction d 'un e ,  de 
l'autre elle nous persuade que Je " Jennyn van Henegou
wen " '  i nscrit à la Gilde de Sai n t  Luc à Anvers, en 1 503, 

est b ien l\fab usc, comme d'a i l leurs  l 'aYaient p résumé, les 
savants écl i teurs des Liggeren de la corpo ra ti o n  a rtistique 
d'Anvers . 

Achevons notre descri ption . 
A. gauche, au second plan et par  ce que l 'on nomme

rait au t héàtrc la coul isse, a ppara î t  Sai n t-Josep h .  Vêtu de 
rouge,  il s'appuie SUL' une canne. Un pcu a u-delà,  par 
l 'cmbrasure d 'une porte cin trée, se mon tre la  téte d u  bmuf. 

A l 'arrière-pla n ,  une pal issade sur laquelle se penche 
u n  gTou11e de  bergers, et tout contre, l'àne qu'on a perç:oit 
en raccourci . 

Vers l a  droite,  derrière J e  rnage prosterné, Melch ior,  
roi de  Nubie .  Coi ffé d'un bonnet élevé qu'encercle sa cou
ronnc, i l  est , pour J e  reste,  vêtu à l'enropéenne d'une 
longue pcl isse de d ra p  d'or, doubléc d'hermine et ,  comme 
vêtemen t  de  dessous,  <l'une tuni<1uc à plis.  Deux servi 
teurs J e  suiYen t ; l 'un porte s o n  épée à l a  garde d'or 
et  de jaspe. 

On a Youlu voir dans ce µersonnag·e d'imposan te sta
ture, a u  v isage régul ier enca d ré <l 'une helle barhe noire , 
l e  portra i t  d 'Albert Diirer ; dans l ' h omme jeune e t  p res
que imberbe, dont  l a  tête se montrn par-dessus son 
épaule, l 'effigie d e  Lucas d e  Leyc le ,  aYec qui  Mabuse fut 
eJfectiYement en relations suiYies. vVaagen con trc cl i t  cette 
assert ion e t  sans donte à bon droi t .  

Sur I e  pa rqnct a u x  dal les soule,·6es d o n t  l ' i ntersticr a 

l i  né passage à quelques plan tes parasi tes, est accrou pi , 
Yers la d roi te,  un l evrier blanc,  de petite tai l le . Vers l a  
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gauche, se Yoi t une sorte cl 'épagnenl à tachcs de feu ,  
rongeant u n  os. 

L'introduc tion de ces chiens est u n  sacrifice à la  mode. 
Inuti le  de fa i re obsener combien fréquemment ,  dans les 
tahleaux pri mi t i fs, les personnes de h a ut rang son t  [lCcom
pagnées de chiens et  tout particul i èrement de levriers an 
pelage c la ir .  

S i ,  clans ses trai ts généraux,  nous  avons  décri t l'Ado-

1·ation des Mages de l\Iahuse, la descri ption n'est point  
complète encore. En effet, a u-clessus de ce que j 'appel
lera i  la partie terrestre d e  la scène, plane u n  chceur 
d'anges qui  en est comme le com plément poétique. 

Les messagers célestes, clont t rois sont à pei n e  moins 
grands que les figur0s du bas,  méritent c l'être c ités comme 
des moclèles de dél i catesse et de bon goût .  Pa r Je type, 
par la noblesse de l 'att i tude, par l a  suaYité de  l 'expres
sio n ,  i l s  l 'emportent sur les figures analogues si fréquem
ment  i ntroclu i les dans les ceunes des m a î tres flamands et 
ne son t  pas sans ra ppeler les anges de l'Agneau mystique. 

Symétri qu0ment cl isposés, ceux de Mahuse son l  Yêtus de 
robes flottantes. I Js  ont en quel que sorte i m-esti I e  l ieu  
témo i n  de l 'Aclora tion et cltantent  l e  gloi·ia in excelsis . 

Tancl i s  que ceux de ga uclie son t  tournés Yers l a  d roite,  
p ortés pa r leurs a i les de  colombes men-eilleusemen t déta i l 
lées, ceux qui  leur font face, a u  nombre d e  tro i s ,  d écroissen t 
d e  grandeur par l 'élo ignement ,  et par l a  haie d u  fon d ,  
d'autres, a u  nombre de quatre,  heaucoup p l us peti ts, com
plètent la céleste cohorte. 

Au-dessus, dnns ! '<uur d u  soi r, plane le  Saint Espri t ,  et 
plus haut  encore l'éto i le des rois  rayonne dans un cercle 
de  n uées . 

Tel est ce merveil leux ensemble  don t l'étnt de conserva -
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tion, l a  fraîcheur et l'écla t  van tés au siècle dernier, demeu

rent aujourd'hui encore un objet de surprise. 

L'l l isto ire n'a poi nt ra ngé Mahuse pa rmi les maîtres que 

leur sentiment de l' icléal autorise à élever à la hauteur 

de ses devanciers du xve siècle et tout spécialement de 

Meml ing. 

Elle a sans doute raison .  l\Iais.  la Renaissance, pour 

me servir du terme admis, aYai t  dès longtemps accompli 
son muvre. Je n'hésite pas à d ire que, jugé par son Ado

?·ation des Mages, J e  peintre a d roit  de figurer au tout 

premier rang des coloristes de n otre écol e .  

Albert Dürer, au cours de son  voyage a ux  Pays-Bas, 

voulut pousser tout exprès jusqu'à Middelbourg, ou l'atti ra i t  

l a  réputation d'une Descente de  Croix, de Mahuse, dési 

gnée comme son chef-d'ceu vre. Ce vaste ensemble péri t  
par  le feu le  2 4  janvier 1508. Dürer le j ugea plus re

marquable sous le ra pport de la  pein ture que du dessin 

et de la  composit ion . 

Cette réserve autorise à croi re qu'ici , comme dans l 'Ado-

1·ation des Rois, Gossart bri l la i t  surtout par une somme 

de qua l i tés techniques l'emportant sur la p rofondeur du 

sentiment e t  J a  puissance de Ja  conception.  

A vouons pourtant que,  poussée à ce degré, l'exécution 

matérielle caractérise un artiste de première valeur et 

c'est à bon droit  que les jug·es les plus sévères s'accor
dent à ranger l'Adoration des Rois parmi les manifes

tations l es plus surprenantes de l 'art pictural flamancl au  

xvre siècle.  

C'est que, par la  correction de  la forme, l a  science du 
modelé, ce  morceau de  virtuosité rare, ne laisse vraiment 

rien à dési rer en ce qui concerne la précision du déta i l .  
Par la richesse e t  l a  suavité de son coloris i l  l'emporte sur 
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les p lus parfö i ts écl tant i l lons qui nous soicnt conservés du 
pincea u  des a rtistes que notre écolc se glorifie  d'avoi r comp
tés clans ses rangs. 

Certes il  s'agi t ic i  cl 'une impression purement person
nel le ; j 'a voue que pour moi Ie  souvenir  de  I a  pe i nt ure 
qui nous occupc est cle puissance tel le ,  qu'il est venu 
à bien des reprises con trarier des admirat ions pleine
ment j usti fi ées . 

S i ,  comme tout Ie fa i t  cro i re, l a  Descente de Croi.x de 

i\fa buse, llétru i te à M i dcl elhourg' , égala i t en valeur l 'Ado

ration des rois,  on s'expl ique que van Mander en a i t  pu 
déplorer l a  perte comme un p rof' onr l  malheur pour J 'art . 

L'on Youcl ra h ien ,  j 'espère, n e  pas trop me teni r  rigueur 
de l'étendue de cette notice . L'excuse cru e  j ' im-or1ue n'est 
pas tout entièrc l ' i m po rt a nce du sujet .  J'ai à fai re Yaloir 

une a ut re cause cl ' i ndulgence : l 'obliga t i o n  de recLi fi er d'in

volontai res i nexactitudes, commises à propos cl 'une men
tion a ntél'ieure, fonclée sur u ne note manuscri le du siècle 
dernier et dont l e  manque de p récisi o n  n e  se r6véla que 

l e  jour ou me t'ut p rocurée !'occasion de j u ger par moi

mème J e  chef-d'CBuvre que je  viens de clécrire.  
H. HnrANS. 



L'ALI ÉNATION 

DES 

CEUVRES D'ART 

Il y a quelquos jours à peine, dans tous les journaux 

gantois, se l isa i t  mm note conçue à peu près en ces tenues : 

" La vi l le  vient d'être officiellement informée que les négo
ciat ions pour l 'acl wt des écussons des messagers du Betrroi 
au compto dn baron de H.ot l lschi l d  sont rompues, l 'éta t 

do santé du baron ne permcttant pas de les poursuine. " 
Tel est l 'épi logue d'une rctcl l tissanto affa ire, qui a mis 

en émoi  pendant plusieurs sema ines tout  J e  monde a rchéolo

giquc clc Gand . La  p resse de  tout J e  pays a donné sur 

cette singulière h isto ire les cléta i ls  les plus circonstanciés, 
et pour nc l a i sser aucun cloute sur ses appréciations, un 
journa l iste bruxellois a résumé sos imprcssions clans l 'en-tête 

même de l 'article : A u  Ba; ar Gantois . 

Il l�1'a paru, illessieurs, quo le sort de nos ceuvres d'art 

nc doit pas dépendrc exclusi Yement de l 'éta t  de santé, bon 
on mauvais,  du baron de Rothschi ld ,  et bien qu'en ce moment ,  

à raison do cctte circo11stanco fortui te, les négocia tions 

soient dófin i  ti vement rom puos, à b plus grande sa tis!'ac
t ion des a rchéologues gantois, il m'a paru i ntéressant de  

reprernl ro <levant vous l e s  débats auxquels ont  donné l ieu 

les offres d'un h anquier, et de discuter en  toute fran-



iió -

chise les avis qui ont  été émis au sujet de l 'aliénation 

des ceuvres d'a rt .  

D'aucuns sans doute - et j'en suis se seront réjouis 

de ce que cette grosse question de l a  consenation du 

patrimoine artistique ait eu de nouveau les honneurs de 

la d iscussio n  ; elle proYoquera sans doute de la part du 

gouvernement une sol l ici tude plus éclairéc pour les choses 
de l 'a rt, sol l ic i tudc qui ,  cette fo is, pourn.i i t  bien se traduire 
en u n  projet de loi réclamé depuis de si longues années . 

Ce serai t  de cetle a ffaire - peut-être de cette fumis
te rie - un résu ltat impréYu,  mais auquel applaudi raient 

tous les hommes de bon sens et de bon g·out. 
Pour juger la  cause aYec une parfaite im partial i té, nous 

allons fournir toutes les pièces du  procès, et  pour ce m o

t if  o n  nous permettra de refä i re hrièvemcnt J a  clescri ption 

des écussons commanclés à Cornei l le de Bon t et exécutés 
par lui à l'usage des quatre trompettes et ménétriers du 

Beff'1 ·oi. 

La voici  tell e  que la donne,  avec un soin  scrupuleux,  

M .  Lacquet, c l ans  Je  8 111e Cascicule du Bulletin du Cercle 

historique et archéologique de Gand : " Ce chef-d'ceuvre 

d'orfèvrerie du XVe Siècle COl1SÎSte en Uil éCUSSO!l en a rgent, 
doré et n iellé en partie, et clont il existe quatre exem

plaires. Le maître-ortëvre s'est complu à y représenter 

avec la  n aïveté artistique du moyen age, le symbole poé

t ique de la Pucelle de Garn i .  

Comme les lliadeleines de !'époque, elle a pour voile d e  

Jong·s cheveux d'or retenus par un bandeau royal . Le Yieux 

Lion de FJandre est couché à ses pieds et appuie sa tête 

sur les genoux de la Yierge. C'est un con traste charmant  

d e  grace et de force. 

La reine vierge est assise sur le tróne des franchises 
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communales. De chaque cóté se t rouve un  chevalier rele

vant cl 'une main les brocards du dais r1ui la couvre, et 

tenant de l'autre, en vassal fidèle, Ie  glaive qui saura l a  

déf'endre .  

Au-dessous sont figurées les a rnies de l a  ville, soute

nues par des l ions rampants.  La forme ogivale de l'écusson 

qui mesure 19 centimètres de haut sur 13 de large est 

ingénieusement  brisée et entourée d'une couronne  de chêne. 

Cornei lle de Bont, l'auteur de ce chef-d'CBu Yre, naquit 

à Bréda vers le mil ieu du xve siècle. I l  vint se fixer à 

Gand vers 14Gü .  Reçu maître-orfèvre, i l  occupa à neuf re

prises la charge lwnorable de doyen de la puissante gilde 

des orfèvres, dont on possède un règlement daté de 1 338. 

De Bont jouissa i t  d'une notoriété en rapport avec un  

talent qu i  ne fut pa s  dépassé par  ses contemporains,  n i  

ógalé par ses successeurs. " 

Après la clcscription des plaques de Bont ,  que nous 

venons de rappeler, vous aurez comme moi, Messieurs, 

conclu à leur valeur archóologique e t  artistique à la  foi s, 

et  vous vous serez dit qu'el les doivent être bien chères 

à l'orguei l  des Gantois. 

Eh bien, non ! Nous n'y entendons rien,  et i l  faut toute 

l'obstination d'un artiste, ou l'aveug-lemen t  d'un archéo 

logue pour ne pas accepter d'enthousiasme l'offre excep

t ionnelle fai te naguère à la ville de Gand . 

Depuis long·temps déjà ces écussons étaient comoités par 

un  riche voisin ,  et, s'i l  faut en croire les journaux gantois, 

avan t  qu'ils fussent en süreté au musée a rchéologique, 

leur dépositaire se vit un jour tenté par un hrillant appat .  

Trois cent mille francs en b illets de banque étalés sm· sa 

table, tel étai t  le prix d'une vente qui lui fut proposée, 

il y a quelques quinze ans. 
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Mais  hier,  l 'offre éta i t  en co re plus ten ta n tc ' -

On s'ad ressa i t  : rn  h o u rgrncslre de  C'ra ncl et  à son Col l ège, 

rt pour deux: plaques, au ( ' l 1 o i x: cl n Cons< ' i l cornm u n : i l ,  0 1 1  

pa ie rn i t , e n  écus son n a n ls, h u i t  c e n t  m i l l e fra ncs. 

Comment résister à ta n t  d e  dw rmes, su rtout quaml on 

sa i t  que le c l ient  est so !Ya hlo e t  s'a ppo l le Rot hscl1 i lcl ! 
" R u i t  cent m i l le fra ncs,  cl isaie n t  l es plus aY i sés c'est trop 

peu,  passe encore pour u n  m i l l i on " ;  e t  l 'on se sou fflai t  

a l 'orei l le : " î\ous les rocenons,  o n  n ou s l 'a fa i t  ontencl 1·0 " · 
Quelle j o i e  a l a  p cn sée d e  pal per, pour J a  ca isse com

m unale,  la somme T lrom i se ! 
Dans la presse locale,  à par t (ruel(rues exce 1 1 t ions , ce Cut 

une \Tai e  cu rée e t  irn tu ro l l eme nt chacun y a l l a i t  d e son 

pet i t  ou plut6t cle ses g ra n ds projets. Pour h i en f i xer l es 

i n len t i o n s  d u  p remi e r  nrn gist ra t d e  l a  Y i l !e ,  su r l 'om plo i 

d u  m i ! J iOJl ,  C'é(aj t  a (} LlÎ ] u i  clûllJlCl'a i t ,  à t i t re gra tu i t , lC'S 

meil leures idées. On éYa l ue i t  q u a t re lel tres p8 r jour les 

rn i ssi vos ad ressées à M. l o  hol l l'grn cslrc sur col  in téres

sa n t  sujet .  

Et d i re (jUe cetto  commune a l légresse , q uol ques Y i l a i n s  

son t  Y e n u s  J a  l ro uhler  par  l cll l 's i n lempcs l i »es protcsl: l t ions .  

Ta n t i l  es t  na i q u'i l es t d i t l i c i l e  d e  conten ter tout  Je 1 1 1ondc' ! 
Encore si ces protesta t ions s'é ta ien t  p ro d u i tes après J a  Yenlc,  

ma i s  a n n t  mème que J e  Conso i l  comrn u na l  d o  Gand rn t  

s a i s i  d e  l 'affa i re, arnn t que les  n égocia ti o ns füsso n t  ofl l 

c iel lemen t en taméos a Y ec J\I .  d r  Rolhsd 1 i l d ,  d éj a  I e  Cercle 

ar t i st i quo et l i t téra i re, a i nsi que lc  Cercle h i stori q u e  et 

arcl téologique, i nsistaien t a Y oc é n ergie pour fa i re rej eter 

cette offre fiétrissan te .  

Le danger, Messi eurs,  auq uol son t ex posés nos trésors a r

t ist iques, est  t rop i m m i n e n t ,  pou r  que j e  me cro i e a utorisé à 
c l 1ercher à nos reYendica t ions u n  écho da n s touto s les sociétés 
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d'archéologie ,  et a rn n t  tou t a u  sein méme de l'Académ i e  

d 'Archéoloµ-ic de Bclgiquc . La ques t i o n ,  p o u r  pan1î tre à 
p rem i ère YUC n'c rrnir r1u'un i n térêt puremen t  loca l ,  a des 
conséquences d'un ordrc plus généra l ,  e t  J e  jour oü un 

Consei l commun a l  a u ra ouYert ses rnusées à l a  c01woitise 
cl 'un m i l l i o n n a i rc étra nger,  ce j ou r- l il u n e  gra...-e a tteinte 
m1ra été porlée ;rn c l roi t de propriété qu'ont  tous l es ho n

nêtcs g·ens en  Belgi qne snr J e  p�1 lri m o i n e  art ist i que que 
l eu r  o n t  lógué leurs ancèlres. 

Incon testablcmcnt u nc Yil l c  a Je d roi t strict d'al i én e r  
scs o.:mTes cl '; i r t , et  aucunc l o i  dans  notre pays n'est Yen ue,  
en ccttc rna ti ère,  restrc indrc Je  " jus utendi et abutendi. " 
O n  l 'a  fa i t  rernarqucr aYec i n fin i mc n t  cl'à-propos, pour 
Yencl re u n l opin de te rre cl'unc 1alcnr d e  5 à 600 francs, 
u n  Conse i l  communal  d o i t  ohten i r l 'autorisat ion du Con
seil  pro\· i n ci a l ,  mais i l  lni  est loisiblc,  füt-ce à unc scule ...-o i x  
de m ajori té , d e  cl écider d u  sort d'muncs artist i qucs qui peu
vent n l o i r  des m i l l i on s. Tcllc est l'a nomal ie  que nous aYons 
à déplorer ,  et  j';1joute à comba t trc . Mais cl eva n t  ce d roi t 
e x h o rb i ta n t  la issé à u n  Conse i l  cornmunal ,  d o n t  J a  m ajori té 
souvcnt est h ien épltémère e t  soumise à b ie n  c l es fiuc
tua ti ons , n'est-cc pas J e  cas de  s'écrier : " Summum jus 

summa i11f uria " ? 

Et cenx-là q u i  clét icnnent  en tre leurs m a i n s  un si re
cl ont ;1 b le  pom o i r ,  n 'on t-i ls  pas u n c  lourde responsahi l i té ,  
n o n  seulem c n t  vis-:\-Yis d e  ceux qui  sont de  leur aYis,  
mais su rtout 1is-à-Y i s  c le ceux qui  nc  partage n t  pas leurs 

i clées ? 
L<1 l o i ,  rpr n l l 1 l  i l  s'agi t d 'a l i éna t i on d ('S h i en s  i m mohil i ers, 

en toure hl n' 11 te cle t ; 1 n t  cle forrnal i tés, qn i se fran sforment 

J J icntût  e n  a u l a n t  cl 'obslacJcs, sans aucu n doute pour a rrêter 
cles Yen lcs t ro p  prcssé<'S et par ta n t  i rrétl éch ics .  Il est e n  
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effet plus a isé de  se défaire d'une chose que de l a  re

prendre par après . Laisser prendre à un ohjet d'art le 

chemin de l'étranger, c'est le  précipi ter sur le chemin de 

l'exil ,  c'est y renoncer à tout jamais. Combien de fois n'ar

rive-t-il pas qu'en p arcourant  les riches musées de l'étranger 

nous nous sentons émus et douloureusement i mpression nés 

à l a  ...-ue de ces muvres d'art dont nous reconnaissons 

l'origine, et qne n ous réclamons comme nótres ! 
Ce tableau, cette sculpture qui fa i t  l'orgueil de tel ou 

tel musée évoque l e  souvenir des luttes que nous  avons 

eu à soutenir contre de plus puissants voisins. Il est devenu 

hutin de guerre . C'est l'ótage, c'est le prisonnier retenu 

lo in  de la patrie. Nous le retrournns là  en Yertu de la 

ra ison du plus fort, et malgré l'amertume que nous en 

ressentons,  nous ne cherchons plus à i ncriminer Ie 

vainqueur. 

Mais comprendrait-on une édi l i té qui de sang-froid ,  trom

pée par l'appat de quelques écus sonnants, consentirait à 

se dépouiller d'une CBUYre d'art ? 

Qui ne se rend compte du róle immense que l'art rem

pl i t  dans la société ? Qui mieux que l'artiste i nterprète 

la penséo de la patria ? Qui mieux que lui trad uit les i dées 

de l'époque qu'il a traYersée ? Ne sont-co pas les derniers 

vestiges de l 'art ancien qui nous ont permis de retrowrnr 

nne ciYi l isation d isparue et oub l iéo ? Oü comprenons-nous 

mieux l e  génie du  moyen age si non dans les muvres d'art 

qu' i l  nous a léguées ? Et si j 'ose affirmer d'une fäçon géné

rale que, même à notre époque, l'artiste est encore tou

jours celui qui rend à sa patrie les serYices les plus signalés, 

que d ire de  ces siècles oü l'artiste traduisa i t  dans ses muvres 

l'héroïsme qu'insp iraient à l a  fois et la religion et l'amour 

du sol natal ? 
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A nos yeux,  vendre à l'étranger un  de ces documents 

qui appartiennent à l'histoire, c'est se faire inj ure à soi

même, c'est abdiquer sa propre dignité . 

D'a i l leurs, ce patrimoine artistique, s'il appartient en strict 

droit à celui qui en est le gardien immécl iat ,  ne revient-il  

pas, clans une certaine rnesure du rnoins, à tous ceux à qui il  

s'adresse ? 

Ge qui fai t  la nleur cl'une ceune cl 'art ce n'est pas uni

quement le rnérite de  l'exécution, c'est, dans bien des cas , 

son orig'ine rnêrne. Nicra-t-on par exemple qu'une ceuvre 
gan toise, intirnernent l iéc à l'histoire de Gand , présente 

plus cl'in térêt pour un Gantois que pour le premier Parisien 
Yenu . Cet i ntérêt spécü1 l s'explique par le fait de l'ori

g'i ne de l'objet,  et partan t  confëre un d roi t  particulier  à 
ceux que la  chose concerne c lavantage. 

Je reconnais,  sans détour, que j'i nvoque ici un droit de 

propriété que ne sanctionne aucun a rticle du code civi l ; 

mais je  ne plaide pas dennt Jes juristes, j 'estime au con 

tra ire, qu'en matière d'a rt i l  faut  fa ire appel à des senti

rnents plus élevés, à celui de l'honneur national .  
Si la  Belgique n'a pas à s'enorgueill ir de l'étendue de son 

terri toi re, fruit de  sangfantes conquêtes, elle peut à j uste 
t i t re témoigner de paci fiques victoircs rernportées sur Ie  

dornaine artistique. Ou trouvera-t-on ,  dans toutes les bran

ches de l'art ,  des écoles plus florissantes que celles qui 

sont nées et se sont développées sur notre sol ? 

Quel pays peut revendiquer en nombre égal les mer

veilles que nous énurnérons avec une légitime fierté ? 
Et encore une fois ,  eet immense et splendide patrimoine, 

à qui appartient-i l ? Est-ce à la génération présente d'en 

disposer comme il  lui  plait ? Et parce que toutes ces ceuvres 

d'art ont échappé à la rouille du temps ou au glaiYe du 
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vainqueur, est-ce à nous qu' i l  apparl ient ,  c lans une période 

de paix et de prnspérité, de les jeter sur le  marché, et de 

les l iHer au plus offra n t ? 
Notre premier c levo ir  ne sera- t- i l  pas toujours do les 

conserYet' a\·ec un  rel igieux scrupule,  bien connlincus 

que nous ne sommes que les déposi taires de cos précicuses 

reli ques d'un inoubliable passé ? 

Veui llez m'excuser ,  l\'Iessicul's, si même deYant Yous je  

juge nécessai re d'insister sur  le grand t i t re de gloi rc que 

la  Belgique peut reYcndiquor, pour aYo ir  donné l'essor à 

ta nt d'artistes de génie et pour arnir produ i t  un  nombre 

COl1SicJérable de chefs-cl'mU\TC CfUe l'étranger l l OUS CllY ie .  

C'cst à cette époque surtout oü l'ar t  som!Jlo dC\·oi r  rcpron

d ro ses cl l 'O i ts ja cl i s  méconnus, oü d o  nobles ten t a ti "es 
se fon t  jour partout pour rcnd re aux munes rlu passé 

le rang qui leur rcvient ,  c'est maintenant surtout qu'i l 

importe do Yeil ler aYcc u n  soin j a loux sur l'l ióritago a rt i s

t ique dos àges écoulés. 
Nul en cette rna t ière ne  peut a l léguer comme ci rcon 

stance atténuan te l'ignorancc ou le rnauvais gout du  XIX0 

siècle, nul no peut i lwoquer comme prétcx te l'engolimen t 

cl'un jour ; toutes les CBuvres cl u passé appartionnent  à 
l 'histoiro, cc son t  les clocuments auxr1uels i l  Cant rccour i r  
comme à cl'irrécusablos térnoins des grancleurs cl'au trefois .  

Voi là  les raisons c1ui nous obl igent clans co siècle do 

prngrès à restcr dos conservateurs enclurcis, et s i  nous 
aYions un seul i nstant  l a  fa iblessc de renoncer à ces im

placables principes, le  souvenir  des richessos artisl iques 

i rrémécl iablement pcrclues, nous forcera i t  bien tót à renni r  

à cle moilleurs son l iments .  
Je pourrais peut-ê tre m'arrêtCl' ici , mais j 'aurais l'a i r  do 

cra inclro les objections qui onl óté souJcvécs à Gancl à l'occa-
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sion de l'éventualité d'une vente des fameuses plaques de 

Bont .  
Force m'est donc cl'y répondre au  risque d'abuser de  

Yotre bien...-eillante patience et de vous contraindre, Mes
sieurs, à vous mêler à nos querelles de ménage. 

D'aucuns ont cru pouvoir j ustifier la vente de ces pré

cieux  écussons en étahlissan t  une distinction entre la valeur 

artistique et la  valeur archéologi que. 

Les écussons dont i l  s'agit n'ont pas, disa i t-on, une véri

table nleur artistique qui les recommande spécialement 

à l'attention de tous. I ls sont plutót clu domaine cle l'ar

chéologic ,  et par conséquen t n'intéressent que les initiés. 

L'in térêt général exige clone; que les préf'érences de quelqucs 

a rchéolognes soient négligées, surtou t que la vente de ces 

ohjets cloit profi ter au plus grand nomhrc . 

J'avoue ne  pas comprendre l a  raison clernière clc cctle 

sub ti le distinction .  Je comprends la cli fférence entre u n  

objet essentiel lement ar tist ique e t  celui qui relèverai t  plu

tót  de l 'archéologie. J'admets à coup sîtr une distinction 

an  point de vue du beau entre une p ièce d'orfèuerie du 

moyen àge et un  silex des temps p réltistoriqucs. Mais 

oü je no puis suivre lc raisonnement c le mes ltonornbles 

con tracl icteurs, c'ost au moment ou i l s  concluen t qu'un 

objet n'a de d ro i t  à l a  conserva tion cru'en raison d i recte 

de sa beauté ou de sa valeur artist iquo. 

C'est à des points de vue bien d ifférnnts qne se placont 

l'artiste et l 'archéologue. Mais ils sont  loin de s'cxclure ,  

e t  tel muvre qu i  a u  point  d e  vue de l'a rt pur n'a qu'une 

valeur hien rolatiYe, présente souvent au poin t  de vue 

� irc l t éologique un in térèt tout particulier. 

Quelle que soi t la  raison  do Ja valew· qu'on altache à 

u n  objet ,  i l  a dro i t  au respect de tous, et je  les trou...-e 
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hien surprenants ces in fa i l l ihles docteurs qui déclarent sans 

sourciller que tel objet peut être consen-é, tel autre vendu,  

parce que l 'un relève immédiatement de l'art, tandis que 

l'autre n'a qu'une valeur archéologique . 

Pour ma part ,  j e  cl ési rerais connaî tre Ic cri térium au  

moyen duquel on voit ,  du premier coup d'cei l ,  quand un 

objet cesse d'être artistique pour devenir purement ar

chéologique . Je crois qu'en cette délicate matière on 

s'exposerai t  à plus d'un mécompte, et si l ' on  avai t  suiv i  

cette d istinction récentc à l'époque de l a  Renaissance, com

hien d'ceuvres d'art que nous dénommons actuel lement a insi ,  

auraient disparu à tout jamais ! 
A mon sens l ' i ncstimable service que ren c l  c le nos 

jours l'archéologic ,  c'cst d'avoir  contrilmé, pour une si  

large part, au respect c lu  aux choses anciennes. On s'est 

maintes fois payé de faci les plaisanteries sur les prétendus 

axiomes de l 'archéologie : " C'est beau parce que c'est 

vieux.  " Je crois quo mieux aviséo l'archéologie a énoncé 

Je principe sui1·ant : " C'est une ceuue ancienne, clone i l  

faut l a  respecter. " Ai nsi elle s'est affrnnchie des prétentions 

de la  mocle du jou r, c!Je a éYité l'écucil contre J cquel 

son t  Yenus échouer souYent les théoriciens des écoles ar

tisti ques Et par unc sage prévoyance, elle a mis en l ieu 

sîu· et  à l'ahri de l a  destruction bien des ohjets précieux, 

qui sans eJ l c  a u ra ient  été i rrémédiablement perdus. 

I l  n'y a donc pas licu, au poin t  de nie de la conserva

tion des ceunes du passé, d'introduire une distinction entre 

la valeur artistique d'un objet et sa Yaleur archéologique. 

Si nous jugeons suffisante la  réponse que nous op

posons à ces prétent ions n ouvelles, cc n'cst pas que nous 

craignions d'affirmer la valeur hautement a rtistique des 

écussons des mcssagers gantois .  Mais encore une fois ,  nous 
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préférons donner au débat une plus l arge allure et pas

ser condamnation sur un détai l pour nous arrêter à la 

question de principe. 

Il  y a un  second argument en faveur de la vente des 

deux écussons, et d'aucuns en Ie produisant 1e croient irré

futable . 

C'est celui que font  valoir même ceux qui portent aux 

reuues d'art et d'archéologie un  amour sincère . 

La ville de Gand possède, d i t-on, six écussons qui sont 

i dentiques. Quatre son t  l'ceuvre de Bont lui-même, deux 

autres ont été copiés, un siècle plus tard, sur 1e  plan des 

premiers. La perte de deux écussons n'est clone pas très 

grande en el le-même, puisqu'il en reste quatre au musée, 

et cette perte d'ail leurs est largement compensée par l'offre 

considérable qui a été fai te pour l 'acha t de ces plaques. 

Cet arg·ument a paru d'un tel poids aux partisans de l a  

vente qu'ils n'ont pas craint  de  déclarer que le  Conseil 

communal commettrait une f"aute en repoussant les avances 

faites, et qu'ils traitent d'insensés ceux qui ont l'audace 

de ne pas être de leur aYis ! 

Nous ne  voulons pas ergoter sur les différences peu 

sensibles qui existent entre les six écussons, et qui de fai t  

prouvent qu' i ls ne  son t pas absolument identiques. Ge 

qui les différencic entre eux, c'est la posit ion qu'occupe le 

l ion sur les genoux de la  pucel le de Gand .  

Mais  d'après nous, nous ne croyons pas qu'il fa ille tenir 

essentiellement aux six écussons, parce que l e  l ion est 

tourné tantót à droite, tantót à gauche, ou pour d'autres 

détails de moindre importance encore. 

Nous accordons sur ce point tonte satisfaction à nos 

contradicteurs, et nous déclarons que si notre in  transi

geance ne reposai t  que sur de  semblables motifs, on pour·· 
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rai t J a  tax:er de puér i le e t  d' i r réfléchi e .  Nous arn ns cl 'autres 

raisons a fä i ro va !oi r et Jes YOiCi . 

D'aborcl l es i clées rrue llOllS a Yons cléf 'e n d ucs clès Je c lébut  

d e  ee t a l' t i cl e ,  é tab l i ssent s n ffisa rn me nt que nous nous op

posons à toutc \'Cn te rruclconrruc cl'ohjcts d 'ar t  ] lOLl l' des  

rnot i f 's d'ordrc supéricu r .  

� o u s  som mes d ' a  \'ÎS rrue ce;s obj cts n '; t ppartiennent p lus  

au co mmerce ; i l s  éel ia p pent  a toute t ra n sadion ,  cle qudque 

n a t u re q u'clle so i t .  l i s  fö n t pa r l ic  i nt<'gran lc cl u pat rimoine  

a r t i s l i <ptc rru i  rno rn l cmen t a p pa r l i c n t  à tout  I c  monde,  aux: 

génór a lions p ré,.;c 1 1 tc:; comme aux: gón é ra l ions futures.  I J s  

1 10  so 1 1 t  clone plus passib le s  c
l
'unc  a l i 6n a tion  quckon quc. 

Hic1t  nc peut en p ri n c i pe j us t i f i e r  pa rc i l le Ycntc ,  e t  J e  

!'a i t  de rnnscn·c r qua t re 6cusso ns n'cx:cusc pas l 'a b a n d o n  

d e s  deux: a u t res.  

:ifais i l  y a pl u s . Ccux: rpt i  s'a rrdcn t  a ces consi dóra

t ions nous fon t l'ctTe t ,  qu'on me parclonno cctto compa

raison , d'assim i ler  nos col lec l ions d'o]Jj c ts a nc icns, à u n o  

Ynlga i ro collec t i o n  cle t i m b res- poste .  L e  t i mbropl t i lo  i n

t e l ligent  n o  voi t  d 'u t i l i té a u x:  d oubles, qu'il p ossè cl c , 

que l e s  6clrn1 1gcs a ux rp 1e ls i l s  pour ro n t  d o 1 t 1 1 er l ieu .  La \·a

l e u r  de sa col lcc t ion  no con c; is tc pas dans  Ic nombrc d e  

t i mb res qu' il peu t éta lcr ,  m a i s  b ie n  clans l c  nombrc d e  

t y p e s  cl i fférents  q u'c l lc rcnfc l 'lnc .  

I l  n 'en  est 1rns Llc mèmc r ruand i l  s'ag i t  crap p récicr 

l ' imporU1nce Ll 'un m nsée d 'a rchéologi c .  

P l u s  Je  rnusóe possèclcra clc p ièces ra rcs, plus gra nde 

sera sa Yaleur .  O r  ces s ix:  écussons son t  des pièces u n i 1rucs, 

i ls formcnt nnc col lert ion complètc et const i tuen t ,  pfl r Je 

fa i t  mèmc, ] ' 1 1 1 1  < l < 's , i o,p u :-;:  dn rn uséc r lc Gc1 n 1 l .  

l i s  n 'ont  p a s  se ulcrnent l eu r  i n t6r6l d a n s  l e u r  Y�1 l cu r  

a. r l i s t i 1 1ne o u  a rc l 1éolog i q Ll l' .  m a i s  e n cn re e t  su r tou l i l s o n t  
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un  véritahle caractère l tistorique, puisqu'i ls se rapportent 

d i rectement à l 'h istoire de G:rn d .  Ces six écussons  ont tou

jours appa rtcnu an peuple de G:rn cl ,  i l s  symbol isen t les 

aspirntions d'un siède. Ils sont l ' tBuvre d'un Gantois tra

YailLmt  au service de ses concitoyens. C'est u n  t itre de 

plus pour qu' i ls  reposent, à tout jamais,  clans les archives 

de cette yi J le .  

Qui ignore l ' importance que certa ines gens  accordent 

au  nombre clouze ? Les collectionneurs de poteries et de 

faïenccs considèrent comme m 1  i rréparahle malheur l a  
perte cl'une coupe o u  d'une assiette, qui  rend incomplète 

la douzaine mise précieusement  à l'abri des a rrnoires à 

glace. 

Or i l  ne s'agi t  pas ici du chi ffre fatidi que de la dou

zaine ou de l a  demi-douza ine, i l  s'agit de consener i n 

tacte e t  complète u n e  collectio n  uni que e n  son esp6ce. 
J'en viens mai n tenant au < lern ier moti f  i n Yoqué par les 

partisans de la  vente des d eux écussons. Le Yoici exposé 
succincternen t  dans la le ttrn adressée au Cercle historiqne 

et archéologique de Gaml par 1\1. De Ceuleneer : " On cloi t  
aussi considérer qu'avec la grosse somme d'argent  offerte , 

on sera i t  en état cle contribuer puissamment  au développe

men t de l 'art à Gand ; par exemple on ponrrai t constru irn 

un rnus6e, d6g;1ger l'égl ise Sa i n t-Nicolas, ou même da

Yantage { ' ) .  " Cet argument a 6t6 reprocl u i t  avec amour 

et développé dans tous les sens par ceux qui se d isant 

les na i s  amis de l 'art ,  se fél ici taient d'effecluer à Gand 

( 1 )  La lettre aya n t  été t':cl 'ite e n  tbmand,  11011s donnons en nota l o  toxtü pl'é
cis : .Men n 1oot ook i n z ien dat met de  g-rnote som d i e  el' voo!' bet aald 

zou wo!'den,  men  in staat wu zij n veel goeds VOO!' de k u nston t w i k ke

ling dei- stad Gonrl tot  s tand te bl 'cngen, alsook het opl'ichten r a n  een :\l  u

seu 111, of liet nij rnak0n ran St .  !\ icolaas, of wat ook meer. 
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d'utiles restaurations de  monuments anciens j usqu'à con

cunence de buit cent mi l le  francs. Chose étonnante, Ie 

Gantois se retrouvan t  soudain arcl!éologue, c'étai t à qui 

se serait  apitoyé sur Ie  sort de nos pi ttoresques façades 

et sur l'inqualifiable abandon de nos splendides monu

ments. Du coup il fallait  tout restaurer ! 
Ge beau zèle et eet enthousiasme général ne  sont pas 

fai ts ·pour nous déplaire ,  et l 'on n'a qu'à se réjouir du  

progrès que fon t  les  iclées artistiques dans l'esprit du  

peuple. Mais  i l  f aut  b ien  le reconnaî tre, cette a rclour man

quait de désin téressement et  je  cléplorais la cause qui 

éveillait,  d'une manière si i nattendue, le sens archéologi

que de mes concitoyens. Il me paraît que cette recons

titution du vieux Gand ,  comme on se plaisait à Je cla

mer sur tous les tons, doit  se réaliser sans puiser dans 

la poche cle son voisin,  e t  surtout sans préjudico cles 

oouvres d'art que renferment nos musées. 

J c crois inutile de cléYelopper plus longuement cette 

pensée clenmt vous, Messieurs , car Jo motif qui a pro

voqué co mouYomen t plus ou moins artisti que n'est pas 

fai t  po m· flatter mon amour-prnprn de Gantois.  Qu'il me 

suffise cle déclaror ic i ,  comme je  Ie fis clans une autre 

enceinte, que les Gantois doivent avoir assez de fierté 

d'ame pour resta urer leurs monuments à leurs propres 

frais ,  sans devoir  escompter  la fantaisie cl'un collection

neur et par conséquent sans recourir à l'aliénation d'une 

oouvre artistique. l is ne feront en cela <JUO suine les 

exem ples que leur donncut certai ncs Yi l les de Belgi r1ue 

moins bien pa rtagées que la nótre. 

Dans Ie même onlro d'idées, qu'i l me soit permis d'a

jouter encore un mot.  Il n'arrive que trop souvent que 

sous prétexte des frais qu'entraîne la  restauration de 
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nos édifices religieux, certains objets d'importante valeur, 

d isparaissen t de nos églises. 

Je ne cra ins, ni de relever Ie  fait , ni de Ie  déplorer. 

Mais je  youdrais porter remède à eet état de choses . 

I I  frrnt reconnaître que, dans certains cas, on peut assez 

facilement s'imaginer qu'une ceuvre d'art, ne répondant 

plus actuellement au  besoin du culte, et en opposition 

flagrante avec Ie s tyle de l'église, trouYerait  plus juste

ment sa place a i lleurs. Or du moment que cette conviction  

s'est de bonne foi fixée cla ns l a  conscience d'un curé, i l  

sera hien Yite amené à se  cléfaire d e  I 'objet en question,  
surtout si l 'offre du hrocanteur clépasse ses prévisions. C'est 

à mon sens Ie grave clanger à prévenir ,  et  je ne vois 
pas pourquoi Ie gouvernement n'y couperait  pas court 

en faci l i tan t  les ventes de  ce gen re faites au p rofit  de 

nos musées communaux, et en empêchant au  contraire 

toute vente à des étrangers ou à de simples amateurs. 

Pour ma part, je  I'avoue sans détour, je p réfëre voir 
nos amvres d'ar t  religieux à l 'église ou i ls ont l eur place 

toute marquée, malgré toutefois la cl ifférence de style,  

mais j e  me consolerais de les en voir enlevées à l ' idée 

qu'elles trouveraient un asile l!ssuré dans les musées de 

nos villes. 

Messieurs, à Ja suite de l a  polémique à l aquell e  a donné 

l ieu l a  ven te éventuelle  des deux écussons déposés au  musée 
archéologique de Gand , Ie Cercle historique et  archéolo

gique de cette vi l le s'est décidé à adresser une pétition 

aux Chambres législatives en vue cl'obtenir une protection 

légale des monuments et objets d'art. Cette même ques

tion sera soulevée au prochain Congrès de Gand ,  et fera, 

nous Ie  souhaitons, l 'obje t  d'utiles et d'intéressants débats. 

Espérons que, cette fois du  moins, nos efforts no s'ar-
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rêtero n t  pas à des nBux pla ton i ques, ma i s  que les pou

Yo i rs publics p a rtagea n t  l ' i n térèt que nous témoi gnons a ux 

cenvrcs a di st i r1ucs, :t ccorclero n t  e n fi n  j ustice aux i nces

santcs rcvend i ca tions des cercl es a rchéologirrucs du pays. 

C1 rANOINE VA:'.'! DEN G1mYN . 



ORCtI I MONT ET SES FI EFS. 

SECONDE PARTIE.  

LES FIEFS D'ORC H I MONT. 

Quoique les fiefs d'Orchimont soient peu nombreux, que 

quelques uns même n'aient pas grande i mportance, il n'est 

pas sans i ntérêt, tant  pour l'histoire locale que pour la 

scien ce généalogique, de recuei l l ir  ce que les documen ts 

officiels nous ont  laissé touchant la transmission  de ces 

fiefs. C'est ce qui nous a en gagé à présenter, dans cette 

seconde partie, l'analyse des actes i nscrits dans les regis

tres de la  cour féodale . 

Le dépót des archives de l'État, à Namur ,  possède qua tre 

registres aux transports et aux relief's de Ia cour féodale 

d'Orchimont .  Ils portent dans l 'Inventaire les numéros 53G!), 

5370, 5371 et 5372.  Dans nos analyses, nous l es distin 

guons p a r  les chiffres 1 ,  I I ,  I II ,  IV.  Le premier registre 

s'étend  du 7 octobre 1G09 au 17 ja1wier 171!), avec de 

nomb reuses l::icunes, notamment pour Ia période cle l'oc

cupation française.  Il  est dans un mauvais état de con

servation ; Ie désordrn règne dans J a  transcri ption des 

actes, dont plusieurs sont d 'une lecture laborieuse a cause 

de la pateur de l'encre. Le second registre contient les 
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actcs d u  12 n ovembrc 1723 au 2 1  avril 1'i52 ; J e  t roisième, 

ceux du 2G octobre iî52 au 2G j anvier 1778 ; l e  qua tri ème, 

commencé le 1 L avri l 1778, s'a rrète au 26 j ui n  1703 Sig

nalons, en outre, un registre au dénornhrernent des fiefs 

du 22 juin  1752 au 1 8  j anvier 1787 (n° 53G8) , et deux 
fardes de pièces clétachées, de 1 67 1  à 1707 (n°' 5450 et 5460) . 

Pour suppléer , auta n t  que possible ,  à l ' insuffi sance de 

ces matériaux, nous y aYons ajouté des renseignements 

puisés à d 'autres sources, a insi  que la généa logie des fa
mil les nobles qui  ont possédé des hiens fëodaux dans la 

prévóté d'Orchimont.  De plus , dans la liste des fiefs nous 
;n-ons accordé une place aux arrière-fief's avcc les quelques 

détai ls  historiqucs que nous avons Jlll t irer des documents . 
La cour féoclale d'Orchimont éta i t  présidée par le préY6t 

et composée de Yassaux ou cl 'hommes de fief, possesseurs 

cle hiens féodaux releva nt  cl u se igneu r d'Orchimont ( ' ) . 
A chaque tr;insf'ert d'un fl ef, Je nonYem1 posscsseur éta i t  

tem1 de comparaî tre devan t Ie  sièg-e et  de prêter un  ser
ment dont Ic tcxte éta i t ,  au  siècle dern ier,  conçu en ces 

termes : 

" Premièrement, j e  .iure Dien tout-puissant le Père, Je  

Fils et l e  St . -Espri t et  su r Ie  St . -l�rnngile de D ieu  que  je  

seray toujours obéissant  à S a  :.Jajesté très cathol ique,  mon 

souYerai n  prince et seigneur naturel ,  e t  Je serviray de tout 
mon cmur e t  affection e t  traYaillcr;iy de tout mon pou

voir pour son serYice et u til i té des p;iys et républiqucs 

de son obéissancc, autant que mon fief le requiert. 

" Secornl ement,  je  jure que j';1clminis treray bonne, brièYe, 

si ncère et clroite justice à mes sujets et  tous autrcs l a  

requérant,  sans aucun respect o u  considération d e  gnin , 

( l )  O utre la cour féodalc, O rc h i m o n t  av;iit 11110 cou r próvi"ita lo,  une lrnute 

cou r ot uno cou r de � rnerie, le>qur·lh-s étaient <·galcmcnt présidóes par le pró,ût. 
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haine ou  amitié d'aucun, sans faveur,  port ou connivence, 

sinon autant que l'action e t  équité Ie requerront et per

mettron t  garder les d roits de Sa Majesté, t rai tant les bons 

le plus doucement que je  pourray et chatiant les délin

quants selon les d roi ts, coutumes et ordonnances de Sa 

Majesté. 

" Troisièmement et fi nalement, je jure qu'en vertu de 

mon fief et selon la qualité et importance d'iceluy, je färay 

tout ce qu'un homme de bien, bon et d roi turier seigneur 

doi t  fai re tant selon Je d roi t  d ivin que d roit écrit et or

donnance de Sa Majesté. 

" A insy Dieu me veuil le aider et tous les sain ts du 

paradis. " (Il, 1 88v . )  



l. ACHY. 

Terre scigneuriale, située sous la paroissc d'Oisy, entre les vil lages 

d'Oisy, de Monceau et de Baillamont ,  relevant en fief de la seigneurie 

de Bohan et en arrière-fief de celle d 'Orchimont. Elle consista i t  en bois 

et champs, avec une métairie qui fut démolie au commencement de cc 

siècle. 

Nous avons vu qu' i l  en est déjà question au VIIIe siècle, sous le nom 

de Rotaiulwn Hasi. A parti r du XIIIc siècle, nous rcncontrons Achy sous 

les variantcs Assi, Assis, A isis, Asies, Ayssis, Aschy, etc. 

Après aYoir fait  partie des domaines des seigneurs d'Orc himont, Achy 

fut compris, au XIIe siècle, dans !'apanage du s irc de Bohan. Plus tard, 

le seigneur de Bohan Ie céda en ficf soit à un mcmbre de sa famille soit 

à un seigneur particulier. 

En 1583, Achy apparte1rait à Jean des Prcz de Barchon , seigneur de 

Neufmani l ,  puis passa à son gendre Jean de Labar, membre de l a  cour 

féodale d'Orchimont en 16r5. Pcu de temps après, celte terre élait dévoluc 

à l a  famil ie de Vaulx.  

Guillaume de Vaulx, seigneur d'Achy, intervient, en 163+, dans u n  acte 

de relief comme onclc et mamhou r des enfants de l\fathias de l\1oun i n  cl 

de Marie de Vaulx.  Il était probablcmenl fils d ' E \Tard de Vaulx,  rnaycur 

de Baillamont et officier principal d u  comte de Lw11·en stein en ses terres 

d 'Havressc (1580-1612), et de Marie Meulenairc, mcntion n ée comme ve:uYe 

en 1628. Le 2 octobre 1672, rnourut à Achy dame Margueritc de Vaul x. 

Louis de Vaulx, seigneu1· ck Bellefontaine et d'Achy ,  était  rnemhre de 

la cour féodale d'Orchimont en 1678. En 1 730, Jean-Gabriel de Vaulx était  

seigneur d 'Achy.  I l  pcrdit, Ie 30 mai 1738, son épousc i\[arie-Josèphc Jacquier, 

tille de Nicolas Jacquicr, seigneur d'Emptinne ; i l  rnourut Ic 28 mars 1 753, 

laissant pour succcsseur son fils Charles-Gabriel de Vaulx, q u i ,  en 1760, 

fit rel ief de la seigneurie d'Emptinne lui dé,·olue par la mort de son 

oncle, Nicolas-Antoine Jacquier (LAHAYE, Les Fiefs de la prévóté de Poil

vache, p. 1.p).  



I I .  B A G I MON T ET PUSSEJ\I A N G E .  

Bagimont e t  Pussemange sont actuellement deux communes du canton 
de Bou illon , proYince de Luxembourg ; el les ont été détachées de la 
commune de Sugny, Ie 2.J- mai 1859. 

Pour Je spirituel, Bagimont et Pussemange formaient deux secours ou 

annexes de Ja paroisse de Nenfman il ,  doyenné de l\lézières ,  diocèse de 
Reims. Les dîmes de Bagimont se partagcaient à parts égales entre Je 

chapitre de !llézières, Ie chapilre de Brau x ,  Ic curé de Neufmani l  et Je 
prieur de Bouillon . Pussemange a\'ait les mémes décimateurs, sauf que Ie 

prieur de Bouillon est remplacé par !'abbé de Laval-Dieu . 

On sait que Ie priemé de Bouillon dépcndait de l 'abbaye de Saint
Hubert. C'est pourquoi on croit que Bagimont est Je v Vangisisus 111011s 
donné à l 'abbaye de Saint-Hubert, vers 815, par l'évéque Walcand. 

Nous avons constaté qu'au XIIIe siècle Bagimont et Pussemange ne 

relevaient qu'cn arrière-fief du chàteau d'Orchimont et qu'ils relevaient 
en fief de la seigneurie de Neufmanil .  Nous ignorons à quelle époque 

ils ont été remis sous la mouvance immédiatc d'Orchimont. 
Dès Ie XVI0 siècle, une moitié des terrages de Pussemange et Bagi

mont était perçue au profit du seigneur d'Orchimont, l'autre moitié au 

profit d'un feudataire. 

1700, 9 novemhre _ -- Louise de Hamal , chanoi nesse de  

l\foustier, relève ses droits à Pussemange et à Bag·imont ( I ,  205). 

1701 ,  25 juin .  - L ouise de Hamal ,  chanoinesse de Mous

tier, vend à Jacques Peraux, mayeur de  Villance, pour 462 

patacons,  ses terrages cle Pussemange et de Bagimont lu i  

cédés par  son frère Max . -H " comte de Hamal , J e  22  sep

temhre 1698 (l, 206) . Voil' LOUETTE-SAINT-PIERRE. 

1701 ,  22 novemhre. - Jacques Peraut, mayeur de Vi l

lance, relève la moitié des terrages de  Pussemange et 

Bagimont (l ,  2 1 6) .  

1720, 19 décemhre. Jeanne Pieret, veuve de  Jacques 

Perot, relève (I, 141) .  
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i759, 3 mai . Par-devant  la justice de Pussemang·e, 

Jean-François Michaux, marchand,  demeurant à Gespunsa rt, 

et Marguerite Paulay, sa femme, vend ent à Nicolas Colas,  

de Pussemange, et Anne Ponsart, sa femme, Je quart des 

terrages de Pussemange et Bagimont acquis par eux de 

Jeanne Pierret. Relief le  20 mai (UI ,  6i v-62) . 

1790, 1 8  octobre. - Les enfants de Nicolas Colas relèvent 

la moitié des terrages (IV, 69v) . 



I I I .  BAILLAMONT . 

Seigneurie a\'ec haute, rno\'cnne et basse j ustice, four et moul i n  banal . 

lJn dénombrement de 1773 atteste que la maison seigneurialc est détruite 

et qu'on n 'en reconnaît plus que !'emplacement. 

Nous a\'ons n1 que Baillamont s'est établi sur Ic terri toire du Wande

!airns ///{///SUS. Le siience se fait sur cette localité j usqu'au xvre siècle. 
Nous la relrouvons alor:; atlachéc à la seig11euric d'Hanessc, qui,  comme 

i l  sera dit  plus loin, passa de la maison de Stolberg clans cclle de L:.e

wenste in .  

Le comte de Lcewcnslein engagea la terre de Bail lamont  à Herman 

de \>l/ipart, colonel cl 'un régimcnt de cavalerie an service du roi d 'Es

pagne, leqnel est m en tionné de l6z9 à 1637, avec la qualification de 

scignenr de Bai l lamon t . De Vv'ipart éponsa en premières noces Anne 

Libert, qui v ivait  cncore Ic 2 5  avril 163.}. et en secondes noces, par 
contrat du rr j an vicr 1637, Margnerite d"Ardel, veuve de Nicolas de 

Vauthier, seigneur de l\Ionzaive. Il mourul peu de mois après ce second 

mariage, laissant  deux filles du premier l i t ; Marie et Marie-Élisabeth. 

La première fut mariéc d'abord à Jcan-Cornélis de Rolost, avec lequel 

elle vivail en 1650 ; en 1663 et en 1687, nous la troLivons unie à u n  

Jean Bodson. L a  seconde épousa don Carlos d e  Sonzit, cap i taine des 

dragons au service de l 'Espagne. 

Le cornlc de Lcewenstcin fut en procès a\'ec les deux héritières d'Her

man de Wipart au sujet de la terre de Baillamont. 

1663, 1 2  décernlJre. - J ea n  Bodson et l\larie de Wipart 

entrent en composition aYec Henri de Valonsart, prévót 

de Herbeumont ,  au  nom du comte do Lmwenstein :  feu 

Herman de Wipart avai t  déhoursé, en 1624 , à feu Ie comte 

de Lmwenstcin la  sornme de 3 , 500 patacons à pension 

légale, dont ladite Marie  de Wipart a été  héritière, ayan t ,  

en cette quali té ,  t ransporté p a r  forme d'échange l a  moitié 

au profit de J .  de H.ouville, demeurant  à Revin ,  à charg'e 

de payer à la  veuve de Nic  Wipart, colonel, 54 fl .  ( I ,  145v) . 
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1710, 2 1  j u i n .  -- J .-E rnest, comte de Lcmven stei n ,  donne 
qui ttance d e  tous comptes et  reli quats à J.  Barquin , admi
nistrateur pend a nt trente a ns d e  l a  recette cle Bai l l amont 
(l ,  251 ") .  

1715, 1 5  mai .  - Jean-Ernest, prince d e  Lmwenstein ,  
Wertheim, comte de Rochefort et  l\Iontaigu, souvera i n  des 
terres de Chassepierre ,  Cugnon , etc . ,  évêque de Tournay, 
représenté par Pontian Th ierry, son h a i l l i  desd ites terres 
souveraines, cède à J ea n-Charles-Jos. Ll e HougraYe de Salm, 
vicomte de Chaleux et  baron de Quincy,  en échange de 
l a  moitié d e  l a  seigneurie d e  Louette-Sa i nt-Pierre, la sei 
gneurie d u  v i l l age de fü1 i l lamont,  consista n t  e n  haute, 
moyenne et  basse j ustice, maison et d épendance, créature 
d'icel lc ,  eens et rentes seigneuri a les, droi ts d e  terrage, 
moul i n ,  l c  pcti t bois seigncu ria l  p roche J edi  t vil lage, p rés, 
terres J abourables e t  sartables, pour entrer en jouissance 
à l 'expi ration de  l 'admod iation accordée à Augustin Col1oz 
(II, 4 ) .  

1723 , 25 septembre . - Approhation et mise à exécution 
de l 'acte d'écha nge ci-dessus par J e  prince de Stavelot et 
de Lmwenstein,  comte de Wertheim, Rochefort, Montaigu ,  
souverain d e  Chassepierre e t  Cugnon,  seigneur d e  Her
beumont, Neu fcháteau et  tene de Havresse, tant e n  son 
nom que parlie fa isant pour J e  prince de Lmwenstein
Werthei m ,  son neYe u ,  d'une part,  et P h i l i p pe-A l ex.-Théod . 
Eug. , comte cle RougraYe, chanoine d e  Li ége, comme 
oncle et tuteur des enfa nts mineurs de feu Jean-Charles
Jos. , comte de RougraYe, en sorte que ce dernier peut 
jouir immédiatemen t du rencl agc cl e la seigneurie de  Bai l 
l amont, admodiée pa r contra t  du 15 m a i  17 1 5  à Augustin 
Colloz . Réal. 9 décemhre 1723 ( I I ,  5v) . 

1 723, 30 décembre. - Pierre l\fartiny, vicaire de Sau-
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sure, commis de Ph . -Alex . -T h . -Eug. , comte de Rougrave, 

chanoine de Liége , tant pour lui  que pour les comtes 

Phil ippe, A frican,  Ignacc, Hyaci n the de Rougrave, fils 

héritiers de J . -Charlcs-Jos. de  Rougrave de Salm, relève 

la  seigneurie de Bail lamont ( I I ,  7v). 

1743, 8 octohre . - Phi l . -Bern . -Ch. -Tlléocl " comte de 

RougraYe ,  donne sa terre cl'Hom0zée, ses d roits a Sau

sure et  Bai l lamont , et  ses biens de Taviet à Jeanne Ro

bi l lard ,  Yeuve de J . -B .  de Dehault ,  en garantie c l 'une rente 

de 320 11 . et lui  emprunte 2000 écus ( I I ,  175). 

1748, 31 janvier. - Louis-Ignace- Bonaventure, comte de 

Rougrave, chanoine de la ca thécl rale de Liége, abbé séculier 

de Ciney, relève la seigneurie de Bai l lamont  par testa

ment de feu Phi l . -Alex. -Théod. -Eug" comte de Rougrave, 

grand chancel ier et v icaire de Liége, son oncle ( I I ,  157) . 

1769, 22 avri l .  - Le comte de Rougrave de Salm relève 

le  sixième de Bail lamont par trépas de Phil .-Bern . -Ch . 

Théod" comte Rougrave d e  Salm, l ieutenant-général ( I I I ,  

105 ) . 
1773, 28 avri l .  - Hyacinthe, comte de Rougrave, tré

foncier de la cathédrale de Liége, prévót de la collégiale 

de Saint- Barthélemy, vicaire-général de l'évèché de L iége, 

pou r lui et pour Louis-Ignace-Bonaventure , comte de  Rou

grave, tréf'oncier de la  cathédrale, ::ihbé de Ciney, son 

frère, et Ch. -Théod " comte de Rougrave, colonel de  ca

valerie au service de  S. M .  très-chrétienne, son neveu, vencl 

a Antoine de  Vauthier, seigneur de  Mouzaive, pour la  

somrne de 30, 000 l ivres, l a  terre et seigneurie de Bailla

mont,  consistant en haute, moyenne et hasse j ustice, dro i t  

de pêche et  chasse, ferme, hàtiments, terres, prés, hois, 

eens, rentes, etc . Réal . 30 juin. Rel ief 3 août ( I I I ,  128) . 
1773, 27 septembre. - Jos.-Ant .  de Vauthier, seigneur 
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de Mouzaive, déclare que J 'ac lrnt  qu'il a fa i t  do Bail la

mont aux comtes r le Rougra ve a été payé des deniers 

p rovenant  L les biens fonds cl 'Anne-Thérèso-Wi l helmine, ba 

ronne de Heusch ,  sa  femme, e t  que  lac l i te teno tienclra 
l ieu de remploi ( I I I ,  134v) .  

177\J, 2 1  septemhre . - :\.n t.-Jo8. de  Vauthier, seigneur 

de Baillamont, et sa femme An. -Th . de Heusch empruntent 
7200 tl. à Thomas-Flavion de Barquin ,  écuyer, p rêtre de 

l'oratoire wallon et  curé de Fumay, agissant  pour Marie

Margueri te Bernard ,  veuve de  Alex. do Barquin ,  écuyer, 

seigneur de Rienne, capitaine de 

clonnent en hypothèquo la terre 

remhour8ée le 3 mai 1783 ( IV,  !J' ) .  

A P P E N D I C E .  

caYaleric,  sa mère, et  

de Baillamont.  Rente 

FRAG:-IENT GÉNÉALOGIQUE DE LA FA�! ILLE DE ROUGRAYE. 

Armes : '/lil écu parti d'or d de guenlcs. 

A consulter : F1c ll!ACÉDONE, Carlsbourg, pp . I.J-3-235 ; Ci11quenlcnairc de 

l'établisse111mt de Carlsbourg, pp. 15- 19. 

I. ]EAN, baron de Rougravc, des comtes de Salm, seigneur d'Omezée, 

du vieux et du nou\·eau Bei mberg, de 'fayiet, de Malignolles, etc" décédé 

à Saussure, Ie 4 février 1691, épousa, Ie 17 févricr 1674, Ernestine de 

Michc, dame de Saussure (Carlsbourg), fil le héril i ère de Charles-François 

de Miche, seigneur de Saussure, et de Marie de Mie he, dont il eul :  

lo Jea11-A111011r-Er11est, seigneur <l'Omezéc, de TaYiet, de Chaleux, etc . ,  

né  à Liége, Ie 16  novembre 1674, mort sans hoirs, Ie 18 j anvier 17u. 
zo Jea11-Charles-Fra11çois-Jos., dont l 'article suit .  

30 Philippe-Théodore-Alexa11dre-Eugè11e, comte de Rougrave, chanoine de 

Liége, abbé de Ciney, seigneur de Saussure, de Louette-Saint-Pierre, de 

Baillamont, né  en 1680, décédé Ie 15 septembre 17-J.7-

II. }EAN-CHARLES-FRANÇOis-Jos . ,  comte de Rougrave, de Salm, seigneur 

de Taviet, Omezée, Saussure, Quincy, Chaleux, Louette-Sain t-Pierre, du 
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vieux et du nouveau Beimberg, etc., né en 1678, mort à Taviet, Ie 14 

février 1723, épousa, Ie 13  clécembre 1712,  Marguerite de Lopez-Gallo, 

dame de Quincy, clont il eut : 

10 Philippe - Bernard - Charles - Théodore, comte de Rougrave, de Salrn, 

seigneur de Saussure, de Baillamont, cl'Omezée, épousa Barbe-Gabrielle, 

de Gombervaux; il mourut après le 29 aoû t  1752. 

2° Jeanne-Caroline, épousa, Ie 8 j u i n  17+0, Pierre-Jos., comte de Mont

bricharcl. 

3° Antoi11e-Bemard-African, né à Saussure, Ie g février 17 16, mort céli 

bataire à Taviet, le 22  janvier 17-J-2. 

4° Lottis-Ignacc-Bonaveuture, comtc de Rougrave, chanoine tréfoncier de 

la cathéclrale de Liége, abbé séculier de C iney, seigneur de Baillamont, 

clécéclé à Omezée, Ie 21 mai 1790. 

5° Marie-Philippe-Alexiiiulre-Charles-Hyacinthe, comle de Rougravc, tré

foncier de la cathéclralc de Liége, prévót de la collégiale de Saint-Barthélemy, 

v icaire-général de l 'évêché de Liége, mort au commencement de notre 

siècle clans un age très a vancé. 



IV.  BELLEFONTAIN E  

Seigneurie avec haute, moyenne e t  basse j ustice, relevant e n  fief d e  la 

seigneurie de Bohan, et en arrière-fief de celle d 'Orchimont. Wissart et 

le Mont étaient des dépendances de cette seigneurie . 

Wissart, anciennement IVilliersart, J Viltisart, ) 'illisart, est le nom donné 

au quartier du  vil lage ou fut construit  lc chàteau des seigneurs de Belle

fontaine.  Cc chàteau, qui était de modeste apparence, a dispani avec sa 

ferme et son moul in .  L'étang seul existe encore. 

Le Mont, dit aussi Mont devant Orchimont, était un hameau situé dans 

le voisinage de Fayait et de Charncusc, près du sentier de Bellefontaine 

à Nafraiture. Un bois porte encorc le nom de Ban du f\/vnt. Suivant la 

t radition, une peste qui y aurait sévi aurait anéanti toute la popula

tion et, pour empêcher la contagion de s'étendre, on aurait détruit  par 

le feu tout ce qu i  avait appartenu aux malheureux habitants. 

La charte de 1290 nous apprend qu'à cette époque la terre de Belle

fontaine, Williersart et le Mont était tenue en fief de Gérard de Bohan 

par sa sceur Gille de Bohan. 

Il nous faut arriver au xvre siècle pour retrouver les seigneurs de 

Bellefontaine. Au commencement de ce siècle, cette terre appartenait à 

Adrien Maillet, résidant à Wissart, frère de Jean J\faillet, résidant à Belle

fontaine ; elle passa successivement à Godefroid et à N icolas Maillet, fils 

et petit-fils d 'Adrien .  

N icolas Maillet périt assassiné, laissant à sa veuve, Catherine Tamison, 

un fils nommé Michel, que nous rencontrons en 1598 sous la qualifica

tion de Michel de Maillet, écuyer, seigneur de Wissart et Bellefontaine. 

Celui-ci fut aussi assassiné, lc 23 mai 1599. Les circonstances de ce double 

assassinat sont racontées par le comte de Vil lermont, dans le tome Ier 
de son ounage intitulé : Les Na111urois au XVJe et a11 X VII• siècle. 

Au siècle suivant, nous trouvons la seigneurie possédée par la familie 

de Vaulx. La cour féodale d'Orchimont comptait, en 1678, parmi ses mcm

bres Louis de Vaulx, seigneur de Bellefontaine et d'Achy, et en 1697, 

François de Vaulx, seigneur de Bellefontaine. Voici quelques détails généa

logiques sur leurs descendants. 

Charles de Vaulx, écuyer, seigneur de Bellefontaine, Louette-Saint-Denis, 
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Nafraiture et Bel l in ,  né, Ie 12 j uillet 1703, de François de Vaulx et de 

Marie Petit, décédé Ie 2 août 1778, eut pour épouse Marie-Catherine de 

Maucour, décédée Ie  10 novembre 1770. l is  furent inhumés dans la cha

pelle vicariale de Bellefontaine. Leur pierre tombale porte l ' inscription 

suivante : 

Icy gissent les corps de noble dame Marie-Catherine de Maucour décédée le 

ro novembre 1770 et de nob/e seigneur Charles de Vaulx so11 époux, seigneur 

et dame de Bellefontaine, de Louette-Saint-Denis, Nafraiture, du ban de Bellen, 

de Wissart et du Mont, etc., décédé le 2 ao1U 1778 figé de 75 ans. Priés 

Dieu pour leurs fimes. 

lis laissèrent en mourant c inq enfants : 

10 Charles-François-Joseph de Vaulx, écuyer, seigneur de Louette-Saint

Denis, Nafraiture et Bel l in ,  capitaine au corps royal du  génie au service 

du roi de France ( 1784). 
zo François-Ernest de Vaulx, écuyer, seigneur de Nafraiture, époux de 

Marie-Jeanne.Charlotte de Raguet, mentionnée comme veuve, Ie 16 novem

bre 1779, avec ses deux filles mineures Marie-Catherine et Marie-Reine. 

30 Jean-Joseph-Gabriel de Vaulx, écuyer, seigneur de Louette-Saint-Denis 

et de Bellefontaine, marié, Ie 15 mai 1771, à Marie-Barbe de Marchin,  

dame de Bleid, <lont i l  eut cinq enfants : a)  Marie-Barbe, morte à Bleid 

dans Ie célibat, Ie 22 janvier 1850 ; b) Charles, mort officier au régimcnt 

de Vierzet ; c) Ferdinand officier de dragons au régiment de Latour, au 

service de l 'Autriche ; d) Jean-Baptiste, mort sur Ie champ de bataille, au 

service de la France ; e) Charlemagne, qui  se fixa à Challandry en France, 

après avoir été aussi au service de la France. 

40 Marie-Charlotte de Vaulx, dite de Bell in ,  demeurant à Nafraiture 

( 1784). 
50 Marie-Reine de Vaulx (1784). 

Pour Ie spirituel, Bellefontaine ressort issait à la paroisse de Louctte

Saint-Den is. Les dîmes étaient partagées par moitié entre Ie curé de Louette 

et !'abbé de \Vaulsort, collateur de la cure. La chapelle dédiée à Sain t  

Fursy, était d'ordinaire dessen·ie par un  \·icaire. 

Lars de la circonscription généraJe des paroisses du d iocèse de Namur, 

Je 9 j ui n  1803 , Ie Yillage de Bellefontaine fut attaché à Ja succursale de 

Monccau ; i l  fut érigé en vicariat de Bièvre, Ic 3 1  mars 1834, et en cha

pellen ie, I c  7 février 1838 ; finalement il fut distrait de l a  paroisse de 

Bièvre et réun i  à Houdrémont, Ie 19 j ui l lct 1845. 



V.  BIÈVRE. 

Bièvre, Beveris, dépendait au VIIIe siècle du fisc de Paliseul . 

Au commencement du XIIIe siècle, nous trouvons Bièvre un i  à Gem

bes (1) pour ne farmer qu'une paroisse et un même domaine  seigneurial, 

clont ! 'abbé de Mouzon en France était propriétaire. 

Au mois de février 1243 (n . st . ) ,  !'abbé Hugues, voulant i ntéresser 

l 'évêque de Liége, qui était duc de Bouil lon, à la conservation des biens 

que son monastère possédait clepuis longue date à Bièvre et à Gembes, 

fit savoir à ce prélat qu' i l  al lait construire une nouvelle v i lle (vi llage) sur 

Ie territoire de Proisy, et qu' i l  lui cédera la moitié des revenus seigneu

riaux de cette ville nouvelle, se réservant toutefois Ie  droit de patronage 

de l'église qu' i l  y édifiera (2), 

Les religieux de Mouzon se mirent à l 'ceuvre et bientöt sur Ie territoire 

de Proisy s'élevèrent une église, un four et un moul in ,  peut-être aussi 

une brasserie, qui sont les premiers établ issements d 'une vi l le nouvelle 

sous le  régime féodal .  Ces édifices ont disparu, ne laissant que quelques 

vestiges. Le moulin se trouvait à proximité de la ferme actuelle ; il n 'y  

a pas b ien longtemps qu'on l 'a démoli .  L'église et Ie four banal en étaient 

distants d'un kilomètre en rctournant vers Bié\TC ; on dist ingue encore 

parfaitement !'emplacement de eet antiquc sanctuaire et Ic nom de Vieille

ég/ise est resté attaché au tcrritoire et au ruisseau qui l 'avoisinent. 

Ce sont !à les seulcs constructions dont on ait dfrou\·crt des traces ; 

i l  est donc probable que, fautc de colons, Ie vil lage est rcsté à l 'état de 

projet. Aussi voyons-nous l 'abbaye de !Vfouzon obl igéc de prendre bientöt 

de nom·caux arrangcmcnts a\'ec l'évéque. Au  mois de noyembrc 1245, 

les religieux cèdent à Robert de Langrcs, évéque de Liége, la rnoitié de 

leurs droits scigncuriaux à Gembes ; l'évéquc, de son cöté, prcnd Ic 

v i l lage sous sa protcction, leur laissc Ic patronage de l'église de Gembes 

et de Bièvre, et leur confirme tuus leurs droits et rcvenus sur le vi llage de 

Bièvre et Ic territoirc de Proisy (3). 

(1) Gembes, commune du canton de \Vellin (Luxembourg). Voir sur cette Iocalité DOYEN 
et ROLAND , Noticc hisforiqttc s11r fr canfon de H'cllin, pp. 104-III.  

(2) BoRMANS et ScHOOLMEESTF.RS, Cartul. dt St.-Lambcrt, t. 1 p. 489. 

(3) Ibid" pp. 496, 498. 
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Les moines de Mouzon venaient de choisir pour avoué de leur terre de 

Bièvre un des puissants feudataires et officiers de l'évêque, Ie seigneur 

de H ierges, qui était pair et haut-forestier du cluché de Bouillon . L'an 

1245, Ie jcudi après la fête de Saint-Pierre-ès-liens (2  août), noble homme 

Gilles, chevalier de Hierges, v int  en  propre personne en l'église de 

Notre-Dame de Mouzon faire hommage à !'abbé et au couvent, se recon

n aissant homme lige de l'église de Mouzon en tenant d'elle en fief tous 

les hommes de la chätellenie de Mouzon situés au-delà de la Meuse et 

de la Chiers, vers Sedan et Bouillon, ainsi que l'avouerie de Bièvre en 

Ardenne ( 1 ) .  En 1 282, Ie vendredi après la Lcctare (6 mars), Gérard, 

chevalier, sire de Jauche et de Hierges, rendit foi et hommage à !'abbé 

Bertrand pour la même avouerie ; hommage renouvelé en 1298, le dimanche 

après la Saint-Vincent, par Gérard, son fi ls, s ire aussi de Jauche et de 

B ierges (2). 
En  1364, !'abbé Jean d'Avit engagea à Jean c\'Orjo  les terres de Bièvre 

et de Gembes püLtr la somme de quarante écus d'or. Elles furent seule

m ent rachetées en T.+60 par !'abbé vVauthier de Pilly, pour passer peu 
après dans cl'aulres mains (�). Mouzon ne conservait plus que ses droits 

sur l 'église ; Yers 1630, i l  céda par échange à l'abbaye d'Orval sa part 

dans les dîmes et la moitié du patronage de l 'église. 

Nous ignorons à quelle date BièHe passa sous la j uridiction féoclak du  

seigneur d'Orchimont ,  qu i ,  au XIII• siècle y jouissait déjà de quelques 

revenus seigneuriaux, comme i l  ressort du testament de Jacques 1er en 

1232 et du  dénombrement de Jacques II en 1290. Au reste, rien de plus 

embrouillé que l 'h istoire de Bièvre au XVc et au XVIe siècle. Nous y 

trouvons plusieurs seigneurs hautains et bas, dont les clroits, aussi bicn 

que la succcssion, ne nous sant pas bien con n u s .  Déjà a\·ant le rachat 

de la terre de Biène par !'abbé vVauthier de Pi l l y ,  Gfrard, s ire de Naomé, 

possédait une partie de la seigneurie. Lorsque le 1cr janvier q39, il par

tagea ses biens entre ses en fants, il dollna à son fils Jean sa part en l a  

( 1 )  Dom GA!"NERON, Crnfurics d u  pars des Essucns, p .  365 ; DELAHAUT, A nnafrs civilts et 

1'cligfrusrs d'  Yvoi-Cm·ir;11a11 et de Mo11:;011, p. 321 .  - Gilles, seigneur de Hicri:!es, était fils de 
Gobert d'Orbais, seigneur de Bioul, et cl'È\·e de Bierges. Après sa mort, vers 1267, sa sei� 

gneuric de Hicrgcs passa ;l son neveu GCrard IV, sire de Jauche en Brabant, fils de Gérard 
HI et de Berthc de Bioul, auqucl succéda, \·ers r296, son fils Gérard V. 

(2) Dom GANr-;ERON, 011v. citî-, p. 3ïS ; DELAHAUT, Ottv. áf(;, p. 323. 
(3) DELAHAUT, Ouv. cité, pp. 327, 330. 
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seigneurie de Bièvre, deux couronncs de France de rente sur Ia vi l le de 

Douzy et cc qu' i l  avait à Bruvilly. Jean de Naomé, seigneur de Bièvre 

et de V illette, pré\·öt d 'Orchimont en 1+55, n 'cut  que des fil lcs, entre 

autres Catherine, dame de Bièvre, qui fonda des anniversaircs en I'églisc 

de Gedinne, Ie 13 déccmbrc 1452 ('). Nous ignorons à qui échut  cnsuite 

cettc part ; peut-être fut-elle comprise clans Ie rachat de 1460 et retour

na-t-elle ainsi en la possession des rcligicux de Mouzon. 

Au XVIe siècle, Ie comtc de Stol berg, en qualité de seigneur d 'Ha\Tesse, 

jouissait sur Ic ban de Bièvre des clroits de terrage, fournage, assise, 

bourgeoisie et avoinc elite de Hour. Il eut, au sujet des tetTages, des 

contestations avec les bas seigneurs. Les anciens héritages des bas seigneurs 

étaicnt, en effct, exempts du clroit de terrage ; mais ceux-ci prétenclaicnt 

étenclre cette exemption aux tcrres de roture qu'ils a\·aient acquiscs clepuis 

peu cl'années. Il s'ensuivit un procès devant Ic Conseil de Luxcmbourg. 

Le comte obtin t  cl'aborcl du Consei l des lettres de maintenue, en date 

du 23 j u illet 1567. Le 29, à la requête de son procureur Gil let Docquir, 

mayeur de Baillamont, les mayeurs et éche,· ins de Ia nouvelle et de Ia 

v ieille cour de Bièvrc donnèrent un record des acquêts de champs et de 

bois fai ts depuis •5+2 par les bas seigneurs, l\Iathieu Ie Capitainc, Jean 

de Bihrc et Jean de Cobrevillc (2) . Le 30, Hubert de Sprimont, huissier 

extraordinaire du  Conscil de Luxembourg, procécla à une enquête clans 

Ic villagc de BièHe, afin de s'assurer s i  les bois et champs spécifiés clans 

Ic record des échevins  étaient, avant leur achat, exempts du droit de terragc. 

La négalive fot constatée. Après q uoi,  il convoqua les bas seigneurs 

pour les engager à renoncer à lcurs prétcntions. Le fils de Matthicu Ie 

Capitainc remplaçant son père, absent pour Ic service de S. l\L, votdut 

bicn reconnaître les droits du comtc de Stolberg et conscntir à lui paycr 

les terrages en question. Quant à Jean de Cobrevillc, i l  refusa de com

paraître, décidé à présenlcr lui -même au Conseil de Luxembourg les motifs 

( 1 )  Archi\·es du chäteau de Sohier et de la cure de Gedinne. 
(.!) Voici quelques actes de transport rden�s dans Je record. Le 2 octobre 15.p, messire 

Adam Ie Foulon, ja<lis curé de Bit!ne, a \·endu à M:.ittieu Ie Capitaine et à Marion, sa 
belle-sccur, une terre près du moulin de Proizy. Le 29 fé,·rier 155 1 ,  messire Jean Ados et 
consorts ,·endcnt audit Capitaine leurs droits au quartier de Foyscit. En 155 1 ,  Jeanjot de 

Wilisart et consorts ,·endt::nt audit Capitaine Mathy et à damoiselle Franchoisc, sa femme, 
leurs droits aux quarticrs des Hambaux, al Croîe Guillaume et à Rohimont. En 1542, Jean 
de Sprimont, demeurant à Sclassin, vcnd audit Capitaine un quarticr à Hcsdin . Vcntcs en 

i5541 l56r, 15661 à Jean de GobrcYille. 
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de son opposition , Ie dixièrne jour des journées j udiciaires. Nous doutons 

s i  Je Conseil lu i  donna gain de cause (IJ. 

Au cornte de Stolberg succédèrent les comtes et princes de Lcewenstein.  

C'est dans les sculs actcs qui précèden t  que nous avons trouvé la 

distinction de nouvelle et vici l le cour, de bas et hauts seigneurs. Peu 

d'ann<'.es après, nous constatons que Jean de Bièvre et Jean de Cobrc

ville possédaicnt par i ndivis la scigneurie de Bièvre avec haute, moyenne 

et basse j ustice. C'cst cc qui est clairerncnt déclaré clans les lcttrcs patentes 

du 2 janvicr 1576, par lcsquelles Ie roi Phili ppe II aulorise ces deux 

seigneurs à reclrcsser Ie signc patibulaire à deux pil l iers, renversé par les 

Français lors de la clernièrc guerre, au l icu ou il se trouvait précédcm

ment, c'est-à-cli re au l ieu dit Rosiue sur Ic chemin de Louette-Saint

Denis (2). 

Pour la suite des seigneurs, nous rcnvoyons Ic lccteur à la généalogic 

de la famille d'Orchimont de Bièvrc, que nous publions dans l'appendice, 

et  aux acles de la  cour féodalc d'Orchimont <lont voici !'analyse. 

i612, 2 m;i rs .  - Catherine,  veuve de Jean de Barbason ,  
en son temps seigneur de Bièvrn en partie, vend à Evrard 

de Celles, vicomte de Jehére1rne, un sixième de la sei
gneurie acquis par elle et  son mari de leur ta n te Marie 

de Gobreville ( I ,  47). 

iG12, 2 mars .  - Jean d'Orch imont ,  seigneur en parti e  

de Dièvre, au n o m  de Catherine Mereau, fai t  Ie  sermen t 

accoutumé pour les deux tiers de  la moit ié de la seigneurie 

de Bièvre,  venus à la el i te dame tant  de son propre que 

cl 'acquêt fai t  pendan t  son ma r·iage avec Jean de Barba

zon (I ,  47'}. 
i612, i5 m a i .  Louis d'Awan et consorts vendent à 

Evrarcl de Celles, seigneur de Vi l lers, l a  s ixième part qu'i ls 

(l) Archives Herman <l'Éprave, appartcnant à M .  Ic t:hanoine Doyen, curé-doycn de Wellin. 
Pièces produites au proci:s qui eut lieu de rj82 à 1792 entre Ie prince de Lccwenstein et les 
habitants de Bii:vre, au sujE:t du droil de terrage sur les terres novales. 

(2) Archives du chateau de Schaloen (Limbourg hollandais). 
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possèden t d an s  l a  se i gn ou rio cl o Biène. Réa l i s6 Ie 1 G  mai 

(I ,  4'i' ) .  

1613,  8 j a i w ier.  - EHa rd d 'Awa n ,  se ig 1 1eu r en pa rti e  
de Bièvre, e t  Ca t he rin e , s m 1  épouse , d o n nen t à N i co l as  
d'Awan ,  leur  fi l s ,  t o u s  J ou rs d rnits su r la  seigneuri o e t  

sur la  m ai so 1 1  proYena n t  cl o  feu Jea n  de Gob ro v i l l e ,  l e u r  

père ( I ,  4G) .  

1614,  28 j u i l l et . - N i colas H us t i n o t  avec so n épouse et 
Adam Rogissa rt,  grcff icr cl e  Ge< l i nnr ,  p a rt ie  C:oi isa n t  pou1 ·  

son épouse, consti tue n t  Lou i s  d'A \Ya n , leur frère, pou r  

f'a i re,  à Orch i mo nt,  J r  t ra ns por t de l eu r  pa rt e n  l a  sri

gnou r ie , proyc n an t d e  l eun; p: :ire n ts, a u  p rn fl t do Nicolas 

d'Aw a n ,  leur frère ( I ,  4 \l ) .  
1 G 1 4 ,  2\) j u i l l ct .  - riï col:ls d '.-\wa n ,  rnu n i c le  la procu

ration q u i  pr6cè< le ,  Yend à Evra nl de Cdles l e  douzième 

de tout Je gros ho is de B ièvre , soit J e  six ième cle la part 

des se ign eurs , proven :rnt de Ca ther in e de Goh revi l l e, sa 

mère, l'autre moit ié  du huis a p pa r te n :rn t aux bourgeoi s  

( I ,  50) . 

161 , l , 29 jui l let . - .Jea n-Louis  d'Orcl 1 i mo n t ,  seigneur e n  

partie d e  Bièvre, muni  de  la p rucura l i on de l\la rguer i te 
d e  Bièvre, son éponsc, rnnd à E v ra rd de Celles J e  six ième 

d e  tout le grns ho i s de Biène JH'o\·rna n t  de lad i te .1\Ia r

guerite ( I ,  50'' ) .  

1G15,  9 jan v ie r. - Jean cl 'Aw;rn ,  d e  Boh a n ,  et Jea n 

Mat h ieu , so n l Je:rn-f'1·è re, rnndcn t à :\' i colas d'r\ wa n , leur  
oncle , l eurs cl rn i ts sei gnomianx à Jfü� \' l'e ( l ,  G-1 ) . 

1 6 1 5 ,  1 0  ja 1 H" ier . - En:ml de Cel l es rel ève u n  sciz ième 

d u  gros bois  de B i èno, savo i r d e  l : t  pa rt de se ig 1 1eu t', 
que leur vene! J ea n  cl'r\ssenoy, sei gneu r en pa r t i e  de BièY1'e 

( I ,  62) . 

102-1 , 1-! décembre . - Cather ine Meri a ux,  veuYe d e  Jean 
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Barbason, seigneur en partie de Bièvre, avec ses c inq 

enfants, voulant payer les dettes contractées à l'occasion 

de procès, notamment contre Marie de Gobreville et ses 

hérit i ers, vend à Marie-Nicole de Wa l ,  veuve de Jc<ln de 

Jambl i nne, écuyer, seigneur de Doyon,  un d roit  et titre 

de sa part en l a  seigneurie de Dièvre, consistan t  en haute, 

moyenne et hasse j ustice avec tous les deniers y afförents, 

savoir la moitié de ce qu'el le a acqui s  de Marie de Gobre

v i l le,  qui est le douzième de la tota l i té (I, G5) . 

1G27, 7 avril .  - N icol e de Wa l ,  veuve de Jean de Jam

bl inne, écuyer, seigneur d e  Ooyon,  relève ( I ,  66) . 

1G34, 21 jan vier. - Nicobs de Hauset, seigneur de Bièvre 

en partie, au nom de Jacques de Hauset,  son fi ls mineur, 

relève u n  hui tième de Bièvre par décès de Jeanne de 

Selle dit  Darhan (d'Awan ?) ( I , 1 17 ) .  

1634,  2 1  janvier. - Nicolas de Hauset, seigneur de 

B ièvre en partie, au  nom de demoisellcs Anne et Mar

guerite Darhan, ses helles-fi l les, relève un tiers de  la moi tié  

et u n  quart cl 'un  semblable tiers d e  l a  seigneurie leur 

échus par clécès de leur père Nicolas Darhan (Da wan ?) .  

L e  d i t  N icolas de Hauset est seigneur en partie de B ièvre 

du  chef de feue Jeanne de Sel le  dit d'Arhan (d'Awa n ?) ,  

son épouse (I ,  1 17v- 1 18) . 

1635, 6 mars. - Gérard de Taviet relève de main à 

bouclle le huitième de  l3 seigneurie du chef de sa fem me 

feue Margueri te d'Awan ( l ,  1 22). 

1661 ,  16  avri l .  - Jean de Barqu i n ,  secréta ire et procu reur 

d' Alexand re-Théodore, comte de Mérocle,  Y icomte de V i l l ers

sur-Lesse, remontre que led i t  comte succéda seul à feu 

Evrard de Celles, vicomte de Jehórenne, son grand- père, 

particul ièrement dans l a  part d u  gros hois de Bièvre qu' i l  

a vait  acquise à plusieurs seigneurs du l ieu, comme le prouve 
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l'a ttesta t ion  d e  I a  cour f'éoda l c  d 'O rc l i i mo n t  d u  G j an vier 

1G24 ( I ,  4 1' ) .  
iGG i ,  5 j ui l lc t .  - Fcrcl i na nd-Cl 1 ::i r lcs d 'Orcymo n t  re I (we 

la rnoi t ié  erw i rn n  de I a  scigncur ic  de BióHc p a r  décès d e  

Jacques d'Orcymont,  son pl;rc ( [ , 41  ' ) . 
1GG3, 15 j u i n .  - Le b:H'on d e  \V; l l ,  sei gfü'Ur  d e  \Vi hrnuck 

et d u  b::i n cle Sdassi n ,  rci t�\·c I c  1 l o uz ièmc de l a  scigncurie 

(I , 51") . 

1GG3, HJ jn i n .  - IIc n ri -Nirolas  clc .T ambi i nnc relèvc u n  

douzième d e  l a  sc ig 1 1euri c ( f ,  02) . 

1 GG4,  4 m a rs .  - l\I i d 1 c l  P rcsl ; 1 rn i n c ,  cl i t  Bocagc, fa i t  

rcleYer u n  Y i ngt-qua trième d e  la sc igncnric  ( I ,  i22") . 

111G9, 2:J aoüt .  - .\I i c: l 1 cl P rcsta.voinc,  d i t  d u  Doc:-ige , 

relève l es pa r ts quï l  a a crrui scs d e  C h a l' lcs Dauf et tl' A n n e  

d 'Awa. n ,  son épousc,  de Jea n Lambert ,  m a r i  d e  l\Ia rgue

ri te cl'A\\·an ,  e t  clc N i c: o la s  d e  Cornhlcn,  ópoux de Je:-i nne 

Hcn rart  ( l ,  i23). 

iG'ïG , i4 J'évrier.  - A n ne c l 'A l l a mon t ,  comtessc d e  Mé

rodc, fai t  rclcver scs flc f's de 13illHC et de Hiennc éc : lrns 

à scs e n fa nts Théodo rc- Eugènc, ?I Iar ic-Th é rèsc e t  l\fo ric

Victo i rn  par la m o rt de leu r père Alcx ;i n d rc d e  Méro d e  

(I , i 2ü'') . 

iG79, 27 j u i l l et .  - N i colas d e  Hol lognc, en crea l i té d'oncle 

d es enfants  de Clrn dcs-Fcrd i na n d  d ' O rc l t irnon t .  s'oh l i ge ;\ 
paycr la somme d e  50 patacons e t  u n c  <Hl t rc somrnc de 

140 pa tacons à .\Ii c l i e l  Presl;i rn i nc ,  d i t  Boe1gc, cru i  ava i t  

été longtcm ps r n  J H'OCl\s ;i wr lc cl i t  Clrn rlrs-Fe n l i n :rn d  et  

Jea n ne de Vau tl i ier ,  s:1 mère.  Hóa l i s .  1G rnai  1732 ( I l ,  G4 ) .  

iGSO, 23 j u i l lc t .  - Fl' rcl i nand cl'Orcy m o n t  pour l u i  et  

ses héri t iers rclèrn L1  par t  l u i  dórnlue pa r la mort  de sa 

mère Jea n n e  de Vauth ier  et de sa l<rntc C laude de Vau th ier 

( 1 ,  121) .  
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1684 , 31  jui l le t .  - Micl tel  PrestaYOine,  d i t  Bocagc ,  reclc
n1blc de 3 , 1 : 12 t l .  c1wcrs Je comtc de noche f'ort ,  J ui cède 

sa pa rt en l a  seigneurie ( [ ,  14 1 '') . 

1685, 20 ao1't l .  - �la x i m i l ien- C l 1 a rl es, comte de Loewen

stein,  f'a i t  rel ernr la pa rL  qu' i l  a acquise d e  Prest�rrnine 

( l ,  HiO") . 

1685, 20 cléccmbre . - La mbert noberty rclèYe un dou

zièmc, qu'i l  tien t par  engagèrn ( I ,  15U) . 

1U8U, 12 j a n vier.  - P l 1 i l i ppe-J acl1ucs de \Va l  rclève u n  

douzième p a r  partage fo i t  <l\'ec son frè1·c ( [ ,  1 56'') . 
1Ga l ,  3 j :uwier. - Jca n - C !Ja l'lcs cl'Orchimont,  seigneur 

de Bièvre, rclève la moi l ié éclrne jadis  à Ferdi nand-Clta rles 

cl'Orchimont ,  son père ( I ,  1 58'' ) .  

1722,  18  ju in . - Jean-C l t arles d'Orc l t i mont, p rètrc , fl ls 

d e  Ferd inand cl 'Orchimon t et d e  i\1a rgucritc t l e  Hologne,  
cède scs d roits e n  Ja scig-nemic à son frère Michel,• à 

!'occasion de son rutur rna riagc aYec Alex ise Hoherty ( I ,  153) . 

1725, a jui l lct .  - Cha rles de Vaux , seigneur cle Belle
fontaine, fondé de pouvo i r  cle mess . de Vil lers-Masbomg 
commissionné du seigneur cle \Val et TaYier, relève ,  a u  

nom d e  c e  dernier,  u n e  part de l a  seigncurie ci -devan t  
saisie fëodaJement ( I l ,  ::w).  

173 1 ,  27  avri l .  - Transaction en tre M ichel cl'Orc l t imont ,  

a ssisté c l e  i\f . .:\m a u ry,  doyen de G ra ide et  curé de Bièvre,  
e t  Laurent l c  J eune, conseil ler de S.  A.  Ic  prince de Loe
wenstei n ,  pou r mettrc f i n  au p rocès intenté aux f ins  d e  

dégagcment cl 'une partin de la scigneuric de Dièvre .  L e  

sieur cl'Orcl 1 imon t rentrcra e n  posscssion c lc J a  scigncuric 

conf'orrnément à l 'acte d'cngagèr<' du 27 j u i ! Jct  1675, moyen 

nant  J a  rente de 140 écus y reprise .  H.éal . 16 m a i  1732 

(II, 55). 
173G, 18 aoüt .  - Lambert Roberty reJèvc u n  douzième 
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de Ja scigneurie et le d roi t  de préci put acquis par feu 

Lambert,  son père, de Jacques Roherty, J e  3 octobre 1701 

( I I ,  8üv). 

1738, 18 aoü.t. - Jean-Jos. , Pierre, Margueri te et Alexise 

Roherty re lèvent q uatre parts d ans le  douzième et Je d roi t  

de préciput  par d6cès de Lambert Roberty, leur père ( I I ,  00") . 

1740, 1G février. - Jos. cl'Orcimont, écuye r , seigneur en 

JJartie de Hièue , relèYe cet te pa rt pour lu i  et ses frère 

et sceurs Nicolas, l\largueri te et Alexisc, par clécès de 

l\lichel cl'Orchimont, leur père ( I I ,  94) .  

1740, 23 juillet. - P .-Ant .  d ü  Lux, clleYalier, comle de 

l\larcin ,  6poux de l\farie-. .\nne-Louise cle Smackers, marie 

sa fil le Fisc-Louise-Antoinelte à Fr. -Louis de Roucy, che

valier ,  seigneur de Cheveuges et de  Menil le ,  fils de Claude 

et de Jeanne-Louise d'Ambly. La dot de l'épouse sera la 

seigneurie de Corbion ; Ie  futnr apportera la  terre et le 

chateau d u  Menile ( I I ,  163). 

1743,  17 fëvrier. - Pierre-Antoine de Lux,  comte de 

l\fa rcin,  achète u ne partie  de la seigneurie à la famille 

Roberty qui la possédait  par engagère !'ai te par le sieur 

de  Jamblinne, écuyer, premier échevin de Namur,  à Lam

bert Rohcrty, grand-père du rétrocédant. Rel ief le 27 mai 

( I l ,  121) .  

1743,  16 novembre. - Jean-Jos.  Depré de Barchon , 

seigneur de Barcenal et d u  ban de Leignon,  chanoine de 

Ciney, en son nom et en cclui de son frère,  cède à 

Amaury, d oyen de Graide,  son d roi t  dans l a  moitié de la  

scigneuric, engagé à f'eu Lambert Roberty Ie  17 mars 

1G69. Relict' l e  4 mai 1744 ( I l ,  134) .  

1744,  2 1  mars. - Mathieu-Ignace de  Villers-Masbourg, 

seigneu r  du ban de Sclassin,  Joseph de Villers-1\Iasbourg, 

son fils, Yendent à Amaury, curé de Bièvre et doyen de 
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Gra i de, pour Jea n-Jos.  et Nicolas d'Ot'chimont,  Ie douzième 

de l a  soigneurie  do 13ièvre et l a  moit ié d u  moul i n  d'en 

bas, venan t  de feue J\Illl• de Wal,  l e  tout pour i20 écus 

et 5 écus pour " épei ngles à J\Ia clame de V i lers-Masbourg " 

( I I ,  i35v) . 

1744, 4 ma i . - Jea n-Jos .  d 'Orcllimont, seigneur en part ie  

de Bièn·e, relè,·e un douzième acquis  par lu i  e t  par Ni

colas, son frère ( I l ,  136') . 

1747, 1 septcmbrc.  - Pierre-An toine de Lux , sur J e  

poin t d'arni r u n  p rocès arnc so11 gendre (Fr. -Lou is de 

Roucy) a u  suj et de 3,000 1 iuos dus à co dern ier , J ui f:.l i t  

d i fféren ts dons e n  c lH ' \· ;rnx et en objots d irnrs, entre autres 

dos canons de fosi l rotro nvés d a n s  l os cendres de sa 

maison b rü léo ; i tem la pa rt qu' i J  possèclo dans la  seigneu

rie do Bièue, l a  masuro do J\louli néo, etc. ( I I ,  1G5"). 

1740, 21 avri l .  - Fra nçois-Louis,  comte de Roucy , 

cheval i er, seigneur de Chevouge, de I3iène en partie, sire 

d e  Corbion,  relève sa part de I3ièvre ( I I ,  i68) . 

1752, 26 septemhro .  - Louis ·  Phi l ippe God enne et l\Iar

guerite Roberty, son épousc, demeurant au pays de Liége, 

Y ondent à Pierre Roherty, greffior de Bièvre, la  part pos

sérlée par ladito Margnerito. Réa l .  et  reliof 31 janvier 1753 

( I l l ,  5v) . 

1757, 18 avril .  - Pont ian  Amaury, curé de B i èvro, pro

tonota ire apostoli que et  doyen du conci lo de Graide,  donne 
à son poti t -n eveu Jean-Jos. d "Orcymon t , seigneur de Bièvrc, 

Ic douzième de cet te seigneurio acquis par lui , Ic 1G 

novembrc 1743, de N icolas Deprcz de Barchon , se igneur 
de  Barcenal  et du ban de Leignon, chanoine de l a  col

légiale de Ciney. Réal .  et rel ief  l e  21  janvier 1758 ( I I I ,  

45v-46v) .  

1759, 1 7  mars .  - J .-Nic .  L ambot e t  Margucrite cl'Orcy-
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mon t,  sa femme, A lexandre Pierard , époux d 'Alexise d'Or

cymont, Yenden t Jeurs droits ( le  t iers) à l a  cense d e  Proisy 

et moulin clu Gay à Jean-Jos. d'Orcymo n l ,  seigneur de  

Bièvre , leur bcau-frère, aYec le consen tement cl ,-\. lexise 

Roherty, Ycuve cle Michel d'Orcymont ,  écuyer, seigneur 

de Bièvre, mèrn des dona trices.  Réal ,  et rel ief Je 6 juin  

1774 ( I I I ,  143) .  

1759, 24 octobre. - Nicolas Roberty, pet i t -fils de Lam

bert Roberty, relèrn une maison avec jardin à Bièvre 

( I l f ,  67") . 

1760, 20 décemhrc . - Nicolas d'Orcymont, curé de Bièvre, 

cède ses hiens à son frère .T ean-J os. d'Orcymon t, seigneur 

en partie de Bièn·c. Rel iel' Je 13 j uil let 176 1 ( I I I ,  75'", 79" ) .  

176 4 ,  3 ju i llet .  - Fr�n çois cl'Anloy et Joseph d'Anloy, 

bourgeois de Floing, et Nicolas Dumur à t i t re d 'Alexise 

Col in ,  sa femme, tous enfants et beaux-enfa nts de Marie 

füigi mont e t  héri tiers de reu Jean Bagimont, bourgeois 

cle Biène, et père cle l acl i te Marie, cèclent pour la somme 

de 1 200 l ines de France tous les d roi ts en la  sei gneurie 

de Bièvre, qui l eu r  sont dévol us par  fa mort dudi t Jean

Bagi rnont et que celui-ci a ,·a i t  acquis conjointemcnt a»ec 

Philippine Dm·er, sa femme, du nommé Bocage, à Jean

Jos. d'Orchimon t ,  seigneur de Biène, Je suhrogean t  en 

leur place pour poursuivre le  procès à soulen i r  à ce sujet 

con tre Je prince de Loe \\·enstei n -\Vertheim (Farde 11° 5460) .  

1764 , 4 août. - Vente semblahl e : 1° par Jcanne-Belf'roicl 

et Hubert Brasscur,  son f i l s ,  résicl a n t  à Biène ; 2° par 

Pierre Charlier et Anne Bel lefroid ,  sa !'cmme, résiclant  à 

Wil lerzics, Marie Rohinet, Yeuve de Jean Bel f'roid , d e  

\Vi l lerzies, assistée de son f i l s  Jean-Hubert Belfroid ,  bour

geois de Malvoisi n ; tous héri t iers de Jean Bagimont et 

de Philippine DeYer (lbid). 
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1785, 7 oclobre . - J ea n -Jos. d'Orch i mont ,  écu yer, sei

gneur de Bièvre , rclève les d roits à B i èvrc qu' i l  a acqu i s  

des d i tférents h ér i t iers de Jean c l e  Bagi mont  ( IV ,  30v) . 

1703, 13  j u i n .  - Jean-Jos.  d'Orcl1imon t ,  écuye r ,  se i gn eur 

de Bièvre, relèYe les d ro i ts acq uis pa r donatio n  entrc-,·i l's 
de Thomas Nicolas e t  A l ex i se Roberty, de Louis Nicolas 

et Anne Robert)', sa frmme ( IV ,  85v ) .  

APPENDICE . 

FRAmlENT GÉNÉALOGIQl;E DE LA FAM ILLE l\ 013LE D'ÜRCl-II�IONT DE BI È\.RE .  

Armes : d'or à l'ours ait naturel, acco111pag11é de trois roses de gue-u/cs, 

dcitx en chef et la troisième en pointe. Cimier : u.ne jlamme d'argent mtre 

deux mains de carnalion. 

Dans u n  mémoire i nt itulé : Orchi111011t, et la maison équestre, dy11aslique 

et comtale de ce 11.0111, qui  a paru en 1878 dans Ie tome XIV du Bulletin 

de l'lmtitut arcltéologique liégcois, Ie Dr Neyen, de vVi l tz, clressc la généa

logie des cl'Orchimont de Bièvre clepuis la fin du XVIe siècle j usqu'à nos 

jours. Selon lu i ,  i ls seraient issus en ligne directe et masculine des anciens 

s i res d'Orchimont et se seraient fixés à Bièvre après la mort de Jacques 

II, dern ier seigneur de la maison de cc nom. Mais son témoignage n 'est 

appuyé d'aucunc preuvc historique ;  et de plus, il nous paraît être en 

contradiction aYec les règles héralcliques. 

Les sires cl 'Orchimont portaient sur leur écu la  bande accostée de deux 

coltices : leurs sceaux en font foi .  Les branches laléralcs, lelies que cel Ie 

de Bohan , ont conservé les mêmes armcs, avcc Ic simplè changement des 

émaux ou couleurs, pour se clistinguer de la  branche aînéc. Si  la  famil ie 

d'Orchimont de Bi.:·vre est récllcment issue <les s ires cl'Orchimont, s i  

réellement el le a héri té de leur nom cl t i tre, pourquoi n 'a-l-elle pas hérité 

de lcurs armoirics ? Pourq uoi aurait-cllc substitué à ces armoiries ancien nes 

et gloricuses un  blason qui trahi t  unc facturc moderne ? En effet, Ie 

blason des d'Orchimont de Bièv1-e reprocluit  l 'ours qu'une fausse étymo

logie a découvert clans la dénomination cl'Orchimont, tout comme Ie sceau 

moderne de Ciney reprodui t  les têtes imberbcs des Ci11q 11cyis légendaires 
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auxquels, suivant Ie bon vieux Jean cl'Oulrcmeusc, la v i llc serail reclc

vable de son nom. 

Nous présumons donc que les noun�aux cl'Orchimont t irent leur origine 

d'une famil ie qui aura reçu en ficf soi t  un office soit cles biens féoclaux 

des seigneurs engagistes d'Orchimont, probablement de ceux cle la maison 

de la Marck, au X Ve siècle. 

Quoi qu ' i l  en soit ,  nous trouYons un Colot (/;Orchi111011t i nwsti de la 

charge de pré,·öt de Durbuy en q92 pour Enard V de la l\Iarck. Nous 

rencontrons égalcment des membrcs de cctte famil ie dans le pays de 

l\larche à partir du siècle suirnnt. Le 2 mars i 506, Gérardin d'Orchimo11t 

met scs deux fi ls Enard el Hubert « hors de sa mambournie. » J:vrar,t 

d'Orchi111011t est mcntionné Ie 25 mars 1520 ; Hubert d'Orcl1 i111011t était 

échevin de Marche en 1535 et l56o. Un Gérardin d'Orchi111011t était égalc

mcnt échcvin de Marche en 158+. Le 9 mars 1582, ,·i vait Jfu';crt (t'Orchi-

11101 1t;  il était mort Ie 15 no\'embre 160+, laissant cle son épouse Jeanne 

de C héoux Hubert d' Orchi111011t, mcntionné en 1582, 1588, l6u1. Adrien 

d'Orchi111011t, frère de Jacques-Hubert, était mort Ic 28 août 1582. Un 

autre frère cle Jacques-Hubert fut père : lo d'Hélè11e d'Orchi111011t, qui 

épousa Bernard, fi ls de Rasquin Ie Gott, échev in  de Marche ; 20 d'Idclette 

d'Orchi111011t, mariéc d'abord à Gilson de Scouvillc, écheYin  de Marche, 

puis à Jean-Thierry de Gcrlays, a\'ec qui ellc v ivait encore en 1601 ; 

30 de Jea1111e d'Orchimont, qui fut mariéc en premières noces à Mathieu cle 

Vi l lers, dit  Masbourg, en secondes noces à Phil ibcrt Ic Gott, a\·ec lequcl 

elle v ivait en 1582, et en lroisièmc noces à Paul de Cotty ou cle Cotting 

(1587), dont elle était veuve en 1599 et 1602. Sai11cte d'Orchi111011t fille de 

Hubert, écuyer, épousa, Ie 24 ani! 1573, Henri de Masbourg, chcYalicr, 

seigneur du Mont .  

Les  papiers généalogiqucs de la famil ie d'Orchimont, qui  possédait une 

partie de la seigncurie de BièHc, cnregistrcnt Nicolas d'Orchi111011t, membre 

de l 'État noble du Luxembourg en !'an 1500, et Jacques d'Orchi111011t, 

seigneur de Bihrc et capitaine résidant a Herbeumont, « comme se Yoit 

d 'un acte du  25 février 1541 . » 
En 1550 vivait Jean d'Orchi111011t, dit  de BiJvre, seigneur de Vaux, époux 

d'Anne de Harzé. Jea.n d'Orchi111011t ,  dit de Bièvre seigneur de Vaux, son 

fils, épousa, par contrat du 13 j uin 1573, Catherine de Tel l in ,  fi l le de 

Mathieu de Tell in ,  écuyer, et d'Isabeau de Dave. De ce mariage naquit 

Marguerite d'Orchimont, mariée en 1589 à Martin de vVaha, dit de Hérock, 



- i51 -

résidant à Éprave, fils puîné de Jacques de 'vVaha, voué de Hérock, et  

de Marie d'Auxbrebis (Généal. de Waha) . 

Si Jes de Bièvre mentionnés dans les actes d u  XVIe siècle appartien

nent à cette famil le  d'Orchimont, nous devons signaler Jean de Bièvre, cité en 

1531, 1536 et 1550 aYec Ja qual ification de seigneur de Rochehaut en  

partie et d 'homrne féodal de  la Cour souveraine de Bouil lon. En  1542, 

Jean de Bièvre était seigneur de Bièvre avec Jean de Cobreville et 

Mathieu Ie Capitaine ; en j u i  l iet 156+, no bie hom me Jean de Bièvre, seigneur 

dudit l ieu, acheta Ja moitié du  moul in  de Louette-Saint-Pierre ; Ie 2 jan vier 

1576, Ie roi Phi l ippe II autorisa Jean de Bièvre et Jean de Cobrevi l le,  

seigneurs par ind i  vis de Bièvre, à redresser Ie s igne patibulaire. Le 14 

avril 158+, noble demoiselle Française de Cobreville, Ie sieur Léonard (de 

Bièvre ?) et demoiselle Agnès, sa sceui;-, louèrent la moit ié du  moulin de 

Louette-Saint-Pierre à Augustin Golenvaux. En 1588, Jean de Cobreville 

et Tilly de Bièvre étaient « ambedeux seigneurs de Bièvre. • 
Au siècle suivant, nous trouvons les droits de la famille de CobreYil le 

dans la seigneurie de Bièvre dévolus, par alliance, aux d 'Awan , aux de 

Barbason, aux d'Assenoy, aux de Hassez, aux Méreau, tartdis que les 

d 'Orchimont succèdent aux de Bièvre. Ce n 'est qu'à partir de cette époque 

que nous pouvons établir sûrement la fil iation de la famille d'Orchimont. 

I. jEAN-Loms o'OrrcHIM01'T, seigneur en partie de Bièvre, fils de Jacques 

Louis et de N. Dardelle et prob:tblement frère de Loitise d'Orchi111011t qu i  
épousa Jean de Prez, d i t  Barchon, seigneur de  Neufmani l .  Il fut homrne 

de fief de l a  cour féodale d 'Orchimont (1612-1630) et devint  vraisembla

blement seigneur de Bièvre par son mariage avec Marguerite de Bièvre, 

avec laquelle il fut · 
parrain à Bièvre, Ie 13 novembre 1598. Le 29 j ui llet 

16!4, muni  de la procuration de Marguerite de Bièvre, son épouse, i l  

vendit  à Evrard d e  Celles, seigneur d e  Villers-sur-Lesse e t  vicomte de 

Jchérenne, le  sixième de tout Ie gros bois de Bièvre, qu'il poss�dait du 

chef de sa femme. On lui connaît lrois enfants : 

lo Anne, baptisée à Bièvre, Ie 31 janvier 1599· 

zo Mcithieu, né le 25 octobre 1601, capitaine d ' infanterie. 

30 Jacques, qui suit. 

I I .  JACQUES d'ÜRCHIMONT, écuyer, seigneur de Rièvre en partie, né le  

13 septembre 1609, décédé Ie 3 0  septembre 1655. I l fut  capitaine au ser

vice de Sa Majesté catholique sous Ie général Beek, puis commandant à 
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Neufchàtcau et à Herbeumont ;  il fil Ic siège de Danl\' i l lcrs-sur-l\[eusc ; 

après son congé, q u i  l u i  fut accor·dé Ie 30 mars r 6+6, il ful nommé major 

au scn·ice d u  pri nce-évêque en garni son à Boui l lon. Le 27 novembre 

1636, par-dernnt Adam T h i r y ,  s i rc cles ficfs de \ï l lelte au ban clc Villance 

pour Ie seigneur de Nao111C:, Barlholorné cle Barz i n ,  au nom de Jacques 

d 'Orch imont, seigneur de 13ièHc e n  part ie ,  lît relicf de la part des dimes 

des bois de L i b i n  l u i  échuc par Ie trépas de Jean d 'Orc h i rnon t ,  son père. 

Le 1er ju illct 1655, Jacques d 'Orchimont  Ycndit  'a part des dîrnes susd i tes 

et celles de Vi llette à Jean Cona, curé de \Vi b r i n ,  en présence de Henri  

Fabri, pasteur de Vi l lance. U n  acte d u  25 n0Yc111bre 1650 i n d ique qu' i l  

possédait aussi  la moit ié  d u  moul i n  de Louette-Sai n t-Pierre achetéc j adis  

par Jean de B iène. Jacques d'Orchi m cm t  l'pousa Jean ne de Vauthicr, fi l lc 

de N i colas de Vauthier, seigneur de Neufmanil  et de Mouzai,·e, capi ta inc 

prévöt d 'Orchimont,  et de J\largucritc d'Ardcllc. De cc rnariage na

qu i rcn t :  

r °  Ferdi11a11d-Cha rles d"Orchi11to11 t,  dont l'articlc suit.  

zo Imiocence-Odilc, néc lc rcr no\·embre 16+7, rnaril'c à Jean-lfassc Pochel,  

de Halma, dont  clle élait ,·cu,·e en 1690. 

3° Michel, n é  en 1650, capitai ne a u  scn·ice de S. l\I. cat holique,  blcssé 

au sièse de L uxernbourg, en 168.j, el ramen( à Namur ot1 il mourut l 'année 

suivante des sui tes de sa blessure. 

40 Ag11ès-lsabcllc, mésalliée à Ncufmanil .  

50 Jca1111c-Plzilipte, baptiséc à Biè1-re Ic 19 fénier 1653,  décédée l c  2 

j u i l let 1700, épousa, Ie 3 octubre 1688, son cousin Ferdi nand de Vauthier,  

seigneur de MouzaiYc et de Ncufrnan i l ,  fils de François de Vauthier, sei

gneur des mêrnes l i c u x ,  el de Jeanne-Phi l i ppe de Valcnsart . 

60 Unc fillc, q u i  élai t  pricure au cou\·cnt de Félipré en 1689. 

n r .  Ï'EROINAND-C!IA1'LES 1/Ü1'C l l l �IONT, tcu yer, seigneur de Biè\Te e n  

parlic, né  Ic  I I  j u i n  16+6, fit rclicf, I c  5 j u i l lct  1661,  de l a  moit ié  em·iron 

de la  scigneuric de Bihrc par décès de Jacques d "Orch irnont, son père. 

Le 15 avri l 1685, il ven d i t  sa part du moul i n  banal de Loucttc-Saint

Pierrc aux sieurs Gui l laurnc cl Henri Baij ut. I l  cut pour épousc l\fargue

ritc de Hollogne, fil le  du seigneur foncier de Bourscigne-Ncu1·c et sceur 

de Nicolas d e  Hollogne.  De cettc union sonl nés:  

ro Miclzel, dont l 'articlc suit .  

:zo Ji:a11-Charles, bapt isé à Biè1-re, Ic 23 noYembre 1667,  ayanl  pom parrain 
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Jean de Hollognc cl pour marrainc Jeann e  cie Vaulhier, dame de B i èvre, 

sa grancl 'mi.'re ; il fut nommé curé à \Ïen·cs, le ler août l72Z. 

30 Do111i11i1111e, né lc 29 j an v ier 1670. 

40 Charlotte, mariée à Jean Lallcmancl, de Hou r-en-Fame n n e, qui était 

veuf cl'elle en 1716. 

50 Ma rgueritc. 

60 A drien, mort au serYice cl'Espagne . 

70 Sébastim, mort aussi au service cl'Espagne. 

Bo Jean-C11illa.m11e-1 1lbcrt, n é  le 16 septembre 1684, émigré e n  Suède ou 

il a des clesccn dan t s .  

9 0  Charles, noyé, I e  6 j u i l lct 1733, en nageant clans la  Meuse, à Nam u r. 

IV. l\lhc11EL o'01�u- 1 1 �10NT, fruycr, seigneur de B ièvre en parlie, né le 

15 août 1680, clécédé Ic 15 août 1738 . Il acheta, le 23 no,·embre 1733 

la moitié de la cense de Proisy à Agnès-Fercl i nande de Vauthier, dame 

de Ncufmanil ,  sa cousine, pour lc pri x de 125 écus de France, u n  sac 

d'avoinc, cl la renun iation de tout d roi t ,  act ions el  prétentions qu'il pou

vait a\·oir au b ien de V rcsse à t i t re de Jean ne de Vauthier, sa grancl'

mère. Il épousa, en 1726, A l i x  Roberty appartenant à une fam ille q u i  

posséclai t u n e  part clans seigneurie d e  Bièvre. Il  en eu t :  

1 0  Jean-Joseph, dunt l'articlc suil : 

20 Nicolas, né Ic 7 septcmbre 1731,  nomrné curé à Bièvre, Ic 15 j u i l let  

1760, en rem placement de l'on t ian Amaury,  son oncle ; i l  rcfusa de prêter 

le serrne n t  constitulionncl et rnourut le 5 no,·embr·e 1800. 

30 Ma rgueritc, rnariée à Nicolas Larnbot, de Louette-Sain t - Pierre. 

40 A lcxisc, mariée à Alcxandre Piérard, d� Haybes. 

V. J EAN-JosEPH-u'OHc1-1n1 0NT, écuyer, seigneur en partie de Bièvre, n é  

le l"' j uil lct 1 728, clécéclé I c  2 7  j anY ier 1810. L e  3 j ui llet et  le 4 août  

176+, i l  augrncnta ses  droits en la  seigncurie  de Bièvre en achetant les 

parls  dé\·ol ucs aux hérit iers de  Jean Bagimont, qui J u i -méme Jes aniit  

acqui;; d 'un nomrné Michel Presta\'oine, d i t  Bocagc I l  en fit relief Ic 7 

octobre 1185, après un procè:s soulcnu contre Je princc de Lrewenslein 

qui avait é]e, ·é des prétcntions sur  ces biens scigneuriaux. Jean-Jos. 

d'Orch imonl laissa postéri tC· de son épouse Alexise Robcrty, qu' i l  aYait 

épousée en 1765. Pour sa descendance, nous ren,·oyons Ie lecteur au 

mémoire d u  Dr Neycn . 



VI.  BOHAN . 

Bohan, clans les clocumcnts Boh.m (ngo), Bvhain ( r20+), Bohaing (12051, 

Bouhang (1226), R1-11h:1 i11g (13231, Boheang (1326), etc . ,  est un village du 

canton de Gedinne, situé sur la ri\·e gauche de la Semois, clans un vallon 

circonscrit par des montagncs. Les clépenclances principalcs de la commune 

sont, outre son chef-lieu, Hérissart et Ie Bois-Jcan. Hérissart est u n  

hamcau construit sur cl'anciens défrichcments, à l 'extrémité norcl du ter

ritoirc. Le Bois-Jean, sur la frontière entre Bohan et Ie v i llage français 

de Failloué, ne compte que 4 maisons de commerce. C'était autrefois unc 

terre seigneuriale, dont i l  est  souvent question clans eet om·ragc. 

Pour Ie spirituel , la paroisse ressortissait au diocèse de Rcims, doyenné 
de Mézières. Son églisc, dédiée à la sainte Viergc, avait pour patron ou 

collateur ie chapitre de Saint-Pierre à Mézières. Voici ,  en effct, ce que 

nous lisons dans Ie pouil lé rémois de 1306 : § VII I .  DECAKATUS DE MACERIIs : 

VIII l. p. Parr. de Bohaing, fund. in hon. B. M1wie Virg. Patroni canonici 

Macerienses. L'église actuelle n 'est plus sous Ie vocable de la sainte Vierge, 

mais sous celui  de saint Léger. Le patronage de l 'église de Bohan fut 

concédé, en ngo, à la collégiale de Mézières par Guillaumc, archevêque de 

Reims, qui avait reçu cette église cl'un chanoine de sa métropole, nommé 

Giraucl (1 ). La collégiale jouissait, en outre, cl'une part en la grosse dîme 

par i nclivis avec Ie seigneur du l ieu  et la fabrique de l 'église. 

Bohan était une seigneuric avec haute, moyenne et basse justice. Outrc 

sa haute cour et j ustice, elle possédait une cour féodale dont relcrnient 

plusicurs fiefs, savoir la seigneuric de Naomé, - celle de Membre, -

celle de Bellefontaine, Wissart et Ie Mont, - celle cl'Achy-lcz-Oisy, -

Ic bois des Gros-Auncaux, Charncuse, Hérissart, - Ic fief de Rouveroy 

et ceux du Fays, - Ie tiers des clîmcs cl 'Oisy et cl '  Achy tenu par !'abbé 

de Saint-Remy-lez-Rochefort et les Carmes de Marche. Les clénombre

ments du XVIIIe siècle ne renseignent plus les fiefs de Charneuse, de 

Hérissart, de Rou\·eroy, du Fays, ni les clîmes d'Oisy et cl'Achy. 

Voici Ie texte du  plus ancien relief et clénombrement qui nous reste 

de la seigneuric de Bohan. 

« Moi Silkin de Barchon, seigneur de Neufmanil, pre\'Ost des terres et 

(1) Documrnts justificat1js, no IV. 
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seigneuries d'Orcimont et Havresse soubs hault et puissant seigneur Monsr 

Loïs, conte de Stolberg, Cunistienne, Rochefort, seigneur engaigier d 'Or

cimont, etc., savoir faisons que aujourd'huy tresieme du mois cl'avril mi le  

cinq eens cinquante et  cinq au l ieu de lfochefort [cornparurent] nos cher 

et bien aymé Thomas de Bohan et Hubert Gobelct, escuyer, chacun 

pour son rcgarcl, lesquels sont en tré à la foi et homaige de nous et nous 

faict Ic  serment de ffoulté que à nous etoient tenus de faire à cause de 

tout cc e t  cnt ierernent qu'i ls pouvoient teni r  en  fief de nous de la sei

gneuric de Bohan ; auquel hommaige nous avons receu !edit Thomas et 

Hubert, en la presence de N icolas Picra de Maizier, Colson Piera d'Or

cirnont, Nicolas d'Orcimont, hommcs de ficf du chastcau dudit Orcirnont, 

scauw tous droits 
» Si avons reccu Ic dcnombrement de la forme et manière que ei après. 

» De par très honoré seigneur Monsr Loys, comte de Stolberg, Cunis

t ienne, Rochefort, seigneur engaigier d'Orcimont, 

» Nous Thomas de Bohan et Hubert Goblet tenons et advoons à tenir en 

fief et homaigc, à causc de son chastel d·Orcymont les terres et seigneuries, 

eens, rentes, revenus qui apparticnnent et dépcndent de la seigneuriede Bohan. 

» Et premier tenons de nostre dit seigneur comte, à eause de son chastel 

d 'Orcimont, les deux maisons, forts et seigneuriaux dudit Bohan (1) ,  fossé 

basse-court, lcurs pourprises avec les appartenances et dépendances, ainsi 

que Ie tout d'ancienneté se contient et comporte, partagé [à l'encontre 

d'un seigneur] (2) d'Orcimont, avecque ses ficfs et arrière-fiefs, terres et 

scigncurics qui ei-après sont déclarés . 

» La premiere entierement la seigneurie de Bohan en j ustice haute, 

moyenne et basse, amencles et forfaitures. 

» Item nous pollons, de par la vertu de nostre dit seigneur, mettre et 

faire mcttre, toute et quante fois qu'il nous plaira faire, les mayeur et 

escheYins et autrcs officiers de justice que bon nous semblera, bourgeois et 

non bourgeois, la maison et la ville. 

» I tem entierement les terrages dudit Bohan qui peuvent valoir en  tout 

six muids de grain ,  mesure dudit Bohan , en  croist et decroist. 
» I tem le mol in  dudit Bohan qui peut valoir dix-huit stiers de seigle 

en croist et decroist. 

(1) Dans un dénombn:ment de 1588 : t<  la maison forte dudit Bohan qui est la tour avec ses 

fortitications. ,, 

(2) Les mots entre cro<.:hets sant amis dans notre copie ; nous les rétablissons d'apJ ès Ie dénombre

mcnt de 1588, qui n'est généralement que la reproduction de celui de 1555. 
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» Item en t i èremen t toutc bourgeo is i e, eens, rentes, qu i  peuvent valoir 

par chacun an dix francs lournois monte et aval . 

» I tem cbacun bourgeois do it deux pou i lles par chacun an au j our de 

Noë!, et  sont  t ren te bourgeo i s qu i fon t  soixante pou i lles valant soixante 

sols. 

» Item Je four ban naul  dudit  Bohan qui peut rnloir par an lrois J i v res 

montc et avale. 

Item les bois de  loulc Ja  terre et se igneurie d ucl i l  Bohan. 

I tem J "ca11·c de la r i vière de Scmoy , si loin que Ja  sc igneur ic se con

t ient el peut valoir par an XV francs en croist et dceroist. 

» Item cognoit et advcu à tenir de rnond i t se igneur Ie  prc ist de Broux, 

Je prc ist de Roti l lc, Ic pre ist de Quclhan, Ic prcz de Nabcrfon (1),  et Je 

Petry (al ias Pacquy ), si J o i n  [ctJ si large se com porlc nt et con l icn ncnt 

d'ancic.:nncté : et nous pcuvc n l  yaloir  ks SLtsd i l s  p r·c i ts par chacun an cl i x  

francs en cruist et decro isl . 

» I tem nous tcnons en ficf de rnondit  sei gneur 1· i ngt sols paras is que 

nous clevons prcnd re sur son hault pa%agc qui  est sur Ja  ri1 · ièrc de Scmoy , 
qui d'anciennclés du i t Ure au r i rngc de l\lcmbre. 

» Item v i ngt j ours de lcrrcs ou cn1· iron,  parlies en labeur, partics en 

essa1·ar, et peuven t  valoi r quarantc sols en cro ist et decroist .  

» Item à cause de lad i te nnison d ucl i t  Bohan à nous apparti en t et sont 

tenus en plai n s fiefs de m o n d i t  seigneur, c 'est à savoi r : Ja seigneurie de 

Bohan, tout a i n si qu' i l  se comprend et contien t ; la se igneurie de l\Iembre
, 

ainsi qu ' i l se con t i en t  en tou te la lotal i té ; J a seigncuric de Bclfonta i nc, 

ainsi q u ' i l  se conti en t , c:n toulc la total i té ; la sc igncu ric de Noorn iers 

(Naomé) avec ses apparlenances, a insi qu' i l  se conticn l ; i tem 1c ficf de 

Rouycroy et ceux du Fay à nous apparti en t ; ensemble les d i xmcs de 

Oysi et Aischy que t ient  pour Je present nostre trè.s revcrencl Père e n  

Dicu ]'abbé cl c  St. -Re m y  les-Rochelorl, lcquel nous e n  doil  homme Y i vant 

el mourant, et Messieurs les Carmes de Marche, pour et à causc des 

susdites d ixmes qu' i ls t iennent de n ous , qui  doi 1·enl ho:nmc v i 1·an t et 

mourant ,  com me 1c susd it abbé de Sainl-l�cmy.  

" Toules lesquellcs choses nous Thomas de Bohan à Hubert Goblet 

<levant dits et nommés cognoissons cl ad voons à ten i r  de n ostrc susdit 

tres honoré se igneur, et promellons par ce present nostrc denombrcmcnt 

lui faire serv ice feal,  selon Ja  man ièrc el qual i té des choses susd ites, par 

(1) Aujourd'hui Lai11ór:1fond. 
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protestation que si par i nac!l·ertancc ou autrcmcnt avons peu ou trop 

mis [à cc présent nostre dcnombrement y ajouter ou d iminuer] comme 

de raison. 

» Fait et donné à Orcimont soubs Ie sccel de nostre prévosté et de nos 

hommes de fief, les ans, mois et jour que clessus (' ) . • 
On verra clans les généalogies et les actes qui su ivent les seigneurs qui  

ont posséclé successivement ! ' important fief de Bohan. Aux actes de la 

cour féoclale d 'Orchimont nous ajoutons ccux des archives de Bohan appar

tenant ci-clevant au Dr Neyen, de vVilz,  et acquises par la Société histo

rique de Luxembourg. Nous en clevon s  !'analyse à l 'obligeance de M. Van 

vVerveke, secrétaire de cette société. 

15G7. - Thomas de Bohan,  écuyer, seigneur de ce l ieu,  

Hubert Goblet, écuyer, seigneur d'un ci nquième, d u  consen

tement de tous les bou rgeois de Bohan,  vendant à Jehan 

Chahay, pour 203 l ivrcs et pour un tenne de cinq ans à 
commencer Je  1 er mars 15G7, l 'exploi tation du bois de  

CheYerleir iu ( Arch. de Bohan).  

1580, 24 janvier.  - Thomas de Bohan,  écuyer, et Hu

bert Goblet, écuyer, son co-seigneur, donnen t " en t i tre 

d'assence " à Géra rcl Leclerc, l eur  bourgeois,  pour lui e t  

ses héritiers une place à bä ti r près de  l a  fontaine de  

Bohan, moye n n an t  un  eens de  2 sols, et  u ne fäucllée et 

demie de pré pour u n  eens de 2 ca rolus par fauchée (Id.) . 

158 1 ,  21 fén'ier .  - Thomas de Bohan, seigneur de ce 

l ieu,  de Montigny, Sugny, Chairière , etc" et Hubert 

Goblet, écuyer, son comparçonnier, arrentent à Pierre 

Picard , pour en fa i re un pré, une pièce de terre contre 

un eens annuel de 18  deniers (Id.) . 

1588, 20 mars. - Henri d e  V i llance, écuyer, ca pitaine,  

préYót et receveur d'Orchi mont, pour Charles de Croy, 

prince de Chimay, reconnaî t avoir reçu de Jean de Boh::i 1 1 ,  

(1) A rchives communales de Bohan. 
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écuycr, seigneur de ce l icu ,  de Sugny et d e  Charièrc,  fi l s  a î né 

de feu Thomas, Je dónomb remcn t de sa seigncuric d e  

Boh a n  (Iel.). 
1GOO. - Pièces i l c  p ro céclure d n  Consei l de Luxcmhou rg. 

Let l rcs de mai n tc 1 1 t 1e  pom i\fa ric d e  Derc l l e ,  da me cle 

Boha n  et  cle Membre, Yenrn de Jc;1 n-Ba ptistc du Boys, Y iva n t  
gouverneur d e  Wcrt, l aquel le a acheté l a  part d e  Bohan 
a ppa rtenant à Jea n d e  Dohan (Id.). 

iGOO, 20 mars. - " 1Iemoyre de ce que je lève a u x  
cl royts seigneuriau l x  tant  cle Boha n  crue d e  Mesmon t .  n 

Signé Jehan cle Bohan (Id).  
iG04, 16  j anvier.  Luxembou rg. - Sur rer1u6tc d es nrny

eurs, j ustices, l i <1 h i t:rn ts et sujcts t le Mambre ,  Boha n ,  Neuf
rnaigni l ,  Rumelle ,  Gc rmcl l e ,  Puismaigne, Cons-lez-Maizières 
et Bagimont,  Je gouYerneur les  d ispense " d 'estrc pri n s  à 
" monstre et b <1 i l lcs eslcuz à c l rnrgc nea n tmoi n s  qn'i J z  
" assisteront o u  soul 1v iencl ro n t  a u x  fra i s  n 6ccssa i rcs d e s  
" ca pi taines, ofT i ciers e t  esleuz, r p 1 i  ma rc l i e ront ,  et  cc pour 
" l a  rruote e t  conti n gent  des d i ts suppl ia ns .  " S i g n é  M a ns

fel t  ( Id.). 

i G05, F" mars. - Nicolas  Vnu t l i i er, c::ipitainc et próvût 

d'Orch imont,  tlócl ::i rc que P h i l i bcrt de f lolrn n, seigncm de 
cc licu en p::i rtie, pour lui  e t  1 JOur  scs frères et so.;u rs, 

a clenrnndé et re\u de l u i  " b:tn et rcl ief de ma in en 
" bouch o d e  la moictié part de  la seigncuric de Bohan 

" e t  c nv i ro n ,  l arI L ic l l c  reç:o i t  pottr ' et au nom d e  L L .  AA. SS. 

" J\ fadame la d uch esse cl ':\.rscot ,  d a m e  par engaigicr d'Or

,., ci mont , ayanl cstcz i iwitée d e  J a  part clc Jours .-\. l lcsscs " 

(Id.) . 
i G05, 10 mars. - N i colas d u  Hois, soigneur de n rugen

üosc h ,  Bohan et  l\lembre,  rcl6vc do L L .  A l tesscs et Je l a  
p r i n c esse-cl uchcssc d 'Arsd1ot et Croy, d a me p a r  engngère 
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d'Orchi mon t ,  n n  tiers et u n  septièmc de l a  seigneurie de 

Bohan,  provenant  de Jean do Bohan et acquis par feu 

Jean-Baptiste d u  Boi s pour 2020 écus (Iel.) . 

1007, 26 septemhre. - Accord amiablc entre Jean-Nico

las du Bois pour i\1arie  de Bere! , sa mère, d'une part, 

et  Pltil ibert, Jean ,  Gerlache et Charles de Bohan, de l 'a utre,  

a u  sujet d e  l a  seigneuric de Bohan (Id).  

1009, 2 1  fénier.  - René de  Cocleres, comtc de Hor

nes, baron tle Fon tainc,  seigneur de Brau l  e t  Boha n ,  fa i t  

relever Bohan ( l ,  5) . 

1013, 27 mars .  - J acqucs do Gohlet relèYc l a  part dos 

tcrres e t  scigncu rics do Bohan ,  Bois-Jean ,  Gons-la-Gra nd

vil le, Quartier-Bautlct et Haméchenois, lu i  léguée, lc  7 

fënier 1613,  par Jacques de Goblet ,  chanoi ne d e  Bra u x  

( I ,  G).  

1020, 10 mars .  - Ordonnance dn Conseil de Luxcmbourg 

sm requêtc des seigneurs do Bohan ,  se plaignant do ce 

que �icolas du  Bois, soigneur de i\Iernbre, s'avise de poscr 

d es fai ts do haute juslice ; i l  est orc lonné à cclui -ci de 

renoncer à ses prétentio ns, de fai re i nterner dans la prison 

de Boha n  l a  prisonn ière qu'il a ::t ppréhendéc, et de com

paraî tre à Luxcmbourg, le G avril procha in ,  pour répond rc 

aux conclusions dos su ppl iants et du p rocureur général  

( A?'ch. Bohan). 

1G20, 28 rn:i rs. - Accord en tre NicoJ;is  d u  Bois, seign eu r 

do Drogenbosch , Mambrc et Bolrn n ,  et .Jea n ,  G uerJache et 

Charles de Boh an,  seig-nenrs d o  ce J ieu, au  sujet d'nn 

procès d o  sorcclleric i ntenté à Nicole Peri not ; ce procès 

sera instru i t  à Bohan (Id.). 

1622, 21 octobre . - Nicolas de Vau thiN, écuycr, c::tpi

taine, p révût, grnycr et rcccYeur d'O rch imont, Nicolas 

d 'Awan,  écuycr, seigneur en pa t' tie d e  UièHe, et les autres 
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fëodaux d 'Orchirnont co nsta tcn t rrue .Tac(rncs de Goblet ,  
seigneur en pa rt ie de Boha n ,  ::igi ssa n t  pom Jean-Nicolas 

du 13o is, seigneur e n  p a l'tie de Bol 1an , d e  Droogenbosch, 
par suite de procurc du 15 octobre 1G22, a ffecte en hy
pothèque à Lucrèce Caradi n ,  femme de J . -:N .  du Bois, Ja 

part d e  cclui-ci d a n s  l a · se i gneuri e d e  Bohan,  pour as
surance d'une rente de 220 fl. (Iel.). 

1 G22, 8 noYembre. - N icol as de Vau th ier,  prévót et 

ca pitaine du chà teau d'Orchi mont ,  receveu t· e t  off icier d'Or

ch i mo nt e t  MouzayYe, se igneur d'un t i e rs de ;\fa mbre, et 

Jacrrues de Gob l et, seignem e n  pa rt ie de Rohan, pour 

Jea n -N icolas d u  13o i s ,  se igneur de Droogen bosch e , Marnbre 
et Boha n ,  i mpétra n t  de re trai t l ignagcr . La l i au te cour 
de Bohan consta te que :'lic.  de Vmithier a reç:u du second 

l a  somme de 1 200 f l . , m o n na ie de LuxemlJourg , pour Ie 
retra i t  l ignager  du t iers de i\Iamhre,  qui  l u i  aYa i t  été 
Yen d u par René de Coel e res, comte de Homes , à cause 
de Marie,  sa femme, et cl ' :\lexan d rc ,  l eu r  père (!ll.). 

1G23, 28 octobre ; G iraumont . - Le l t n�  de Jean de Bo
lrn n  à son cous i n c l u  Bois, se igne t 1 r de Bohan,  de Dro
genbosch e t  de J\fa mb re, l l l i  p romelta n t  de l u i fon r n i r  les 

pa p ie rs e t  d ocurnen ts rel a l i fs  i1 Boha n (Id.) .  
1 625, 24 avri l ; l\fambre.  - � icolas d u  Boys, scign<'n r 

de Drogenbosch , Boh a n  e t  i\la mbre, fä i t  Je dénombrerncnt  

d 'un t i ers et  d 'un sept ièrne de L 1  te rre d e  Boh a n (Id.). 

1627, 9 féni er. - .J . -;\' .  t ln  Rois ,  seigneur de D rogcn
bosch,  et Lucreti a  Co ra d i 1 1 i , sa fömnw, crée n t  u ne ren t e  
de 93 ft .  15 p a t .  a u  p ron t  de L l i eg·o d e  Castro ,  ca p i ta i ne ,  

e t  Johan n e  d e  Tol eclo,  sa femme, rfl1 i leu r o n t  p ró té 1000 

fl pa r l es mai ns de l 'en Jca 1 1  de Va lclez, a l f'er (qui anit  

épousé Cat l 1erine  Gau teau , Yeu,·e d u  mestre c l <' camp Fran
cisco de Toledo) , pa r a c tes du 1 4  aoü t  1622 et du i l  jn i l let 
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1625 ; i l s  hypotltèquen t J ours tcrres de Membre et de Bohan 

(l ,  8) . 

1631 ,  13 décembre. - Anne Je Charlier,  veuve cle Tho

mas Lauvet, Yencl à Jean, Gerlache et Charles, seigneurs 

de Bohan, pour 22 l .  10 s. , 25 Yergcs de terre labourable 

au ban de Bohan ,  au lieu dit Beausville (Arch. Bohan). 

1642,  22 décemhre.  - Testamen t, traduit  d u  f lamand , 

de Jean-Nicolas du Boy, seigneur de Drogenbose, époux 

de Jeanne Pinappel . Il J ègue à Alcxand re, son fils aîné,  

Ja  seigneuric de Drogcnbose ; à Thomas, son second fi ls, 

la cense scigneurialc clc Morssel ; à Guillaumc, son troi

sième f ils,  les seigneurics de  l\fcmbrc et Bohan , Hamissenoy , 

Quarticr-Bauc let  et Bois- Jean ( I ,  98) . 

1650, 2 1 j ui n .  - r\.cconl au sujet  de  la succession de  

feu Gerlache de Bohan entre Jean de Lescuyer, chevalier, 

Charles de Lescuyer, pour lui  et Marguerite de Blon ,  sa 

femme, d'une part, et  d'autre Antoine de Haux, à cause 

de Marie de Bol tan , sa femme, Charles de la Fontaine, à 

cause de Barbe de Bohan ,  sa femme, Nicolas d'Aguisy, 

chevalier, pour sa femme Jeanne de 13lon, Phil ibcrt d'Or

lodo pour sa femme Je:rnne de Lcscuyer, N icolas d'A

guisy, chevalier, pom· sa femme l\farie de Blon , Lucie de 

Bohan , veuYc de Jean de Villy, et Nicole de Bohan,  veu ve 

de Rocq d'Esla i re (Arch . Bohan). 

1669, 12  jui n .  - Jcan-Guil laumc du Bois,  seigneur de 

Membre et de Boha n ,  et Innocente-i\farguerite d u  Bois, 

dame des mêmes l ieux, commctlent  Charles de Lescuyer, 

c hevalier,  seigneur cle Hamcschenoy, Bohan , etc . , pour 

vendre leur droit au moulin c le Bohan ,  avec faculté de 

rachat pour deux ans (l, 7P) .  

1 671 ,  12  juin .  - Jean-Guil laume du Bois, seigneur de  

Bohan , Yencl sa  par t  d u  mouli n  de Bohan à Jean de Rou-
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vi l l C' ,  seigneur de Saurceni so n ,  souverain nrnyeur de  Revin 

( 1 .  73) . 

iG73, 14 fé\Tier. - Gui l lanme d u  Boi s ,  seigneur en  

pa rti e  d e  Bohan , fö i t  rel i cr  ( I ,  05) . 

1673, 21 1rn1 rs .  - Jean-Gu i l l::iume d u  Boi s ,  seigneur de 

Boh an  et  de  Membre, et  Claude d e  Coespel d'Auvergny, 

d i te de Bu tièrn, dame de Ncuf'man i l ,  se t'on t  donat ion , a u  

dernier v ivant ,  de 3000 pa tacons ( I ,  1 :3 1") .  
1 G77,  2 7  m�1 i .  - Testament de Gui l laume d u  Bois, ócuyer, 

seigneur de l\1embre et Bohan ,  époux de dame Cospelle,  

désignan t  son neYeu Jean-Alexancl rc du  Bois,  écuycr, pour 

son héri tier un iversel (I, 133) . 

iG78, 7 septembre. - Clr1ucl e  de  Cospel l c  cl 'Au vcrgny, 

dame de ?llcmbrc, Bohan et Neufmani l , f 'a i t  relcrnr de 

main  à bouche la seigneurie de Bohan (I, 134v) . 

1680, 7 aoüt .  - Rolan d  de Lescuyer, die,·a l icr , se igneur 

de Bohan et  Hamicltenoy, dcmcura n t  a 1-fa n icourt, rclève 

sa part de Dohan par dócès cl e  Charles de Lcscuycr,  son 

frèrc ( I ,  13G) . 

168 1 ,  20 novembre. - Claude de  Cocspel cl'Auvernct , 

dame cle Uol tan et Membre, dame haute j usticièrc du  fier 

d u  Bois-Jer1 n ,  ta n t  pour el le que pour Mrc Nicolas André ,  

fö i t  I c  dénombremcn t des  seigncuries c lc Bolian  e t  de 

Membre e t  d u  fi er cl u Bois-Jean ,  qu'cl le t ient  en fier  du  roi 

de France (i-lrch. Bohan) 

1684 , 14 octobre . - Pardevan t  Jean Salmon , notaire à 
Méz ières , contrat de mariagc entre Jean-Jacques d'Escane

velle,  cheYalier,  seigneur de Saint-Pierre-su r-Vence, Cham

pigneul et  Clairefays l a  Basse, y dememant ,  fils de défun t  

Robert d'Esca 1 1eYel le ,  seigneur de s  mêmes l i eux et de dame 

Claude d'Offerette (? ) ,  d'une part ,  e t  Claude de Coespell e  

d'AuYernya t ,  veuvc de Jean-Gui l lame d u  Bois de Fiennes, 
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cheval ier,  soigneur de Bolwn et de l\Iembre, y demeurant , 
fille de feu Guillaume de Coespclle d'Auverniat ,  chevalier, 

seigneur de la Buthier, e t  c le Charlotte cl e Pré de Barson. 

Le premier est assisté de Charles d 'Esca nevelle, seigneur 

de Rocquan ,  Chery , de Bie, de Han , el i te Gonvil le, de

meurant  audi t  Hocqua n ,  son cousi n germai n ,  d'Antoine 

de Vi l lelongue, chevalier, seigneur d e  Novion-sur -Meuse, 

l m6court, etc . ,  son beau-Crère ,  à cause de Françoise d'Es

canevel l e ; la seconde est assistée de Joseph du Bois de  

Fiennes, chevalier, seigneur de Docembosse, demeurant à 

Membre, son neven, et de N icolas de la Biche, chevalier, 

seigneur de Sugny, y d emeurant.  Réal .  I e  22 mai 1685 

( I , 144) . 

1 G85, 15 mars. - Jean André et consorts relèven t  leur 

part de Bois-Jean p::ir d écès de  Nicolas André, curé de 

Dohan (I ,  1 43v) . 

1696, 17 septembre. - J .  du Bois de  Fienne, écuyer, l ieu

tenant, ägé de 28 ans, cècl e à Thomas-François du  Bois 

cle Fiennes, écuyer, seigneur de Drogenhosch, son frère, 

àgé de 34 ans, sa part  lui d évolue clu chef de ses parents 

( I ,  262). 

1706, 10 mai .  - Thomas-Fran(_:ois du Bois de Fiennes , 

seigneur  de Boh
'
an, relève sa part d e  Bohan provenan t  

cl e J . -Nicolas. son grand-père ( I ,  236). 

1707, 28 octolJre. - Joseph de Fienne et Marie-Jos. Pin

termans, fille de feu Hemi , font leur contrat de mari age 

( I ,  252). 

1708, 10 rnai . - Thomas-Fr. de Fiennes, seig·neur de 

Drogenhosch,  Bohan , etc" époux clc Barhe Caproens, l ui 

laisse sa v ie  c lurant,  les revenus cle tous ses hiens en  Bra

bant  et Luxembomg ; a près son trépas,  i ls retourneront 

à ses enfants Alexandre,  Thérèse, Thomas, Jacques, Joseph ,  
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Jean, Claire-Isahelle ,  Françoise,  Ma rie-Carol ine ( I ,  248v) . 

1710, 3 janvier.  - La douairière de Drogenhoscl t relève 

les biens à Bohan appartenant à ses enfa nts m ineurs ( I ,  

251) . 

1710, 14 novembre . - Barbara-Joanna Caproens, veuve 

de Th. -Pr. du Bois de Piennes , seigneu r de Drngenbosch , 

et son fils aîné Thomas-Pr. d u  Bois de Piennes, déclarent 

avoir reçu 20,000 fl. de Guillaume de Requequens, prêtre , 

exécuteur testamentaire d'Isabel le Mailliart,  veuve de Cor

neil le de Requequens, chevalier, seigneur de la franchise 

de Brezey e t  de la seigneurie d e  Coensboerck, et dame 

d'Heren lhoucle ,  et hypothèquent la  seigneurie d e  Drogen

bosch (I , 275) . 

171 1 ,  Q mai.  - Thérèse de Pienne, au nom de  son frère 

Thomas-Pr. de Pienne, fai t  relever l 'héri tage de leur père 

défun t  Thomas de Fienne (I, 255v) . 

1712, 4 janvier. - Thérèse du Bois d e  Fienne, fi l le de 

feu J e  seigneur de Drogenbosch,  relève les biens lui  com 

pétant dans J a  seigneurie de Bohan ( I ,  255). 

1717, 17 j ui l lct .  - Jacques-Phil ippe de Fienne, agissant  

tant  pour lui  que pour Thomas c le  Fienne, son frère aîné, 

vencl à Oger-Auguslin Lardenois de Ville, chevalier, sei 

g·neur d e  Naomé, leur part clans les terres de  Membre 

et de Bohan ,  consistan t  en deux onzièmes pour chacun 

dans la totali té  de celle de Membre et clans la  moitié o u  

environ d e  celle de Bohan ( I ,  282v) . 

1717 ,  23 juillet .  - Joseph du Bois de Fienne, seigneur 

de Bohan et de Membre, ayant  appris que ses neveux et 

nièces veulent vendre à l'enchère les dro i ts qu'ils y ont ,  

déclare faire opposit ion à ce qu'ils venclent les cl roi ts qui  

lui appartienent (I ,  283). 

1718, 9 aoüt. - Oger-Augusti n  Larclenois de Vil le ,  che-
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valier, seigneur de Naomé, relève la portion de  cette 

seigneurie qu'il  a acquise de MM. de Drogenbosch, sei

gneurs de Naomé et  de Bohan , le 6 aout 1717 (I,  284) . 

1718, 27 décembre. - J .-B. du Bois de Fienne, écuyer, 

donne commission à Jos. du B ois  de Fienne, son frère, 

capitaine au régiment du général Villegas, pour sou

tenir ses droits et prétentions en la seigneurie de Bohan 
(1,  285) . 

1723, 12 noYembre. - Daniel J orland de Brieule, écuyer, 

chevalier de l'ord re de Sai nt-Louis en France, à ti tre de 

mari d'Agnès de Velly, demeurant à .Brieule-sur-Mcuse, 

et fonclé de p rocuration de dcmoiselle Cola de Velly,  

fi l le majeure demeurant  à Chàteau-Regnault ,  Jean Jacque

mart , ma rchand, demeurant  à Braux,  tant en son nom que 

comme procureur de Pierre Barhette et de N icolle Jacque

mart, sa femme, demeurant  audi t  Braux, tous héritiers de 

défunt Henri Scai llette, vivant avocat au parlement et de

meurant  à Chàteau-Regnault, relèvent le quart de la sei

gneurie du Bois-Jean ( I I ,  2). 

1727, 22 novembre - J -B. du Bois de Fienne, écuyer, 

demeurant à Malines, déclare avoir reçu la  somme de 

600 fl.  bh. de Jos. du  Bois de Fienne, écuyer (II .  45) .  

1729, 1 6  octohre . - Par acte du 5 juin 1720, Guil laume

J os. de Fienne, écuyer, a vait transporté à son frère Jos. 

d e  Bois de Fienne, écuyer, capitaine :i u  régiment de Ville

gas, au service de États-GJ3néraux des Provinces-Unies ,  

sa part dans les  seigneuries de Bohan,  Membre, Hamiche

noy, Bois-Jean,  Quartier Baudet, Lesery et Chinchy, lui  

venant de feu Jean-Nicolas du Bois  de Fiennes, seigneur de  

Drogembourgh, Moorsel et des  l ieux susdits, e t  ceJa à l a  

taxation à faire p a r  des experts au choi x  de l'acquéreur, 

suivan t  l'acte du  30 octobre 1721 ,  signé G .  de Fiennes. 
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Les experts désignés, sarnir Louis Thiorry, ba i l l i  d'Orchi

mont, et Pierre Parizel, demeurant a Hérissa rt, taxèro n t  
cette p a r t ,  consistant en deux neuvièmes de J a  tota l i té,  

a l a  somme de 1450 f l .  bb .  Cette estimation étant recon 

n u e  i nexacte, Guillaume-Jos . de  Fienne Yend , pour l a  
somme d e  900 fl . bb . ,  a Jos . d e  Bois d e  Fieune, son frère, 
deux onzièmcs dans la totali té desdi tes seigneuries a lui  
clévolues c l u  chef de son gra nd- père Jean-Nicolas d u  Bois  
d e  Fiennc, gouverneur de Weert, a l a  réservc de cc qu'il 
pourra i t  avoir a charge des en fants o u  héri tiers de Tho
mas-François clu Bois de Fienne, seigneur de Drogem

bourgh, mort major  au régiment du marquis de Westerloo . 
Réalisé le 13  j anvier 1730 ( I I, 53) . 

172\J, 20 décembre. - Jean et Françoisc de Fienne, . 
e n fa nts de feu Thomas-Fr. , a pprouvent l a  vente susd i te .  

Róalisa tion,  l e  13 janvicr 1730 (II ,  54") . 

1730, 13 j anvier . - Jos. du Bo is de Ficnne relèYe ses 

acquêts (I l ,  56") . 

" . - Joseph d u  Bois de Fienne, seigneur d e  Bohan et 

clc l\Iembre, commandant lo régiment de Vil legas a u  ser
Y ice des États-Généraux des Provinccs-Unies, relève devant 
Ja cour fëodalc de Bohan la moitié d e  la seigneurie rle 

M embre acquisc de Oger-Augusti n  de Lardenois d e  Ville, 
seigneur de Naomé ( A rch . Boha n) .  

1733, 10  mars .  - Jacques-Florent d u  Bois d e  Fienne, 
seigneur de Membre et Bohan ,  pour l ui et Thomas-Joachim 

de Fienne,  écuyer, son f 'rère, et  Thérèse-Joachime du Bois, 

relève Jeur part des seigneuries de Bohan, Bois-Jean et  
Hamichenois, Bois  Artus et  Quartier Baudet, par décès 

de Joseph du Bois de Fien ne, leur père ( II ,  65) . 

1733 , 3 auil . - Roland de l'Ecuyer, chevalier, seigneur 

cle Hagnicourt ,  Bohan,  etc . ,  pat amitié pour Antoine cle 
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l'Ecuyer, chevalier, seigneur d e  Montigny, ca pitainc a u  
régiment de Poi tou, lui  fä it  don de ses dro i ts d a n s  les 
terres de Bohan , Hamechesnoy, Bois-Jean ,  Bois-Artus et  
Quartier Baudet,  biens estimés à 6,000 l ivres. Réa l isé Ie  
21 avri l .  Antoine relèYe l e  même j ou r  ( I I .  66-68) . 

1734 , 23 novemhre. - Auguste Jourland de Brieulle, 

seigneur d u  qua rt du Boi s-J ean , à la réserve d'un sixième 
a ppartenant à Jacquemart, fa i t  rel ief  par décès de sa mère 

et de demoiselle Colas Vil ly,  sa tante,  tant en son nom 

qu'en celui de Henri et de Nicolas d e  Brieulle, ses frères 
( II ,  38vJ . 

1736, 10 janvier. - Math. H uart, meunier a u  mou l i n  

hanal d'Orchimont, relève les d roits lu i  cédés, I e  7 janvier 
1736, sur I e  Bois-Jean par Marie Lemaire, veuve de Gé
rard Goffin ( I I ,  82v). 

1736, 18 décemhre. - Thérèse-Joach. de Fienne, novice 

a u  Val-Notre-Dame, e n  rel igion smur H i ldegarde, consti
tue son héritier universel des hiens de ses parents et  de 

son oncle Louis de Peutermans son frère Jacques-Flor. 
de Fienne, enseigne au régiment d e  Marvil las,  moyen

nant une rente garantie sm l a  terre de Bohan ( II ,  106v) . 

173\J, 6 février. - Jacques-Flor. de Fiennes, lieutenant, 
et  Thomas-Joachim d e  Fienne, son frère, se partagcnt les 

hiens de f'en Jos . de Fienne, major ,  leur père . Le second 
aura les biens du Luxembourg e t  paycra à son frère unc 

rente d e  200 l ivres ( I l ,  1 1ov) . 

174 1 ,  16 décembre. - Contrat d e  mariage entre Jacques
Florent de Fiennc, f i ls de Joseph et de Marie-Joséphine  

P eutermans, et  Claire-Éléonore de la Bische, fi lle de Antoine; 

seigneur de Sugny, et  de Marguerite- Phili ppine de Bea u
gnie ( Arch. Bohan) .  

1742, 29 décembre. - Antoine de Lecuyer, seigneur de 



- 168 -

Bohan ,  époux de Louise-Béa trix de Mon tguio n ,  vencl , pour 
le prix de 200,000 l ivres, à J acques-Florent de Fienne, 

époux de C.-E. de la Bidte, �"'  part  de Bo! Jan,  Bois-J ean , 
Haméchenois, Qua rtier-Ba udet et Quelham ( I I ,  108) . 

1743, 19 jui llet.  - Jacques-Florent de Fienne, seigneur 
de Membre , Bohan,  Bois-Jcan ,  Haméchenois,  Quartier-Bau
det, etc . ,  acl1ète pour 1200 l iues à Auguste de Jourlan< I ,  
écuyer, et à ses f'rères Hen r i  e t  Nicolas de J ourland,  Ie  

quart  moins un sixième de la seigneurie d u  Bois-Jean 
( I I ,  128) . 

1743, 8 aoüt . - J . -Fl .  de Fienne relèvc les deux acquêts 
ci-dessus ( I I , 127) . 

1745, 27 avril . - Aborncment des h iens e t  héri tages 
a ppartenan t  à J . -Fl .  de Fienne, écuyer, seigneur d0 Bo
h a n ,  etc . ,  au l ieu d i t  " les Fagnes " •  par les officiers de 

cle la haute cour d e  Bohan (1lrch . Bohan). 

1745, 26 j uin . - J .-Fl . de Fienne relève l e  5e d u  quart 
d u  fief de Bois-Jean qu'il  a acquis, l e  23 juin 1745, des 

héritiers Jean Jacquemart de B ra ux: (II, 143v) . 

1747, 16 octobre .  - Sentence d e  Mal ines, entre J . -Fl.  
de Fien nes, écuyer,  seignem de Bohan, appelant cl 'une 

sentence du Conse i l  de Luxembourg, du 16 mars 1747, et 
les commnns l iab i tants de Bohan, int imés. I l  est défendu 
à ceux-ci de pêcher dans la Semoi s  sur la j uridiction de 
Bohan (Origi nal,  parchemin,  Arch. Bohan). 

1748,  14 jui llet.  - Transaction entre Jacques-Florent de 

Fien ne, seigneur de Bohan, et  les communs hahita n ts de 
ce l ieu au sujet  de d iverses difficultés e t  des procès mus 

entre eux (Origi nal,  parchemin ,  Arch. Bohan). 

1759, 19 août. - Dénombrement fourni à S. M. p a r  
J . -F l .  de Fienne, seigneur de Bohan . Original,  papier, 

signature et  cachet (Id.) . 
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17G8, 24 mars. - Lettres patentes d e  l ' impératrice Marie

Thérèse acconlant  à J . -Fl .  de Fienne l ' indivisib i l i té de la 
seigneurie de Bohan ,  la rémission d u  d ro i t  d'annate

. 
et  l e  

d ro i t  de terrage sur l e  can ton nommé l a  Bata i lle (III ,  1 1 4) .  

1775, 8 févricr.  - Décret de S .  M. au sujet de l'explo i 
t a l i o n  d e s  b o i s  de sartage et  a utres de Ia communauté 

de Bohan e t  de l a  m ise à ban des genêts (Copie ,  Arch. 

Bohan ; Arch . du Royaume, Consei l des fi nances, carton 
n° 1875 ; ibid" Heg. du Conse i l  de Luxemhourg, GG, fol .  

35 ; A 1·chives de l'B'tat, à Namw\ Greffe d e  Bohan ,  trans
ports 1098-1776 ; Archives communales de Bohan).  

1777, 3 mai .  - Partage des bois de l a  seigneurie d e  
Dohan entre l e s  seigneurs et  l e s  commun s  hab i tants (Id.). 

1779, 25 fénier. - Décret de S. M. portant  que désor· 
mais  les hois et  Iiaies de Membre sero n t  tra i tés comme 
ceux de Bohan en yertu du règlemen t  du 8 février 1775 

(Copie, Id.) 
1781 , 19 juin.  - Jean-Adolphe d'Ol i mart ,  écuyer, sei 

gneur d e  I3ettendorf, Bohan , Membre e t  autres l ieux, con
sei l ler a u  conseil  provincial  de Luxembourg, Augnst ine 

et Mari c-Jos.-Charl otte de Ficn nes, dames de Bohan,  Mem

b re, etc" relèven t  la seigneu rie de Dohan (IV, 16) .  

1783, 2 1  novembre .  - Dénomb remen t d e  I a  seigneurie 

de Bohan fourni par Jcan -Adol phe d'Ol ima rt, écuyer, sei 
gneur de Bettenclorf, Boha n et Membre, procureur-général 
à Lnxembourg, à cause de Ch ristine- Ernestine-Dorothée de 

Fiennes,  sa femme ; Augusti n e  de Fiennes et Guillaume
François  de la Chevarcl ière , écuycr, seigneur d e  Cons-la

Grandvi l le ,  Dohan et Membrn, à cause de Marie-Jos . 

Charl otte de Fiennes, sa  femme (Copie. A rch . Bohan). 

1784 , 28 aoüt.  - Dénombremen t de Dohan, fourn i  par J .-A . 

d'O l ima rt.  (Origina l ,  parclrnmi n,  signa tures et cachets, Id.). 
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1787, 28 mars Luxemhourg. - Accord en tre Christine
Ernestine-Dorothée d e  Fiennes ,  assistée de son mari J . -A.  
d'Olimart, G. -F. de la  Chevanl ière muni des pouvoirs de 

sa femme M . -.T . de Fiennes,  et  Augustine de Fiennes, 
d'une part , et les communautés de Bohan et Hérissart , de 

l'autrn, au sujet  des bois et ha ies (Copie certi fi ée, Irl.). 

APPENDICES. 

I. GÉNÉALOGIE DE LA MAISON DE BOHAN OU BOIIAM, ISSUE DE CELLE 

D'ÜRCHnIONT.  

Armes : de sable à la bande d'or coticée de 111ê111e. 

Pour Ja réclaclion de cclte généalogie, nous avons mis à profit, outre 

Jes clocumcnts que nous publions en en tier ou en analyse : lo la Généalo

gic de Boham, comle de Nantcuil, insérée, en 1670, clans Je Nobiliairc de 

Champagne de CAU�!ARTIN et clont une copie, prise sur !'exemplaire cle 

la Bibliothèque de Reims, nous a été obligcamment fournie par M. Jaclart, 

conservateur-acljoint  de Jadite b ibliothèque ; 2° des extrails cl'ancicns regis

trcs paroissiaux et cl'anciens protocolcs clc notaires, que nous clevons à 

!'extrême courtoisie de M .  Paul Pcllot, de Rethel, mcmbre du Conseil 

héralcliquc de France. 

I .  RIGAUD DE BoHAK, vivant en 1205, fils puîné de Bauclouin Ier cl'Or-

chimont, épousa Ivette, vcuve en 1226, dont il eut : 

lo Jacques, clont l'article suit. 

2° Gade/raid, mentionné en 1226. 

30 Béatrix, mentionnée en 1226. 

40 Probablement Géra.rd de Bohan, chanoine el official de Liége, men

tionné en 12.J-3, l2H, 1245 et I2.f8 ; et 

50 La111bert de Bohan, aussi chanoine de Liége, en I2.f5· 

II .  JACQUES DE BOHAN, chevalier, seigneur cluclit l icu, Cécile, son épouse , 

.et Gérarcl, son fils, accordèrent, le 28 octobre l26r, unc chartc de l iberté 

aux bourgeois de Bohan, et Ic 25 novembre wivant, ils produisirent à 
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la cour féoclale cl 'Orchimont le clénombrement de leur seigneurie .  Jacques 

de Bohan fut père de : 

lo Gérnrd, surnommé Caupeteste, écuyer, seigneur de Bohan . Le 1 5  

novembre 1 269, i l  concécla à l 'église d e  Bohan e t  a u  chapitre d e  Mézières 

la perccption des clîmes dans scs bois ,  lorsqu'ils étaient  mis en culture. 

Il obtin t ,  au mois de novembrc 1296, de Jacques, sirc d'Orchimont, la 

haute j usticc des Yi llages de Bohan, Membre et Achy. Conjointemenl 

avec son frère Henri, i l  conclut, au mois cl'avril 1309, un accorcl avec 

les habilants cl 'Orchimont au sujet des clroits usagcrs clans quelques-uns 

de ses bois (Dorn111_ just. nos XIX, XXIV, XXVII) .  

20 Henri, clon t l'article suit .  

30 Gillc, dame de Bellefontaine (1290). 

III .  HENRI DE BoHAN, chevalier, chatelain de Chätcau-Regnault, apposa 

son sceau à deux aclcs de transport de Catherine de Mellier, dame de 

Mortehan, en 1305 (DELISLE, Cartu.l. d,; Ret,'iel, n°s 212 ,  2 13)_ L'original de 

l 'un  de ces actcs, conservé au palais de Monaco, est encorc muni  de 

son sceau, portant u n  écu à la bande accostée de deux cotices et un  

lambel à cinq penclants brochant sur  Ie tout ; i l  n e  reste de la légcnclc 

que : HENR. " I IHIN EsCVE". (Scer wx extraits du Trésor des chartes du 

comté de Rdhel, Monaco, 1889, p .  17). Comme on Yoit, cc sceau a été 

confeclionné lorsquc Hen ri de Bohan n 'était cncorc qu'écuyer et qu' i l  

brisait les armes de sa familie en qualité de fils puîné. Devenu chef de 

la  familie par la mort de son frère Gérarcl, il aura, comme scs clesccn

clants, repris les armes plcines . Il était en possession de la seigneurie de 

Bohan en 1324, ainsi que du fief de Bois-Jean qui relevait alors de 

Chäteau-Regnault. En effet, Ic cartulaire du comté de Rethel inscrit, 

sous la date du 19 j ui n  132.J., ! 'aveu de « Henris, s ircs de Bohaing, che

valiers, » pour « la maison c'on dist clou Bos Jehan , » et pour « la 

moitict de la chaslellcnic cl 'Omont. » (DELISLE, no 344\. Le Bois-Jcan 

est actuellemenl un petit hameau de la commune de Bohan, situé entre 

cette localité et Ie Y illage français de Failloué. Henri de Bohan partageai t  

la chätellenie et les fours d'Omont avec Colinet de Bellestre (Ibid" n°  

326). Au mois cl'avril 1326, Henri,  s ire de Bohan, chevalier, fi t  u n  

accorcl ayec ses bourgeois d e  Bagimont a u  sujet des clroits d 'usage qu'i ls 

prétenclaicnt aYoir clans Ie quarticr de Hamfrhcnois clon t  i l  était seigneur 

foncier. Il mourut Ic 10 j ui l let 1326 et fut i nhumé clans l'églisc de Bohan. 

Sa pierre tombale, tronquée à la parlic supéricurc, laissc encorc l i re ce 
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fragment d' inscriplion : , . . LIERS. SIRES DE BOHEANG. KVI. DIEX.  ASSOLV E .  

K I .  TRESPASSAT. E N .  LAN. DE.  GRASCE. M I L .  CCC. ET XXVI. X .  !OVRS. 0 .  MOIS. 

Dl. ! VLIET. PROYES. POVR SARME. 

Il eut d'Isabeau, son épouse : 

IV. PERCEVAL DE BOHAN, écuyer, puis chevalier, seigneur de Bohan , 

chätelain de Chàtcau-Rcgnault. Nous lisons dans Ie cartulaire de Rcthel : 

1° A la date du 15 ju illet 1326 : • I sabeaus, dame de Bohaing. » annonce 

à Jeanne, comtesse de Nevers et de Rethel, qu'clle a céclé à Perceval 

son fils, la chàtellenie cl'Omont (no 398). - 2° A la date du 19 septembre 

1326 : « Ves ei ce que Pereevaus de Bohaing, escuiers, t ient . . .  à cause de 

la chastellenie de Chasleau Renaut : pour Ie bos e'on dist Ie Bos Jehan 

seant de delés Fayoué (Fail loué) . . . . I tem l'yauwe <le Maheron j usques à 
Orru . . .  Item un bos c'on dist Hemmes Chennoit qui siet de lés Bagimont 

et y ont ei! de Bagimont leur sartage. Item un  bos c'on dist Flaicesart 

et un bos e'on dist Cerceval. Item un bos c'on dist Chemman de Bruières, 

et un bos e'on dist Brunne Fosse" .  I tem il t ient". à cal!se de la chas

tellenie d'Omont, la moitié des fours d'Omont. . » (no 400). En 1330, 

J.JCquemi-n Perceval, seigneur de Bohan, donna à ses bourgeois duclit l ieu 

une charte, par laquelle i l  affirme entre autn:s son droit d'avoir un four 

banal. Le 2r  septembre 1361,  Ie même Jacques Perceval, s ire de Bohan, 

échangea avcc Ic chapitre de Braux les lerrages <lits de J L!das de Ges

pllnsart qu' i l  devait payer aux chanoines, contre des eens et rentes que 

ceux-ci lu i  <lernient sur Ie Bois-Jcan (Arch. A r.f.:n11es, G .  15 ). Pcrccrnl de 

Bohan, cheYalier, sire de Bohan et de Champcaux, est rappelé clans un  

·document clll 18 janvier 1370 comme ayant, à une  époque antérieure, 

apposé son sceau à un acte d 'échange eonclu entre Jean de Lumes, 

écuyer, demeuran t à Mé?.ièrcs, et Jean de Wel l in ,  érnyer, seigneur de 

Neufmanil el de Nouvion"sur-Meuse. 

Il fut père de : 

Cathcriue de Bohan. Le l"r octobre 1379, Jean de \Vel l in ,  sire de Neuf

mani l ,  vendit une rente à Catheri ne de Bohan ,  fillc de feu messire 

Jacques Pereernl, j adis seigneur de Bohan , che,•al ier. La même Catherine 

de Bohan venclit une rente, Ie 25 j u i n  1383 . à Jacquemart, fils de Jean 

de Well in prénommé. 

Peut-être aussi cleyons-nous reconnaître comme enfants du même Jacques 

Perceya! les mcmhres suivanls de la familie de Bohan . 
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V. WE!mY DE BoHAN , écuyer, était membre de la cour feodale d'Or

chimonl en 1379. Le 23 ani! 1379, \Verry et Geojfroy de Bolinn avec Guil

laumc, leur frère, seigneur de Membre, en présence de Dom �V. uit!iier de 

Bohmi, prêtre et moine de Saint-Médard de Soissons, vendirenl à Olivier 

d 'Escanne,·elle, seigneur de Girondelle, à Jean du  Monceau, chatelain 

d'Orchimont, et à Gérard de Monlcomery, tous les !mis qui leur appar

tenaient sur la rivière de Semois, pour Ie prix de trois cents florins de 

France. 

VI .  Nous ne pouvons établ i r  la fi liation des membres suivanls de la 

fami l ie  de Rohan, que nous trouvons rnentionnés clans les acles au com

rnencement du  xve siècle ; 

Le 2 mars 1412, Gilles de Bohan, écuyer, et clarnoiselle Jeanne, sa 

femme, vendaient à Guitla11111e de Bohan, écuyer, quelques droits qu' i ls 

avaient au Chesnoy (Chesnois, canton de Novion-Porcien) .  Le 20 février 

q14 (v. st), Gilles de Bohan, écuyer, et Jeanne, sa femme vendirent 

également à Guillaume de Bohan, écuyer, la totalité de la terre de Bois

Jean consistant en bois, prés, terres, b:îtiments, j arclins, four, moul in ,  

eaux, eens, rentes, terrages, seigneurie et j ustice, moyen nant 30 francs 

cl'or, au coi n  du roi. Cetle venle se fit par-devant Ie chàtelain et les 

hommes de lief de Chàteau-Regnault, qui en donnèrent l ' investiture à 

l'acquéreur. 
Jeanne de Bohan vivait l'an 1415 avec Gaucher, seigneur de Pavant, 

chàtelain de Chàteau-Regnault, son man. 

Henri de Bohan, écuyer, seigneur de Warnécourt, reçut, Ie 2 avril 14 18, 

! 'hommage de Jean dit  Faillart, écuyer, pour un  fief à Vaucelles ( Vau

zelles, canton de Novion-Porcien) .  La seigncurie de \Varnécourl était, en 

1438, dévolue à Jnqucmnrt de Bohan. 

La généalogie de la famil ie de Wal rapporle que Marie, fille de Didier 

de \Val, seigneur de ce l ieu, Yivant en 1450, et de Marguerite d'Ivory, 

épousa Jean de Bohan, seigneur de ce l ieu.  
Moët de Bohnn, seigneur de Tourternn, est  nommé avee Blanchelte, sa 

femme, dans un titre de 1439. 

VII .  JACQUmrAHT O Ll JACQUES D IL BoHAN, écuyer, seigneur de Bohan , 

de Vaucelles, ele . ,  dcvint seigneur de Voncq par son mariage avec Jeanne  

de Grandpré, fille de  Ferry de Granclpré, seigneur de  Voncq, de Verpel 
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et de Quatrc-Champs, et de Margueritc cle Barbençon. En qual i té de 

seigneur de Vaucelles, i l  rcçut, Ie 26 janvicr q15 et Ic 1 2  ja1wicr 1429, 

les avcux et dénombrements rendus par Jean Hcnnequin de Vaucelles et 

par Éticnnc Ie Vosseul, dit de Namu r, dcmcurant à Chàtcau-Thicrry,  
des b iens qu' i l s  tcnaient de lu i  dans la scigneuric de Vaucelles. Le 26 
déccmbrc 1430, noblc homme Jean de Nucsmenil et clamoiscllc Marie, sa 
femme, dcmcurant à Voncq, vcndi rent unc pièce de terre, sise au ban 

de Voncq, à noblc homme Jacquemart, seigneur de Bohan et de Voncq, 

écuyer. 

Jacquemart mourut aYant sa femme, qui épousa en secondes noccs 

Jacques de la Charmoye, écuyer, et en était veuvc en q67. 
Les trois fils de Jacquemart de Bohan firent Ic parlage cle Ja succession 

patcrnelle, Je 6 anil q48 : 

10 Simon de Bohan,  écuyer, comme aîné de la fam ilie, emporta toute Ja 
terre et scigneurie clc Bohan aYcc celles clu Bois-Jean, d 'Haméchcnois et 

de vVarnécourt, ainsi que tous les droits que son père arnit aux v i l lages 

de Fontaine et de Ja Croix en Champagne. 

20 Gobert de Bohan, écuycr, obt int  les scigneurics de Saint-Marceau, de 

Sugny en Ardcnnc et de Coucy pr0s de Rcthcl, a\-ec deux francs de 

rente annuelle que prcnait Érard de Ja 1\!ortcau sur la terre de Bohan. 

30 A Rcgna11lt de Bohan,  écuycr, échurcnt Jes terres et scigncuries de 

Membre, de !Vlembrcttc et de Vaucelles, avcc deux francs de rente su r 

la terre de Bohan, à condition de tcn i r  en fief de Simon de Bohan , 

son frère, les terres de Membre et de 1\lcmbrette 

Ces trois frères eurent une nombrcusc dcscendance. Simon continua Ja 

l ignée des seigneurs de Bohan ; de Gobert sortit Ja branche des de Boham , 

comtes de Nanteu i l ; Regnauit fut Ic chef des de Boham, seigneurs de 

Voncq, de Day et du Chcsnois. 

VIII S1�10N DE BoHAN, écuyer, seigneur de Bohan, du  Bois-Jean, d'Ha

méchenois, de vVarnécourt, en Yertu du partage du 6 anil r++8, hérita,  

après la mort de sa mère, d\111e partic de la seigncurie de \'oncq et de 

toute cellc de Sernuy. De N. de 1\!an imont,  son épouse, i l  eut : 

10 Jacques, dont 1 'art ic le sui l .  

20  Jean de Boha.11, seigneur d'Hagn icourt, tigc de la branche de La 

Grève et  de Chéry. 



- 175 -

IX. JACQUES DE BoHAN, écuyer, seigneur de Bohan et cle Falaise. épousa 

une fille de la maison de Florai 11 1·i i le, don t i l  eul lrois fils ; 

1° Si111on de Bohan, seigneur de Bohan en 1489. Il n 'eut de N. de 

Boulugne que cleux fil les : Française et Jeanne. La première fut mariée 

d'abord à Jean d'Orhee, capitaine de Chäteau-l�egnault, puis à Jean de 

Dalles, seigneur de Ballay, et en troisièmes noces à Nicolas de Hannoy, 

seigneur d'Eviry .  La seconde épousa Ferron cle Vauclry, puis Crespin de 

l 'Étang. 

20 Jean de Bohan, curé de Membre. 

3° Garlache de Bohan, dont l'arlicle suit. 

Un  Hubert de Bohan était moine bénéd ictin au monastère de Mouzon 

en 15 16 (Arch. des A rdcmzes, H. 140) ; nous ignorons s'il appartient à Ja 

familie seigneurialc clc ce nom . Vers la même époque une P.mnçoise de 

Boha11 étai t l'épouse de Jean de CobreYillc. 

X. GARLACHE DE BoHAN était, en 1527, seigneur de Bohan, de Sugny en 

partie et de Chairière ; i l  figure encore comme homme et jugeur de la 

Cour souvcraine de Bouillon clans un  recorcl clu 25 j ui n  1550, mais ne 

vivait plus à Ja date du  13 avri l 1555· De Bonne de Beffroy, son épouse, 

i l  laissa cinq en fants : 

10 Thomas de Bohan, clont l'article suil .  

2" Jeanne de Dohan, mariéc à Hubert Goblet, écuyer, prévût d'Orchi 

monl. 

30 1'larg11erite de Bohan, épouse de Jean clc Masbourg, clemeurant à 

Well in .  

40 Louise de Bohan, mariée, Ie 27  J Uin  1572, en premières noccs à Jean 

cle Failly, seigneur clc Sausscuil, cl  en  secondes noccs, Ie 9 aout 1580, 

à Alleaume Lescuycr, seigneur de Paraclis. 

50 Péromze de Bohan. 

Le 30 octobre 1559. les cinq enfants de Garlache de Bohan et de 

Bonne de Bcffroy réunis  à Monligny-sur-Vence et assistés clc Linarcl 

cle Beffroy, leur oncle, de Jean de Bcffroy, leur cousin, cle N icolas d'Aul 

lois, aussi leur  cousin ,  el d 'Englebert dit  de  vValin (vVellin ), procédèren t 

au partage de la fortunc délaisséc par lcurs parcnls. l i s  s'attribuèrent 

d'abord une· part égalc, soil un  cinquièrne, dans les seigneurics de Bohan 

et de Sugny. Thomas de Bohan , en qualité de fi],; aîné, obtint en outre 

la maison forte de Bohan avcc ses dépcndances et la seigncurie de Chai-
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rière telle qu'ellc était tenue par ses parents. A Hubert Goblet et à Jean 

de Masbourg, représentant leurs fcrnmes, échurent les liiens de Messain

court et au tres clans les prévötés d'I voix (Carignan), Montmédy et Vir

ton, égalcrnent la moitié des droits et actions qu'avaient les défunls à 
Falloise (Falaise), à Sainte-Marie et autres l ieux circonvoisins ; l 'autre 

moitié fut adjugéc aux demoisel!es Louise et Péronne avec tous les biens 

possédés par lcurs parents à Hagnicourt, Harzillemont et Vi llers-lc-Tourneur. 

XI. THOMAS DE Bo1-1AN, écuyer, seigneur de Bohan, de Chairière, de 

Haméchenois et de Sugny en partie, et Hubert Goblet, son beau-frère, 

firent relicf de la terre de Bohan à la cour fl:oclale d'Orchimunt, le 13 

ani! 1555· Le 14 décembre r565, i ls  accensèrent à leurs sujets et bour

geois de Bagimont leur terre et seigneurie de Haméchenois, confinant aux 

bans de Sugny, de Bagimont et de Gespunsart ; ils se résen·èren t  seule

ment les droits de haute, moyenne et bass� j ustice et quelques au tres 

spécifiés dans le contrat. L'acte fut dressé à Bohan en présence de 

Jacques Herlay, curé de Bohan, notaire apostolique, de P ierrot Jadot, 

maire de Laforêt, de Jacques Wieme, greffier de la justice de Bohan ; il 

fut revêtu des seeaux des deux seigneurs, ainsi que des signes manucls 

des neuf bourgeois de Bagimont. Le 26 noyembre 1582, les officiers du 

prince-évêque de Liége, duc de Bouillon, et Thomas de Bohan conelurent 

un traité avec les habitanls de Sugny au sujet des droits seigneuriaux. 

Thomas de Bohan fut marié deux fuis. Sa premiüe femme, avec la

quelle il vivait en 1559, fut Antoinette de I'ail ly, fi lle de Jacques, sei

gneur de Sausseil ,  et de Perronne de Pavant . Jacqueline  Dannois, sa 
seconde épouse, était fille de Hugues, seigneur de Gcoffre\·ille, et de 

Claude de Vaux. 

Il eut du premier l i t : 

lo Jean de Bohan, dont l 'article sui t :  

D u  second l i t : 

zo Tristan de Bohan, mort sans laisser postéritG de Barbe de Rou-.:. 

3° Au11c de Boha11 , mariGc, Ic zo août 1590, à Phil ippe LesCLtyer, seigneur 

d'Hagnicourt. 

4° Philibert de Boha11 , seigneur du Chenois et de Bohan en partie par 

relief du ier mars 1605. 

5° Marie de Bohan, femme d'Émery de Blond, seigneur de Saint-Pierre. 

6° et 7° Nico/Ic et Louise de Bûhan, religieuses au Sauvoir. 
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8° Philippe de Boha11, tué au siège d' Amiens en 1597. 

9° Jeanne de Bohan. 

Caumartin ajoute les trois suirnnts : 

100 Jean de Bohan. 

no Gartache de Bohan. 

120 Charles de Bohan, gruycr du Rethélois, v ivant encore en 1731.  

XII. JEAN DE BoHAN, écuyer, seigneur de Bohan, Montigny, Sugny et 

Chairière en partie, fit relief de la seigneurie de Bohan à la  cour féodale 

d'Orchirnont, Ic 20 mars 1588. Il eut de son épouse Barbe de Strainchamps ; 
10 G11rlache de Bohan, écuyer, seigneur de Bohan, Montigny et Chairière. 

I l  épousa, Ie  24 mai 1610, Madekinc d 'Escannevelle, fille de Jacques, 

seigneur de Coucy, et de Marie de Savigny. Au contrat de mariage passé 

Ie 25 mars l6IO par devant Paternottc, notaire à Rethel, furent présents 

du c6té du futur : Jean et Charles de Bohan, écuyers, seigneurs aussi 

de Bohan, Montigny et Chairière, ses frèrcs ; Jean de Bohan, écuyer, 

seigneur du  Chesnois, y demeurant ; Jacques d'lvory, écuyer, seigneur 

d'Écordal, y demeurant ;  Jean de Bohan, Ie jeune, écuyer, seigneur du 

Chesnois, y demeuran t ; Thomas de Villelongue, écuyer, seigneur de Chai

rière, y demeurant ;  Charles de la Haye, vicomte d 'Aubilly, seigneur de 

Givron, Geoffrevi lle, Novion-Porcien, demeurant à G ivron. 

20 Jean de Bohan, chevalier, seigneur de Montigny, marié à Bernar

dine d'Escannevclle, qui était veuye de lui en 165 1 ,  fil le de Jacques, sei

gneur de Coucy, et de Marie de Savigny. 

30 Nicolas de Boha11., écnyer, seigneur de Sugny en partie, épousa Nicole 
d 'Escannevelle, autre fille de Jacques, seigneur de Coucy. Il fut père de ; 

Jeanne de Dohan, qui épousa en premières noces Nicolas 

d'Orjault, seigneur de Coucy, mort a\·ant Ie II mars 

1651,  et en secondes noces, par contrat du 5 février 

1652, Phil ippe d'lvory, chevalier, seigneur d 'Écordal. 

Le 21 j ui n  1651,  <levant Ie notaire Barthélemy, de 

Rethcl, comparaît Jeanne de Bohan, veuve de Nicolas 

d'Orj ault, chevalier, seigneur de Coucy, Mont-Saint-Remy 

et autres lieux, demeurant pour Ie présent à Amagne, 

laquclle transportc à Charles de Lescuyer, chevalier, 

seigneur de Haméchenois, gruyer du duché de Rethé

lois, clemeurant à Montigny, la somme de 700 l ivres 
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tournois due à elle par Ic défunt Charles de Bohan, vivant 

écuyer, seigneur de Sugny, Montigy et au tres l ieux, 

pour Ie clroit de douairc qui  appartient à Bcrnardine 

d'Escanevclle, veuve de Jean de Bohan, en son vivant 

chevalier, seigneur de l\lontigny, par contrat du  dernier 

mars 1635. Jeanne de Bohan mourut à Bignicourt, 
diocèse de Reims, Je 25 clécembre qo8, ägée de 85 ans, 

et fut inhumée dans l 'église de cette paroisse. 

30 Charles de Bohan, écuyer, seigneur de Sugny, Montigny et aulres 

lieux, allié en 1635 à Hiéronime cl' Ambly, fille de François, seigneur des 

Ayvelles, gouverneur de Donchery, et cle Gabriellc de Trumelet. 

Nous ne savons si c'est de lui ou de Nicolas que sant issus : 

a) Bcmardi11e de Bohan, dame en parlie de Sugny, 

épouse de J can de la Bicbe, décédéc Ic 2 pm·ier 1719, 

à l 'äge de 88 ans. 

b) Denis de Bohan, qui vendit sa part en la scigncuric 

de Sugny à Jean de la Bichc, Je 22 décembre i655. 

4° Lucie de Bohan, mariée, Je 25 février 1618, à Jean de Vi l liers, seigneur 

de Barbaise. 

50 Nicolle de Bohan, qui épousa, Ic 5 janvier 163 1 ,  lfoch d'Eslaire, sei

gneur de !\!ontgon . 

60 Barbc de Bohan, alliée, Ie Ll novembre 1633, à Charles de la Fon

taine, seigneur de Neuvizy. 

Une Marie de Bohan était, en 1650, l'épouse d'Antoine de Haux (?) .  

Branche de Na11tcuil (1) .  

VIII.  ÜOBERT DE BOHAN ou BoHA�I, écuyer, second fils de Jacquemart, 

seigneur de Bohan , et de Jeanne de Grandpré. fut, en vertu des partages 

de 1448 et de 1467, seigneur de Sugny et de Voncq en partie ; il devint 

aussi seigneur de Clamccy et de Prouvais par son rnariage avec Marie 

de Condé, fille de Jean de Conclé, seigneur de Boulage, et de Marie, 

dame de Clamccy près Soissons. Il épousa en secondes noces Mar

guerite la Cauchonne, clont il n 'cut pas d'cnfants. I l  Y ivait encore Je 3 
novernbre 1489, et laissa de son premier l i t  : 

(r) Voir sur Nanteuil-la-Fosse une excellente notice pubJiée par M. l'abbé Chevallicr dans 

l'Almanach annuafre de la Marne, de l'Ais111 et des Ardcnncs, Rcims, année 1890, pp. qg-185 
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1° Perrelle de Bohan, mariée à Antoine de Morienne, seigneur d 'Augy, 

l'an 1479. 

z0 Alix de Boha111, veuve de Jean Cbinoir, seigneur de Chambrecy , l 'an 

1499, e t  remariée à Thomas du Puis, seigneur de l\fontigny et capitaine 

de Reims. 

30 Le suivant. 

IX. JEAN DE BoHMt, écuyer, seigneur de Voncq et de Clamecy (1499), 

et aussi de Nanteuil-la-Fosse près de Reims (hommage du z9 mars 1508), 

du chef de sa femme Madeleine Charclon, fil le de Thomas Chardon, Y i 

comte de Cramaille, et d'Henrielle Ie Breton d'Ogny .  De ce mariage 

naquirent : 

1° 1ïzomas, dont l'article sui l .  

zo Marg·zteritó de Boha111, femme de Claude de Moy, seigneur de Sain t-

1\Iarc ( 1543). 

30 Perette de Boluw1, femme de Nicolas de Bezanncs, seigneur de Cour

tagnon, puis de Jean Ie Vergcur, seigneur d'Acy, avec lequel elle v ivait 

en 1543. 

X. THOMAS DE BoHA�I, écuyer, sieur et baron de Nanteuil-la-Fosse, 

rendit  foi et  hommage au roi pour ladite seigneurie, le z5 j anvier 15+z 

et Ic 3 ju i n  1558. Il commandail l'an 154z les gcntilshommes de l'arrière

ban de Mézières et du baill iage de V itry. Il épousa Nicolle de Paris, 

fi lle de Robert, seigneur de Branscourt, et de Jeanne Ie Tartier, dont il 
eut : 

10 Nicolas, qui suit. 

zo Adrim de Boham, mort jeune. 

3° Jean de Boha111 ,  cornette au régiment du seigneur de Jametz l 'an 1558. 

40 Madelci11e de Boham, épouse en 157 1  de Michel de Condé, seigneur 

de Vandières, dont elle éta i t  veuve en 1589. 

50 Madeleine de Boham, qui épousa, Ie 2 j anvier 1563, Pierre de Condé, 

seigneur de Forzy, a1·ec lequel elle vivait  en 157r . 

50 Perrctte de Boha111 ,  mariée, Ie 31 mai 1561, à Phil ippe de Courtagnon, 

seigneur de Moyembry et de Landricourt. 

70 Luce de Boham, morte lc  4 ju in  1615, après avoir épousé Jean du 

Puis, seigneur de Montigny, aYee lequel elle vivail en 1571,  puis Jean 

de Montbeton, seigneur de Selles. 
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X I .  N1coLAS de BoHAM, écuyer, seigneur et baron de Nanleuil , homme 

d'arme de la compagnie d'ordonnanccs de Loui s  de Bourbon , duc de 

Montpcnsier, avcc lequel i l  fut pris à la bataille de Sai nl-Quentin !'an 

1557· Il rendit  foi et  hommage au roi ,  Ie 25 mai 1568, en la Chambre 

des Comptcs. pour la baronnie de Nan leuil-la-Fosse lu i  clévolue par 

donation de son père el de sa ml:re. I l  termina par une transaclion, Ic 

7 fé\'I·icr 1580, Ie différen d qu ' i l  avait avcc lvlarie de Gouy, Yeuve de 

l\Iathieu de Lallicr, au sujet de la terre de Berry-au-Bac, Jl nc ,· ivait 

p l us Ie 3 janvier 1585. Il avait épousé Jacquel i ne de Prois\', morte Ic 

2 1  septembre 1607, fil le de Louis de Proisy, baron de la BoYc, che\'alier 

de l 'ordre du Roi, son bailli de Vcrmandois, el de Claude Toquicl d'Epence, 

dont il cut : 

lo Jïw111as de Boha111, qui sui l .  

zo François d e  Boham, seigneur pour la  moitié de Berry-au-Bac et de 

Bruyères, mort jeune a\·ant Ic 5 no\'Crnbre l6or. 

30 Louise de Boha111 , femme de Philibert Dannois, écuyer, seigneur de 

Gcoffre,·i l le ( 1601) .  

40 Nicolas d e  Boha111, Yicomle de Berry-au-Bac et de Vil le-en-Tardcnois, 

auteur du  rameau de Berry. 

XII. THOMAS DE Bo1-1,u1, chevalier, baron de Nanteuil,  décéclé Ie 17 

noYcmbre 16+9 à l 'àge de 91 ans, épousa Françoise-Margucrite de la Croix, 

morte au mois de cléccmbrc 1614, fille de Nicolas de la Cro ix ,  baron de 

Rupereux et de Semoine, seigneur de Tigecourt, et de Marie de Balhan. 

Il fut père du suivant. 

XIII. CLAUDE DE Bo11A�1, chevalier, comte de Nantcuil ,  seigneur de 

l\loyernbry, de Landricourt et de Houssan, rnestre de camp du régirnent 

de Brie, l ieutenant-génfral des armées du  roi et gouverneur- de Corbie, 

t ué en allant reconnaîlre les cnnemis le 27 j uillet . . "  à l 'àge de 37 ans, 
épousa, par contrat du 24 févricr 1629, GeneYil:Ye Sarrus, décéclée à Paris, 

Ic 9 avril 1686, à l 'àge de 75 ans, et i nhumée clans l'églisc de Nanteuil

la-Posse. De ce mariage sont i ssus : 

lo Louis de Bolui111, qui suit .  

20 Charlotte- Claire de Boh�1111, épouse de P ierre de Plcurc, chernlicr, 

seigneur de Saint-Quentin (1659). 
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XIV. Louis DE BoHA�I, cheYalier, comte de Nanteui l ,  seigneur de 

Moyembry, de Landricourt et de Houssan, maréchal et mestre de camp, 

gouverneur et grand bail l i de la Loëre, décédé le  17 j u i l let 1681 à l 'àge 

de 51 ans , épousa, par contrat du IO septembre i659, Suzanne de Ro

land, décédée à Paris et inhuméc Ie IO octobre 1687 dans l'église de 

Nanteui l ,  fille de Jean de l:{oland, seigneur de Singly, el de Phil ippe de 

Schulemberg. lis n 'eurent qu'une fil le : 

J.:amze-1\lcirgucriü, comtesse de Nanleui l ,  clécédéc le 15 fé\Tier 1730 à l 'áge 

de 70 ans el i n lrnmée dans l'églisc de Nanleui l ,  épousa en premières noces, 

Ie g oclobre i681 , Jcan-FrançGis du Ti l let, cGmle de Saint-l\lathieu, 

seigneur de Quinay et de Man:uil ,  mort Ie 4 j uil let 1684, et en secondes 

noccs Anne-Charles de la lfouère, mort le 15 novembrc 1743· 

XII.  Rameazt de Berry. - NtcOLAS DE BoHAM, Yicomte de Berry-au-Bac 

et de Vi lle-en-Tardenois, fi l s  cadet de N icolas de Boham, baron de Nan

teui l ,  et de Jacqueline de Proisy, épousa en premières noces, par contrat 

du g décembre 1601 , Anne de Vauclerois, fi l le de Edme, seigneur de 

Courmas, et de Marie Goujon, et en secondes noces Anne Feret, avee 

laque l le i l Yirnit en 1619 el qui  était veuve en 1632, fille de Pierre Feret, 

seigneur d'Oiry, et de Jeanne Fi l letle. Il cut de son premier mariage : 

10 Robert, vicomte de Berry-au-Bac , v ivant en 1632 et t666, sans en fants 

de son épouse Claire Camart. 

Et du second l i t : 

2° Jeanne (1632). 

30 Anne (1632). 

4° Frmzçois (1632). 

50 Charles (1632), seigneur de Berry-au-Bac, ayant été auparavant nommé 

capitaine au régimcnl de Montdejeu  (1654), non marié. 

Branche dit Chesnois. 

VIII.  REGNAULT DE BOHA�l, écuyer, seigneur de Membre, de Voncq et 

de Scmuy, troisième fi!s de Jacquemart, seigneur de Bohan, el de Jeanne 

de Grandpré, v ivait en 1448 et en 1471 .  I l  chargcait de trois étoiles la 

bande des armcs de Bohan, ainsi qu'i l  appert de son sceau appendu à un 

acte du 14 j anvier 1471. I l eul de Marguerite de l a  Brûle : 

1° Antoine de Boha111, seigneur de Voncq, mari<'. à Marie Deschamps, 

fi l le  de Robert, seigneur de Vaux, et de Margucrite de Bouligny ;  il n 'en 
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eut qu'une fille, nommée Bla11chc, qu i  porta la terre de Voncq à Gu1l

laume d'Aspremont, seigneur de Sorcy et de Vandy, par son mariage 

du 2 novembre 1502. 

20 Gobert, qui suit. 

IX. GOBERT DE BoHAM, seigneur de Day lez-Voncq, !'an 1489. Il eut 

trois fils : 

1° Jacqu�s de Boham, seigneur de Day, épousa Jsabeau de Lignéville, 

fille de Jean , seigneur de Tanton1· i l le, et de Jeanne d'Oiselet. I l  eut d'elle : 
a) Jeanne, femme de Jean de Pavant, seigneur de 

Clavy, puis de lvlaurice de Saint-Quentin, seigneur de 

la Loge. 

b) Rr:11é, seigneur de Day, m :i.rié à N. de l\Iiremont 
morte sans enfants, puis à Jeanne de Tui l lères, qui Ie 

rendit père de Gabriellc, alliéc successivement à Françoi s ,  

seigneur de Dom bale, et à Christophe, seigneur de Séro

court. 

2° Jean de Boham, seigneur de Day en partic, capilaine du chàteau de 

Lurncs, laissa de Marie de Chérisy : 

a) ,Varie, femme de N .  de Caumont. 

b)  Antoinette, femme de Jean de Dasle, seigneur de 

Ballay, puis de Jean des Saux.  

30 Jean, Ie j eune, dont l'arlicle suil .  

X. JEAN DE BoHAM, seigneur du Chesnois et de Barbaise, épousa en 

premières noces Anne, fi.lle de Henri, seigneur de Pouilly, et  de Jeanne 

de Grandpré, et  en secondes noccs l\Iarie de Villcmerons, avec laquclle 

i l  v ivait l'an 15+-I, fille de Nicolas, seigneur de V illemerons en Brie el 

de Bonne de Launoy-vVagnon .  I l  eut du  premier l i t : 

1° Fraw;oise, mariée à Nicolas, seign�ur de Vi llers. 

Du second l i t : 

20 Nicolle, femme de Jacques d 'Orjault, seigneur de Coucy, remariéc 

ensuile à Henri de Ricouart. 
3° G11ilai-11e, mariéc Ie IO j a11\'icr 1585 à Gobert du Bois, seigneur de 

Montby. 

40 Madeleine, unie Ie 23 avril 1587 à Jean des Saux, seigneur de 

Ballay. 
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50 Nicolle, femme de Jean de Fonlaine, seigneur de Cicrges, puis de 

Thierry des Armoises. 

60 Jean, dont l 'article suit. 

XI. JEAN DE BoHAM, seigneur du Chesnois, vivant encore en 16ro, eut 

pour épouse Marie Daulois, qui Ie rendit père de : 

JO Jean, qui suit .  

zo Françoise, femme de Valcnt in d'Elaire, seigneur de Sévericourt. 

30 Christophe, mariée à Raoul de la Fontaine, seigneur de Neuvizy, Ie 

J2 avril J598. 

40 Jacqueline, femme de Jean d'Acy, seigneur de Lucy. 

XII.  JEAN DE Bol!MI, seigneur du  Chesnois, épousa en premières noces 

l\Iadeleine de Frcgn icourl, décédée Ic 22 novembre 1613,  et  en secondes 

noces, Ic 29 novembre J6q, Jeanne du Bois, seigneur de Canyc ? 

Il eu t de son premier mariage : 

JO Louis, baptisé Ic 6 janvicr 1609. 

zo Jeanne, baptisée Ie 15 avril J6ro. 

30 Jacques, baptisé Ie  z5 j ui l let 16n. 

Branche d'Hagnicourt et de la Gr2vc. 

IX.  JEAN DE BoHAM, dit  Ie Moine, seigneur d'Hagnicourt, second fils 

de Simon, seigneur de Bohan, et de N. Manimont, épousa l\:larguerite, 

dame de la Grève, don t il eu t :  

lo Guillam11e, qui suit . 

z0 Marguerite, femme de Pierre, seigneur des Ayvelles . 
30 Ag11ès, femme de Charles des Rivières, écuyer. 
Un Pierre de Boha111 , dcmeurant à la Grève, fi.�ure aussi dans la montre 

et revue des vassaux du comté de Rethel en q70. 

X .  GU ILLAUME DE BoHAM, seigneur de la Grève el d 'Hagnicourt, fut 

marié en premières noces à Guillemclle de Vaux, fille de Pierre, seigneur 

d'Ecordal, et  de Jeanne des Ayvelles, et en secondes noces à M:i.rguerite 

d 'Ancherin.  

I l  eut du  premier l i t : 

JO Jean, qui  fut prieur de Saint·Paul lcz-Verdun . 

2° Jean, seigneur de Chéry-lez-Rozoy, qui eut de Jeanne de Griboval : 
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a) François, seigneur de Chéry (16r9 ), marié à l\facle
le inc cle Proisy , fillc  de Jean , seigneur de Morgny ,  et de 

Dina cl'Orthe ; de ce mariage est issue /lladelá11c, qu i  

épousa, Ic 12  jui n  1651, Jean d'A\·erhoul t , seigneur de 

Guincourt. 

b )  Philippe, seigneu r  de Chéry (16 r9). 

c) A/Jraha111, seigneur de Chéry (1619). 

C 'est probablemenl de l 'un de ces fils que descend 

Joan-Antoi'/lc d.: Boham, cheval ier, seigneu r d 'Aouste, de 

Gui ncourl, de Soizc el de Chéry, chevalier de Saint

Louis, gouverneur de Longwy, marfrhal de camp, v i

vant en 1688, 1697 . Il épousa l\Iarie-Annc d 'Averhoult ,  

donl i l  eut deux fillcs ; 

a) Madeleine, épouse d 'André-Claude, marquis d 'Am

bly ; b) /llarie-A1111e-Antoi11ctte, épousc de Louis de G i 

ben·ille, chevalier de Saint-Louis, demeurant à Char

lcvi l le .  

30 Jacques, qu i suit .  

Du second l i t ; 

4° lsabcau, fem me de Jean, seigne u r  de Lanvoye. 

50 Poncette, fem me de Robert de Sorbon , seigneu r  de Sery en Rethé

lois, puis de Claude, seigneur de Saint-Baussan. 

60 Adam, seigneur de la Grève. 

XI. JACQUES DE BOHA�I, seigneur de l\Ian i mon t, épousa Joachime de 

l\Iiremont, remariée ensuite à Hugues Dannois, seigneur de Geoffréville, 

et  fi l le d'Alard de Miremont, seigneur de Lery, et d 'Isabeau Ic Boulel
l ier. Jl n 'eut que deux enfan ts ; 

10 Jean, qui  suit. 
2° Jeanne, dame cle Mani mont, qu 'el le porta à P ierre de Bimont, son 

mari, seigneur du Chatelet en Ardenne, dit Ic capi taine la Lande. 

XII. JEAN DE Bo11A�1, écuyer, seigneur cl 'Hag n icou rl, s'allia à Guyonne 

de Brandebourg et eut d'ell e :  

10  Charles, seigneur d"Hagn icourt e t  d 'Har7.illemont ! ' a n  1590, mort sans 

enfants de Louise de Vi l lers . 

20 A ntoinette, fcm me de Pierre de Toul, se ignem de Grandchamps. 
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30 Nicolle, mariée , le 23 octobre 1 552, à Alleaume Lescuyer, seign e u r  

d ' Élize et de Paradis.  

XL Ra111ca11 cl.; la Grève. ADAM DE BoHAM, seigneur de l a  Grève pour 

un quart (aveu du 2+ j am·ier I5+0), épousa Catheri ne de Griboval, fille  

d"Engucrran, seigneur de Vaux e n  Thi érache, et d 'Anto i nette de Rumont, 

donl il  eut : 

XII .  GUILLAU:-IE DE BOHAM, seigneur de la Grève, marié à Marguerite 

d'Ancherin ,  dont : 

XIII. JEAN DE BoHAM , seigneur de la Grève, qui  laissa des enfants de 
Guillemettc de Saint-Thierry. 

Ra111eau de Malva. Nous n e  savons à quellc branche il se raltache. 

Voici ce que nous avons pu découvrir : 

Jeait de Bohan, écuyer, seigneur de Malva, paro isse de Vandy, mort 
avant Ic n j u illet 1752, épousa à Mainbresson, Ic 16 j uillet 1701, A n n e  

d'Argy. I l  en cut : 
lo Ji:an-Baptiste-Jos . -Alexandre de Boha111,  chevalier, seigneur de Malva 

et de Vandy , qui épousa à Rethcl, l e  II j u i l let l]52, à l 'àge de 40 ans, 

Alcxise Plaisant, aussi àgéc de 40 ans, fi l le de Jean-Baptiste Plaisant, 

avocat en parlement, e t  d'Antoinctte G u i l mart. 
zo Salomon de Boham, chevalier, seigneur de Mal va, y demeurant ( 1736) .  

30 Pierre de Boha.m, chevalier, seigneur de Malva, y demcuran t  ( 1736). 

I l  est aussi question e n  17i6 de demoiscllc l3la11che de Boham, fille  

majeure, demcurant à 1\Iall·a. 

I I .  FRAGMENT GÉNÉALOGIQUE DE LA FAWLLE DE LESCUYER. 

Arm es : d'argmt à trois 111erlcltcs de sa blo. 

Sources : CAUMARTIN, Nubi/iaire de Cha111pag11c, fol .  299 recto et verso : 

cetle généalogie, i ncomplètc, s'arri':te à !'an 1667 ; cxtraits d'anciens regis

trcs paroissiaux, communiqués par M. Pellot. 

I. ALLEAUME DE LEsCUYEli, écuycr, seigneur de Paradi s  et autres 
lieux, fils puîné de Gérard et d ' Anto inette de Chastelain,  épousa, e n  
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premières noces, par contrat du 23 octobre 1552, Nicolle de Bohan, fille 

de Jean de Bohan, écuyer, seigneur d'Hagnicourt, sceur de Charles de 

Bohan, écuyer, seigneur d 'Hagnicourt ; et en secondes noces, par contrat 

du g août 1580, Louise de Bohan, veuve de Jean de Failly, fille de 

Gerlache, seigneur de Bohan, et de Bonne de Beffroy. I l  eut du premier 

l it : 

lo Philippe, qui  suit. 

20 Jean, qui  suit II bis. 
30 Française de Lesmyer. 

4° Nicole de Lesrnyer. 

5° G uilt:rnme de Lescuyer. 

II .  PHILIPPE DE LESCUYER, écuyer, seigneur d 'Hagnicourt ( 1583, l6o+), 

épousa 1° Jacqueline de Faill y ;  2° Ie 20 août 1590, Anne de Bohan , sa 

cousine germaine, fille de Thomas de Bohan et de Jacquel ine Dannois .  

I l  eut du second l i t : 

lo Jian de Lcswyer, écuyer, seigneur d'Hagnicourt et d 'Harzil lemont 

(1650), époux d'Élisabeth de Blond et père de : 

Charles de LcscuJ;a, Ic jeune (1667), écuyer seigneur de 

Montigny, épousa Magdelcine de Hennin-Liétard. 

20 Philippe de Lcscuycr. 

30 Charles de Lcscuycr, seigneur d'Hagnicourt et Montgon, de Bohan , 

Haméchenois, etc. (1650, 1671) ,  époux en premières noccs de Marguerite 

de Blond et en secondes noces de Nicole de Saint-Qucntin .  Il eut du  

premier l i t : 

a) Roland de Lcswycr, ägé de 20 ans en 1667. 

b) une fille. 

40 Jeanne de Lesrnyer, probablement femme de Phil ibert d'Orlodo ( 1650 ) . 

Ilbis. - JEAN DE LESCUYER, écuyer, seigneur d'Hagnicourl et Harzille

rnont (1583, 1604), épousa Guillemette de Wignacourt, dont il cut : 

lo Charles de Lcswyer, écuyer, seigneur d'Hagnicourt, Montgon , ( 1667), 

épousa Antoinette de Blond, dont sant issus :  

a) Philippe. 

b) Louis, seigneur de Montgon (1667) .  

c) Nicole. 
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20 Roland de Leswyer, écuyer, seigneur d'Hagnicourt, etc . ,  épousa Ni

cole de Vi l lelongue, <lont i l  eut : 

a) Charles, ägé de 26 ans en 1667. 

b) Jean, ägé de 20 ans en 1667. 

La pénurie des documents ne nous pcrn1et pas de poursuivre les fil ia

tions j usque 
.
Rolmul de Lesc11yer, chevalier, seigneur d'Hagnicourt, Mon

tigny, Bohan, (époux de Margueritc-Louisc de Lescuyer, mortc veuve Ie 

lcr mars 1742), qui, en 1733, donna ses biens de Bohan à Antoine de 

Leswyer, seigneur de Montigny. Voici d'après les actes authentiques Ia 

descendance de ce dern ier : 

ANTOINE DE LEscuYER, chevalier, seigneur de Montigny-sur-Vence, 

Hagnicourt, Harzi l lement, Banjosse, Bohan, Haméchenois, etc . ,  capitaine 

au regiment de Poitou par commission du 2 février 1729, épousa en 

premières noces, par contrat du 17 novembrc 1737, Claude-Ange-Louisc

Béatrix de Montguion, décédée lc 26 novembre 1743, à 22 ans, fille de 

François-Jos. de Montguion, chevalier, seigneur de Chätillon-sur-Bar, et  

de Françoise de St . -Quentin, et en secondes noces Antoinette-Gabt-iclle

Angélique de Chartongne, décédéc le 22 octobre 1788, à l 'äge de 96 ans. 

Il  mourut Ie 6 mars 1768, à l 'àge de 63 ans. 

Il eut du premier lit, entre au tres : 
lo Charlotte-Lo11isc de Lcsrnycr, née Ie I I  décernbre 1740. Elle eut pour 

parrain son oncle Charles de Lescuyer de Montigny, chevalier, seigneur 

dudit l ieu, Barbaisc, Chairières, Sery, capitaine au régiment de Poitou, 

et pour rnarraine Marguerite-Louise de Lescuyer de Bohan , dame d'Ha

gnicourt, y demcurant. Elle mourut le 25 janvicr 1766. 
20 Charles-Jos . ,  qui suit .  

CHARLES -JOSEPH DE LESCUYER D0HAGNICOURT, chevalier, seigneur d 'Hagni 

court, Harz i l lernont, Montigny,  Noirval, etc . ,  maréchal de camp, major 

général de la cavalerie bC'lge, chevalier de Saint-Louis, né lc 29 sep

tembre 1743, mort victime du tribunal révolutionnaire, à Paris, Ie ler aoû t  

1793, épousa en  premières noccs, le 12 j ui llet 1762, sa  cousine Jeanne

Marie-Françoisc de Saint-Quentin de Saussei l ,  décédée le 17  février 1762, 

fille de Charles-Louis de Saint-Quentin,  seigneur d'Harzillemont, et de 

Marie-Françoise de Cugnon, dame de Sausseui l ; en secondes noces, Louise 

Christ ine-Henriette-Rose de Rocheret, décédée le 18 janYier 1770 ; en troi-
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sièmes noces, Gabricl-Angeliquc de Cham pagne, clécéclée Ic r7 août r77r ; 
en quatrièmcs noccs, Marie-Marc, baronne de Samy de Dezangc. Il laissa 

des cnLmts de ces quatre un ions . 

IlI. FRAGMENT GÉNÉALOGrQUE DES SEIGNEURS DE BOHAN ET DE MEMBllE 

DE LA MAISON DU Bars DE F!ENNES. 

Armes : d'arge11 t au lion de sable, l'éw entouré d'une bordurc de g1tcules. 

I. JEAN-BAPTISTE DU Bars, seigneur de Droogcnbosch en Brabant par 

relief du 24 avril r568, de Moorsele, Steene, cl'aborcl page, puis aide de 

camp de Phil ippe II, gouverncm, capitainc et chàtelain de \Veert en 1 577, 
enfin commissairc général des montres, fut créé chc\·alier par lettrcs 

patentcs du 28 mars 1 587. Il  testa Ic 7 j uil lct 1597- I l  avait épousé Marie

Angéliquc de L inge ou Lengc, elite de Berelles, dame de Membre, née 

\'ers 1552, fille cl'Hercule, seigneur cl Lt même licu, et de N .  de Cobre\·i l lc, 

clont i l  eut : 

lo Jean-Nicolas, qui  suit .  
20 Adolphe, seigneur de l\foorsele, capitaine cl 'une compagnie de deux 

cents têtes cl 'hornmes de pied, par bre\·et du  6 avril 1602. 

30 M<irie, dame de Moorsele après Ic précéclent,  et de Bohan en parlie, 

morte Ie ler mars 1624, femme de René de Cocleres, comte de Horncs, 

baron de Fontaine. 

4° Charlotte, née en 1583, vivant Ie 13 j ui n  1609, mariée à don Fran

cisco de Padilla, chevalier de Sain t-Jacques. 

50 A lcxaizdre-Philippe, seigneur de Membre et de Bohan, mcmbre de la 

cour féoclale cl"Orchimont (1630, 163+). I l  testa Ie 18 avril 1640. 

90 Imwcence-Margucrite, dame de Membre et de Bohan, mortc Ic 2 octobre 

1677, i nhumée à Membre. 

70 C!attdine, morte jeune. 

IL JEAN-NICOLAS DU Bar s, seigneur de  Droogenbosch par relicf du  7 

mai 1603, de Bohan par rclicf du 10 mars 1605, de Membre, de Harné

chenois, Bois-Jean, Quarlicr-Baudct, etc . ,  capitainc cl ' infanterie, puis gou

verneur et chàtclain de Stevens-vVccrt et consei llcr au conseil de guerre , 

mourut Ie 8 j anvier 1643. I l  épousa en premières noces, Ie IO fé\-rier 

1620, Lucrelia de Biumo, dit Coraclini ,  avec laquellc il v i,·ait Ie 9 février 

1627 ; en secondes noces, Marie-Cécile Van Oncle, décédée Ie 13 septembre 
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r635 ; en t roisièmes noces, Jeanne Pynappel, fille de François, receveur 

des domaines au quartier d'Anvcrs, et d 'Henrictte Nunen. I l  tcsta I e  

22 déccmbre lu.p. I l  cut trois enfants de son t roisième mariage : 

ro Jean-A lcxa.11dre- Gudcfroid, qui sui t .  

20 Thoma.s-I'rc/.l lçois, seigneur de Moorsele, mort à Bruxelles, I e  20 dé

ccmbre 1673. 
30 Jea.n-Guilla11111e, chevalier, seigneur de Membre, Bohan, Haméchenois, 

Qua1·tier-Baudct, Bois-Jcan, baptisé à Droogcnbosch Ie 30 octobre 1639, 

décédé à Membre en 1677, épousa Claude de Cocspelt d'Auvcrniat, qu i  

s 'unit  en secondes noccs en  1684 à Jc'ln-Ja�q · 1cs cl'Escannevellc, seigneur 

de Saint-Picrrc-sur-Vcnce. Elle était fi llc de Gu i l laumc, seigneur de Bu

thicr,  et de Charlotte des Pre;: de Barchon. 

I I I .  J EAN-ALEXANDRE-GODEFtWrn DU Bors , seigneur de Droogcnbosch, 

( r. 21 j uin 1643), de Stcene (r. 4 sept. 1645), etc" né  à Droogcnbosch 

Ic 26 mars 1637, mort Ie  31 aoû t 1689, épousa lo Jeannc-Théoclore Sanchez 

de Ranteria, morlc en 1672, tille de don Alonso Sanchez de Rantcria y 
Salacdo et de dona Jeanne Sanchez de Salazar ; 2° lc 18 novcmbrc 1673, 

Harbe-Thérèsc d'Alverado y Bracamonl.e, fillc de Grégoire,  mestre de 

camp de cavalerie, ct de Louise de vValschc ; 30 Lucie van Elen, laquellc 

devcnuc vcuvc se rcmaria à J . -B . Vi ts .  

I l  cut de sa première femme : 
lo Tlto111ns-Fra11çois du Bois de Fie1111c, écuycr, seigneur de Droogcn 

bosch (r. 25 féHicr 1690), de Moorsele (r. 19  sept. 1690), d e  Bohan, d e  

Membre, de Bois-Jcan, Haméchcnois, succcssi\·cmcnt capitainc, major et 

l ieutenant-coloncl au régimcnt clu marquis de vVcstcrloo, né à Drogcn

bosch Ic II octobrc 1663, mort à Hoogstraetcn Ic 22 j am·icr qo9, épousa, 

Ic 16 ju in 1685, Barbc-Jcannc Caprocns, . clonl il cut quatorze enfants, 

qu i  vcndi rent lcu r terre de Bohan. 

20 Jea.mzc-llforie-Jos" néc à Droog-en bosch Ic 17 octobrc 166.f . 

3° Jca.11-A lexa.11drc, né lc 16 févricr 1668, hfritier un ivc1·scl de Jcan-

Guillaumc du Bois, son onclc, mort jeune. 

40 Charlcs-J.-B" né Ic r5 avril 1669. 

5° Am1e-Fm11çoisc, née Ic 13 scptcmbrc 1670. 

50 Joseph-Hyaci11te, qui suit .  

De la seconde : 

70 Guil/a.u111e-A11dré-Jos. de Fienne, écuycr, né Ic 13 ju in 1 7 q, décédé 

le 19 octobre 1750, père de G11i/la11111e-A11dré-Jos , né ie 8 aoftt 1703, sci-
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gneur de Haméchenois et Bois-Jean, mort sans alliance, Ie 5 ani! 1789. 

Bo Marie-Pétronille, née Ie 29 mai 1681,  épouse de Jean Schaep. 

90 Henri-Jos., né Ie 16  ju in  1682, mort sans alliance. 

rno Jean-Baptiste du Bois de Fic1me, écuyer, demeurant à Malines, sei

gneur en partie de Membre et de Bohan, etc . ,  père <le Marie-J,·amie-Pétronille 
qui épousa, Ie 20 octobre 175+, Antoine-Jos. de Bériot, seigneur de Sainte

l\farie à JaYingue-Seny, né en ce l ieu  le 29 no\·embre 1735, fils d'Étienne

Nicolas, baill i d'Agimont, et de Laurence-Maximilicnne Doigc. 

I V .  JosEPH-[HYACINTHE] ou Bors DE FrnNNEs, écuycr, seigneur de Bohan, 

Membre, Bois-Jean, Haméchcnois, Quartier-Baudet, l ieutcnant au régiment 

de Pica1·die au service de France, puis capitainc et major au scn·ice des 
États-Généraux, mort à Membre au mois d'anil 1732, épousa Marie

Joséphinc Peutermans, néc à Courtrai, le 29 novcmbre 1681, de Louis-Henri 

et de Catherine Van den Bcrghc. Il fut père de : 

lo Jacq11es-Flormtin, qui suit .  

20 Thomas-Joachim du Bois d,; Fie1111e, écuycr. 

30 Thirèse-Joachi111e de Fic1111e, rcligieuse au Val -Notrc-Dame, sous Ie nom 

de sreur Hildcgardc. 

v. J ACQUES-FLORENTIN DU Bors DE FIEN NES, écuyer, seigneur de Bohan, 

Membre, Bois-Jcan, Haméchenois, Quartier-Baudct, l ieutenant au régimcnt 

du  général Vinck au service des i
'
·:tats-Généraux, né Ic 22 déccmbrc 1709, 

mort au chàteau de lVkmbrc Ie 17 mars 1780, épousa à Sugny,  Ie r8 

décembre 17+1, Claire-Éléonorc <le la Biche, morte à Membre le  27 décembre 

17+9, fi lle d'Antoine, seigneur de Sugny, et de Marguerite-Philippine de 

Baugnée. I ls  eurent trois fil lcs : 

1° Christine-Ernestine-Doi-othée, née à l\[embre Ie 9 aoû l  17++, mariée, le 

II septembre 1778, à Jean-Adolphc d'Ol imart, écuyer, seigneur de Betten

dorf, l iccncié ès lois, conseiller au conseil de Luxembourg. 

20 A 11gusti11e-Cathcrine-Thérèse, née le 26 no\·embre 1745, qui épousa 

Emmanuel-Mathieu Bériot. 

30 Marie-Joseph-Charlotte née Ic 16 mai 17+8, épousc de Guillaume

François de la Chernrdière, éCLiyer, seigneur de Cons-la-Granch·i l le. 



V I I .  CONS-LA-GRANDVILLE. 

Cons-la-Granclvillc est actucllemcnt unc  commune du can ton  de Mézifrcs. 

Il ne faut pas la confondre avcc une commune du même nom au dé

partcmcnt de la l'v!euse, sui· la Chiers, entre Longuion et Longwy. 

La scigneuric de Cons fut donnéc en apanage à Baudouin d'Orchimont, 

fils puîné de Bauclou in  II .  Ce chernlicr eul des contestations avec ses 

bourgeois de Cons au sujet du bois de H11011chais11ois. I l  y mit  fin, Ie 9 
août 1265, par un accord dont nous publions Ie tcxte (Dowm. just . ,  n° XVII ) .  

Jean cl'Orchimont, en 1267, el Jacques II cl'Orchimont, en 1290, reco nnaissent 

lcn ir en fiel' du corntc de Rethcl « Ic sauvcmcnt de Cons. » 
Plus lard, la scigncuric de Cons est tenue en lief de celle de Ncuf

mani l  et en arrièrc-fief d'Orchirnont. Elle était possédéc en dernier l icu 

par la familie de la C hcvardièrc. 

Nous avons vu que Cons fut réuni à la France en 1769. Un arrêt d u  

parlement d e  Metz d e  1770 l ' incorpora à J a  sou\'craineté d e  Chàteau

Regnault. 

Pour lc  spirituel, Ic villagc de Cons-la-Grandville dépcndait de la pa

roisse de vVautrincourt, aujourd 'hui  Saint-Laurent ;  i l  fut érigé en paroisse 
en I64-J. sous Ie rncable de Saint-Nicolas. 

Voir sur ccltc localité Dorn ALBERT NoEL, Notice historique sur Ie can

Ion de lv/ézières, pp. 36-39. 



V I I I .  HAVRESSE.  

Seigneuric avec haute, moyenne et  basse just icc, s'étcndanl aux vi l 

lages de Bai llamont, Laforêt, Vresse, Vaux ou Valfleury 

Ces quatre localités paraissent n 'avoir été comprises sous la dénomina

tion commune de terre d'Ha\Tcsse que lorsqu'Orchimont fut sous J'autorité 

des seigneurs engagistcs. A leur domaine d 'Ha\Tcsse, ceux-ci rattachaient 

souvent leurs droits et re,·enus à Louette-Saint-Den is, à Louette-Saint

Picrre, à JV!ouzaive et à Bièvre. En se dépossédant de la scigneurie 

d'Orcbimont en 1562, Ie comte de Stolberg conserva sa terre d'Hanesse, 

qu i ,  par mariagc, passa ensuite dans la maison de Lcewenstein. 

Nous avons vu  qu'cn 1260 Je s ire d'Orchimont tenait Ic ban de Laforl-1 

en fief du comte de Luxembourg, el qu'en ugo, Jacques de Fagnolles 

tenait en lief du seigneur d 'Orchimont Vressc et \'aux en ban et j us

tice. Quant à Baillamont, d'abord cédé en cngagère ou en admodiation, 

i l  fut définit ivement détaché de la scigneurie d 'Ha\Tesse en 1715 .  

Pour Ic spirituel, Laforêt et  Vressc dépendaicnt de la  paroissc de Sugny, 

doycnné de Mé7.ières, d iocèse de Rci ms. Voici les détails que nous fournit 

sur eet te paroissc Ic pouillé rémois de 1306 : § V I I I .  DECANATUs DE l\'fA

CERIIS. [XII l. p.] Parochia dt Su.11qo in Imperia, fund. in hon. S. Martini. 

et s1111t ibi duo succ" v1ddice/ villa d.: T 'resm , rnjus acl.:sia fund. i11 '1011. 
B. Agathe. - Patro11i rnslodes Ciel. Re111msis clerici et q11ida111 a!iitS. « Valeur 

de la cure, douzc l il'l'cs parisis. Paroissc de Sugny, terre d'Empirc, fon 

dée en l'honneur de saint Martin ; i l  y a deux sccours, savoir Ic ,·illagc 

de Vresse, dont l 'église est fondée en l 'honneur de sa int  Lamlwrt, et Ic 

v il lage de Laforêt, dont l ' l-glisc est fondéc en l 'honneur de saintc Agathe. 

Patrons : les coustrcs de l'églisc et un autrc. " 

1G1 2, 22 novembre. - .Jem1-Théodorc, comtc de Lmwen

stein ,  'Nc rth e i rn ,  Rocl iefort ,  Monta igu , se igneur de B u rebu rg, 

Scharffeneck , Herbeumont, Neufch<\tcau,  Cl iasse pi enc et 

H anesse, relèYe pa r son offic i er Evnm l  clc Va u x ,  mayeur cle 

Bai llamon t : 1° la terre et seigneurie cl c Hauesse :wee 

Jrn ute ,  moyenne et lrnssc j ust ice,  compre n a n t  les Y i l lages 
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de füt i l la mont ,  Vresse, La forêt, \Va l florie , e t  l a  part  de 
Biène, savoi r Ie d ro i t  de terrage , fournage, assise ,  
bourgeoisie et avoine de Hourt, i L em de la seigneurie de 

Mozaive  sans préj udice a u  quart  des mnendes compétan t  

à leu rs Altesses, n i  aussi a u  quart des rentes a pparte
nant aux héritiers d i ts les Ba rez ; 2° la  moit ié de Ja 

seigneurie  hautaine de Louette-Saint-Denis e t  Nafrai ture 
contre les sieurs de Soma! ,  a vec droits cl 'assise, poules, 
corvées, avoi ncs et  rentes en a rgen t dues par les bour
geois ; :3° les avoi nes de Hours d ues en la mairi e  d'Oisy, 

savoir un rez d'avoine à payer, Ic 24 février, par chaque 
bourgeois tenant charme ; 1° la moi tié de la  seigneurie d e  

Louette-Saint-Pierre, sau f  que feu S .  M .  a retcnu les 
h autes amenclcs, à cause clu domaine d'Orchi mont, par 
l ·appointement fait en la villc de Bru xelles Ie  7 septembrc 

1565 (I ,  37V , 67v ) . 

16Ci2, 16 août . - Christophe Mercurian ,  officier  de Mar
cour, au nom de Ferdinand -Charl es ,  comte de Lcewenstein ,  
vVertheim, Rochefort, Montaigu, reJève la  seigneurie d e  

Havresse ( 1 ,  66 v J .  
1G73, 4 j anvier. - Anne-Marie, comtesse douai rière d e  

Lmwenstein,  Wert hei m, Rochefort et Montaigu, relève ses 
fiefä par Henri de Valensart, son p réYót et officier d'Hcr
beumont, en qual i té de tutrice,  ayant la garde noble, de 
scs enfants que la issent  son mari Ie comtc Ferc l inancl

Charles, clécédé I c  27 jan vier 1G72, savoir : Maximil ien

Cllarles , Phili  ppe-Evrarcl, François-Léopold, Ferdinand-Her
man,  Ernest et Guillaume (I, 74 ) .  

1 7:3:2, 20 février.  - Dominique, pr ince du Saint-Empire 

de Lmwenste in ,  \Vertheim, comte de Rochefort,  M:ontaigu, 
seigneur de Neufc:hateau, Herbeumont, ban d'Orgeo, Ha

vresse , Ochamps, Briquemont,  la  Feuillie, fait  relever par 
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Laure n t  Lcj c u n e ,  son conse i l ler  e t  o ffic ier  p r i n c i pal , J a  

terre cl 'Havrcsse a v c c  B i èvrc, Louet te et  a utres ficfs 

cl'Orch imon t ( I I ,  ü3) . 

1733. - Dénombrement des fie!S d e  D om i n i(1ue,  pri n ce 

d e  Lcewenstei n ,  comte de Rochefort : 

1° La seigneurie de Hanesse, aya n t  h a u te ,  moye nne et  

basso j ustice, avec Vressc, Lafo rêt et  VaH!eury ; 

2·· L a  rnoit ié et Je Yi n gt-quatri èmc d e  l'au t re moit ié  de 

la  seigneur i e  de Bièvre,  consista n t  en h aute, moyenne et  

hassc j ustice, c l ro i t  de tcrragc', f'ou rnage, assi::ie,  bo urgeoisie 

e t  avoine de Hou r ;  
3° La seigneurie d e  �louzaiYe,  11 011 compri s lc r1ua rt des 

a mendes d ues à S.  M. et  J e  quart  des ren tes a ppartena n t  

aux héri tiers cl i ts les Barré ; 

4° l J n  quart clc l a  seig1wurie d e  Louette-Sa i n t-Deni s et 

Ka fra i turc, pa rta n t  avec les s i eurs d e  Somal ,  avec d ro i t  

cl'assise , poules, corvées, avoine et  ren tes ; 

5° La seign eurie d e  Louette-Sa i n t-Pi erre, avec h a ute, 

moye n ne e t  basse j usticc,  l a  m o i t i é  écha ngée aYcc J e  sieur 

d e  RougraYe contre Bai lla mon t,  avec eens e t  rentes : l es 

bo urgeoi s  metta n t  bêtes au labeur d o i ,·ent  chacun u n  car

te] d'avoine et une poule ; 

G0 Le cl ro i t  d e  terrag-e que d o i v e n t  à la Sa i n t- Denis ceux 

d e  Houd rémon t et  Nafra i ture à caw:>e d u  sa rtagc qu'ils o n t  

a u  l i eu a ppelé l e s  Menstures : chaquc m a n a n t  d e s  cl i t s  

deux v ilhi gcs d o i t  u n  rez d ' a v o i n e  et  une po ule à ra i so n  

descl i tes a i sa nccs ( I I ,  7? ) .  

1 7:J5, 2 3  octobre .  - Cllarlcs, pri nce de Lce\\-cnstei 1 1-

Wertheim,  fa i t  relever ses fiefs (Il ,  7W) . 

lîîî-1778.  - Dossier concernan t  l'empru n t  de :200,000 

flori n s  fai t  par le pri nce de Lcewenste i n ,  Ie Z septemhre 

1 71 7 .  Plusieurs pièces a n n exées, entre au t res ( fol .  170) l e  
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testament ,  en date du :w août 1730, de J . -Ernest , prince 

de Lmwenste in ,  évêque de Tournai (UI ,  156 jusqu'a la  fin) .  

1786, :!! aHi l .  - Antoine-Jos. de  Vauthier, seigneur d e  
Baillamon t ,  y demeurant,  officier et  receveur des domaines 

d u  p ri nce régnant  de Lmwenstein ,  accepte de ce dernier 

un nouveau bail cle neuf ans, prenant cours au 10 octobre 

1785, pour l'a c lministration de ses seigneuri es de Havresse, 
Louet te-Saint- Pierre, Louette-Saint-Denis, Bièvre e t  Feui lly ; 

i l  don ne, a vec sa femme Anne-vVi l l iel mi ne-Thérèse d e  
Heusch,  e n  caution tous ses biens, n o tamment  la seigneurie 

de Baillamont (IV, - 18) .  
1 7\J2, 2-± avri l .  - Antoine-Jos. c le Vauthier, seigneur de 

Baillamont, au nom d u  pri nee Constant in de Lmwenstein ,  

relève l a  terre de Havresse et  seigneuries y annexées , 
composée d e  Vresse, Laforêt, Mouzai Ye e t  d e  Louette-Saint

Pierre, sa part de l a  haute vouerie hérédi taire cle Nafrai

ture et  Louette-Saint-Denis ,  sa part en l a  seigne urie d e  

B ièYre et  des d ro its l u i  compétant  a Houdrémont (IV, 7.1v) . 

APPENDICE. 

FRAGMENT GÉNÉALOGIQUE DE LA MAISON DE L IBWENSTEIN.  

1. Louis, comte de Lrewenstein, fils  puîné de Frédéric, comte de 

Lcewenstein, et  d 'Hélène de Kcenigseck, né Ic 13 février 1530, épousa en 

1567 Anne, fil lc de Louis, cornte de Stolberg, laquelle lu i  apporta les 

comtés de Wertheirn, de Rochefort et de Montaigu avec la seigneurie 

d'Havresse et d'autres en pays wallon. Il mourut Ie 13 février l6II ,  lais

sant quatre fils : 

lo Christophe-Louis, comte de Lrewenstcin-Wirnemberg, auteur de la  

branche protestante de Wirnemberg. 

20 Louis, comte de Lcewenstcin ,  mort sans postérité. 

30 Î'Voljgrmg-Enzest, comte de Lcewenstein, mort aussi sans postérité. 
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.+o Jea11 -Théodorc, che f de la branche cathol ique, qu i  sui l .  

II .  j EA1'-THÉOD0 1m ,  comte de LU!wenskin, \\lert h c i m ,  lfochefort, l\fon

taigu, seigneur d'Havrcsse, etc . ,  né en décembre 158.+, c\écédé Je 6 mars 

I6H, épousa en 1619 J"sine de la  l\Iarck, dfrédée le 26 fél' l ' icr 1626, fille  

de Phi l ippe, comte de Ja l\[arck, barnn de Lumay, el de Catherine de 

l\landerscheidl. Il en eut sept enfants, parmi lesqucls : 

III .  f'ERDil\AND-CHAl(LEs, comtc.: de Lcewensle in ,  \Verthe i m , Rochefort , 

l\fontaigu, sei;,;ncur d'Havressc, etc . ,  né Ie 18 mai 1616, dc:'.cl:dl' il: 2.-J. 

(alias 27) j an vier 1672, l:pousa Annc-1\larie, fillc cl'Égon, comle de Fursten

bcrg, mortc Ie 21 j anYier 1705,  mère de quatorze enfants, dont six fils, 

sa\'oi r :  

lo Maximilien-Charles, q u i  s u i t : 

50 Phiiippe-Everard, né Ie 23 août 1657, prince et abbé de Mu rbach et 

de Luders Ic 5 mars 1686, décédé en février 1 720. 

30 Fra11çois-Léopold, né Ic 25 jan vier 1661 ,  major-général des armées de 

l'empereur, mort à Zathmar en Hong1·ie en l68i. 

40 Ft!rdinand-Herman, che\'alicr de l\Ialle, né en  1663 , mort à Viennc 

en 168+ 

50 Jean-Ernest, prince du Saint -Empire, comtc de Lcewenstc in ,  Wertheim, 

Logne, Rochefort et l\fonlaigu, sou\'erain de Chassepierre et Cugnon , 

seigneur d'Havresse et Baillamont, évêque de Tournai, abbé commenda· 

taire de Stavelot, etc" né en 1667, dfrédé Ie 22 j uillel i730. 

IV. l\lAXDllLIEN-CHAHLES,  com tc de Lcewenstci n ,  \Verthei m , n.ochefort, 

etc" né k 14 j uil let 1656, décédé Ic  z6 décembre i718, épousa, Ie  26 

aoû t r6ï8, l\Iarie-Polyxèn<.: Khuon dc Bclasy, clécédéc Je  13 novembre 

1712,  fille de Mathi('u K huon de Bclasy, comtc de Lichtenberg. I l  en eut 

neuf enfants, notammcnt Ic suivanl : 

V. DoMINIQUE-MARQUART, prince du Saint-Empire et de Lcewenslein

Werthcim, comte de Rochefort c;t de Montaigu, souverain de Chassepierre, 

seigneur d'Herbeumont, Neufchàteau, Havresse, etc" né Ie 7 novembre 

1690, assassiné  à Vcnise Ie 23 mars IïJ5,  épousa, Ie 28 fénicr I7 I 2 , Chris

line-Françoise-Pol ixène, lil le de Charles, lan dgrave de Hesse-Re in fels, et  

d'Alexandrine-Jul ienne, comtessc de Luningc m .  I l  en eut sept fils, dont : 
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VI.  CHARLES-TH0�1As, prince régnant de Lcewenstein et Wertheim, sei

gneur de Chassepierre, Cugnon, Herbeumont, Havresse, Mellier, Hotton, 

Neufchäteau, né le 7 mars 1714, mort après 1786, épousa Marie de Hol

stein-Sunderburg et fut père de : 

VII. DoMINIQUE-CONSTANTIN, prince du Saint-Empire, prince régnant de 

Lcewenstein,  souverain de Chassepierre, seigneur d'Havresse (1792). 



IX .  HOUDRÉ MONT, nEHN E L L E  ET R\Ji\IEL.  

Houdrémont est une commune du can  ton  de Gedinne ; Gernellc, une 

commune du canton de l\Iézières, et Rumcl, clans les clocuments Rumelle, 

un hameau de la commune cl'Issancourt, dans Ie même canton . 

Pour Ic spir i tuel, Houdrémonl ressorli,sait à Ja paroisse de Louette

Saint-Picrre avec une chapelle vicariale dédiée à saint Quiri n ; Gernelle 

était un sccours de la  paroisse de Vivia, doycnné de l\1ézières, avee 

une égJise dédiée à Ja sain tc V iergc ; Rurnel dépcndait aussi de la paroisse 

de Vivier, laquelle éta i l  s i tuée autrefois en terre d 'Empirc, de Imperia. 

Nous a\·ons vu que la terre cl'Houclrémont a été cédée, en 1260, par 

Ie cornte de Luxembourg à Jean, sire d'Orchimont, pour être tenue en 

lief du marquisat cl'Arlon. Gcrnelle et Rumei étaicnt aussi à la  même 

époque clans les clomaines des seigneurs cl'Orchimont. Baudouin,  fils puîné 

de Baudouin I I  d'Orchimont, était, en 1265, seigneur de Cons et de Gernelle. 

La seigneurie foncière de Gernelle, Rumel et Houdrémont fut cédée 

en engagère, Ie ler novernbre 1360, par Wenceslas Ier
, duc de Luxem

bourg, seigneur d'Orchimont, à \ViJlaume !II, dit l�· Ardenois, seigneur 

de Spon t in ,  de Gedinne et de bcaucoup d'autres l ieux. CeJui-ci  mourut 

Ic 7 auil 1385. Son fils aîné, \Vi l laume IV,  surnommé aussi ly Arcle

nois, seigneur de Spont in,  Gedi nne, etc. ,  hérita des terres de Gernellc, 

l\umel et Houdrérnont, elites terres d'Ardc1111e, qu' i l  céda en dot à une de 

ses filles, Jul ienne, lors de son mariage a\"Cc Jean Brant, seigneur d'Aiseau . 

Jean Brant les échangea avec son beau-frère Jean de Spont in,  seigneur 

de Gedinne, contre la scigncuric de Faubeck-lez-Louva in .  

Jean de Spontin était d'une humeur bel l iqueuse et peu  endurante, d i t  

Goethals ( ' ) ; de  !à  des querelles fréquentcs et ruineuses avec ses voisins .  

I l  faut probablcmcnt atlribucr à cette cause la  vente de Gernelle, Rumcl 

cl Houdrémont à Godefroid de Verviers. 

Fatigué des cxcursions de ceux de Mézières sur ses domaines en la 

prévoté d'Orchimont, Jean de Spontin réun i t  ses hommes d'armes et fit 
cléfier la \ ' i l le de Mézières. I l  nous reste Ic texte de la trève qu' i l  accorda 

aux gens de Mézières, Ie u septembre 1416 ; il est ainsi  conçu : 

(I) Histoirc gênéalogique de ia lllnison de Beaufort-Spontin, p. 156. 
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« Nous Jehan de Spontin, sca,·oi r faisons a tous, que comme ensi fuist 

que pour les i nconvénicnts, inj ures, forfais et domages que ceux de Me

zieres aYoient fait et perpetreit a nous et a nos vi lles, que nous avons 

en la terre d'Orchimont et as manans et sourceans d'icelle, euwissions 

defieit, avoec nos aiclans et les aiclans d e  nos aidans, ladite ,-i l le  de 

l\kzieres et les inhabi tans d 'icelle et lcurs bien s ;  néanmoi ns, par Ie  moyen 

et traitement d'alcun s  de nous proisrnes et amis et par especial en l 'o11eur 

de noble signeur mcssire Jak de Los, a cuy nous sommes proismes, 

somrnes a ee consiliet et aceordci t  que nous a,·ons don neit et par la teneur 

de ces presentcs, donnons et ottroiions alle d icte v i l lc  de Mczieres, aux 

manans d soureeans d ' ieel lc  et a leurs biens, en quelconqucs licux qu' i ls  

soicnt situés, sans malenghien, tant de par nous que de par nous aiclans 

et  les aiclans de nous aidans, bonnes treves et loyal respit a tenir et 

d ureir fermement j usques a jour de la SLl\fartin XIe j our du mois de 

novembre prochain Yenant et Ie jour tout dedens, lequel jour teni r  se 

pol rat une j ornee de poinetement deux entre deux surdits, entre eulx et nous, 

s' il  leur plaist. E n  tesmoignage de ee, avons a ceste présente ccdulle 

plaket notre propre seal, sur !'an de grasse m i l  cccc et xvi, au mois de 

septembre Ie x1e j ou r  ( l ) .  » 
Willaume de Spontin,  seigneur de Dorinne et d 'Achêne, son frèrc, 

racheta les terres de Houdrémont, Gcrnelle et Rumel par retrait lignager, 

approuvé par son père Ic 12  avril 1415.  Par testament du 16 j anvier 

1434, il  les légua à son fils Willaume de Spontin,  sire de Dorinne, 

lequel, par testament du 13 j uillet 1485, les laissa à Louise de Spont i n ,  

sa fi l lc, mariée à Jean de Daverdisse. Par alliance, ces trois seigneurics 

passèrent successivcmcnt aux de Ven·oz et aux de vVoestenraedt. 

Adrienne, fille de Jean de Daverdisse, épousa Jean de Vervoz, seigneur 

de Sclassin, qui mourut le 30 octobre 15+5· !\larie de Vervoz, dame de 

Sclassin,  de Gernclle, Rumel et Houdrémont, fut unie à J ean de Haulte

pcnne, <lon t  l a  fillc Marie porta les tcrres de Houdrémont, Gcrnellc, Rumel 

et Sclassin à son mari Christian de Wocstenraedt, chàtelain de Soiron 

(contrat du 24 octobre r581). 

Christian de Woestenracdt mourut Ie 31 mars 1590. Christian de 

\Vocstenraedt, son fils, fit rclief des terres d 'Ardenne Ic 23 août 1617 . 

Il n 'avait alors que dix-huit ans.  Il épousa, Ie 21 j u i n  1621, Agnès de 

(I) A 1·chivcs de la commtmc de Namur, Transports de Ia haute cour de Namur, reg. de r.p3 à r .p8. 
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Bertholff de Bch·en ; mais cctlc uninn fut de courle durée ; il mournt 
Ic 1°r j an\· ier 1623, ne laissan t  q u ' u n  fils norn111é J ean -Ch rist ian de 
vVoestcnraedt. Ccl u i -ci aya n l <épousé, en i6H, �largueri te-Él isabeth de 

C loet h de !-Jenn en , fut père d e  Jc:an - C h ristian de \Voeste n raed t ,  seigneu r 

de Grand-J{ echai n ,  Sclass i n ,  Houdré111o n t ,  Gern c: l l c  et Rurnel, et de Char

l es-Ferd i n and de \Voestcn raedt.  Pour satisfaire à ! 'arrêt du parlement de 
I'vletz du 25 J U i l let 1681, il dut rendre fui d hommage au roi d e  France 
pour scs tcrres d'Houdrémont, Gerncllc et Jü1 rncl, Ic 10 novernbrto suivant _ 

H>15, Fi j u i l let .  - Jean-C. do \Voe!:ilcmaec! L ,  soigneur do  
Sclas!:ii n ,  Gra nd -Rechai n ,  1- Iouclrémont ,  Gcrnclle,  etc. , fü i L  

rclever par  le seigneur do V i l lern-l\Ia !:ilwurg son l ief do  

Houdrémont,  Gcrncllc et Rumcl ( I ,  128). 

1685, 7 novembre. - Christia n  de Woestcnraccl t rolève 

Houclrérnon t, Gernclle et Rumel par lu i  tonus en enga
gère ( I, 15-1 '') . 

1703, 24 j ui l let .  - J . -Christian clo Woesten raedt,  sei
gneur de Grand-Rechain ,  fonclé de  p rncura tion clo Charlcs

Fercl inand de Wocstenracd t, son frèro, vond à Jos.  do 

la  Moclc, cllcYalicr, demourant  à Gros-Fays, la  moitié de 

la seigneurio de Sclassi n et la scigneurie gagère do Hou

d rémont pour la sornme de 3,GOO écus (I, 223) . 

1704 , 8 avril .  - Florent  de l a  Mock, sei gneur do Grns

Fays, c léclaro qu'on suite de l a  somrnation fo ite à Joseph 

de la l\Iock, cheYal icr, acquércur de Sclassi n et Houdré
mont, i l  relève Houdrémont ,  en l 'abscnce de son d i t  fil s  
( 1 ,  ntv) . 

1 7 H ,  15 j ui llct .  - Phi l . -Jos . ,  baron de  \'Voestcnrned t ,  

chambellan d e  la  Reine de  I-Io ngrie,  rclève Gemcllc et 

Rumol par décès de Erncst-Constantin do vVoestcnraed t, 

son oncle ( I I ,  100) . 

- E n  exécution d'un a rrêt d u  Grand Conseil du 1 1  aoüt 

1746, contirman t  Ja sen tence cl u c.onseil de Luxembourg, 
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au p ro fi t  c l e  Jos . -Flor. de Va u th i cr,  sei gn eur dr Mouza ive, 

contre Phi l . ,  comt(' de \Voesten raed t, condamné,  saisie est 

fäi te des d ro i ts de terr;igc, d roi ts seigneu riaux: et a utrcs 

é rno luments d e  l::i se igneurie de Gcrn el le et Rumel , qu i  

seront  m i s  en ven te à l::i requête d u  sieu r de Vauthier 
pour recu pércr les a rrérages d'une  ren te de 29 setiers 

d'avo ine (I I ,  1GG' ) .  
1757, 7 scpternbrc. - Doro thée de Ghenat't ,  dame d e 

Soh ier, Botassa rt, etc " veuYe de Jos. do la Mock, rolève 
en son n o m  et au nom de scs enfa n ts Louis ,  Joseph , 

Fél i x: ,  i\Iarie-Jos, narbe, C la i re et Mario-Thér.-Ern. de la  
Mock , l a  seignou rie fon ci ère et gagère c l 'Houd rémon t  ( II I ,  
43v). 

1 758, 25 avri l .  - La même fonrnit  Je dénombremcn t 

de la seigneuri e foncière e t  " gagère " d 'I-Ioud rémont .  Cette 

seigneuri e a pour l i rn i tes au l e,·a nt  la soigneuri o  de Loue tte

Sain t-Dcn is, au mi cl i  col le r l e  Bel l e l'o n taino,  a u  couchant  l e  

ban de Mauché , dépenda ncc d e  l a  seigncurie de Louette

St . -Denis, et a u  sep tentri on Ja se i gneurie de Louetto-St. 

Pierre. L e  seigneur foncier y prélèYe les  torrages à la 
clomièmo gerbo , san f  que les formiers d u  seigneur de 

Louotte-St . - Pierro et les rrpréson ta n ts do feu .Jacques d o 

Masbourg roç:o ivon t su r co terr::ige qui nzo rez d 'avoine ; 
les habita n ts clo irnn t payer a ud i t  seigneur foncier des 
menus eens, sarnir '.3 sols pour u n  cheval de lahour et 1 
sols pour une pa i re do hceu f's (Reg . aux dénombrements, 

1752-1787, p. 23) . 

1 7G5, 2 ja nvior.  - Je::in no-Él is::iboth Aubort, vouve de 

Henri Arnould,  nota iro de Boh a n ,  .T . -B. et  Ma rie-Fr::inçoi se , 

leu rs en f ünts, rodev::ib l es onvers Nic .  Doprez d o  Barcho n ,  
sei gneu r  de Neufma n i l ,  d'une ren te de 70 cartels et  demi 

de soigle par d ro i t  d e  p 1·éci put  sur le tcl ' l'a ge d e  Gern cl lc , 
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confo rmément :'t une sentence du Consei l de Luxembourg 

du :20 mars 1 714,  don t les a rréragcs n'ont pas été payés 

de 1 7 3 1  à 1'îf i : 3 ,  abando n n e n t  J ours d ro i ts dans la seigneu

ric de Gcrnc!Je et  Rumcl ,  J cm cédés pnr P hi l . -Jos , comtc 
de Woestcmaedt,  seigneur de Sclassin , lc  3 jui l le t  1 7 4 7  

( II I ,  ! l5). 

1770, n aout .  - J . - B .  Scai l l e t  ( fi ls r l e  J e:m Sca i l let) ,  may
eur de R umel , et J0a n 1 1 e  Poncc let ,  son épousr, rcmcttcnt 

Je moul in  de Gernel lo et Rnmcl ,  dit  moul in d'A l ma ,  et  

dépcndanccs à leur f1 l s  .T . -B . Sca i l lc t  ( I I I ,  1 L '2 ) .  

17ïl , f i  j u i n .  - L'ahbé et  Ic  conYcn t  cle Lava l - D i e u  

cèdc 1 1 t  a n x  commnns h;ibi ta n ts r lc  GNnc l le  l eu n; d roi ls  
sur  J e  mon l i n  d 'Alma ( m ,  1 :20) . 



X .  L I BOICI-IAMPS. 

Liboichamps, Libocha11, Libouchamps, f ief consistant en moul in ,  maison ,  

j ardin ,  pré, terres et bois de sartage, rclc\·ant d'Orchimont pour u n c  

moitié et d e  la seigncurie d e  Gros-Fays pour l 'autre moitié. L e  mou l in  
de Liboichamps, plus conn u  auj ourd'hui  sous I c  nom de  moulin d'Atle, 

est situé sur la Semois et dépend de la section de Chairière-la-Pt:titc . 

I l  en est question , avec d'autrcs localités du pays, da:1s unc lettre que 

la  vi l le de Dinant adresse, Je 4 mars q66, aux habitants de la chatcl

lcnie, sp.:Cialemcnt  à Jean de Jannéc, prévöt de Revognc ( BORMANS, Car

tul_ de Dinant t .  I I ,  pp. 22+-227). Elle leur fait savoir qu'elle a mis sous 

sauvegarde les habitanls d'Albo111es ( l isez Awomés, Naomé), ceux des 

I-Iaions (Hayons sous Dohan), qui sont mouvants en fief de Rocourt (Rau

court, département des Ardennes), et qui sont du  duché de Bouillon, la 

villc de Con, située près de Mézières (Cons-la-Grandvil lc, canton de 

Mézières), l c  ban de Grofay, savoir Grofay, Chairier (Chairière-la-Grande),  

Cornimont, Oisy, Chip!cmc (Six-Planes) et une maison à Libochan, également  

le ban  de  Rogehault, sa\'oir Rogdiault, Frahan et une maison au Vivicr 

(Vivy), lesquels deux bans dépendent du duché de Bouillon . 

1654 , 22 j u i n .  - Jean d e  la Biche,  seigneu r de Cor
bion,  föndé de pouvo i r  de Christophe d'Ardel , se igneur 

de Beaudame, I-Ia u l m é  et LaYio,  relèrn I e  ficf de Libois
champs, qu'i l a ach e lé Ie 10 a vri l 1G47 ( I , 12 1 ) .  

173û, 13 mars . - Christophe d'Ardel, seigneur d e  Bo

dame, I-Iomé, Lavio,  confösse lenir du roi ca lhol ique,  à 
cause de son chateau d 'Orchimont ,  I e  flef a p pelé Libou
champs, territo ire d u  Terme à Chai rière, p roche Je v i l l age 

d'Alle,  consista n t  en m asmage, jardi nage, bois de sartage , 

rivi ère, pré , terres et autres d ro i ts, c hasse, pêche (Causes, 

17 35-1747, p. 3) _ 
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1752, 18 octobre . - Mathieu Collot, d'Alle, relève l e  fief  

d e  Li boicha m ps s i tué sur la j urid icti o n  d e  Chairière-le

Tenne, pour la part relevan t  du chateau d'Orchimont ( Ill ,  3) .  

177 1 ,  H l  ao(1 t .  - Mathieu Istasse, mayeur d'Alle,  comme 

p ro p riéta ire du pt'éci pu t d u  fief, relève ( I I I ,  125) . 



X L  LOU ETTE - S A L ' n' - D E � rs RT N .-\ FR .-\. ITURE 

Seigneuric avec haute, moyenne et basse j usticc. De cette scigneuric 

dépendaient les scigncurics foncièrcs de Nafrai ture, Bcll in ,  l\lauchc, Tcnfoy, 

Mousson et Zullei n .  Nafraiture forme aujourd'hui unc commune d isti ncte ; 

Ie ban d<.: Bell in se trouvc sur son territoirc au sud-oucst de Louette

Saint-Dcnis. Mauchc est probablemcnt Ic bois appelé actucllemcnt bois 

er Auchc, commune d'I-foudrémont ,  non loin de Charneusc. On rencontre 

les Zulleins, Ic bois de Mousson et Tenfoy en allant de Louette à Hautfays . 

La terre de Louette-Saint-Denis et Nafraiture fut donnéc à l 'abbayc de 

Waulsort, en 946, par Eilbert de Florennes, son fondatcur. Plus tard les 

rcligicux prircnt Ic seigneur d'Orchimont pour avoué et seigneur hautain  de 

leur domaine de Louette-Saint-Denis. Le sire d'Orchimont attacha Ie 

t i tre et l a  moit ié  des rcvenus de l 'avouerie à la chàtcllcn ie hérécli taire 

cl'Orchimont, en sortc que Louettc dut reconnaître trois seigneurs, !'abbé 

de \\Taulsort comme seigneur foncier, Ic sirc d'Orchimont et son ch<Îtclain 

comme voués. Ccttc complication cut pour effct d 'amener la confusion 

et d'cngcnclrcr des conA its, d'autant plus que les clroits respectifs des 

youés et du seigneur foncicr ne paraissent pas avoir été ncttcmcn t déter

minés dès Ic principe . 

Louette-Saint-Denis se dit  aussi \"uigairement la Gra11de-Louette, par 

opposition à la Pctite-Louclte, qui clésigne Louette-Saint-Pierre. Cc mot 

Loudtc, commun aux deux \·illages, se p1·ésente clans les documcnts sous 

des fonnes nombreuscs. Ainsi en 9+6, on disait n.d Litteras, ou, selon 

d 'autrcs versions, Littras, Lictras ; puis nous avons Lctires ou peut-être 

Le/tres ( 1070), Loctras ( n 43), Luctres ( 1235), Loytrcs, Loitrc, Loistre, Loilrcs 

(XJie, XIJic et xrve siècle), Loite ou Loitte (1379), orthographc conforme 

à la prononciation \l·al lonnc actuelle ; enfin  Locttc, Loet, Lo1c,etle, Loyette, 

Loicttc, L-uettc, etc. Toutes ces Yariantes sont de nature à dfrouter les plus 

habi lcs généalogistcs. Si !'on adopte comme dénomination originalc la formc 

n.d Litlèras, la localité signifierait Yillagc ou terre a.u,� Lettr«s, mais !'origine 

de cette étymologie n 'en demeurcrait pas moins un mystère. 

Quant à Nafraiture, sa dénomination primit ive est Fra.cturn., en ronun 

Fraitttre, cc qui signifie fraction , section, dépcndancc d'un territoire, 

appellation qui se justitie dans Nafraiture,  puisque eet endroit n 'était 
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qu'une dépendance de la terre de Louette-Sain t -Denis . On d isait encore 

Fraiture en 128+. Mais bientût ce vocable s'cst accolé soit l 'article : La

fraiture, Lajjraiture, soit les préposi l ions en ou a :  Enfraiture, Ajraiture, 

Ajfraiture. Au XVIIc siècle, nous voyons apparaîlre la forme Nafraitnre, 

à cûté des variantes Lajrailure et Afraiture, pour cleven i 1· au siècle sui

vant l 'orlhographe usuelle, qui  a enfin prévalu. 

Pour Ic spiritucl, Louette-Saint-Denis est une paroisse de fondation très 

ancicnne, ayant pour anncxes Nafraiture et Bellefon taine. Elle était à la 

collation de ! 'abbé de vVaulsort qui y percc,·ai t la moitit: des clîmes. 

Son nom figure parmi les localités qui prenaient part aux croix de 

Saint-Hubert. 

04G, rn septembre. - L'empeur O t ton I I I ,  en con fi r
nrn n t  l 'érect i on du monastère de ·waulsort ,  rappel l e  les 

d i tféren tes donations fai tes par Bi lbert ,  son fond ateu r ; cel  u i - ei 
a donné entre a utres le  v i l lage de Lonette en Ardenne 
avec son manse seigneurial  et scs t rente antres ma nses , 
son égl ise dédiée à Sai n t-Denis, deux brasscries et deux 
fou rs : in JJago Arden na dicta, ad Littras, manswn in
dom in icatum, ad quem aspiciunt mansi li 'iginla, ubi est 
ecclesia in honore sancti Dionisii constnicta (;\I !R,füJS, 
Opei·a (hplomatica, t. I, p.  23\ 1 ;  GALLIOT, Jlist. de Namur, 
t .  V, p.  200 ; DE C1:WO:"I E'ID.\E L ,  Cronicr11w du conté de 

Namw·, éd . DE L r w1 1 N G H E ,  t .  II, p .  G0 1 ;  To 1 ;ss.-\ I NT, Hist. 
de TVaulsorl, p.  27. Cfr.  LAIL\ \î,, b'lude sw· TVaulso?'l, 
p. 10) . 

1290, 12 mai .  - Rig·aud de W i l l e r� ies t icnt  en ficC d u  
seigneur d'Orchi  mont  loislre-Saint-Denisc e t  En/i 'aiturc, 
les hommes de Sa i n t-Renrn.ci e  de SLavelot  et de Notre-Da rne 

de ·waulsot' t ,  et la clta 1·gc cle cl iàteb i n  d'Orchirnont  (f)ocu 
ments justificati(.�· . n° X \ J f ) .  

1300, 8 n o\'e m b re .  - Ba u d o u i n ,  doyen d u  co nci le  de  
Florennes e t  c:uré d'A n l l i ée ,  e s t  choisi  comme arb i tre pour 
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régler Ie d itférend qui exista i t  entre l'abbé de Waulsort 

et Laurent ,  cnré de Louette-Sa in t- Den is ,  au sujet  des dîmes 

novales (Cartul. de Waulsoi ·t, t. V, fo l . 128"). 

1358, 27 j u i l lc t .  - Lcttl'cs de Jean de Akoce, a bbé de 

·wa ulsort,  par l esquelles il rclève de l'évêque de L iégc l a  
j urid iction et  les clépcnd ances d e  ·waulsort,  Rosières-Sainte
Marie,  Pon cf róme, et Clrnumo n t  clans le territoire de Flo
rennes, Loitre-Saint-Denis ,  Heure en Famenne, Laneffe, H<-1s

t ièrn, Blaimont,  Soulme, .Javingue, Hermeton -sm-Bie r t 
(SCHOONBROODT, Inventaire des w·chives de l'église Saint
Lambert à Liége, n° 7:57) . 

13î9, 25 février.  - Des con testations avaient surgi en tre 

Jean du Monceau,  chàtelain cl'Orchimont et voué de Louette

Saint-Denis,  d'une part, l 'abbé et Je monastère de Waulsort, 
de  l'autre ,  a u  sujet  de  la répa rt i t ion des amencles clans 

l e  ba n de Louette-Sain t-Denis. Les parties choisissen t pou r 
a rbitre,  avec l'assentiment c lu cl uc vVenceslas, Gui l lau me 

l 'Ardenois, si re d e  Sponti n .  
Celni-ci clécicle,  l e  25 fëvrier 1379, (1ue l es amencles i nfé

r ieures a so ixa n te sols S< ' l'011l pa rtag-écs p a r  moi t ié  entre 

l 'ali baye et Je;in o u  ses hoi rs, mais r1ue si l es amcn
dcs sont supérieures a cette sommc, l'a lJbaye n'en aura 

(ru'un ticrs e t  Ic voué les deux autrcs tiers, à l 'excep tio n 
toutel'o is  d es amcncl es perç:ucs pou1 ·  J e  moul in  d uc l i t Louette , 

lesquel les se répart irnnt par mo i t ié . I l  est entencl 11 que 
eet accord ne touc l 1e  en rien aux d rnits rru i  compètent  a 

Mgr. l c  cl uc da ns lecl i t  b a n  pom ca usc d e sa se igneu ri e 
d'Orcllimont ,  ut que les eens e t  rnntes pcrçns respec ti ve

men t j usqu'ici par  l'abbaye et J e  Youé son t  rna i ntcnns , 

comme aussi les d rnits perç:us sui· les vcntcs, qui  c lemen

reront résen·és au monastère . L'acte est rcvêtu des scenu x  

de Jean d u  �lo nceau, de Guil laume, s ire de  Spontin,  d e  
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Gérar<l , son frt'• re, tl e G u i l l :: rnm c ,  si re d o Dori n 1w ,  et d e  
Jehen n i n  de Lama (Docwncnts justi(lcati(s, n° XXX\ .  

1420. - ka n d e  Hoi n slwrg, 6Yêquc d e Liége, rn a n cl e  à 

sos o ffic iers d 'a cconl 0 r  a i d e  e t  protc c l i o n  a u  m o n astère 
d<' ·waulsort  et à ses p ropriétés, n o l a mmo11 t à J,oylc

Saint-Denis (Analcctcs pour sc1·m·i · à l'làst. ceel . , t. XVI ,  

p p .  157-158) . 

Uî:2, 20 mars (v. s t . ) .  - D rn i ts de Lou i s  d e  Sa pogn e,  
chate l a i n  d ' Orch i m o n t ,  dans la soigne u r i e  d e  Louotte-Sa i n t
Den i s  e t  Na fra i ture (Docum cn!s justificali(s , n °  XXX III) .  

15'20, ?O a v ri l .  - Louis d e  l a  i\[a rck, comte d e  Roche
fort et d e  i\fon ta i gn, seigneur clo Herbeumo n t ,  O rch i m o n t ,  
Hanesse,  Neuf'c.: hatea u ,  Durbuy, e t c "  rclèYe cl o l ' ;1 rchiclu
chesse Ma rgue r i te ,  gouYern a n te d es Pays-I3as pour l 'em
pereu r ,  tou t ce qu' i l  a h é rité do son o ncle P h i l i ppe e t  d o  
ses a u t ros p a re n ts ,  notammen t  " Ja ch astellerio ! téritablo 
du clü teau Ll 'Or·chi mon t q u i  se relève e n  plei n f ief  tl 'O r
c h i m o n t  ·· , l a  moit ié  do la sei gneurie d o  Loie tte-S t . - Pi e rro 
contre l es seigneurs ll u d i t  L ( ) i e t t o ,  et l a  moi t ié de l a soigneu

rie de Loi ette-St.  -Den i s  co n t re les se i gnou rs cl ud i t Loi ette
S t . -Den is ,  e t  los Cmcl tages clc Hcoz . E t  rc lèYo n t  los< l i ts 

seigneurs r.le Loiotte J o u rs pa rei l l os p;1 rts d u d i t  O rchy
mon t (TANDF.L, l,cs Com m u nes lu.r:cmboui '_qcoiscs, VI, :3 1- :3:! ) .  

l ::J l::J,  ? l  févrior  ( v .  s t . ) .  - A la  requèto d u  s iour  G .  d e  
Masb o u rg-, soi gn om' d e  Som a l  c ' t  d l '  Loue tte- Sa i n t-Den i s  e n  
p a r l i e ,  l a  j us l i ce d e  Lou e l to clo n n o  u n  roco rcl tou c h a n t  los  

cl rn i ts seigneu ri a ux .  " Recordu1 1 s quo n ous p_ayo n s  t o u s  l os 

a ns d'assizo à jou r  St . -Rcmy Jeyez pa r j nstice l a  sommo 
do qua tre-vingt  gros m o n n o i e  d e  L uxemhou rg Ycn a n t  :-i t 1  

profi t  des c l onx  seign e u rs d e Lui e ttc, r'cst a ss:woi r à i\L 

Je  comle do Rochefort et Poncclet,  S" d o  Wa rnir. ,  l os

<JUels cloux seigneurs p<l rlo n t  éga lemen t moi tié pn r rnoi l ié .  
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Rccordons encore que sommcs rcdevables chascun bour

geois d ud i t  Loictte par a n  chacun quatres parisis à u n  

chastcl in  d'Orcimont p o u r  les fossez dudit  Orcimont e t  

n'avons poi n t  apris n e  n o s  predecesseurs d'ê tre redevable 

aud i t  Orcimont d'aul tre chose, s inon que d u  cry et  de 
hahayx si  avan t  que ung pain de d eux toumois nous poroi t  
durer. Item recordons encore être redevables a u  jour  de 
Pasrruc d'assise tous les ans vcnant encour a u  profit  des deux 
seigneurs comme dessus l a  somme de quatrc-vingt grns et  no 

montcnt ne d iminuent les deux payements. Item recorclons 
r rue nous sommes cnco rc reclcvalJlcs au xcl its deux seigneurs 
que chascun descl i ts .bourgeoi s  rrui met best  en corti s qui  
doi t  diascun ung muicl d'avene vcnant  a u  p rnfi t  descl its 
seigneurs ; i tem que clwscun bourgeois clucl i t  l i eu doit en
core auxd i ts seigneurs un jour de sartai nes et u n  jour de 
taschicnes, et  les fömmcs veuves u n  j our de fonaux au 

p rofi t  des deux seigneurs ; i tem que chaque bourgeois 
de Louette doit  aux trnis scignems d ucl i t  Louette trnis  
gelinncs tous les ans d e  rente : une à l'abbé de Waulsort,  

les deux autrns auxcl i ts deux seigneurs. I tem que led i t  

abbé a la puissance de mettrc le mayeur eL  j usLice comme 
seigneur trel'oncier ; qu'on lui  clo i L  un jour d e  diarrue, 

les menus eens .  Lcsdi Ls deux seigneurs prennen t les a men
des et fourfason ; d e  tontes les amencles de sang, l'abbé 
en prend le Liers " (Cartul. de Waulsort, t .  V. , fol 132 ) .  

1574 , 2 janvier. - A l a  requête de sire J acques de 
Masbourg, dit  de Somalle,  seigneur de Bell in,  Louette
Sai nt-Dcnis et  Atfrai Lure,  l a  j ustice de Louette-Saint-Denis 
donne u n  reco rd Louchant  les " ascnces gisant sur les 
a isances de Louctte et  Afft·a i ture,  n eL p rnduit à l'appui  

l'acLe rru i  sui t ,  exLra i t  d e  ses regisLres. 
1508, 15 j ui n .  - François de Romignot, abbé de Waul-
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sort, accompagné de < l amp Th i ry de Somal lc ,  commis dudit  

couven L, par ensemble G ui l1: 1 ume Lard i n o i s d e  Vi l Je,  ca p i 

t a ine  d e  Herhuemon l , mambour de Lcr\,· is ,  corn l c d e  SLol

bcrg , Cugn i sti < ' JJe et  H .och efort,  c l; se i gneu r d 'Eps len ,  

I-fa\Hesse, et avec a ussi noble  écuycr Grigoirc de Soma l l e , 

l\Jr Gu i l laume , eL M'  É t . icn ne de La Rocq pa r ensemble 

sr' l taul La ins dudit Louel Lc, ra l i fient  Lou l es Jes  asences qui 

avaicnL é l.é fa i Les a n tél'ieurcmenL e t  qui sou L  énumérées 

dans l'acLe (Ibid" L .  V .  fol .  i'.3 1 ) .  
iGSU, :!'.? mars .  - Ph i l i ppe , roi d 'Espagne , au tori se Jacr1ues 

do l\Iasbourg , d i L  de Soma le , se i gneur l t au l a i n  de Loue t te

Sai n t- Denis, à rcd resse r Je sig·ne pa Lih u l a i re, aba Ltu r ic 1 1-

d :1 n t J a  < lernièrc guc rrn d e  D i nan L : ·· < " lans l es Fra n çois 

campez audi t  Y i l lagc et  es autres ci rco n vois ins .  " (Ibid. , 

fo l .  1 40) . 

1 580, 3 1  mai .  - J .  du  Marche, p rncu rcu r généra l d u  

Roi e n  scs pays, cl uché d e  Lu\:embourg e t  comté cle Ch i ny , 

d éc l a t'e a voir  été rcquis d e  seu l  messi rn Jacques d e  Mas

homg pour Yoii· relever I e  s igne pati b ul a i re , avo ir  a ssisté 

au rcdressement sur I c  l icu appartcnan t  audi t  seigneut' 

sur l e  chemin qui Ya de Louette à Hodrimont ,  et non à 
l ' i nsta ncc d es seigneu rs com tes de Rochefort ,  pai·ce qu' i ls 

n 'on t pas poursu i vi  n i  oblenu le d rn i t  r1u' i ls  p rétcnden t  

avoir  c l e  l a  haute j us tice n i  contribué a u x:  fra i s d e  pou r

s u i te et d'octroi ; cc pendan t  les officiers clesc1 i ts seigneurs 

se son t jo in ts avcc le di t  i mpétra n t  e t  o n t  promis de 

contrilrner à tous les dópens, cc qui a urait  étó acccpté par 

lecl i t  impétrant .  Fai t en présrnce des maire et échev i n s  

dudi t  l ieu , et  d e  J eha n  de Hodister, écuye r,  scignem dudi t  

l ieu,  Jean d'An ly, sei gneur d e  Mohimont ,  Bordon e t  Som 

rnal ,  Bauu u i n  Cugno n,  Hen r i de l\Iasbou rg, seigneur du  

Mont ,  Jehan de Gohrevi l le ,  seigneur d e  B i èvre en parti e , 
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et d e  plusieu rs ::rn tres ge 1 1 t i ls l 10rnmes, a i nsi que de la plus 

sa inc partie des bourgeois  d ud i t  Louctle cl des vi llages 

ci rcon voisins.  Ce fai t , et le  même j o u r  à J'après- d l ncr, 

est comparu Everard de Vaux , officier dcsdi ts  corntes, lequel 

a fa i t  certa i n e  protestation et icelle don née par écri t  e t  

j o i n te à cc tte (Ibid" fol .  H P) .  
1598, 1 8  j ui l let .  - Wol tf-Emcst, comte d e  Stolbcrg, en 

son nom e t  a u  nom do scs frè res et cousi ns, charge le 
sicur Pierre Halrn de rclcvo r  scs fi c(s mouva n ls d u  d uclté 

de Lnxembo u rg, n o ta mment la c l là tellenie l 1éréd i tai re d 'Or

cl i imont et [ )< t l' suite l a  moitié des v i l lages de Loue tte

St . -Denis et Louctte St . -Pierre (TA;'{DEL, Comm unes luxemb , 

VI,  34) . 

iUOO, 17 noYomlJrc. - W ol ff-Ernest, corn te de Stol berg, 

pour l u i  et pour ses frères, fourni t  le dénomb rement des 

b i ens qu' i l  t ient de LL.  A A .  SS. à cause du cluché de Luxem

hourg.  Il  tient en a rrière-fief de Luxembourg et en fief 

d'Orch imont le h urgra viat  hérécl i tai re de ce l icu avec la 

moitié de Louette-Sai nt-Pie rre et Louette-Sa i nt-Denis (Ibid" 

p. 34 ) .  

1604, 9 février. - Louis, comte de Loowenstei n ,  Wer

thei m et Rochefort , c lénomhrn les seigneuries q u' i l  t ient  

en fief d u  Luxembou rg d u  chef cle feu sa femme, Anne 

de Stolberg. I l  t ient  e ntre autres l a  dignité de chàtel a i n  

héréd ita ire d'Orchimon t avec l a  m o i t i é  de la seigneu ri e 

de Louette-Saint-Pierre, de cello d e  Louette-Saint-Denis e t  

Fraiture (Ibid. , p .  36) . 

1605, 12 ja mier, de Laroch e .  - Si re Jacques de l\fas

bourg, c l i t  de Somalle,  procl u i t  à Henri d e  Vi l lance, prévót ,  

capitai ne et receveur d'Orchi mont, l'aveu e t  dénombrement 

<le sa seigneurie de Louette-Sain t-Denis et chatclleni e  héri

table cl 'Orchi mont,  pour sa l isfaire à l'orclonna ncc du Co n-
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seil p roYincial de L u xcmbou rg d u  1G cl6ccmbrc 160 4 .  Il 

décla rc ten i r  en t ier e t. hommage d e  leun; A I Lesscs, à cause 

de la sei gneurie cl'Orch i mo n L ,  la seigncurie de Loi LLc

Saint-Denis,  l ' A ffra i L u re cL chàtc l lcnie  héri t.ab l e  c l ud i t  O r

chimont. ; jouir  d u  d roi L de ha u l c  j us l  icc, de la moi t ié  

des hau t.es amencles,  e t. de l a  moi Lié des ren tes e t  revenus 

qui y a pp<H'tien ncn t en to uLe J a  cltà Lel lcnie cl'Orc h i m o n t  

(Cartul. de Waulsoi ·t, f'o l .  L .  V .  H:!v) . 
wos, 28 iëvrier. - Jacquet, doyen clc G ra i d e  cL curé de 

LoueLL e-Sa i n t-Dcnis,  décl a re que J a  scigneurie de Loue l te 

el Lafrai Lure a p partic n L  a u  mona sLère de ·wa ulsorL  seu l ,  

qu'el l e  a éLé engagée a u x:  seigneurs d e  Soma llc  pour J a  
sommc d e  705 f l .  �wee u n  moul i n  c L  u n  p t·é , e L  rrue l 'abb6 

eL  I c  couve n L  cr6en t sculs les mayeur e t. 6chevi ns, j o u i s 

scn t. d u  cl ro i L  d'a ffo rage, d u  :!Oc d e n i e r  p o u r  Yc ndit ion d e  

h ien h6riLablc,  c l e  Lous l e s  eens o u  L re ffons, d u  terrage 

sur les a isa nces à la  qui nzième gcrbe,  etc. ; i l  a l l cslc a ussi 

avoir vu certa in  l itrc en mai ns de mcssi re Jacques de 

Masbourg, cur6 de i\farco ur, occupant acLnelleme n L  lacl i te  
seigneu ri e à L i l.re d'engagère , par  lequel t i tre i l  a 6 Lé 

co nclu u n  accord ent.re Ic mona stère e t. les deux: voués,  

a LLri buanL  a u  p rc m i e t· u n  Li ers des a mcndes e t  a ux: se

conds les deux: a u Lres L iers ,  sau t' les a mcndes de Uü !1orins 

pollt' les comb a l s  à sa ng, l esquelles se réparLissenL par 

rnoitié en tre J e  monasLère e t  les  voués ; i l  d i t  enfi n  q u' i l  

a v u  fa i re et  rcnouvelcr des cha r l es p a r  l e d i L  messi re 

J acq ues de i\Iasbourg, par lesquelles les s ieurs de i\fas

bourg s'a t l rihuaicn l ,  en r1ual i l6 de vou6s, la cré� l l i o n  des 

mayeur eL  j usticiers, conLra i remcn t au cl roi L  de l'abbaye 

(Ibid. fol. 144) .  

1600, 0 sepLernb re. - Jean Scalhet ,  abbé, et Pierre Poi l

vache, rel igieux de \�raulsort ,  décl a ren t qu'ils o n t  retiré 
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leur sei gneurie de Loue t tc eL � a ffrai turc des mains J e  

messirc Jacques de Masbourg, curé de iVfarcout· (Ibid . ,  

fol .  1fü).  

rnon, û sep tcmb re . - Los a rchiducs AlberL e t  Isa be l l e  

accordenL  a u  monastère d e  Wau lsort des l e Ltres de ma i n 

lenue a u  suj e L  de s o n  d ro i L  d 'é l ab l i r le  mayeur e t  de 

perccvo i r  l e  d ro i t  d'a ffora ge, qui lui  èLa i t  con testé pat· 
Evrard do Vaux, mayeur do B a i l lamo n t, o fficier d u  cornLe 

do Ilochefor L  (Ibid . ,  fol .  1 Jü). 

iGOO, 22 sep temb rc . - Spóci ficat ion des d roits du monas

tère do Waulsort a Louette-Saint-Denis e t  a N a frai ture . 

I l  possèlle 1° la constitution des mayeur e t  éch e v i ns ; 2° J e  

d roi t d'a f fo rage et  les dro i ts seigneu l'iaux: a u  20' den i er ;  

3° l a  15e gerbe des t errages d e  gra i ns sur les a isancos 

et  communautés de Louette e t  Naffrai turn ; 3° u n  moul in , 

des eens, etc.  (Ibid. , t. I I I ,  13G) . 

1610,  20 j u i n .  - Le consei l  de Luxcmbourg accorcle des 

l c ttres d e  maintenue au  monastèrc de Waulso rt ,  t rou l J lé pa r 

un nommé Henri Adnet dans l'exercice d e  ses d ro i ts 

d a ns la seigneurie de Tcnfoy e t  Zul le in ,  savoi r  d u  d ro i t  

d'étab l i r  maycur e t  écl tevi ns, cl'y pcrcevo i r  des eens, ren

tes  et  a menclcs. Les cl l'o i ts de l 'abbaye sont  recon nus pa r 

Hen ri Acl nct, lc 23 j u i n  (Ibid . ,  t .  V, fol ,  1 53) . 

16 1 1 ,  1û fëvri cr . - Le consci l du Lu xembomg O l'clonnc 

l a  m ise a ex:écution de l a  scntence p:u· lui rend ue, l c  2,1 
décembrc 1610 ,  entre Evrarcl de Vaux: e t  les rel igieux d o  

vVaulsort, l aquel le attribuc à cos �lcrnicrs la  créat ion d u  

nrnycu r et des j usticiers, Ic d ro i t  cl 'ab rncage consista n t  on 

un pot sur clrnque tonneau, Ie doit  du vingt iè mc dans 

les ventes, etc . ,  comme el le leur reconnaît aussi l a  pos

scssion des seigneuries de Ten foy et  Zul le in ,  clépendan tes 

de cell e  de Loue tte-Sai n t-Den is (Ibid. fol .  155) . 
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1 6 12, 22 novembre. - Eua rcl de Vaux , o fficier du comte 

de Lmwenstein ,  relève, au nom dud i t  comte, sa moitié de 

la seigneurie hautaine de Louette-Sa int-Denis  et Nafrai 
ture, à l'encontre des seigneurs de Somalle ,  aYec les d roits 
d'assise, po ules, corvées, avoines et  ren l es en a rgen t  dues 
par les bourgeois  ( I ,  37) . 

iü2 ± ,  19 j ui n ,  3 j ui l leL .  - E tH{UèLe et manûemen t assu

ranL  aux: religieux de vVaulsorl , con l re les p ré Lentions cle 

Florent de Hampteau, l ieulenant de Boui l lon,  seigneur en 
parLie de Gedinne, la possession des seigneuries de Ten Coy 

et Zul lei n,  e t  aux: liabi Lants d e  Loue l Le-Sa int-Denis  l a  moi ti l \  
du sartage d u  ban de Tenfoy eL l 'e ntièreLó d u  sar lage de 
Zulle i n  (Carl. vVaulsort, L. V, fol . 1 58) . 

1G52, :!2 aoüL .  - Accorcl , pour term iner u n  procès, enLrn 
le monasLère de Waulsor L  et  les h a b i Lant,s d e  NaCrai Lurn 
qui  préLendaient être ex:empts de la hanal i tó d u  mouli n .  
I l  e s t  convenu q u e  les habi tants de Nafrai ture seron t l ibrcs 
de fai re mouclre leur gra i n  o t'L  i l s  voudronL, moyennant  
u ne reclevance à l'abhé. Cet  accord est  rati fié, l e  30 dé
cembre 1662, par l'abbé de Waulsort (Ibid. , t .  V, fol . iGi"). 

166:3, :30 avril .  - Jacques de Masbourg, seigneur de Boffu 
et de Louette-Sain t-Denis et Nafraiture en partie, après 

avoir obtonu ban e t  rolief, déclare qu'en la seigneurie de 
Louette-Sai n t-Deni s  et  Nafra i ture, i l  lui  compète l e  même 

dro i t  qu'y possède le comLe do Rochefort et en fai t  relief 
(I ,  5 1  v) .  

1G64 , 25 anil .  - Jacques de Masbourg, écuyer, seigneur 
cle Boffcm:, emprunte 060 fi. à Jean clc Ghenart, seigneur 
clc Sohier, son cousi n ,  et lui donne en hypothèrruc Boffcux 
et  ses biens de Clwrcleneux (I ,  1 80) . 

167:3,  \:J octobre. - J .  -Jacques cle i\Iasbourg', seigneur 

de Boffcux, et Jacrrues-Alexancl re, son fi ls, cèclenL à J .  
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Boffenx, chanoine e t  coste de Nassogn e, Jours b iens de 
Charcleneux en hypoLhèque ( I ,  rn:i) . 

i678, 20 décembre . - Mandement exécutoire d u  consei l 

du Luxembourg en faveur cle  l'abbé de Waulsort contre 
!'abbé d'Orval , qui voulai t s'approprier l e  d roi t  de chasse 

au han de Mousson , compris dans la scigneurie do Louettc
Saint- Denis (Cai·tul. de Waulsort, t .  V . ,  fol. iG5) . 

iGSO, 20 j ui n .  - J .  Boffcux laissc aux PP.  Jésui tes de Liége, 
après sa mol't ,  406 fl. de rente avec les arriérés dus pa r 

J . -Jaques de l\fasbourg, l es acr1uêts tru'il a faits de cc der
nier et clc feu son fi ls  Jacqucs-Alcxarnlrc (Cour /'éod.  1, 18W). 

1G86, 2û janvicr. - Guillaume de Masbourg, écuyer ,  

soigneur d e  Bouffu, rclève les fic fs e t  seigneuries qu'i l 

possède, ainsi  que ses cohéri tiers, à Louette-Saint-Denis e t  
à Nafrai ture p a r  décès do s o n  père ( I ,  157v) .  

1G03, 7 décemhre. - Georges-Louis-Adrien de Masbourg 
relève l os ficfs de Louette-Saint-Denis,  Nafraiture e t  Bel l i n  

lu i  dévolus par la  mort de J . -Gui llaumc d e  Masbou rg, 
son frère (I, 160). 

161.lS, 5 novembre. - Les j ésuites de Liége fon t  réali se r  

l e s  actes d u  2 5  avril 1664, d u  9 octobre 1673 et du 20 

jui lle t  1680 ci-dessus (l, 182) . 

1700, 15 j u i n .  - Les j ésui tes de L iége font mettre e n  
vcnLe l es h iens saisis s u r  Georges-Loui s-Adrien d e  Masbourg, 
écuyer, demeuran t  à Chardeneux , e t  situés à Nafraiture. 

Louette-Sain t-Denis, et ban de Bellin ( I ,  201) .  

1700, 2 4  septembre. - Les jésui tes de Liége font relevcr 

Nafrai ture, Louette-Saint-Denis et le ban de 13ell in ,  acquis  

par adj udication d u  15  juin 1 700 ( I ,  204) .  
1722, 6 mai . - D o m  P1aude, au n o m  de l'abbé d e  vVaul

sort, seigncu r de Louette-Sain t-Denis, Nafrai ture e t  du ban 

de Manche, d'une part,  Louis Tbierry, seigneur de Char-



- 216 -

nouse, capitaine-prévót d'Orchimnnt ,  d'autre part ,  a ssistés 

du nrnyeur et j usLiciers de Louotte et  du ban do Maucho, 

du p; istem du l i eu et de Je;m Joncau, d élégué de la com
munauté de I-Ioud rumont ,  fi xent  les l i mi tos entre les sei
gneuries de Manche et de Cl tarneuse (Cartul. de TVaulsol't, 

t .  V, ful .  166) . 

i7:22, 4 mai . - Transaction e n tre l'abbé cle \Vaulsor t  e t  

les halJ i lants du Naf'ra i tn rc < l ll sujet  c l o  leurs d ro i ts rcs
poct i f's cl ; ins les bois communa u x  (Ibid. ful .  iG7). 

i7::>:J, 14 avril .  - A la rêrruisi t ion do l'abbé, la J i a ute cour 

do Lonc tte-Sa i n t-Den i s  déclare quo, do mémo i re  d ' ltomme, 
i l  y a en  une prison au moul in  do LoueL te  a pra rtemmt 
an monastèrc d sona n t  à 1<1 dêtont ion dos malfai teurs de 
sa terre, comme l 'on f iL ,  en Hi::>:l ,  à l'égarcl cl 'une fi l le 

conva incue clo so rti lègo e t  cond ui te < I c  là a u  suppl ice 

pour être h rülée (Ibid. , fol . rnsv) . 

i/2:3,  i7 ju in .  - Charles, empere u r, autorise l'abbé de 
\Vaulsort  il rocl rossor, il l ' i n tenent ion du procureur général 
cln duchê de Lnxombourg, l c  signe pat ibulai re renversé 
penda nt les guc rres clepnis  80 ans (Ibid . ,  f'o l .  !G\l) . 

i/2:1, 2:3 aoüt.  - Le conseiller et p rocureu r du cluché de 

Luxcrnbourg procède au redressoment du signe pat ibulai re 
<t ll l iou d i t  la Haye, il mi-chomin d o  Louetto à Houclré

mont, en présence do !'abbé e t  de ses sujets,  de Jean 
B a rquin,  seigneur de Rienne, écuyer, et  de Charles de 
Vau l x ,  seigneur de Bel l efontai ne.  Protestat ion du sieu r 
Ponlia n Thierry,  consei ller i n ti rne de S .  A. Mgr. le prince 

de S t;welot -L cewenstei n ,  évê(rue de Tournai ,  seigneur pour  
Ja moit i6  de la scigneurie hautaine rle Lounttc, égalemen t 

d u  sieur U rbain N icolas cle Malmédy, p rocureur des P P .  

j êsui tes do Liége, subrogés aux d ro i ts des MM. de l\fas

bou rg- (!bid" fol . i70v) . 
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174 4 ,  4 m a i .  - Les jésni tes de Li ége fo n t  relever l es 

seigneuries de N a fn1 iturc e t  de Louette-Sa i n t-Denis et l e  

b a n  de B e l l i  n ( I r ,  137v) . 

1753, 7 fénier. - i\fa ric-i\fad clci ne-I� l isaheth , baronne 

de Ma sbourg, veuve de Gui l l aume de C;1sti l le ,  lî l l e  u n i 

que de P h i l i p rc-Dicudonné-Godefro i d ,  baro n  de Mas

bourg, seigneur de Boffcux, vend a Charles de Vaux,  

seigneur de Bel l e fo n tai ne.  de W i ssart e t  du Mon t, e t  il 
Catherine de Maucourt, son épouse, l a  sei gnc u ri e  de Bcl 

l i n  en Ardcnnc, avec ses lJ icns de Louette-Sai n t-Den i s  

e t  N afraiture,  tels que l e  collègc des jésui tcs de L iège 

en j ou issa i t  pour faute de payement d'unc rente const i 

tuée l e  5 septembre 1098 (III ,  G) . 

1754, 2 1  m a i . - Pou r  m e tt re fi n  a u  p rocès que I c  

col l ège des j ésui tes d e  Liége soutenai t <leva n t  l e  consci l 

de Luxembourg a u  suj e t  de l a  seigncuric d e  Bel la in ,  de 

h i ens,  eens et  rentes, contre É l isabeth de Masbourg, Yeu

Ye de G .  de Castil le,  e n fant u nique de Dieudonné de 

Masbou rg e t  n i ècc cle feu Georges-Louis  cle Masbourg, 

en cet te quali té héri tière de Jacques de i\Iasbourg, son 

aïeu l ,  et cl' Alexandre de Masbourg, son o ncle, e t  contre 

Charles Dcvaux:, écuyer, seigneur de Bellefontai ne, le 

R .  P .  de Fles inel , rectcnr du susd i t  collège reno nce a tous 

ses d ro i ts e n  f::iveur dudi t C ha rles Devau x:  pour la somme 

de 700 écus, etc.  Homologué Ie 2-1 mai (III, 1 1"-U).  

1 7:J-!, 2-! mai . - Charl es Devaux,  écuycr, sei gneur de 

Bellefontaine,  fä i t  reli cf do sa p a rt dans l es seigneuries 

(de Louette-Sa i n t-Denis,  N a frai ture e t  Ie ban d o  Bel l i n .  

I I I ,  1-1'"). 

17:J4,  :1ó j ui n .  - D0nombrement fou rn i  p ::i r  le même : 

I l  possède l e  cl roi L de seigneur haut ,  moyen e L  bas jus

t ic icr d u  ban de Bell i n . Lcd i t  b a n  de Bel l i n  j oi n t  du 
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levan t  au ban de Biènc j nsrru'a u  bois  de Fo l i cnne, de l à  

j o i n t  l e  ban de LoueLLe-Sa i n t-Denis  j usqu'au scp Len Lrio n , 

ou il rej o i n t  l e  b an de Mouson e t  fin i t  en rej oi gnant  le 

han de Bièvre.  

I tem i l  est haut -vouö des scigneuries de Loue L l e-Sa in t

Dcnis et Nafra i Lurc avcc Lous les d rn i Ls y a fförcn Ls (Reg . 

a u  clénombrenient des (ie(s ,  173Z 1 787, fo l .  17v) .  

1735, 2G avri l .  - Pour metLre fi n à u n  procès , nom 

Joseph Lena i , abbé d e  Waulsort,  e t  scs rcl igieux ven

dcn L à Cha rles Deva ulx ,  écuyer, seigneur de Be l l e fon ta i ne , 

dcmoura n t  à Wissar t .  tous l curs d rn i ts sur les soigneu ries 

de LoueLte-Sain L-Denis ,  N a fra i ture et  Bol l i n .  Réa l isat ion et  

rol iof l e  fö j u i n  17:J3 ( I I I ,  17"-:22) . 

173l), 2 1  j u i l lct.  - o.inombrcmont  f'ourni par  l'acqué ro u r : 
La seig-nou rio d e  Loucl Lc-Sa i nt-Donis est l i m i trnphe a u  

ban de Gedi nne , d uché d o  Bouil lon,  d u  cótö d u  septen 

Lrion ; d u  l evant ,  à celles de Bcl l i n et  de  B i èv re ; d u  midi  

e L  du couclrnn t , à ce l les de  Houdrémon L et  d o  Louc L Le

Saint-Pierre. 

La seigneurie de  N a f'ra i tu re est l i mi trophc du SC'ptcn

t rion a u  ban de Louet te-Sa i nt-Pierre, d u  l evan t au ban 

de Charncusc, d u midi  c L  d u  coucltan t  à cel  ui d'Orcl t i mo 1 1 t  

(Heg . a u  dénombi·ement des fic(s,  17:J:2-1787, fo l .  20' ) .  

1îî \ l ,  Hî noYcmb rc . - Charles-Franç.oi s-Josep h  Dcnulx ,  

écuyer,  rclhe LoueLLe-Sa i n L-Den i s ,  N a fra i tu re et  Bcl l i n  

pa r Leslament conj onct i t' de feu Clrn rles De\ 'a n l x ,  so n 

pèrc, e L  de 1fa ri c-Ca L 1 1 cr i nc de i\fa ucou rt , sa mère ( I V ,  12 \ .  

177 \ l ,  1ü no\·cmbre. - 1fo ric-Jeanne-Charl o l  le  de Raguc• t ,  

Yeurn de François-E rncsL DeY::nt l x ,  écuy< ' l' ,  L 11 1 L en son 

nom que comme tu Lrice de i\Iarie-Ca ther inc  cL  � fa 1 · ie -Rcine 

Devaul x ,  ses e n fa n ts m i ncu res, rclève les parts  et  d l'o i Ls 

leu r corn péLa n t  c1 1  l a  j uslice indi\·ise de la sc igncul'ie 
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des vi llages de LonetLe-SainL-Denis et Nafrai ture en vertu 

du testamen t conjonctif des défunts Charles Devaulx e t  

Mari e-Catheri ne d e  Maucourt,  son beau-père e t  s a  helle

mère (IV, 12") . 

17811 ,  2 mars. - l\tfarie-Charl o tte Devanlx ,  el i te  de Bel l i n ,  

r6sidant actuellement à Na fra i Lure, vend à son frère Ch.

Fr.-J .  Devaulx,  genti lhomme, seigneur haut,  moyen e t  bas 

jusLicier des sei gneuries e t  terres d e  Louette-Saint-Deni s ,  

Bel l in ,  etc" capitaine a u  corps royal d u  g·6ni e  au servi c e  

d e  S.  M .  très chr6tienne,  sa moit i6  de la ferme d e  Cha

l anclry en France, à elle d 6volue par Ie partage d e  l a  

snccession d e  feu Charles Devaul x  et l a  dame d e  Man

court, ses père et  mère, l'autre moit i6 6tant éclme à sa 

sreur Mari e-Reine Devaulx (IV, 32) . 

1702, 2 1  avri l .  - Voi r  HAVRESSE . 

APPENDICE. 

I1RAm!ENT G!�NÉALOGIQUE DES SEIGNEUllS DE LoUETTE-SAINT-DENIS 

DE LA MAISON DE l\fASBOU!lG. 

Armes : {l'azttr att chef d'argcnt, ch:irgé de trois 111rrlettes de snble. 

I. Guv DE MASBOURG, seigneur de Soma!. fi l s  de Hen1·i-Guy de Mas

boL1rg, seigneur de Soma! Cl- 1507), et de Marie de Rochefort, épousa 

Jeanne de Warigny, dame héritière de Louette-Saint-Deni s ,  Nafraiture 

et Bel l i n ,  fi l le de Poncelet de 'vVarigny, seigneur des mêrncs l icux, de 

Vi l letle, etc. Il mourut Ic 3 août 1555,  et son épouse, Ie II j an vier 156z.  

lis eurent pou r  enfants : 

1° Jean, qui  suit .  

20 Thirrry de Masbourg, d i l  de Soma!, élu abbé de 'vVaulsort, Ie 3 avr i l  

1 579, décédé Ic 30 scptcrn b r c  1590. 

30 Gui!la11111e de Masbourg, dit de Soma! , écuycr, seigneur de Louctle

Saint-Dcnis, mort sans postérilé et enterré à Melreux a1·cc sa femme 

l\farguerile de Salm icr, veuve de Jean de Waha de Melreux, qu'il ava i t  

épousée le 2 seplembre 1565. 
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40 Louis de Masbo11rg, d i t  de Soma], mort bénédictin à Echternach, l e  

1 8  j uil let 1558. 

5° Grégoire de Masbourg, dit de Somal, écuycr, seigneur de Louett e 
Saint-Denis et Bel l in ,  mort à Marcour Ic l"r j ui l let 1573. Sa tombe, q u i  

cxiste encore clans l 'églisc de lvfarcour, porte l ' inscription suivante : 

Cy gist noble cscuicr Gregoirc de Masbourr; dist Somaüe, sgr de Lottetfe-St

De11is et Bellen, qui trépnssa le" .  juillct 1573. Les q uartiers sont : Mas

bourg, Linier, Rougfort, Spri111ont, TVari11y, Ochain, Sevel, Bohan. 

60 Jacq11es d:; Masbo"rg, d i t  de Soma!, chanoinc de Nassogne, p romu à 

l a  cure de Marcour en 1562 en remplacement de Jacques de Warigny,  

son oncle, succécla à son frère Grégoi re,  en 1572, clans les seigneurics de 

Louetle-Sainl-Dcnis cl Dcl l in  et mourut en 1626. 

70 Marie dt'. i\lasbo11rg, qui épousa Élicnne de Mathys,  dil de la Rocque, 

Ie 18 j u i n  1567. 

I I .  ]EAN DE l\L\sBOURG, seigneur de Som'.ll , menlionné comme tel en 

1558 et 1562, c'.'pou-;a Gillettc de :\Ialhys, elite de la Rocque, vem·e de 

lui Ic 25 août 1569, remariée en r561 à Jean d'Anlier, seigneur de l\[ohi

mont. I l  ful père du sui\·ant .  

UI.  JEAN DE MASBOURG, seigneur de Soma!, Louette-Sain t-Denis, Hé

bronval, mort Ie 15 mai 1619, épousa en premières noces, en 1588, Marie 

Larclenoy de Vi lle, fille de Guillaume Lardenoy de Vi lle, seigneur de 

Vaux-Chavannes, capi tai ne d'Herbeumont, et de N icolle de Lierneux, 

dame en part ie cl 'Hébronval ; en secondes noccs Josctte cl 'Oultremont ,  

fi l le  de Michel d'Oullremont, seigneur de Laminne  et Boffu, et d'Ysabeau 

de vVarnant. 

Il eul du premier l i l : 
10 Thicrry de M<1sbourg, seigneur de Somal , Maffe, elc" qu i  laissa pos

térité. 

zo Jean de Masbourg, j ésuile. 

3° Florcnl de Masbourg, mort au siège de Vercelle en Italie, Ie 2+ 

ju i llct 16r7.  

4° A nne de Masbourg, qui épousa, Ie 19 février 162.J-, Jean de la Court, 

seigneur de Pourut, Ferme, Malmaison.  

Du  second l i t : 

50 Jean-Jacques, qui suit. 

60 Michelle de Masbourg. 



- 221 -

IV. ]EAN-jACQUEs DE MASBOURG, écuyer, seigneur de Boffu, de Louette

Saint-Denis, Nafraiture, gouverneur de Rochefort (1655- 1668), mort vers 

168.+, épousa, Ie 2 avril l63;i , Catherine-Antoinette de Vcrrnz, fi l le de 

Gui llaumc de Vervoz, seigneur de Daverdisse, et d 'Annc de Mozet, <lon t 

i l  eut : 

1° Jacques-Alexaudre de Masbonrg, vivant le 9 oclobre 1673, mort avant 

Ic 20 ju in  1680. 
2° Jca.11-G11ill,1u111c de Masbourg, écuyer, seigneur de Boffu, Louette-Saint

Dcnis et Nafraiture, mentionné Ie 29 pnvier 1686, ne Y ivant plus Ie 7 

clécembrc 1693. 

30 Georgcs-Louis-Adrien de Masbourg, écuyer, seigneur de Louette-Saint

Denis et Nafraiture Ie 7 déccmbre I6;J3, dcmenrant à Chardeneux Ic 15 

j ui n  1700. 

40 Phi!ippe-Die 11don11é-Godefroid, baron de Masbourg, seigneur de Boffü , 

lequel laissa une fille uniquc : Ma.rie-Made!eine-Étisabeth, baronne de Mas

bourg, vivant en 1753 et 175-+ veuve de Guil laume de Casli l le .  

50 Goswi11-H11/Jert , seigneur de Louette-Saint-Denis, créé baron de Mas

bourg par l'empercur Léopolcl, Ic 28 février 1684 ; il fut capitaine d' in

fanterie ( LEFORT). 

6° Amze-Gérardi11e {LEE'OWr). 



XII.  LOUETTE-SA INT-PIERRE. 

Seigneurie avec haute, moyenne et basse j ustice, relevant en fief de la 

seigneurie d'Orchirnont. En 129'.l, el lc ne relc\·ai t  du seigneur d'Orchi

mont qu'en arrière-fief; Ét ienne de Saint-Marceau la tenait en ficf de 

Jacquernin  de Neufrnanil .  I l  semble qu ' i l  y existait autrefois une cour  

féodale ; nous avons en effet rencontré, en l6IO, l a  mention de  Jean 

Baijot, « mayeur e t  bail l if  de la cour féodale de Louette-Saint-Pierre . " 

La seigneurie était, dès le commencement du XVIe siècle, partagée par 

moitié entre deux seigneurs. La première moitié était attachéc au fief de 

la chàtellenie héréditaire d'Orchimont ;  elk passa, comme Havresse et 

Mouzaive, des de la Marck au comle de Stolberg et de celui-ci à la 

maison de Lcewenstein, qu i  en faisait relief avec sa terre d'Ha\Tesse. 

La seconde moit ié appartenait, en 1532, à Adam de Dompierre, sei 

gneur de  Puisseu x ; ellc était dévolue, en 1607, à Nicolas Sovet, d i t  
Coclet, qu i  devin t  également seigneur de Focant ,  Martouzin et Havenne. 

et préYÖt de la baronnie de H ierges ; elle passa successiYcmcnt à Antoine 

de Coclet, son fils (1628, 1637), à Guilbert de Coclct (j- 166 1)  et à An

toine de Coclet, mort sans alliance, après avoir constitué 1\Iaric-Anne de 

Berlo, sa mère, pour son héritière un iverselle par testament du  20 mai 

167+ Anne de Berlo était, depuis 166+, remariée à Charles-Jean-Adrien , 

comic de Hamal, baron de Vierves. 

iGGl ,  3 septembre. - Marie-Anne de Bcrlo, dame de 

Foca n t, relève l'usufru i t  de sa moit ié de l a  sc igneurie e t  

prnmet I c  dénombremcnt  con forme à celu i  donné  Ie 2 
octobre 1G3ï par fen An l o i ne de CorrueleL ( I ,  4 2'") . 

H i78 ,  21 jni l lct .  - Marie-Anne de Berlo ,  com Lcsse de 

Hama l ,  relève sa pa rt ( T ,  5U) . 
1G9U, -! nm·en1bre. - Jean-Louis, com Le  de Clavier, e t  

sa  femme, reconna isscn L  clevoi r à Jcan-Lamoral  de Hologne, 

seigneur de Bourseigne-Neuve, la somme de 75 écus pour 

un cheYal qu'i l  leur a l ivré e t  obl igent leurs biens (l, 108). 
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Hi07, 12 dérembrc .  - M :n i m i l i e n - He n ri ,  comte c le H a ma l ,  

seigneur d e  Foca n t, relève p a r  <focès d e  Ma rie-Ann e  d e  

Berl o ,  s a  mère ( I ,  1 74") . 

1008 ,  2:2 se p Lembre. - M . - H . ,  corn te de Hmrni l ,  rede

vable  enve1·s ses smurs i\fa rg. - Lo u ise,  cha n o i nesse cle M ous

tier,  e l  i\fa r i e-Fra nçoise- Dorothéc, com Lesse d e  Clavier ,  

l e u r cède sa  m o i L i é  d e  l a  seigneurie  a vec l es Lerrages de 

P ussemange e t  d e  l3;1gi mon L ( 1 ,  1 80) . 

1G\J8,  G n ovembre.  - .J . - Lo u i s ,  com te de C l a vier,  et sa 

bel le-scenr M:ugueri te- Lou i se d e  Hamal  se partagent Jes 

b iens J e n r  céd és pa t' i\fax. - I I . ,  comte d e  Ham a l ; Je p rem i e r  

a u ra la mo i ti é  d e  Louet te-Sa i n t-Pierre ; J a  secon de, l es 

terra gcs de P ussemange e t  de Bagi mont a vec l a  cense 

d e  Bay l i ssa (?) cla n s  la terrn d e  C h i may (I, 102) . 
1GUU, 1J. octobre . - .T . - Louis, comte de Clav ier,  crée 

u n e  ren te d e  \JO l iv res en fave u r  d e  Hen r i  Baij o t ,  a u q ue l  

i l  remet à b a i l ,  a i ns i  q u'à son fi l s  E rnest, l a  seigneu rie 

d e  Louet te·Sai n t - P ierrc ( I ,  10 1 - lGCi" ) .  
1701 ,  1G j ni n .  - J . -Loui::;, comle d e  Clav ier ,  fa i t  rel i ef 

( I ,  :2lW) . 
1 70 1 ,  1G oclobre.  - .T . - L . ,  comte cl e C l a v i er ,  et sa fem

me l\fa ri e-Françoise -Doro thûe -Amour de Hamal décl a ren t 

devo i r  d i Yerses sornrnes à Henri l fa ij o t ,  leu r ferrn i e r  d e  

Louette ( 1 ,  iO:F).  

170- J ,  G . i :mvier.  - J . - L "  com le de Clavier ,  e t  sa femme 
i\fa rie-Am.-Dor.  d e  Ham a l ,  cng<ige n t  pon r 1 8:fü l i v res leur 

rnoi ti é d e  l a  seign eurie  à Hen ri  B a ij o t ,  homme de fi ef 
cl 'Orcl l i mont,  e t  à Marie Toussa i n t, sa femme ( I ,  105"). 

1 70·1 , 1 8  j n i l l c t .  - J . - L . ,  comte de Clavier ,  e t  i\i.-A . de 

I la m a l ,  so n é po use, Yen cl e n t à .J . Ton noir ,  seignenr de 

Red u ,  Ie d ro i t  d e  retra i t  et la  propriété d e  la mo i ti é  de l a  

seigneurie e ngagée à Henri l3a ij o t  (I ,  22G). 
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!705, 3 1  août. - Marie Toussa i n t ,  vcuve de H .  Baij o t ,  

vend à Ogcr-A ugusti n  La rdenois d e  V i l le l'enga gèrc d e  

Louette-Sa i n t-Pierre qu'c l lc a acquise a vec son m a r i  I c  

G j an v i e r  1 704 ( I ,  2:32) . 
170G, 5 aoüt.  - Jea n Ton n o i re et sa femme .Jea n n e  

Pierre, d i t  M o n ni n ,  vcnclent  à Jacq ues LcfèYe, curé d e  

P a l i seu l ,  seigneur clc Rochehaut ,  I e  d ro i t  d e  p ro p ri é té , 

avec fö.cu lté de retra i r e ,  de l a  scignemic de _Louelte-Sa i n t

Pi erre, engag(�c à feu I-lemi P,a ij o t  par I c  comte e t  h1 

comtesse de Clavi0r  pour 18:30 ( "cus, sommc que J 'acquéreu r 

pouna rembourser à l a  veuve Ba ij o t  ou à Ogicr- August i n  

Larden o i s  d e  V i l l e .  Rel i c f  I c  1°r srptemb rc 1îOG ( 1 ,  2:3î -:?38). 

1 /0G, 20 d éccrnbrc . - .Jarques Le fë,· c '  ré l rocèd e ses 

d rni ts à Cha rles- Fra nc,:oi s-.J o s . ,  b : 1 1 ·on de Rougra Yc,  sci gncu t' 
d e  Saussur, et à P h i l i p pc-Th éod .-A l cx . - Eug. ,  r h cY a l i e r  d e  

R ougra Yc, son rrèrc. Rel ief  Je  28 n oYcmhre 1 'ï0î ( I ,  1 0 ,  1 2) .  
1708, G avri l .  - C h . -Fr . -.Tos . ,  b a ro n  d e  Rou graYC, seign eur 

d e  Sa u ssur, et  Ph . -Tl 1  -Al . -Eug. , cl 1eva l i c r  d e  RougTa ve,  

sei gneu rs de Louette-Sa i n t - P i e rre, rern bourse n t  l 'cngflgère 

à la vcuve He n ri Baij o t  et au se igne u r  de Nao1rn",  et  le 

p remier  hypothèque ses b i e n s  au profi t de C h a rl es Ras

rru i n  et de Ma rie Mosc l lc (1 ,  2-t : l ) 

1 7 1 1 ,  1:3 féHier.  - Le ba ron de Rougra Ye, se igneur c l e  

Tavier,  Sausur, Aumezée, Louette-Sa i n t- P ie rre,  etc . ,  a \'Oue 

t en i r  en plei n fief cle S.  M. calhol ique ,  à c:rnsc de son 

c h a teau cl'Orc h i mont .  la m o i t i é  d e  la seigneuric de Loueltc

Sa i n t-Pierre par i n d i v i s  aYec S. M. e t  Ic  comte d e  Rochefort 

( I ,  îG) .  

1715, li:i m a i .  - Jea n-Cha l'les-.Jos. de Rougraye de Sa l m ,  

Y icomte d e  Chal�ux et  baron d e  Q n i n sy,  cèdc s a  rn o i t i é  

d e  l a  seigneuric de Louette-Sa i n t - Pi erre à .J ea n -Ernest, 

p ri n ce d e  Lrewenslei n -Wertl l e i m, comle J.e Rochefort  et 
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Montaigu ,  souYera in  des tcrres d e  Chassepi erre, Cugnon,  

e tc" évêquc de Tounni i , représenté par Pon tian Thierry, 

son hai J J i  desc l i tes terres souveni ines, en échange de l a  

se igneu rie du  Y i l l age d e  Bai l lamon t ;  c e  contrat toutefois 

nc sortira ses effets qu'a près l 'expiration de l'admodiation 

de la  terre de Bail lamont adjugée à Augustin Colloz (II ,  4 ) .  

1723,  3 0  dc'�cembre .  - Pon tian  Thierry, commis du prince 

c le S taYelo t ,  relèYe la moi tié c le  l a  seigneurie ( IT ,  7) .  



XII I .  l\l El\lBRE. 

Sei gneu rie avec haute, mo,·ennc et basse j uslice,  relevant en ficf  d e  l a  

seigneurie de B o h a n  cl en arrière-fief de celle d 'ürchi mont .  

L e  v i l lage de l\kmbrc, s i t u é  s u r  l a  r i ve droik d e  l a  Semois, n 'éta i t  

p r i m i t i  , ·erncnl q u ' u n  111e111/Jre de la scigneurie et de l a  paroissc de Bohan . 

On peut voir par l"articlc co1 1 sacré <'t Boha n ,  que l\ l e mbre n ·esl gu,\re sorti 

de l a  fa milie des ' i res de Boha n .  Sun nom n ' cst pas i n scril sur Ic Pouil lé  

rémois de r306, pan:e que ce n 'est qu'en t 588 que cctle  local i té  fut  pounuc 

d ' u n e  chapclle, fondée sous Ic vocabk de sai n t  F i acre. 

l\I. Hardt, dans ses L11.r.:111biir;.:er I V .:isthii111er, page 5 1 2, a publié u n  

record d e  la cour d e  l\Iembre, d u  1 5  j u i n  1 6 1 2, q u i  renseigne l e s  cou

l umcs el usances suivics dans cel e n d roil.  U n  document du II septembre 

1773 nous donne « l'état des charges i n krnes, dom icil iaircs, com m unalcs 

el paraissiales de la com munauté du v i llage de Membre. » En voici les 

arlicles principau x : 

lo Les habitanls de l\Iernbre sant obl igés de fou rn i r  el d'en trete n i r  

u n e  barquc pour passer la Semuis, et chaque bourgeois d o i t  pa,·er a n 

n uellern c n t  3 0  sols aLt passcur d'eau . 

zo Chaquc bourgeois doit  payer 3 cartels d 'avoi n e  nu 3 l i nes cle France 

aux domai nes du rai de France à Sedan pour l e  pri,· ilègc de t i rer de 

l à  Ic grain e t  les dcnrées ; - 9 l ines + sols à la citadel Ie de l\Iézières 

puur lcignes ou bois de chauffage, et z l i vrcs + suis pou1· Ic privilègc de 

t irer de C harlcYi l le et de l\[é/.ii:res les 1xo,· is ions néccssaircs ; - 5 l i Hcs 

à Sugn y  aux fermiers d u  duc de Bouillon et + l i Hes 1 0  suis à Gespu n 

sart aux fcrmiers d u  r a i  de France p o u r  d ro i t  de transit  avcc marchan

d i ses vcnanl de Sedan o u  de l\ lézières et Charle,·iilc. 

30 La communaulé loue q uatre pàtres, sa,·oir pour les chevaux, les 

bêtcs à cornes, les bêles à laine et les porcs, et  Ie gage des pàtres se 

répart i t  entre les habitants. 

+o Elle paie a u  vicaire un t raitemcnt a n nuel de cent l i vres, s u i va n t  

con vcntion ; c l l e  e s t  chargée cle l 'cntretien de l a  chapcllc e t  de la maison 
vi carialc. 

50 Chaquc bourgeois dunne a n n ucllcmcnt d i x  sols de France au maître 

d 'école et chan tre de Boha n .  



XIV. FIEF DE MOIRGOUTTE. 

Petit  fief, appelé aussi Bois Bo11rlc111t, consislant en bois de haute futaie, 

raspes et prairie. I l  était situé sur Ie ban de l\fonceau, mairie d'Oisy, 

Tenu au comrnencernent du X\'Ile siècle par Pierre Rouil laumoul in ,  i l  

fut Yendu par celu i -ci à l\Iaury de Hustinay, chanoine d'Ivoix. L e  20 

septernbre 1661, Jean Hustinay, résidant à C hairière-la-Grande, en fit relief 
par clécès cluclit chanoine, son frère ( I ,  43v). Le fief fut vendu, Ie 6 j u i n  

1662, à Guil laurne Boulengcr d'Oisy, e t  derneura dans l a  fami l ie Boulenger 
j usqu'à la fin du siècle dern ier_ Les reliefs présentant peu d' intérêt, nous 
croyons pouvoir en omcttre !'analyse. 



XV. MOUZA IVE .  

Petite commune d u  canlon de Gedinne . Ce vi l lage don l la popul;_ttion 

ne dépasse guère la centaine, est situé sur la ri,·e droite de la Semois, 

dans un étroit vallon à l 'cxtrémité du territoire communal. 

Pour le spirituel, l\Iouzai \·e ressortissait à la paroisse de Sugny ,  doyenné 

de l\fézières, diocèse de lkims. Mais  i l  est probable q u e  cetle pctite localité 

fut longternps pri,·ée d'une chapelle, car son nom ne figure pas sur le 

pouil l é  rémois de 1306. Le chanoine Bau11 i ,  clans son pou i llé de 1776-1777, 

le porlc comme secours ou annexe de la paroisse de Sugny avec une 

chapelle dédiéc à Notre-_Dame et une populalion de quarante communiants. 

Lorsque, le g j uin  1803, on procéda à l'organisation du d iocèse de Namur, 

l\[ouzaive fut attaché à la  succursale d'Alle .  En 1858, on construisit la 

chapelle actuelle, sous Ie vocable de Saint-Roch. 

Sur une hauteur, à un k i loml:tre de l\Iouzaive, dans la clirection de 

Sugny, existait un pet i t  vil lage nommé Bertmnd-Fontaine. Il n'y a pa;; 

longtemps q u'on y ,·oyait encore les ruincs de la chapcllc. Ces ruines 

ont été employées à la construction d 'une route Yers 1860. Le l ieu o :t 

s'éle\·ait ce sanctuaire s'appelle encore Virée de l'églisc. 

Au XIUe siècle, l\[ouzaive et Bcrtrand-Fontaine formaient deux fiefs 

dislincls. D'après Ie dénombrement du 12 mai 1290, Aubrecin de l\Iouzaive 

lenail en fief du seigneur d'Orch i mon t « l\Iousaive et les apendices en 

hanc et en j ustice » ;  de mêmc, Pérotiatis de Rcvogne tenait « Bcrtranfon

laine en banc et j ustice » (Docum. justif. , no XXI). 

Plus tard, nous décou\TOl1S que la petite seigncurie de l\Iouzaive est 

partagée par rnoilié entre Ic seigneur d'Orchirnont et un autrc seigneur 

particul ier. Cette division subsista j usqu'à la fin du régime féodal . La 

première moitié passa, comme l a  terre d 'Ha\Tesse, de la maison de la 

l\farck au cornte de Stolberg et de celui-ci à la familie de Lcewenste in .  

La seconde moitié, après avoir été possédée succcssivement par de pet i ls 

seigneurs, notarnrncnt par les HautriYal <lits Barez, fut acquise, au com

mencement du XVII0 siècle, par N icolas de Vauthier, prévöt d'Orchirnonl ,  

qui la transmit à ses descendants. 

!675, 3 j anvier. - François de Vauthicr consti tue une 
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rente de  sept lfo l' i ns e L  demi sur la  seigneurie de Mou 

zaive au  profi L  de Henri Bayo L t e  ( 1 ,  1 30v) .  
1Gî5, 2 7  novembre. - François de VauLhier relève l a  

moitié de l a  seigneurie foncière de Mouzaive ( l ,  120) . 

1G85 , 8 novembre.  - Nicolas de VauLhier relève par suc

cession  de Fr. de Vauthier, son père ( I ,  5Gv) .  
1714,  10 clécembre. - Ft' .-E \'erarcl <le Vaut l 1 ier, seigneur 

de Mouzaive, relève pa t' clécès de Nicolas, son père. ( T ,  :2î:J) . 
iîGS, :Jo sep Lemb re. - Joscph- Floren t de Vauthier, capi

ta ine prévót, ayan t  é Lé pourvu cludit  o ffice Ic : l l  a oitL 

précédent, oblige sa moitié de la seignemie (UI ,  -W) . 

17G5, 8 ju in .  - Jos. -Flor .  cle Vauthier, seigneur de  Mou

zaive, et Marie-Anne-Jos.  de Vi l lers-Masbourg, son épouse, 

(k"clarent que leur fi l le Catherine-Reine de  Vauthier, en 

religion sceur Bern a rd,  novice à Fél ix:prct, jouira pour sa  

pension viagère d u  t icrs de l a  cen se du Grand Verneui l ,  

ha i l l iage d e  Montmédy, e t  l 'autorisent  de  clisposer avant  

ses vceux en faveut' de ses frères et sceurs du Liers de  

l a  eli te cense lu i  léguée pa r feu l a  dame de Mesnil  ( I l I ,  40) .  

1773, 3 aolit. - Antoi ne-Jos . de Vauthier  reiève la 

moitié de l a  seigneurie foncière de Mouzaive et en four

ni t le clénombrement le 18 décembre suivant : 

La seigneurie foncière de Mouzaive et Bert .ranclfontaine,  

qu' i l  t ient par moitié contre Ie  pri nce régnant  de Lcewen

stein ,  consiste clans la facu l té de créc t' ensemble la j ustice 

y reiative, cl'y percevoir  des amencles et des menus eens, 

cl'y avoir l a  chasse, cl':woir un cinquième clans la clîme 

des gTains  sur Ie  ban de Mouzaive et Bertranclfontaine,  

excepté que Ie  curé du Iieu et l e  duc de Boui l lon tirent, 

à l'exclusion des deux seigneurs fonciers, toute l a  dîrne 

du fond des champs dudit lieu, et que le dit curé per

çoit en outre toute la d îme dm; novales ; les seigneurs 
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fo nciers possèdcnt un pr0 n omrn t·� Peren ruz et les vi rées 

des sa rlagcs. 

APPENDICE. 

FRAG�lENl' GÉNÉALOGIQUE DE LA FA�IILLE DE V AUTH!Ell.. 

Armes : rCu.:11r à l'érnssun d'arr;ml e n  abinre, clrarg.! d'1111 lion de g11eul<s ; 

lcd1t érnsson adcxtré rf'u11c nwin dL' canrc1 /i1111 111011v.111/c d11 jfanr de.rt;·c, 
tma11t 1111e bra11rhc de louricr de si11offr passa11t en fasce 1111-dcssus du snr

fo11t et s 11pporfa11t 1111e mcr/ct/c 1111ssi de si11oflc ; /'érnsso11 m 11/Jtr11e sc:restré 

d'11nc étoile à 5 rais um·ersée rt'or et accompagnée en poi11fr de deux î:pî:, s 

d'argc11t grmrics d'or, passées m sautoir, les pointes en bas. - Cirnier : Un 

lion de g11mlcs. 

I .  NrcOLAs DE VAüTHIER, écuyer, fils de Jean de Vauthier, préYût 

d'Arlon (?) ,  et de N. de Vi l lance, naqui t  \'Cl'S ]'an 1576. A l 'àge de qui 1ve 

ans, i l  en tra au scrYice du roi d'Espagne et de rneura trois ans en gar

n ison à H ulst. Après avoir été garde du duc de Panne, il prit part à 

la campagne q ue lc comte de Fuentès sout int en 1595 contre la France 

et la Hollande. Par lettres patcntcs datées de Bruges, Ie 2 octobre 1609, 

les archiducs Albert et I sabelle ic pourn1rent de ! 'office de capitaine-pré

YÛt d'Orchimont, en remplacemcnt de Henri de Vi l lance, son oncle . Le 

29 mars 1605, il eut ordrc de lc\·cr des troupes pour la défcnse du chàteau 

d 'Orchimont. Le 15 scpternbre de la rnêrne annfr, il fit arrêter comme 

espions des officiers hollandais, qu i  furenl exécutés à Charlemont ; cette 

action mil en relicf sa fid(l i té à son gouYcrnernent, car il repoussa éncr

giquement l 'offre de 30,000 florins qui lui fut faite par Ic duc de Bou il lon, 

pour procurer l 'évasion des cspions. Il épousa, par contrat du 10 octobre 

i607, Marguerite cl' Ardelle, sc.eur cle Jean cl 'Arclelle, seigneur de Beaudame 

et d 'Eslemont (Aiglemont), receveur de Charl evi l le ( 1662), et de Christophe 

cl'Ardelle, conseillcr du roi, l icutcnant-général au bail l iagc de Chàteau

Reg nault ( 1662). 

Le 2+ féYrier 1 6 1 8, J\Jr Gcrmain ,  fondé de pouvoirs de noblc homme 

Nicolas de Vautb icr, seigneur des fiefs de lfochcfort, Hul l in  el  Pierret, 

gouYerneur de la Y i l le, chàteau, terre et seigneurie d 'Orchimont, rcle,·a 

clc la princcssc de Conty ,  souvcrainc de Chàteau-Regnault ,  Je septième 
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du lief de Bcaudame èt des terrages d '  Aiglemont, par succession de Henri  

cl'Ardelle, (beau-père dudit  Nicolas ? ) .  N icolas de Vauthi er acheta, Ie 2 dé

cembre 1624, la part d u  moul in de Vresse qui  appartenait à Jean-Louis 
cl 'Orchimont, seigneur de Bièvre. Il fit, peu de temps apr(·s, l 'acquisit iorr 

de la moitié de la seigneurie de Mouzaive ; il acheta Ie quart de celle de 

Neufmanil, Ie 4 féHicr 1627, à Louis du Bois et consorts. Le 25 mai 

1628, il Yemli t  aux habitants de Petit-Fays, pour la somme de 1200 flo
rins, les deux tiers du lief de Rochefort, situé entre Vresse et Petit-Fays 

« près de la gouffre aux deux eaux > >,  et  consistant en 300 arpents cle 

bois et broussai llcs . I l  fit avec sorr épouse un testament conjonctif, Ic 14 

mai 1633. Il mourut peu de jours après ; Ie 13 j u in  1633, il était rem ·  

placé clans ses fonctions de prévot par H ubert Douez, en attenclant qu-: 

Charles de Vaut ier, son fils, fût en àge de l u i  succécler. 

Sa veuve épousa, en secondes noces, par contrat du II j anvier 1637, 

Ie colonel Herman de Wipart. 

Les enfants nés de Nicolas de Vauthier et de Margueritc cl' Ardelle san t : 

lo Charles de Vauthier, écuyer, seigneur de Neufmanil pour un quart 

par testament de ses paren ts cl u 14 mai 1633 et en vertu cl u partage cl u 

6 j uillet 1662. Il fut, alors qu' i l  n 'avait encore que onze ans, clésigné 

pour succécler à son père clans la prévoté cl'Orchi mont par lettres palen ·  

tes d u  1 3  j u i n  1625, renouvelées Ie 2 6  septembre 1629. I l  entra en fonc

tions, du mains comme receveur, Ie  ler octobre 1636, bien que la dispense 

cl'àge ne lui fût délivrée que Ie 4 avril 1637. Déjà Ie 24 novembre 1632, 

il avait reçu de la comtesse cl'Oost-Frise l 'ordre de prenclre Je comman
clement du chàteau et de Ie cléfenclre en cas cl'attaque. Le 26 mars 1638, 

il fut chargé par ! ' infan t  Ferdinand de lever et de commancler u ne com 
pagnie de 200 hommes. L e  z+ février 1666, i l assista à l ' inauguration d u  

jeune roi Charles I I  comme cluc d e  Luxembourg. I l  fut clésigné, Ic 26 
août 1667, par Ic prince de Chimay, gouYcrncut· de Luxembourg, pour 

commancler la moitié des 1300 6lus, envoyés vers Namur pour Ie Service 

d u  roi . Il mourut au couvent de Félipré-lez-Givet, Ie 19 février 1674. I l  

avait épousé lvlarguerite de Valensart, clont i l  eu t  u n  fils, mort avan t 

lu i ,  Ferdinand de Vauthier, baptisé à Bouillon Ie II j uin  1646, ayant pour 

parrain Ferdinand de Poitiers de Wagnéc, gouverneur de Boui l lon, et Jo

séphinc ou Josine de Vauthier, sa tante. 

2° François de Vauthier, don t l'article suit. 

3° Jcairne-Claire de Vauthicr, clécédée Ie 19 mars 1679, ayant épousé 
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Jacques d'Orch i mon t , écuycr, seigneu r  en parlic de Bièvrc, fi l s  de Jcan

Louis e t  de l\Iarguerite de Bièvre .  

40 Jusine de Vaulhier, mariéc à Ph i l ippe Ie Vasseur, écu ycr, secrétaire 

de ] 'artillerie de S. M. en Fla nclre (1662) , morte sans postéri té ,  après avoi r 

vendu son fi.cf de Beauclamc et sa peti le censc cl'Aiglemont .  

5 °  r1:;11Js de Vaut/iier, d a m e  en parlie de Neufma n i l  p a r  succession de 

s o n  fri:rc Charles ( I 6ï4l, de ses sccurs Glaucle (relicf clu 23 j ui llet 1680) 

et Suzanne (rel icf du 18 scplembt-c 1691 ) .  Elle mourut j eune fi.lle, après 

avo i r  disposé de la plus grande part i e  de ses biens en faveur de sa n i èce 

cl  fil leu lc I nnocence-Odi le cl'Orchimont, veuve de Jean -lfase Pochet cl'Halma. 

6° Claude o u  Claudine de Vautltiei ·, dame de Neufman il  en partie par 

succession de son frère Charles, morte sans a l l i ance à Orch i mont,  Ie 23 

mars 1680. 

7° Suzanne de Vauth-ier, dame pour un septième clans Ie quart de l a  

seigneurie d e  Neurmanil après la mort d e  son rrère Charles, morte jeu ne 

fi l l e  en 169r .  

8° Lwre11ce de  Va uthicr, dame en partie de Ncufmanil p a r  succession de 

son frèrc Charles et de sa sceur Suzanne. El le venclit,  Ie 23 oclobre l 69 r ,  

à Jean Lorenl, mayeur de Vrcssc, tout c c  qu 'el le posséclai l  à Chairière le

Terme en prés et en terres. Elle mourul aussi sans all iance .  

go Pauline d e  Vn11thicr, rnurlc sans al l iance entre 1698 et 1700. 

I l .  FRANÇOIS DE VAUTHIER, écuyer, se igneu r  de l\louzaiYe pour l a  rnoitié 

(partage d u  2 j u i llct 1662 el rel icf  d u  27 1101·embre 1675) et de Neufmanil  

pour un quart par succcssion de son frèrc Charles. I l  fut cl'abord page d u  

comte de Salazar, grand cl ' Espagne ; son bcau-frère Jacques cl'Orchimont 

s'étan t démis de sa compagnie de 200 hom mes d' infanlerie, i l  fut nomrné. 

pou r  Ie rcmplacer par letlres palenles datées de Bru xel les Ie 23 mars 16+6 
et signées du marquis de Caslel-Roclrigo, gouverneur-général des Pays-Bas. 

En 1662, i l éta i t  capitaine de cavalerie clans la compagnie du marqu is de 

Gonzague. I l  fut tué d'une bombe a Lt siège de Luxembourg e n  1682 . I l  

avait épousé Jean ne- P h i l i ppe d e  Valensart, q u i ,  par acte d u  2 1  août 1700, 

cécla tout son usufruit à Jean - Ferdinand, son fi.ls aîné. 

D u  mariage de François de Vauthier avec Jeanne-Phi l i ppe de Valensart 

sont nés : 

lo Ferdinand de Vauthier, q u i  suit. 

lo Ntcolns de i·authier, écuyer, seigneur de Mouzaive pour u n  quart et 
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de Neufmani l  pour u n  demi-quart. Après la mort de son père, i l  reconnut 

tenir en hommage du  roi de France, maître d 'Orchimont, Ja moit ié du 

quart de la seigneurie de Neufmani l .  Le 24 mars 1700, i l  transporta à 

Phil ippe de Prez, seigneur de Neufman i l  pour la moitié, tout ce qui  lu i · 

était dévolu à Neufmanil, Cons-la-Grandvillc, Gernelle et autres l ieux par 

succcssion de scs tantes Agnès, Suzanne, Claude et Laurence de Vauthicr. 
I l  eut deux fils : a)  Frrinçois-Evrard de Vauthier, seigneur de Mouzaive 

pour un quart, dont i l  fit relief Je 19 déccmbre 1 7 14 par décès de son 

père Nicolas ; en  174 1 ,  i l  résidait à Larochc. Il mourut sans enfants vers 

] 'an I7S8. Sa vc"uve, Marie-Thérèse de Mesni l  de Laroche, décédée Ic 23 

janv ier 1763 à ! 'age de 60 ans, laissa par testament du 18 j anvier 1763 
Ie  quart de la seigneurie de Mouzaive à An toinc-Joscph-Népomucène de 

Vauthicr, qui  fut seigneur de Mouzaive, et les autrcs biens provcnanl de 

son mari ,  notammcnl la ccnsc du Grand Vcrncuil, baill iage de Montmédy, 

aux fi l lcs non mariécs de Joscph-Florcnt de Vauthier, prévöt d 'Orchimont. 

b) Pierre de Vaulhier, de Prcllc, paroisse de Roumont, cnlra au service 

mi l itaire e t  mourut à Phil ippevi lle , s'étant séparé de sa femme, Louise 

de Mon in, fillc de Jacques-François de Monin ,  seigneur de Rcndcux

Ste-Maric, et d'Anne de l\'Ion in . 

30 E111111 <111ucl de Vauthicr, tué à Budc, étant l ieutenant clans Ie régiment 
du  princc de Commercy. 

40 Jea11-Fra11çois de Va11thier, tué au siège de Namur (1692) . 

III . J7ERDINAND DE VAUTHIER, écuyer, seigneur de Mouzaive pour un 

quart et de Neufmani l  pour un clemi-quart. Il se trouvait au siège de 

Luxembourg a\·cc son père et y fL1t grièvement blessé à Ja tête cl'un 

coup de mousquct, étant pour lors adj udant de cavalerie. Par patcntes 

de l'électeur l\laximil ien de Bayière clonnécs au camp de Taviers, Ie 20 

août 1694, il fut nommé capitaine des dragons au régiment du sieur de 

Valensart. D'après une déclaration signée à Saint-Nicolas, Ie l er mai 1704, 

par k colonel T héoclore de Valensart, Ferd inand de Vauthier quitta sa 

compagnie pour aller résicler à Vressc. I l  fot marié en premières noces, 

par contrat du 3 octobre 1688, à Jeanne-Philippe cl 'Orchimont, fille de 

Jacques cl Orchimont, seigneur en partie de Bièvre. Il épousa en secondes 

noces, Ie 10 juin  1703, Marie-r\gnès de Siannc, fil le de N. de Siannc, 

expatrié cl'Angleterre pour cause de religion, e t  de Marie Delcourt. Il 

mourut Ie 9 juillet 17rr, laissant à sa seconde épouse la jouissancc viagère 
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de ses bicns et la tutelle de ses deux enfants du premier l i l .  Celle-ci 
contracta un scconcl mariage avec Gil les-Joseph de Salmier, éCL1yer, sei

gneur de Lisogne, cl  un troisiièm�, Ic 25 septcmbre 1730, avcc M. Galop

pin, seigneur de Villé ; cllc mourut au i\font, Ic g nni 1751,  à l 'àgc de 

N ans. 

Ferdinand de Vauthicr cut de son premier mariage : 

10 Ag1ll's-Ferdi11a11de de Vauthier, dame en partic de Ncufmanil, née Ie 

8 mars 1698, décécléc au chàteau de Ja1·ingue, Ie 21 novembre 1776, et  

inhumée en l"églisc de Hautfays . Elle épousa en premières noces, Ic 2 r  

j uin 172+, Antoine de Druez, sénatcur à Tournai ,  mort I c  1 7  j ui n  1727, 

fils d '  Albert de Drucz et de Marie-Angélique de Haut ; et en secondes 

noccs, Ie l+ scplembrc 1739, Laurcnt-Alarcl-Gabriel-Joscph de Villers-Mas

bourg, seigneur en parlic de Sclassin,  baill i du comté d"Agimont à 

Jav ingue, décédé à Eclayc (Pondromc), Ic 1 7  n oYcmbrc 1 781, fits de i\Iathicu

Ignace de Vi l lers-Masbourg, seigneur de Sclassin, et d'Anne-Louisc de 

\Viltheim, dame de \Valdlbrccl imus, sa traisièmc épouse. 

20 Joseph-Florent de Vauthier, clon t  l "arlicle suil. 

Le 26 j ui n  171+• les enfants de Jean-Rase Pochet, de 'vVcll in, et cl ' Inno

ccnce-Oclile d"Orchimont vendirent à i\Iaric-Agnès de Siannc, yeu1·c cle 

Ferdinand de Vauthier, demcurant à Vresse, tout cc qu i  leur apparte

nait en la seigncurie de Ncufmanil ,  sur Ie ban clc Cons-la-Granch·i l lc ,  

bois Bcl l in ,  lerrage de Gernelle, Cbàteau-Rcgnault,  ban de Chairière, 

Vresse et Orchimont. Le 3 j ui liet 17q, Agnès de Sian nc, comme tutric
.
e 

de Jean-florent et d'Agnès-Ferdi nande de Vauthier, rclcva à la cour féo

dalc d'Orch imont, Ic demi-quart de la seigneurie de Neufman il  par décès 

de Ferdinand de Vauthicr, leur père. Par acte du 29 anil lJlS, réalisé 

à la cour cl'Orchimont Ie 18 mars 1719, dcmoiselle Agnès d'Orchimont, 

dame en parlie clc Ncufmani l ,  donna à Agnès-Perdinanclc de Vauthier, 

sa fillcule, acceptante par dame Marie-Agnès de Siannc, sa belle-mère et 

tutricc naturelle, tous les biens meubles et i mmeubles, scigneuriaux ou 

de rolurc, qu'elle avait  clans la seigncurie de Neufman i l ,  à la Grarnil·ille, 

Gernclle, Vrcssc, Chairière, et Proisy, à l"exception toutcfois de la moilié 

de la ccnsc de Proisy, que la dame se réscrvc. Le 3 ja1wier 1723, i\farie

Agnès de Siannc, autorisfr de son mari G i lles-Jos. de Salmicr, écuycr, 

seigneur de Lisogne, derncurant �t Vrcsse, c<'.da à ses bcaux-enranls, 

Joseph-Ferdinand et Agnès-Ferdinande de Vaulhier, lous les [bicns pro

venan t de feu leur père et renon�a au clouairc qu'clle a1·ail sur ses biens, 
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moyennant unc  pension Y iagère de 150 Aorins de Prance et à condit ion 

qu'ils lui accordernnt son logement dans leur maison de Vresse et son 

chauffage clans Ie bois cle la CrC:te. Ces biens comprenaient :  un moul in 

banal de deux vi llages avec unc scierie, unc maison aYec dépcndanccs au 

villagc de Vresse, provcnant des  comtcs clc Rochefort et achctéc autrc

fois par Nicolas de Vauthier, Ie quart de la scigneurie de MouzaiYe, u n  

hois d e  seize bonnicrs, d i t  fief d e  l a  Crête, sur l a  commune d e  Chairière 

une rente de 15 scticrs cle scigle sur Ic rnoulin de Chairière, la moitié 

de la cense de Proisy (Bièvrc), Ic quart de la seigneurie hautaine cle 

Ncu fmanil ,  unc rente de trcnlc selicrs de seigle et frornent à Gernellc, 

Ic IJOis Hul in et Picrret à la Grandvi lle consistant en roo arpcn ls, Ic 

tcrrage cle la Granclville, un  héritagc consistanl en jarcl in ,  prés et terrcs 

au Yil lage cl'Orgco. Le 21 novembre 1733, Agnès-Fercl inancle de Vaut!i ier 

donna plein pouvoir à son frère de vencl re la moitic'. cle la ccnse de Proisy ; 

Ie 23 clu mêmc mois, Joseph-Ferdinand cle Vaulhier passa !'acte en faveur 

cle son cousin Michel d'Orchimont, moyennant 125 écus de Prance, un  

sac d'avoine, et la renonciation à tout droit e t  prétention que  lcdit l'l'lichcl 

pournit avoir au bien de Vrcsse, à t itre cle Jeanne cle Vauthicr, sa grand' 

mère. L'acte fut ratifié Ie lcndemain par Agnès-Fcrcl inanclc. 

IV.  JosEPH-FLoimNT DE VAUTII!ER, écuycr, seigneur de Mou7.aive pour  

un quart e t  cle Neufman il  pour un sixième, capitainc-pré\'Öt d'Orchimont 

(1749-1779), né Ie 29 ja1wie1· 1699, clécédé vers la fin  de 1779, épousa, 

Ie 7 janvier 1740, Marie-Anne-Joseph cle Vi l lers-Masbourg, dame de vValclt

bredimus, fillc de Mathieu-Ignace de Vi llers-Masbourg, seigneur de Sclassin 

et de vValcltbredimus, et d'Anne-Louise de Wiltheim. 

Le 20 ja1wier 1740, i l  conclut a\"ec sa sceur un  accord conccrnant la 

succession de lcurs parents ; i l  reçut unc partie de ses bicns, en lu i  

payant 4674 Aorins de  France et en derneurant chargé des deux lie1 s l'.c 

la pension viagèrc de leur belle-mère. I l  vencl i t ,  Ic 24 avril 17.+3, à 

Nicolas de Prez de Barchon, seigneur en parlic de Neufman i l ,  tout ce 

qui  lu i  compétait en la scigncurie de Ncufman i l ,  pour Ie prix de 4500 

tlorins. Il lu i  vendit égalcmcnt,  Ie 19 févricr 1752, les bois Hulain et 

Picrrct, ainsi que Ic précipul sur Gernelle, pour la sommc de n ,800 
llorins. Il allaqua en nul l ité !'acte du 25 mai ni28, par lcqucl Nicola,; cle 

Vauthier, son aïeul, a\·ait lransporté à la commune cle Petit-Pays les cleux 

t iers cl u  fic f  de Rochefort ; i l  obtint gain de cau�e. l\Iais comme une parlie 
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arnit été vendue à la famille Bourguignon,  il dut transiger avec cette 
famil ie  au mais de décembrc 1776 et lui abandonner 74 arpents, en sorte 
que son fief fut réduit  à 1 26 arpents. Sa veuve Yendit sa terre de Walclt
bred i rnus, Ic 16 octobrc 1783. 

Il cut de son épouse M. -A.-J. de Villers-Masbourg trcize enfants :  
lo A 1111c-Marie-Fra11çoisc-Joseph- �Valburgl', néc à V rcssc, Ic 27 fé1Ticr l7+I. 

zo Maric-A1me-Joseph-Iguacc, néc à Vrcsse Ie IO nnrs 17+3, mariéc avcc 
dispcnsc, en l'églisc de Saint-Jean à Namur, Ie r6 févricr 1762, à N. de 
Hcusch, fils de Alard-Laurent de Heusch, seigneur c! ' Érnines, et de Maric
Annc-Jos. de W iltheim.  

3 0  Marie-A11toiuelte-I-I11berli11e-Joscph, néc à Vrcssc, Ie 1 0  octobre I7H, y 
décédéc Ie 15 mai 1746. 

40 Marie-Cathcriue-Reiue, née à Vrcssc Ie 10 mai 1746, rcligieuse à Félipré 
Ic 17 j u i n  l]65, sous Ic nom de Sccur Bernard. 

50 Fra11çols-Joseph-A11toi11e-Népo111 11ch1l', né à Vresse Ic 5 j ui n  17+7, mort 
à Orchimont Ic 12 mai 1 7+8. 

60 A11tvine-Josi!ph-Népo1m1.n'ue, clont l'article suit. 
70 Unc fillc néc à Orchimont Ie 19 et clécéclée Ie 2 1  j ui l let 1750. 

go Maric-Frmzçoisc, née à Orchimont Ie rer j a1wier 1752, mariée à Dieu
clonné-Joseph de Lamboy, fils de Jean-Charles-Phil ippe, comte de Lamboy, 
et de iVIarie-Rcine de Montplainchamps. 

go Joscph-Pa11/-Dm1iel, né à Orchimont Ie  15 janYicr 1753, 1·c!igicux à 
l'abbaye noble de Sainte-Gertrude à Louyain, mort en Autrichc en 1815.  

1 00 Marie-Joscph-l·l:rdiumzde, née à Orchimont Ic 2 j anvicr 175+, mortc 
Ie 8 févricr l]56. 

no Autoiue-Joscph-A 11g11sliu, né à Vressc Ic 4 mai et clécéclé Ie 4 j ui l let 
1755· 

120 Joseph-A11toinc-Philippe, né à Vresse Ie 30 avri l  et  clécéclé Ie 20 jui l -
let  1757. 

130 Agnès-Catherinc-Joscph de Vauthier, chevalier, seigneur du fief de 
Rochefort, bai ll i  du comté d'Agimont par lcttres ·patcntes du r+ novembre l]88, 

résiclant au chàteau de Javingue, né à Vressc Ie 23 j uillet 1760, mort en 
13assc-Hongrie en 1802. Il était encore écuyer et cnseigne clans Ie  régi
ment de Charles de Lorraine, lorsque, par acte du 16 novembre 1779, i l  
reçut de ses parents I c  ficf de Rochefort. I l  était premier lieutenant en 
1783.  I l  a Ie titre de chc\'alier en 1785. I l  acheta, Ie l"r  février l ]go, en 
rente emphy téutique Ja dîme d u  fief de Roch"[ort à l 'ablnye d 'Élan au 
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diocèse de Reims, laquelle possédait autrcfois !edit fief, comme il se voit 

par un relief fait  Ic u j uillet ! 573. Il eut pour  épouse Marie-Élisabeth

Thérèse-Conslance d'Hardelle, morte en Basse-Hongrie en 18.p. Leur fils 

A u.gustc- Léopold de Vauthier-Rocli4ort, né à JavingL1e, Ie 10 mars 1791, fut 

d irecteur impérial du génie e i  vil en Autrichc et assesseur de plusieurs com

tés en Hongrie et en Croatie. Il fut crêé baron par lettres patenles impé

riales du 23 no\·embre 1853. Il vivait encore à Vienne en 1875. 

V. ANTOIN8-}0sEPH-NérmrucièNE DE VAUTHrER, écuyer, né  à Orchimont, 

Ie 9 avril 1749. décédé à Vresse, Ie 16 j uillet 1839. Il  fut seigneur de Mou

zaive pour Ia moilié par relief du 3 août 1773, seigneur hautain de Bailla

mont ensuite de l'achat qu'il fit de cettc scigneurie aux comtes de Rougrave, 

Ie 28 avril 1773, officier et receveur des domaines du prince régnant de 

Lcewenstein en ses tcrres d'Havresse dès Ie 19  mars 1774, président de la 

cour souveraine de Bouillon sous Ie gouvernement autrichien, rnembre de 

celte même cour en 1815. Il fut admis dans J'ordre équestre de la province 

de Namur par an-êté royal du 13 septembre 1817, et porté sur la l iste des 

nobles du royaumc des Pays-Bas du 17 novembre 1825 avec la qualification 

à titre personnel de baron de Vauthier de Baillamont. I l  cut pour épouse 

Anne-Wilhelmine-Thérèse, baronne de Heusch, née à Thisnes, le 22 mai 

1 740, fi lle d'Alard-Laurent-Gilles-Ferdinand, seigneur d'Émincs, et  d'Anne

Françoisc-Josephine van Gyll, sa seconde femme. De celte un ion sont issus : 

1° Antoine-.'foscph-Alard, baron de Vauthier de B.tillamont, né à Vresse, le 

15  j ui llet 1775· Il  fut porté sur la liste des émigrés du département de 

Sarnbre-et-Meuse, le 10 brumaire an X (31 octobre 1801), comme ayant 

émigré en novcmbre 179+· Il servit en Autriche et en France. Il com

mandait un corps de gardes n1lio1nux m:ibil isés, en 180;1, lors de !'attaque 

de 'vValcheren. I l  fut décoré de la L�gion d'honneur, le 22 novcmbre 18ro, 

de la Croix de S1int-L:mi'<, Ie 26 o�tobre 18q, et de deux autres ordres 

allcmands. En 1815, il fut nommé gou\·erneur-général du duché de Bouil 

lon. Sous le gou\·crnement de> Pay>-Bas, i l  rcmplit  successivement les 

fonctions de prévot aux quuticrs dè Grevenmacher (u août 1823 au 13 

mars 1824) et de Vi rton ( 13 mars r8if), puis celles de commissairc de district à 

Virton ( 1825 au 5 octobre 1830) cl fit partie du corps équestre de la province de 

Luxembourg. I l  mourut sans postérité à Ixelles, lc 30 j anvier 1850. I l  avait 

épousé en premières noces, Ie q août 1792, Marie-Jeanne-Joséphine Dardenne, 

native de Chimay, et en secondes noces labaronne Anne Bourgeois. 
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20 Charles-Florent-Joseph-Médard, mort dans u n  àge peu avancé et sans 

postérité, après aYoir été marié à Charlotte-Thérèse, comlesse de Looz

Corswarem, née Ie 14 mai 1768, clécédée Ic 7 j u in  1856, fille de Guillaume 

Joseph-Alexanclre, comle de Looz-Corswarem, et de Marie-Èmmanuelle

Joseph d'Aix, sa première femme . 

30 Cha.rles-Adolphe, dont l 'article sui t .  

40 Alexa11dre-Joseph, mort à Luxembourg, I e  r n  cléccmbrc 186 1 ,  à l 'àge de 

83 ans. Il arnit servi en Autriche et avait eu, en 1815, Ic commanclcment 

général de la pelite arméc bouillonnaise. 

VI. CHARLES-ADOLPHE, BARON D E  VAUTHIER DE IlAILLA�IONT, né Ie IS 
j uillet 1778, mort à Vicnne, Ie 6 octobre 1856. I l  fut officier supérieur en 
Autriche et chambellan de l'cmpereur. Il fut décoré de la médaille d 'or en 

1809, et plus tarcl nommé chevalier des ordres de Léopolcl de Belgique et 

de la  Légion cl 'honneur. I l  épousa Eugénie de Mcscmacrc, vicomlesse de 

Larclenois de Ville, néc à Voluwe-St-Pierre, créée vicomlesse de Larclenois 

de Ville par lettres palentcs de l'empcrcur cl'Autrichc du 28 octobre 1854, 

fille de Phil ippe-Joseph-Bernard el cl'Aclricnne-Carol ine-\V i lhelmine, vicom

tesse de Lardenois c'.e Vil le .  lis euren t :  

ro Gavais-Lo11is, baron de Vauthier, né Ie 28 février 1806, capitaine au 

service cl'Aulriche et chambellan de l'empereur, comme son père, puis 

major dans l'armée impérialc, créé baron par lcttres palenles de l'empereur 

François-Joseph du ::i3 novembre 1863 . 

2° Antoine-Joseph, né en rSro, capitaine au sen·ice cl 'Autriche et cham

bcllan, mort à Stein clans la  bassc Autriche, Ic 15 mars 1863. 

3° Caroli11e-Tlz(;risc, néc Ie 3 novembre 1813, chanoinesse de Hall en Tyrol . 



XV. NAOMÉ. 

Seigneurie avec haute, moyenne et basse j ustice, relevant en lief de la 

seigneurie de Bohan et en arrière-ficf de eelle d'Orchimont. 
Elle était tenue en 1290 par Gérard Paillcs de Bouillon. 

A partir de 1350, nous avons la listc suivie des seigneurs de Naomé .  

Virnit alors Jean d 'Awomez ou d e  Waumez (Naomé) avee Béatrix de 

Biourge, son épouse ; il figurc en 1383 au nombre des mem bres de la 

cou r  ffodale d'Orehimont. 

Son fils Gérard , seigneur de Naomé, de Botassart ctde Biè1-r.e en partie, mcm

bre de la cour féodale de Bouillon ,  épousa, en 1380, Marie de Marbais .  

I l  e n  cut quatre enfants, auxqu�ls i l  fit l a  part d e  ses biens, I e  ler jan vier 

r+39· T l  donna à Jean sa part en la seigneurie de Bièvre, douze eou

ronnes de Pranee de rente sur la vi l le de Douzy et ee qu' i l  a1·ait à 

Brévi lly ; à Adam, sa seigneuric de Naomé, un muid de seigle sur les 

terrages de Douzy et Ie fi�f de Vi llance ; à Pditjean, la seigneurie de Bo

tassart et ce qu' i l  avait en la prévóté et franchise de Boui llon, Donchery 

et Torcy ; à Jehenn in ,  fils de sa fil le Catherine et de Jean de Mil l ier, 

ses biens maternels avec les j oyaux. 

Adam de Naomé, seigneur ducl i t  l ieu, i n tervint comme témoin à la 

vente de la scigneuric d'Orchim'nt à Enard de la Marck par la veuve 

de Barthélemy d'Autcl, Ie 12 j anvi ·�r q37. Il eut de Françoise de Thonne

le-Thil, son épousc, quatre enfan ts ;  Guillaume, Gérard, Jean ne et Mar

gueri te .  Les deux premiers décédèrcnt sans enfants avant 1513 ; Gérard 

avait fait relicf de la scigneurie à la cour de Bohan en 1505, après Ie 

décès de son frère Guillaumc ; Jeanne et Marguerite en firent relief par 

trépas de ee dernier en 15 r3. 

Jeanne, liéritièrc de Naomé, épousa François de Pa1·il ly, fils de Gui l 

laume et  cl 'Alix de  Montfaueon . On I Lt i  connaît deux fils : Guil laurne 

de Pa1· i l ly, seigneur de Naomé, et Guy de Pavi l ly ,  prêtre. Le premier, 

virnnt en 1526, eut pour femme Marguerite de Lellich, veuve en 153+, 
laquclle lui  donna einq enfants. 

La fille aînée, Catherine, hérita de la plus grande partie de la seigneu:·ie 

qu 'elle porta à son mari Jean de Breytscheidt, bai l l i  de Clairvaux ( 1 548-

1560). Jean de Breytscheidt, l'aîné des enfants, seigneur de N:wmé et 
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mayeur de Bastogne (1577-1605), épousa Anne de Rochefort, fille de Jean 

de Rochefort, receveur du roi à Bastogne, et  d'Anne d'Anloy. Il en eut 

trois enfants : 10 Paul de Breytscheidt,  seigneur en partic de Naomé et 

rnayeur de Bastogne, mort vers 1632, sans laisser d'cnfants de Barbe
Élisaheth d'Hain ,  sa femme ; 2° Adrienne de Brcytschcidt, dame en partie 

de Naomé, mariée à Jacques de Mouzay ; 3° Anne de Breytschcidt, épouse 

de Jean-Guillaume Siebrccht de Diesdorf. 

Paul et Claude de Mouzay, fils de Jacques et d'Adricnne de Breyt

scheidt, devinrent  propriétaires de la majeure partie de la scigneurie, 

tant du chef de leur mère que par succession de leur oncle, Paul de 

Breytscheidt. Le premier mourut sans hoirs, Ic 27 août 1643, étant capi

taine au service du roi d 'Espagne. Le second laissa pour héritière unc 

fil le,  nornmée Marguerite, qu' i l  eut de son u n ion  avec Jeanne d'Orey, 

dame de Dohan. 

Marguerite de Mouzay, dame de Dohan et de Naomé, épousa, par 

contra! du 9 septembre 1600, Florent Lardinoy de Ville, seigneur de 

Vaux-Chavanne et de Sclassin, capitaine-prév6t d'Herbeumont. Elle en 

eut quatre enfants, entre autres Charles Lardenoy de Vi l le, qui épousa 

Marguerite de Waha et, en secondes noces (1665), Marguerite-Agnès des 

Prez de Barchon. Quatre enfants naquirent de cette seconde union, notam

ment Ogier-Augustin Lardenoy de Ville, qui eut pour épouse Ernestine

Claire de Hayni n .  De ce mariage est né  Ogier-Charles Lardenoy de 

V ille, marié en 1740 à Charlotte de Pouilly et mort en 1773 . Son fils,  

Phi l ippe-Godefroid, vicomte de Lardcnoy de V i lle, né  Ie 21 avri l  1752, 

fut tué, ainsi que nous l'avons r aconté plus haut, par les révolutionnaires 

français, Ie 17 août 1795. 

Le chàteau des seigneurs de Naomé ne s'cst pas re]e,·é de ses ruïnes. 

I l  occupait !'emplacement de la maison qui se trouve actuellement à drnite 

de l'église. 

Pour Ie spirituel, l 'église de Naomé, dédiée à saint Sébastien, était 

fi liale de l'église paroissiale de Graide .  Elle était desservie par Ie curé auxi

l iaire, appelé la personne, qui devait également admin istrer les quatre 

vil lages des Abbyes, c'est-à-dire Opont, Beth, Our et Frène. Naomé, 

attaché à la succursale de Graide en 18J3, fut érigé en su:cursale Ie l 1 

j u i  liet 1842. 

Il n 'existe peut-être pas cl� localités <lon t la dénomination ait subi 
autant de transformations que l 'humble vil lage de Naomé : Alde111ega, 
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Nelma, A ztmés, A ttmeis, A ttmez, T1'attmez, Wawneis, Awomés, Awomez, 

Ao111ez, Naumez, Naomez, sont les variantes les plus ordinaires des docu

ments latins et romans ; elles n 'ont pas toujours été correctement déchif

frées, même par nos plus habiles paléographcs. C'est ainsi que ! 'on a Ju  

Albomes au lieu de Awo111és (Cartul. de  Dinant, t .  L p. 226) et Waunier au 

l ieu de  Wcmmez (WURTH-PAQUET, Tables chronol_), 

Voir clans F. MACÉDONE, Carlsbourg, pp. 347 et sui\'., Ie conflit qui 

s'éleva entre les habitants de Naomé et ceux de Saussure au suj et du 

clroit de pacagc. 



XVI. NEUFMAN I L .  

Seigneurie aYec haute, moyenne c l  basse j ustice, ayant une maison-forte 

entourée de fossés. De cctte scigncuric relernient la scigncurie de Cons-la

Grandville, Ie gros et Ic petit bois Hul in  et Ie bois Picrret. 

Pour Ie spirituel, Neufrnan i l  forrnait une paroissc sous Ic vocable des 

saints martyrs Cöme et Damien , rcssortissant au diocèse de Reims, doyenné 

de Mézières, à la collation du coutre de la métropole de Rcims. Pusse

mange et Bagimont étaient des secours ou annexes de cette paroi ssc . Voiei 

sa description dans Ie poui l lé  rémois de 1 306 : § VIII .  DECANATUs DE �IA

CERIIS .  XXII lib. par. Parrochia de Ne11j111anil,dc !111perio,j1111d. i11 ho11. B. Cosmc; 

et w11t ibi duo wee. videlicet vill.7 de Pucc111r1g11c, cujus ecclesili f1111d. in hon. 

B. Hilarii, et villa de Bainongnc, in qua E. Joha1111cs Baptista vmcratur. 

Patroni custodes ccclesie Remeusis clerici et quidam alii. Plus bas, à la colonne 

des patronages, Ie notaire réunit Sugny et Neufmani l  sous ccttc désignation 

uniquc : Patronagium de Sun.eyo et de Novis Manillis Domi1111s Re111msis con

fert. VIII libr. par. pro custodibus ccclcsic. 

Neufmanil, comme nous avons vu, a été réuni à la France en 1769 et 

forme actuellement une commune du canton de Charleville. Voir sur cette 

localité Dom ALBERT NOEL, Notice historique sur Ie canlon de Ch:1rleville, 

Reims, Matot, 1890, pp. 239-262. 

Neufmanil, Novum Manil (062), Neuf111ainis ( 1223), Novum Mainisium 

(1235), Nuefmainil (1290), Notf-Maisnil, Nouf-Mais11y, etc" faisait primitive

rnent partie du patrimoine des seigneurs d'Orchirnont. Nous a\·ons vu que 

Gilbert III d'Orchirnont donna, Yers II62, Ie quart de la dîme de Neufrnani l  

à ]'abbaye d e  Laval-Dieu .  

La seigncurie d e  Neufmanil const itua !'apanage d e  Gilbert, fils puîné de 

Baudouin Ier d'Orchimont, lequel dcvint la souche de la branche, dite de 

Neufman il .  

En II94, !edi t  Gilbert de Neufman i l  et l\larie, son épouse, vendent au 

rnonastère cl'Élan les prés de l ' î le d 'Élaire dans Ja Meuse (Archivcs des 

Arde1111es, H. 105). En 1223, il est caution, avec Jacques d'Orchimont, pour 

Salman, seigneur de Mohon (Ibid., G. 42). En 1229, il j ure Ja chartc cl'af

franchissement accordée à la ville de Cons par Jacques d 'Orchirnont, son 

neveu (Doe. justij., no XI) . 
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En 1 235,  Gilbert de Neufman i l ,  deuxième du nom, scelle une charte 

de Baudouin d'ürchimont en fayeur de l 'abbaye de 'vVaulsort (Analectes, 

t. XVI, p. 1 29) .  En 1237, il cède par échange un pré aux rel igieux de 

Laval-Dieu en présence du seigneur d'Orchimont (Arch. des Arden.nes, H .  
238). En  1249, i l  leur accorde u n e  rente s u r  ses terrages, d u  consentement 

de sa femme Isabelle et de ses enfants (Ibid . ,  H. 242). 

En 1290, Jacquernin de Neufman i l  tenait la seigneurie de Neufmanil en 

ficf du seigneur d'Orchimont ; Warnier, dit  Ie l\foine, de Neufmani l ,  son 

frère, tcnait de lui Ic fief de Nouvion ; Jean de Neufman i l ,  son autre frère, 

tenait de rnême des bic11s à Pussemange, Bagimont, Sugny et NouYion 

(Docu111e11ts just . ,  no XXII). 

Au mois de févricr 1298 (n. st.), Jacquemart de Neufmanil et Warnier, 

dit Ie Moinc, son frèn:, obtinren t de Jacques II d'Orchimont Ie clroit de 

haute j ustice pour leurs scigneurics de Ncufmani l  et de Nouvion (Doe. just. ,  

no XXV). 'vVarnier en 1322 ,  Baudouin en  1330 et 1336 étaient  seigneurs de  

Neufrnanil .  

Cette scigneurie passa cnsuite clans la maison de Wel l in .  Jean de Wel l in  

figure en qual i té de seigneur de Neufrnan i l  et de Nouvion en 1370 et 1379 

aYec Jeanne, sa femme. En 1409, Jacqucmart de Wellin était seigneur des 

mémes l ieux.  !\!ais déjà à cettc époque, nous remarquons que Neufmani l  

obéissait à plusieurs seigneurs . Colart d e  Mol in ,  qui fut nornmé écheYin de 
Namur, l c  ler novembrc 1423, par Ic: comte Jean III, était seigneur en par

t ie de Neufman i l  du chef de sa femme Marie de Well i n  (14 19- 1432). En 

1449, Neufman i l  reconnaissait comme seigneurs Evrarcl de Chalandry, Jean 

de 'vVellin et Jean de Sclassin ; en 1456, Enarcl de Chalanclry et Heilmant 

de Sart, bourgrnestrc de Liége, époux de Marie de 'vVellin, mernbre de la 

cour féoclale cl'Orchimont en 1472. 

Hcilmant de Sart, son fils, était seigneur de Neufmanil pour la  moit ié ; 

i l  est cité comme tel en 1 498 et 1506. Il cut de Jeanne de Hamal , son 

épouse, entre au tres enfants : Guillaume de Sart, seigneur de Jehay, de 

Neufrnan i l ,  mort avant Ic 17 mars 1537, et Jeanne de Sart, dame de Neuf

man i l , qui épousa Silkin des Prez de Barchon. Par cette union,  la familie 

des Prcz, elite de Barchon, succécla à la fami l ie de Sart clans la moitié 

de la seigneuric et la conserrn j usqu'à la fin. 

Quant à la moitié possédée en 1456 par Evrard de Chalanclry, elle échut  

à la  famil ie de 'vVal .  Jean de Wal, fi ls de Diclier de Wal ,  mernbre de la 

cour féoclale cl'Orchimon t, et de Marguerite cl 'Ivory, fut seigneur de Wal, 
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Vi llers-Ie-Rond,  Frénoy , Neufman i l ,  Rossignol, et prévöt de Chavency ; i l  

épousa Jacq uel i ne d e  la l\fock d e  Lamorteau, fille d e  Jean e t  d ' Idelelle de 

Noirfontaine. Phil ippe de ·wal, son fils, fut seigneur de Rossignol , Ncuf

mani l ,  Wilbroeck, mem bre du siégc des noblcs de Luxembourg, cap itaine 

et prévöt de Chavency . I l  mourut Ie 6 mars 1575 . Sa fem me, Anne de 

Laittres, lui survécut j usqu'au 30 ani! 1607 et fut en terrée à Behogne près 

Rochefort. Salcnt in de Wal , leur second fils,  héri ta de la moitié de la 

scigneurie de: Neufmani l ;  il cut pour épouse Jean ne de Chardclle, fi l le de 

Mart in , seigneur de Pon z y  el de Harnoncourt, chàtelain hérédi tairc d'Yrnix, 

et de Barbe de Straincham ps De cette u n ion ne sorlirent q u e  des fi llcs, 

entre autres Française de \Val, mariée, Ie 1 7  avri l  158-t, à Si mon de Saint

Ignon, seigneu r de Murvaux , et Nicole de Wal, all iéc en premières noccs, 

Ie 29 j anvier 159r,  à Godefroi d de Sai n t-Ignon,  seigneur de Vil lcrs-le

Preud'hommc, frère germain du précéden t, et en secondes noces à François 

d 'Orcy, seigneu r de l\farenvi l le. Le quart de la seigncurie tic Neufman i l 

échu à N icole de \Val, fut acquis par la familie de Vauthier, q u i  Ie con

serva j usqu'cn 17-t3 ; l 'autre quart paraît a\·oi r  passé dans la fami lie des 

Prez de Barchon, déjà  propriétaire d 'une moitié. Nous t!onnons dans 

l'append ice la généalo gie des mem bres de la fam i l ie des Prez qui ont été 

seigneurs de Neufmani l .  

1 583, 20 octobre. - Bai l d e  l a  cense d'Achy et  Gros

Au neaux par Jean Desprez, seigneur de Neu f'ma nil ,  qui 

pour ra ison d' i n fi rm i té a fa i t  s igner l 'acte par Louise 

d'Orchymont, son épo use ( Ai·chives des Arden nes à Mé

::. ièr·es, Fo nds d e  Neuf'ma n i l ,  l iasse G, n° 1 2 .  - O n  voit  

dans la l iasse B,  n° U ,  que Jea n Desprez avait  e u  la vue 

affaibl ie  p a r  l'étude) .  

1 58-1 , 21  juin.  - Aveu et  dénomb rement rendu au roi 

d 'Espagne , d uc de Luxembourg, à cause d u  chateau d'Or

chi mont,  par Va lentin (Salcnti n)  de Wa l ,  d e  Ja rnoi t ié  d e  Ia 

terre et seigneu ri e  de Neuf'mani l ,  oü sont déclarés tous les 

d roi ts sei gneuriaux e t  u ti les d e  Ja d ite terre, entre a utres 

l a  moitié du franc bois l a  Dame " a uquel n'est Iois ible à 

personne qu' i l  soi t y fai re passer des bètes à pied fou rchu 
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sans permission et sans payer pour chacune deux deniers 

tournois ,  sous pei ne de con fiscat ion,  " i tem les dépen

dances de fa eli te terre, les seigneuries de Cons,  des bois 

Hul in  et Pierret ,  " lesquels ont  de longtems esté ba illés 

par mes prédécesseurs. n (lbid ' l iasse c,  n° 13) .  
- " Foy et hornage de la seigneurie de Neufmanil 

rendus à Orchimont par Jean Desprez et Nicolas Desla ire . " 

(Ibid. , pièce sigmdée clans l'inventaire d ressé en 1775 

par l'abhé Lissoir, de Laval D ieu . En marge : manque) . 

1588, 8 mars .  - Jehanne cle Cha rclel , douairière de feu 

honoré écuyer Sallent in de �Wal ,  en  son vivant seigneur 

de Neufmanil , capitaine-prévót cl'Ivoy, en qualité de tutrice 

et garde noble de demoiselle N icolle de Wal, sa fi lle, et 
honoré écuyer Simon de Saintignon,  seigneur de  Deluc, 

époux de clemoiselle Franço ise de Wal ,  son autre fille, 

relèvent la moitié de la seigneurie de Neufmani l ,  consis
tant en maison forte avec pont-levis ,  envirnnnée de fossés ; 

i tem l a  moitié de l a  haute, moyenne et basse justice (Reg. 

féod. d'Orchimont, I ,  Hl). 
1606, û novembre. - Déclaration des biens meubles et 

i mmeubles que Jehan Desprez dit Barchon, écuyer, seigneur 

de Neurmanil ,  et Louise d'Orchimont,  sa femme, enten

dent céder à leur fils Antoine pour dot de mariage.  lis 

lui cèdent  notamment leur maison cle Neufman i l  avec 

leur droit  en la haute, moyenne et basse justice (I ,  218v) . 

1606, 12 novernbre. - Contra t  de mariage entre Antoine 

Desprcz, fils de Jean Desprez et de Louise d'Orcyrnont, 

assisté entre autres de Jean cle Labar et  de Jean de Vervy, 

ses beaux-frères, et Claude de Lory, assistée de Jean et 

de Jenne de Lory, seigneurs de Vouzy et d'Aigrernont,  
ses père et mère.  Entre autres clauses , les père et mère 

du futur lui cèdent le droit de rachat d'une part en la 
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seigneurie d e  Neufmanil détenue par les ltéri tiers de feu 

Catherine Desprez ; et les père et  mère de Ja future lu i  

donne 1 1 t  50 set iers d e  grain à prendre sm· la  cense de 

Bourg et 300 écus pour servir au rachat de cette part 

en la  seigneurie ( A rchives des rl_rdennes, Fonds de N1 'ur

mani l ,  l iasse D ,  n° 15 ,  d'après l ' imentaire de ! 'abbé Lissoir) .  

iüüü, 10 décembre. - Jean d e  la Barre et Jean de Vervy, 

écuyers, p rotestent con tre le rel ief de Neu f"manil fait p::i r 

Antoine de Prcz ,  leur beau-Crère ( I ,  :30") . 

1 6 1 1 ,  15 j ui 1 1 .  - Jeha11  Dcsprez, dit  de  Barchon, écuyer, 

seigneur en partie de Neurmanil ,  fai t  connaî tre à la cour 

d'Orcl i imont que la déclaralion q u'il  a fournie à son fi l s  

Antoine et qu'il a enrnyée au sieur de Ville, capita ine 

d'Herbeumont, est  excédée de beaucoup par I e  contrat de 

rnariage et  en demancle l'emegistrement (I , 28) . 
1 6 1 5, 3 auil .  - Aveu et dénombrement renclus au duc 

d e  Luxembourg, à causc du cltáteau d 'Orchimont , de  l a  

rnoitié de la  seigneurie d e  Neufmanil  par François Dol

ley, tan t  pour lui que pour Bernard et François de Saint

Ignon, scs neveux.  I l  est d i t  que l es bois  Hulin sont 

détenus par René d'Anglure et  Ic bois Pierret pnr Ca 

therine Desprez, YeuYe de Nicolas Desl a . ire ,  capi tai ne et 
prévót de Warcrr (Foncls cle Xeufmanil, E .  n" G) . 

1G27, -! fëvrier. - Louys du Bois, écuyer, seigneur du

dit  l ieu et de Neufmanil ,  fondé d e  procuration de J eanne 

de  Faire, son éponse, Charles de Luc ,  seigneur de l\fou
cette, du Busson et de Hourge, en qualité de mari de 

Joachime du Bois, fille ducli t Louys, transportent leur 

quart de la  seigncurie au profit de Nicolas  de Vautl 1icr, 

écuyer, seigneur de Mouza iYe, et do Ma rguerite cl'Ardel , 

sa femme, quart échu à la(l i te Joachime du chef de sa 

mère (Reg . féod. I, 88) . 
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1627, !) mars. - Nicolas de Vauthier dénombre les fiefs 

qu'il possède dans la prévóté d'Orchimont  ( I ,  91) .  
1G27, 13 avril .  - Claude de Lory,  veuve d'Antoine des 

Prez, d it Barchon ,  seigneur de Neuf'man i l ,  fait relever a u  

nom de  ses enfants mineurs ( I ,  :J 1 ) . 

1630, 12  septembre. - A lexandre d u  Bois, écuyer ,  sei
gneur de Membre, muni de procuration de Claude de 

Lory, veuve d'Antoine des Prez, dit Barchon , épouse en 
secondes noces de Jean de Soisy ,  écuyer,  seigneur de 

Maini l ,  tutrice et garde noble de ses enfa nts mineurs, fa it  

rel ief des deux quarts, appartenant c i -devant à dame N i

cole de Wal ( I ,  32). 

16:33, 1-i mai .  - Testament conjonctif de 1\ icolas de 

Vauthier,  écuycr, seigneur de Neufmani l ,  de Mouza ive, 

etc . ,  capitaine-prévót d'Orch imont, et de l\Iarguerite Da r

clelle, son épouse . A Charl es de Vauthier, leur fils a îné ,  

est la issé leur quart de la  seigneurie de Neufmanil  (Arch. 

pai ·tic.). 

1634, 21  j anvier. - Marguerite d'Ardel , veuve de  Nico

las de Vauthier, et ses enfants relèYent le quart (I, 12ov). 

1646, 22 avri l .  - Laurent Despret ,  écuyer, la isse par 

testament 300 fl . de rente aux t ro is fi ls de Nicolas Despret, 

son frère , et de Marie-Michelle Charlart (I, 1 :37v). 
1680, 23 juillet .  - Agnès de Vau f l t ier relèYe la part 

dans le quart de la seigneurie l u i  dévolu par la mort 

de sa soour Claude de Vauthier (I, 121 ) .  
1680, G août .  - Le seigneur de Bièue et ses cohéritiers 

fon t  relief de lcurs parts par clécès de Claude de  Vau

thier contre la demoiselle Agnès de Vauthier et ses co
J 1 érit iers, qui  ont  fa i t  rel i e f' Ie 28 jui l let précéd ent ( I ,  1 37 ) .  

1683, 5 mars. - Nicolas de Prez, di t  Barchon , seigneur 

cle Neufmani l ,  d'Aigremont et de Dampicourt est autorisé 
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à jouir de l a  part  des biens l u i  dévolue par clécès de ses 
parenls  ( I ,  2 W) . 

1685, 26 j u in .  � Jean-Phi l ippe Deprez . écuyer, seignen r 
de Neufmani l ,  fai t rel ief de sa part aYcc Gui l laume et 
N icolas, ses frères, Marie, Jenne et Catheri ne, ses sceurs 
( I ,  14 ( ) ) .  

1G9 i ,  18 septembre. - Agnès et Laurence de Vauthier. 
dames de î-\eufmani l ,  fon t  rel ief d'un septième c lans un 
quart par succession de Suzanne, leur sceur ( I ,  159). 

1700, 2-1 mars. - Nicolas cle Vauthier, seigneur de 

Mouzaive, transporte à Phi l ippe des Prez, seigneur de 
Neu fmani l ,  et  à Él isabeth Martin ,  sa compagne, tont ce 
qui Ju i  est dévol u en la seigneurie de Neufmani l ,  à Cons
Ja-Grandvil le , Gcrnelle et autres lieux par succcssion et 
transports des cléf'untes Agnès et Suzanne de Va u thier ,  et  
de Claude de  Vauthier,  après la mort de Laurence de 
Vauthier ( I ,  2 1 2v) .  

170 1 ,  6 octobrc. - Jea n-Phi l .  de Prcz, écuyer, seigneur 
de Neuf'mani l ,  relève la  part  acquise, le  16 mai 1686, de 
Jean-Jacques d'Esca nevel le,  cheval ier, seigneur de Saint
Pierre-sur-Vence et C! tampigneul, et de Claudine de Coes
pel l c  d'Auvergni :J t , son éponse (I, 214v) .  

1701 , 10 n ovemhre . - Nicolas de Vauthier relève comme 
héri tier testamentaire cl'Agnès de Vauthier (l, 215). 

1 706 , 8 avri l .  - Gui l laume Deprez, d i t  Barchon , seigneur 
de Malhon,  Mouzaive,  tuteur des enfants m i neurs de feu 
Jea n-Phi l .  Deprcz, seigneur de Neuf'mani l ,  relève :rn nom 
d'Antoine Deprez, chevalier, fi ls aîné,  et  de ses frères e t  
sceurs, l a  par t  leur échue par clécès dud i t  Jean-Phi l .  
(I ,  234) .  

1709, 12  ju in .  - G u i l .  Deprez, d i t  Barchon, seigneur d e  
l'eufmanil ,  Malhon et Aigremont, et  Célestine-Françoise 
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de Hennin ,  son épouse, vendent aux Ursul ines de Dinant ,  

une rente d e  5G J ivres a ffectée sur l a  moitié d e  l a  sei

gneurie de Mathon et d'Aigremon t et sur Je c inquième 

de . la seigneurie de Neufmani l ,  lem dévolue par Je trépas 

de Nic. Deprez et  Marie-Michelle de Charlart, leurs père 

et mère (I, 247) .  

171 1 ,  1 8  avril .  - Nic.  de Vauthier vend à Florent de 

la  Moelc, cheva l ier, seigneur de Grosfays, Je sixième du 
quart de la seigneurie de Neufmani l  vena nt  de demoiselle 

Laurence de Vauthier (I, 25:1v) . 

1712, 9 avri l .  - Flor .  de l a  Mock, chevalier, seigneur 

de Grosfays, relève Je  sixième du quart de Neufmani l  
acquis  le  18  avri l  1 7 1 1  ( 1 ,  256'') . 

1713 ,  3 mai .  - Nic .  de Vauthier, écuyer, seigneur de 

Mouzaive, déclare que par remboursemen t  de 125 l ivres 

de rente lu i  fa i t  par l\farie -Agnès de Sianne, veuve de 

Ferd . de Vauthier, mon tant au capital de 2000 l ivres, i l  

abandonne l a  rente de 125 l i vres a ffectée sur Je quart 

de Neufmani l ,  faisant la moit ié de celle acqui se par Je  

seigneur de Grosfays, Je 12  mars 1709 ( 1 ,  255). 

1713, g mai .  - Guil . de Prez, seigneur en partie · de 

Neufmanil , tant en son nom que comme tuteur des en

fants mineurs de Jean-Phi l . - Gui l laume, et Catherine-Éléonore 

Desprez, dame en parlie de Neufmani l ,  font sommer Je  
sieur de la  Moclc de consentir au retrai t  du  d ixième de 

l a  seigneurie ( 1 ,  258) .  

1713,  22 août . - Cath .-Éléon .  Desprez, dame en partie 

de Neufmani l ,  Gui l .  Desprez et  ses autres cohéritiers re

lèvent Je d ix ièn:e de la  seigneurie, retra i t ,  Je 10 mai pré

céclent, des mains de Florent de Lamock , seigneur de 

Grosfays, et proYcnant des Coespel d' Au vergny (l ,  25<F-

260v). 
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1 7 r n, 29 n ovembre .  - La Yeuve de Ferd . de Vauth ier  
rclève, au nom de scs en fan ts, leur part  de l a  seigncu
ric (I, 2G1 ) .  

1714 , ? 6  j u i n .  - J . -B.  Pochet ,  de Wel l i n ,  en son nom 
e t  au  nom de Maximi l ien , Jacques, Jeanne, Phi l i ppe et 
Anne Pochet, frères et  sceurs, vendent  à Marie-Agnès de 
Sianne, Yeuve de Ferd . de Vauthier, clemeurant  à Vressc, 
tout  ce qui leur appartient en  la seigneuric de Neut:. 
man i ! ,  sur Ie ban de Cons-la-Grandvi l le ,  hois Bel l i n ,  ter
r:-ige de Gernelle,  Chàteau-Regnaul t ,  ban de Chairière,  
Vresse e t  Orchimont  (Archives partic.) . 

17 1  l ,  3 j u i l let .  - Agnès cle Sianne, veuve de Fercl . de 
Vau t hicr, comme tntri ce c lc  Jos. -Plor. de Vau thier et  
d'Agnès-Fcrcl . de Vauthier, rclève Ie  clemi-quart de la 
seigneurie provenan t cle la succession de feu Ferd . de 
Vauthier e t  d'acquêts ( f ,  :270) . 

17 14 ,  20 décemhre. - La veuve de Ferd . cle Vau thier 
abanclonne sa part  d e  Neufman i l  provenant  de son grancl
père Fr. de Vauthier et  celle  d u  moul i n  de Chai rière à 

Jos. -Flor.  de Vauth ier e t  Agnès-Fcrd . de Vauth ier, son 
cousin et  sa cousi ne (I, 2î4). 

1 7 1 3, 1 . J  noYcmbre. - Ant.  Deprcz, seigneur de Nen f'

mani l ,  a u  nom de sa tante Célcstinc de Hen in,  dame 
dou:-i i rière cl'une part  de  l a  seigncuric, fa i t  rel icf  de l'usu
fru i t  de cetlc part (I, 279v) . 

1 7 1Ci, 3 j u i l let .  - Ant .  Depr0z, seigneur de Ncu f'man i l ,  
c i - dcYa nt capi tainc au  régiment d ' infa n terie d e  Vi l l el onguc 
au service de S. M. Très-Chrétienne, fi l s  des défunts Jea n 

Plt i l .  Deprez et  ltl isabeth Marti n ,  obli ge sa  terre et  son 
chàteau de Neufman i l  pour une ren te au pro fi t  des rel i 
gieuses Récullecti n es de Liégc ( 1 ,  :281 ) .  

1 7 1 9 ,  1 7  janvier.  - Ant .  Depr0z, seigneur de Neufma-
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n i l ,  relève l a  part lu i  dévolue par succession de Nicolas 

Deprez, dit Barchon , seigneur d'Aigremont, son oncle, et 

l a  part lu i  obtenue par la  mort de sire François Barchon , 

son frère (I ,  284v) . 

1 7 1 9, 18 mars. - Agnès d'Orchimont ,  dame en partie 

de Neufmani l ,  donne à Agnès-Ferdi nande de Vauthier ,  sa 

fi lleule, acceptante par dame Agnès de Sianne, sa mère 

et tutrice naturelle, ses biens meubles et  i mmeubles dans 

les seigneuries de Neufmani l ,  l a  Grandville, Gernel le ,  

Vresse, Chairière et Proisy, à l'exception toutefois de la 

moit ié de la cense dndit Proisy que l a  dame se réserve 

(Arch. pa?"t.) .  

1719,  13 juil let, à Challerange. - Isabelle Deprez, veuve 

de Pllilibert de Gonthier, écuycr, seigneur de la Cour ,  
dcmeurant à Chal lerange, transporte par donation entre

vi tS à Antoine Deprez, chevalier, seigneur de Neufmani l ,  
son neYeu, y demeurant ,  sa  part en la seigneurie .  Réalisé 

à Orch imont, I e  3 septembre 1725 (II, 27) . 

1 7iü, 5 septembre, à Challerange. - Isabelle Desprez 

reconnaît avo ir  reçu de sa smur Catherinc-Éléonore Desprez 
la somme de 28 fr. sur la  somme de 200 fr. que ladi te 

smur a reçue du prévót de Neufeháteau, nantie entre ses 

mains par ordre du comte de Rochefort ;  et comme ladi te 

Catherine-l�léonore n'a pas dénommé ladite Isabelle n i  
Nicolas, son frère dans I e  retrai t  qu'elle a fai t  du  dixième 

de la seigneurie des mains de M. de Lamock de Gros

Fays, e l le rendra 200 fr. à l adite Isabelle, la rp1elle a reçu 

en déduction 28 fr. en présence de témoi ns. Réalisé Je 7 

juillet 1724 (II ,  15) .  

1723 , !J ma i ,  à Maton .  - C .-E. Desprez reconnaît  aYo ir  

reçu de M.  Thierry, prévót de  Neufcháteau, la  s01nme de 
1 ,000 florins appartenant à sa famille de Neufmanil ,  à 



- 252 -

part:1ger entre les ci n q  enfants de feu Nicolas Desprez, 

seigneur de Neufrnani l ; elle rend ra à son ne\'C�u Desprez, 

seigneur d'Aigremon t  et Maton,  la  somme de 200 f1. sitót 

n près Ia mort de sa sreur religieusc de Mi lon ,  et son 

l 1éri lier ronclra Ia même somme de 200 fl.  à son neven 

.Jean-Philippe Dosprez, seigneur de i\faton et Noufmanil en 

partie. Réal isé Ie 7 ju i l let 1724 (II ,  i G) . 

172G, 3 mai .  - A n toine des Prez, écuyer, seigneur de 

Neufmanil et autres ! ieux, domeuran t  à Neufma ni l ,  relève 

la part à lui acquise pa r donation d'Isabelle de  Prez , veuYe 

de l a  Cour, par acte du H l  jui llet (sic) 1719, et par achat 

de .Jacques-Phi li ppe Doprez, dcmoura n t  à i\faton , prévóté 

de V irton , par acte du 9 mars 1723. 

1728, 28 ju i llet. - Ca theri ne-l�léonore Desprez, dame en 

partie clo Neufmani l ,  cède à son neven Nicolas dos Prez, 

seign0ur aussi de Neufmani l ,  sa part en cette soigneurie. 

Réal isé le 14  septembre 1728 (II, 4Gv) . 

1720, 5 juil let .  - Antoine des Prez , seigneur do Neuf
man i l ,  fai t  relief d'une portion de l a  seigneurie pa r ces

sion de sa mère ( I I ,  4gv). 

1729, 5 juillet .  - Nic. des Prez, soigneur de Neufman i l ,  

fa i t  rel ief de la part lui  dévoluo par  clo nal ion de  Catherine 

des Prez, sa tante, et par acquisi t ion qu' i l  a fa i te de M .  

d e  Gros-Fays (II ,  50) . 

1720, 27 aol!t .  - Jos . -Fercl ina nd de Vauthier, écuyer ,  

parlie fa isant tan t  pour lui  que fon dé de pouvoirs cle 

i\Iarie-Agnès de Sianne, douairière en partie de Neufrnani l ,  
Mouzaive,  etc . ,  veuve e n  premières noces de Ferd i nand 

de Vau lhier et en secondes noces de Gilles-.J os .  de  Sal

mi  er ,  écuyer, lransporle u ne rente au  profi t de Floront  

Dupont commis des  sieurs Muzelle. En bas : acte b iffé du 

c onsenlement des parties ( I I ,  50) . 
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1733, G ju i l let .  - Jean-Ph i l .  Desprez, seigneur de  Mathon ,  
y demeurant ,  tuteur des enfants m ineurs de  feu Ant .  
Desprez, seigneur de  Neufmani l ,  et de feu Élisabeth d e  
Migeotte, s o n  épouse, savoir  Claude-Nicolas, Jean-Étienne
Ferd inand,  Antoine et  Anne Charlotte-Gabriel, relève l a  
part leur dévolue, savoir  les tro is  qua rts et un sixième de 
l 'autre quart  ( I I ,  70 73) . 

173G, 213 ju in .  - Charl es de Marescot, seigneur en partie 
de Neufm an i l  à cause d'Él isabeth Mart in ,  son épouse, re
lèrn pour l'usufrui t la part qui  lui compète en la  sei 
gneurie de Neuf'mani l ,  à Cons-la - Grandvi lle et autres l ieux 
( l I ,  80) .  

1740, 20 janv i er.  - Alard-Jos.-Laurent-Gabriel de  Vi l lers
Masbourg, écuyer, seigneur du ban de Sclassin,  et  sa 
fomme Agnès-Ferd i na nde de Vauthier, voulant évi ter les 
frai s  de rédemption que J os . -Flor. cle Vauthier, leur frère 
et beau -frère, a cl rni t  de fa i rn  de la part des biens leur 
apparlenant ,  lui  venclent pour la somme de 1558 écus tout 
ce qu'i l s  possèden t  à Neufman i l ,  Cons-la-Granvi l le ,  Gerne l ,  
Mouza ive, Chair ière-le ·Terme et Vressc p a r  succession de 
Jeurs père et mère, de feu Ie .� clemoiselles cl 'Orchimont 
et  Pauline de  Vauthier ( I I ,  102''). 

1743, 24 avri l .  - Nic. Deprez cle Ba rchon, écuyer, sei
gneur haut-justicier de Neu fmani l ,  relève des prés et  terres 
µar l u i  acquis l'an née précédente cle J . -Fl.  de Vauthier 
(II,  1 15) . 

174:3 ,  24 avril .  - Jos.-Flor. de Vauthier, seigneu r de 
Neufnrnnil ,  Mouzaive, demeur::i n t  à Vresse, vend ses d rnits 
et part en l a  seigneurie de Neufmani l  à Nic. de Prez de 
Ba rchon , qui  en fa i t  rel ief  ( I I ,  1 15-117) .  

1745, 28 aoüt.  - Nic. Deprcz de Barchon, chevalier, 
emprunte 2375 flor ins aux Ursul i nes de D inant et  hypo-
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thèque Neufrna n i l .  Nouvel et p:trei l  emprunt  J e  2 d écemhre 
1745. Le 1er a oCt t et I e  30 septernhre 1 74 0 ,  crn p rn n t  de 
G33 e t  d e  GOO flo r i n s  ( I L  iîOv) . 

i74G, 27 octobrc .  - Nic.  Depr6 de Ba rcl 1 o n ,  cheY}1 l i er, 
seigneur d e  Neuf'mani l ,  em p rn n te à J .-Fl oren t D u po n t ,  
a voca t ,  échev i n  e t  : tncien l JO u rgmestrn clc ] ) inant ,  et  à s:t 
bel le-s�u r, T h érèse l\Iusel le ,  et h y po t l 1 èr1uc Ne n frna n i l ( I I ,  

1 lG") . 

1748, 28 a vri l . - .T . -F .  Cord ier,  m;i rch a n d ,  re lèrn des 
b i e n s  ({U'i )  a ac rru is à Neu frn a n i l , prOi'C'n a n t  d e  J . -F .  de 
Van t l t i er ( I I ,  1 61" ) .  

17G2,  1 1  m:trs.  - Nic.  Pre?: clr B;ncl l o n ,  seigneu r d e  
Neufma n i l ,  relève u n e  ren te en scigle acrru ise d e  .Tos .

Fl o r .  de Vauthier,  J e  mois pr6céd e n t  ( I l ,  1 8 1 ) .  

i7G3 , 17 mai.  - Nic .  Dep rcz d e  B;i rc h o n , cheva l i er,  
seigneur d e  Neufnrn n i l ,  emprun te aux U rsu l i ncs d e  D i n a n t 
la somme de i07G tl .  17 i/2 sols hypothéq uée sm la sei
gnemie.  Réa l i s .  13 j u i n  ( I I I ,  8''). 

175::5 ,  30 rn;1 i .  - î\icolas  De p1'ez de fä1rch on , éc11yer, 
sei gneu r de Neuf'm a n i l ,  relórn des b i e 1 1 s  s i tnós d ;: ms fa 
se i gneu rie et a i l leu rs pn r J ;i m o r t  de J :i d : i me d e  i\fa res
cotte ,  sa gra ncl -rnère ( I I f ,  17) . 

1 7 07, 20 av ri l . - Enregislremcnt  d e  pl usieu rs pièces 
e ntre N i colas Deprez de Barchon et  l es h a b i ta n ls de �eu f'
m a n i l  rm, 2:3'/. 

1754,  8 aout .  - .Tos . - F l .  de Va u l l 1 i e r, seig·neur de �Iou 
zai ve, ca pi ta i ne-pn"vüt d'Orc h i mon t,  et sa femme, r\n nc
J os.  de Vi  l le rs-l\Iashou 1'g, p r6 tent  à É t i en n e-Fr.-J . cl c G i l l o t  

d e  V i reux,  se igneur d ucl i t  l i eu, l a  sornme d e  5000 tlori ns . 
N icolas d e  Pre lz de B:H'Ch on ,  seigneu r de Neu frn an i l ,  se 
po rte ca u t i o n  pou r  G i l l o t  ( I I I ,  03). 

i7G5, 3 aoû t .  - J . -Fr. Corcl ier,  veuf de Mari e-Jos. Pir-
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son,  p rê tc, a u  nom d e  scs en fa n ts ,  à P;r n l-An t . -Jos. G i l l o t  

d ' Ho n ,  chcv;1 J ic 1· de S;1 i 1 1 t - Lo 1 t i :> ,  10�8 écu;; con tro u n e  ren te 

a n  den i e r  20 ; N i col a s  Dcprcz d e  Barchon ,  c h e v a l ier,  sc i 

g1 1e 1 1 r  d e  Ncu fma n i l ,  époux d e  M a r i e -Tl t l ;od . - Al dcg. Gi l l o t, 

se porto ca u t i o n  ( I I I ,  00'). 

APPENDICE. 

FRAGMENT GÉNÉALOGIQUE DE LA FAMILLE DES P1rnz DE BARCHON 

DI•: NEUHIANIL. 

Armes : att I et 4 /oza11gé d'1 1rgn1t d rf'a:;ur;  au. 2 et J fascé d'argent et de 

si11oplc de huit pi<'ces au /ion de ;;urnlcs brochan( sztr lc tout, cou.romzé, ar111é 

et la111p11ssé d'or, s 1tr111onté d'w1. hcaumc de tournois ouvert, grillé et liscré d'or 

a 11.r hache111ents d'argmt cl d'a,;ur, bo1trlct rCargent d de gu:11/es. Cimier : 11n 

lion hissaut au blason d11 2" et ; e qu.artier de récu. 

Armes ancien nes : lozangé d'argent et 1t'azur. 

La famil ie des Prez, clont la généalogie remon te à l 'an 1096, est ori

ginai re du pays de Liégc. L'un de ses mem bres, · nommé Guil laume, 

acqui t vers 1360 Ic ficf de Barxhon ou Barchon relevan t du comté de 

Dalhem, aujourdî1ui Barchon, commune du canlun de Dalhem ,  pro,·ince 

de Liége ; ses descendants ajoulèrent à leur t i t re scigneurial cclu i  de 

Barchon. 

Sources ; LEFOlff, Mss .  géaéal, rre part ie, t. XVIII ,  fol .  2r3 ;  dipló/lles 

-i111péria11x, t. I I I ,  ful .  252. 

I .  S1 1 .K rN DES PRE?- DE BAl<CHON, écuyer, seigneur de Ncufmani l  et de 

Beync, capitaine-préYût d 'Orchimont ( i 550-1566), mort après Ie 15 mai 

1585, fils de Guillaumc des Prez de: Barchon; seigneur du fief de Bar

chon,  et de l\faric de Fech ier, elite Thorcels, épousa en premières noces 

Jeanne Helman de Sart, dame de Neufmani l ,  morle en lS+I, avec laquel le 

i l  viYait en 1530, fil le de Helman de Sart, seigneur de Jehay et de Nc:u l 

manil ,  e t  d e  Jeanne d'Alsleren d e  Hamal, et e n  secondes noces, ! 'an 

1541 , Cornel le de Crehen , a1·cc laquelle il vivait  encore en l56ï.  Celle-c i  

était fille d e  Guil laume, chernlier, voué d e  Crehen, seigneur d e  la tour à 
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Hannut ,  et d'Anne de Surlet, dite de Recpen, dame de vVi ntershoven .  I l  

cut  du  premier l i t : 

la Guillaume des Prez de B:irchon, écuyer, seigneur de Neufmani l  ( 1564-

1594), nommé, Ie 16 janvier 1571,  gouverneur de la principaulé d'Orange, mort 

sans hoirs de Gertrude de Walkenstcin qu' i l  épousa lc g novembre 1567 . 

. 20 Jean, qui suit . 

30 Louis des Prez de Barchon, ehanoine de Liégc en 156+. mort à 
Viennc en plaidant pour son canonicat de Liégc, à l 'àge de 30 ans. 

4° Jeanne de Prez de Barchon, religieusc au Val-Notre-Dame lez-Huy.  

50 Catherine de Prez de Barchon, vivant en 156+, épouse de N icolas 
Deslaires, écuyer, gouverneur du chateau et de la terre de vVarcq près 

de Mézières, <lont elle était veu1·e en 1615. 

6° A r1101tld des Prez de Barchon ,  chanoine de Saint-Denis à Liége, 

1583, 1612. 

70 Oger des Prcz de Barchon, écuyer, seigneur de Pctite-Beyne, mort en 

1625, laissant postérité de Marguerite-Catherine de Rave, qu' i l  avait 

épousée par contrat du 15  mai 1585. 

II . JEAN DES P1mz DE BARCHON, di t  Ic Borgne, écuyer, seigneur de 

Neufmanil et d'Achy,  1564, l6I T ,  épousa Louise d 'Orchimont, dont i l  eut : 

ro Fra.irçois des Prez de Barchon, écuyer, seigneur de Neufman i l . 

2° Antoine, qui suit .  

30 Jeanne des Prez de Barchon. 

40 Louise des Prez de Barchon . 

L'une épousa Jean de Labar, qui  fut seigneur d'Achy ; l 'autre, Jean 

de Vervy (r6o6). 

III . ANTOINE DES PimZ DE BARCHON, écuyer, seigneur de Neufmanil ,  

épousa Claude de Lory, f i l le de Jean, seigneur de Vouziers et d'Aigre

mont ,  vcuYe de lu i  Ic 13 auil 1627, remariée, en 1630, à Jean de Soisy, 

écuyer, seigneur de Main i l ; il fut père de : 

la Nicolas, qui suit .  

2° Laurent des Pre:: de Bare/zon, écu yer. 

30 Une fille religieuse à Herckenrode. 

4° Une fille religieuse à Milen.  

I V  NICOLAS DES PREZ DE BARCHON, chevalier, seigneur de Neufmanil, 

capitaine d'une compagnie de chevaux luxembourgeois au service de Sa 
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Majesté Catholique, décédé Ie 8 j uil let 168z, épousa, en 1640, Marie-Mi

chelle Charlarl, fille unique de Gilles Charlart et de Marie Malmogreau, 

décédée Ie 19 octobre l68z, dont il eut : 

i0 Jean-Philippe, qui  suit .  

zo Guillaume de Prez de Barchon, seigneur de Neufmanil, Mathon, 

Aigremont, 1685- 1703, épousa Célcstine-Françoise de Henin, vivant veuve 

Ie 14 novembre i715, sans hoirs. 

3° Nicolas des Prez de Barchon, écuyer, seigneur de Neufmani l ,  d'Aigre

mont, mort avant Ie 1 7  janvier 1719, laissant cinq enfants. 

40 J'vlarie-Jeanne des Prez de Barchon, vivant en 1685. 

50 Catherine des Prez de Barchon, morte Ie z8 février 1739 religieuse de 

Herckenrode, à l 'àge de 45 ans et z7 ans de profession. 

60 Catherine-Éléonore de Prcz de Barchon, dame en partie de Neufmani l .  

7 °  Isabelle des Prez de Barchon, vivant veuve de  Phi l ibert ° d e  Gonthier, 

écuyer, seigneur de la Cour, demeurant à Challerange en 1719, l7z3, l7z8 . 

v. JEAN-PHILIPPE DES PREZ DE BARCHON, écuyer, seigneur de Neuf

mani l  et Aigremont, 1685, 1701, ne vivant plus Ie 8 ani! 1706, épousa, 

Ie 14 novembre i690, Élisabeth Martin de Bretigny, remariée ensuite à 
Charles de M arescot. I l  en eut : 

lo Antoine, qui  suit. 

zo François. 

VI .  ANTOINE DES PREZ DE BARCHON, écuyer, seigneur de Neufrnanil ,  né Ie 

25 novembre 1691,  vivant Ie 3 j ui l lel 1729, mort avant Ie 6 j nillet 1733, épousa, 

Ie 17 août 1718, à Virton, Anne-Marie-Él isabeth de Migeotte, dont il eut : 

lo Nicolas, qui  sui l .  

zo Jean-Étienne-Ferdzwind des Prez de Barchon. 

30 Nicolas-François-Antoine des Prez de Barchon, baptisé à Neufmani l ,  I e  

z 3  octobre l73z. 

40 Anne-Charlotte-Gabriel des Prez de Barchon. 

VII. NICOLAS (Clmtde-Nicolas-François) DES PREZ DE BARCHON, écuyer, sei 

gneur de Neufmanil, baptisé à Neufmani l ,  Ie z7 avri l  1721,  épousa Marie

Théodore-Aldegonde Gillot, et rnourut en 1788, laissant : 

lo Une fille, héritière de Neufrnanil, qui  était un ie  à Pierre-Louis

Rerny, cornte d'Hangest, cheYalier de Saint-Louis, lieutenant-colonel au 

régiment de Bourbon-Dragon. 

zo Nicolas-François des Prez de Barchon, seigneur de Gernelle et Rumel. 



XVI I .  NOU V IO N  ET M AN ICOl1RT. 

Nom·ion-sur-Mcusc, s i t u é  sur Ja  ri ve c l  rui te  de la  Meuse, est actucllc

mcnt une commune du canton de Flizc (Arclenncs). Man icourt en  est 

une clépcnclance. 

Noll\·iun est clésigné clans les clocuments sous les norns de Noviant 

(IOï9, ro87), Novi1111d11111 super Mosnm (vers rro6), Nu11vi1i:1z ( 123-t), Nouvian 

(r2-t5\, .'\-ovia11s (1298), iYovia111111s in !111perio (1306). 

Vuici clans l'urclrc chronologiquc Jes principaux actes conccrnant cctte 

localité. 

10î0. - ?lfan:Jssès, a rc hevêque de Reims, conc ède à 

l 'abb:Jye de Sa i n t-Hu bert l os a u tels d e  G uileis e t  d e  No vianl,  

à la  cond i t ion quo !'abbé paye l'a tous les a n s  d i x- h u i t 

deniers à l 'égl ise de Rci ms (�L\RT�:\'E et D u n.-\:\n,  A m.phs

sima rollcctio, t. I ,  col . '1 -W ;  BEH.T l l OLET, Jlisloii·e rlu 
duc!ié de Luxembourg ,  t .  I I I ,  p reu ves , p .  XXXIV).  

108î,  j a rwicr-mars.  - Rcnaud , a rchcvê(fllC d e  Reims, 
cléclm·e q u' i l  a donné 1'8 u tcl de Bodillis a l 'abbaye d e  

Sa i n t-Huber t. ,  e t  co n fi rmé a c c  momi stè rc l e s  égl i scs d e  

Novianl e t  d o  Sa i n t- H i l a i l 'C ,  d o n t  Manassès, so n próclé

cosseur, l 'a va i t grat . l fi é  (M .-\.n:r i.;:-,r 1� e t  D u R .\.N D ,  A mplissima 

collcclio, t .  I ,  col .  5 1 0) .  

1 :?:3 J ,  a H i l .  - Huguos, com to d e  Retl1cl , se < l éc lar:J n t  

l ' h o m mc l igc d e  s o n  1wrcnt  J e; rn ,  hèrruc de Li égo, rclèvc 

c le l u i tout cc qu'il possèclc a 1Vouvian::, e t  a .Mannicoui·t 

a vcc Ic c l l 'o i t de gHc cl on t i l  j o u i t  ( 13oR�I ANS et ScuooL

\I EESTEns , Carlulaii ·e de l'église Sain l- La mbei·t de L iégc ,  

t .  I ,  p .  3:?0) . 

1 2-15, scptc m b rc .  - Jea n ,  comtc cle Rcthel , se rccon n a î t  

. l 'bomme l i ge d e  ThibauL ,  ro i de Na varre et comte de 
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Champagne, pour Jes ficfs ( ru'i l L ient de lui ,  en tre autres : 
" Maisères, lc clrnLel et les fiez, et Vil lers, e t  Warnc
court, e t  Nouvian,  et FJ a i rs, e t  Poiz et les fiez . " (TEULET, 
La!JetLe du Trésoi· des chartes, t I I ,  n" 33:23) . - On J i t  

ég'a lement dans LoNGNON, Róle des fiefs d u  comté de 
Champagne, 11° 1 :33û : " Co mes Regi testanensis tene t " .  cas
t ru m  d e  l\fesieres cum feodis,  e t  Vi lers , e t  Warneconrt,  

e L  Xouviam, et Ell iers,  et  Poiz cum feodis, et feodos de 

Juncher i .  " 
1:290, 12 mai . - Jacques , si re d'Orchimont,  relève de 

Jeanne,  comLesse de Rethel, scs a rrière-fi efs, notammen t 
" cc que l i  Moines dou Nuef'maisn i l  Licn t de Jaqucmin , 

son frère à No uviou en lwmmes, rcn Les, en ban e t  en 
j u sl ice ; " .  dercchi e f' c e  que Jehan don Nuef'ma isnil  Lien t 
de Ja(ruemin,  son Crèrc, à P ucemaingnc , à Bagimont,  à 

Suni  e t  hanc Lle Nouvions ; " . dcrccllicC ce que Symolls 

de l Jiau ra i ns t icn t clou Moine d ou Nucl'mabnil à Nouvion ; 
clercchicf cc t{UC Buevi ncs de Jllanicoi ·t Licnt do l\Ioinc 
de Nue f'maisn i l  à l\fa nicorL (Doc:wncnts Justificatifs, n° XXI) . 

1:2DO, 1 2  j u i n .  - \iVa rn ier, d i L  Ic Moinc ,  écuyer, déclarc 
avo i r· mis à assisc ses hommes cL t'emmcs de la v i lle  cl 1)  
Norio ns c L  de Man icoui'L, d u  conscn Lemcn L de son l'rèrc 

Jacqucmart de 1'\ucf'ma isn i l  cL d e  Jacques d'Orch imonL,  
dcsq ucls i l  ten ai  L ces b i c 1 1  s en fier  ( Arclt ives go uv. f,uxcmb . ,  
Copic a uL 110uL iquée, I c  j .f j uin 1 - J l i9,  par lc  Frère d e  Mé

zièrcs, priem d u  monasLèrn d 'Éhm).  

1 20: 1 ,  aoü L .  - Louis,  comlc,  e t  .Jea n ne ,  comtesse d e  
HeLltcl ,  v i cl i me1 1 t  l e s  ]eLtres de Warnier, d i t  J e  l\Ioine,  d e  

Neufma n i l ,  écuycr, du 12  j u i n  1 :200, e n  agTl'en L les cl i s 

posi Lions c L  rctien ncn t les 11ommcs de Novions c L  de J.fa

nicoui-t en leur sauvcmen t (An·h gouv. Luxemb" Pa rche

m i n ,  original ; sceau man que). 
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1208, fönier (n .  st . ) .  - Jacques, s ire d'Orchimont, et 
Agnès sa femme, renoncenL  à l a  haute jusLice de Neut:. 
mani ! ,  Novians, Pussemange et Bagi mont en faveur de  
Jacquema rt de Neuf"mani l  et  \Va rnier, d i t  le  Moine, de 
Neufmani l , son frère (Docwnents justi(icati(s , n° XXlU) .  

1 3 1 2, 0 octobre. - " Warniers, c'on d ist l i  Monnes, es
cuiers, si res de Nouvyon " •  Colars de Lu mes et Blondeles 
d 'Ayvelle, donnen t un record sur un j ugement, rendu à 

la cou r  d u  Youé de  Donchery. L'acte a ffi.rme que !ed i t  
\Va rnier  " n'est mie homs d e  ladicte ...-ouerie d e  Doncheri .  " 
(DELISLE, Notice su1· Ze cartulaire du comté de Rethel, 

n° 2 1 7) .  

1370 (?) , 18 j < 1n...-ier.  Ville de Nuefmaisn i l .  - Jehan  de  
vVel i n ,  écuyer, seigneur de Nuefmaisnil et  de Nouvion
sur-Muese, et  Jehanne, sa femme, déclarent  qu'i ls ont 
vend u dès longtemps à Johan de Lumes, écuyer, demeu
rant à Maisières- sur-i\Ieuse, l a  somme de v ingt-six ftori ns 
d'or à l 'écu de rente annuelle et perpétuelle à pren dre 
chaque année sur les terres de  NouYion leur apparlenant ,  
qu'i ls t iennent en fi e f  de Wenceslas de Bohème, d uc de 
Luxembourg, à cause de son chàteau et de sa terre d'O r
cimon t.  �'lessi re Perceval de Bohaing, cheYalier ,  seigneur 
de Bohaing et de Champeaux, a a pposé son sceau audit  
acte de vente. En échange de  cette rente, i l s  s'engagent 
à fourn i r  audi t de Lumes clouze mouyées de bois au 
terri toire de Neu fmaisnil , lesquel les douze mouyées led i t  
messire Perceval t ient en fi e f  cl'eux à cause de Neufmaisn i l .  

1370, 5 décembre. Donné à Yvoix.  - Wenceslas, duc 
de Luxembourg, approuve un échange fait entre Jean de 
Lumes, écuyer, et Jean de Wel in ,  écuyer, relat if  à des 
biens sis à Nouvion-sur-Meuse. Vidimus du 3 mars 1385 

par Wauthier Gi llemer, bai l l i  du Rethélois .  
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1370, 1 octobre. - Jeha n  de Moncel , écuyer, prévót 
d'Orcimont, déclarn que deva nt  lui  et  en présence de We rry 
de Boh a ing, écuyer, Jelian de la Rivière clemcurant a 
l\fembrc, et Jacquemin de Mo ncel et A. d e  M urisse, l t o m
mes d e  tie !' d u  d uc de Luxembourg à cause de  sou c l ià 
teau d'Orci mont, ont  comparn J ohan  de vVell i n ,  écuye r ,  
s ire d e  Neufmain i l  en Ardennc e t  d e  Nouvion-sur-MeusC' , 
et Jehanne, sa femme, rcconna issant  aYo i r  vend u  à de
moiselle Catherine de Bohan f i l le de fc u messi re Jacques 
Perceval ,  jacl is seigneur de Bohaing, chevalier, une rente 
ou pension a nnuelle et perpétuelle de qu inze florins d'or , 
nommés francs de France, à p rend1:e sur les terres de 
Nouvion-sur-Meuse, qu'i l s  ont  soum ises à la j uridiction du 
duc de Luxembourg et de ses officiers de la  terre et  
chätellenie d'Orcimont. Vid i mus d u  12  décemb re 1480 à 

Cugno n  par Garlache de Brandenberch, seigneur de  Lumes . 
1383, 25 j u in .  Chatea u d'Orcimont.  - Garcy de Resnel , 

p révót d'Orcimont, Jehan d'Oyny, mcssi re Jehan de Vil
lers, chevalier, Wallerand de Reu mont, JacquemJt't de  
Vi llers, Gérard de  Waumcr (Naomé) , Jehan de Wel l i n ,  
Perceval d e  Vi llers, Jehan Col in ,  J ehan de  L igny, écuycrs , 
Jean d e  Habio t  et Jacquemi n ,  d i t  Moiresce, tous hommes 
de lief du chateau d'Orcimont, d écla ren t q ue damoiseJ le 
Cat heri ne de Bohaing, fille de messi re feu Jacques Per
ceval ,  chevalier et seigneu r de Bohaing, a vendu sept 
francs de ren te à Jacquemart de vVel l in ,  écuyer, seigneu r  
de  Nouvion-sur-Meuse, fi ls de feu Jehan de  Wel l in ,  écuyer. 

1 445, 12 avril .  - Al. de la Glizeule , l i eutenant-géné
ral du duc de Ternant et  de la  Motte,  gouverneur et 
hai l l i  de  Rethélois, Jean Ie Torel , p rocureur-général dudi t  
comté, et  Pierre Ie Queux, receveur, certifient que non
obstant que Ie comte de Nevers et de Rethel n 'a  a u  v i l-
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lage de Nouvion-sur-M euse que certa ins  lJou rgeois appelés 

les horn mos do Nouvion e t  do i\fo nicourt,  e t  que tous les 

habitan ts de ces Y i l l ages n 'a ppartien nent  pas à sa sei 

gneurie, m a i s  a pparliennent  à la  seign eurie d e  Nouvion , 

fief d'Orci mon t ,  toutef'ois quarante des bourgeois d e  cc 
l icu l u i  a p pa l'ti ennent  par e n t rccours e t  tous les b ourgeo is 

et  habi tants  de Nouvion e t  l\fa n icourt conjoi nteme n t  son t  

i mposés à la sommc d e  Y i ngt fra ncs. 

14G2 , 25 mai.  - Damoi sel le Catheri ne de NyYerl u ,  fi ll e  

de feu Ernould de Nyverl u, d i t  le M o i n e ,  écuyer, rocon

naît ten i r  en fl ef et hommage d e  n o]J le  homme Jean cl e 

·wa l i n ,  seigneur ei1 partie d e  Nouvion-sur-Meusc, les 

t c l' l 'es, pré:-;, ren tes e t  re\'en us a p parten a n t  à u n  certa i n  

fl ef '  séa n t  à ::\ouvion et  kws circonvoisins, nt!gai rcmen t 

nommé la rna irie de Beaurai ng, mou va n t  cl u ch:iteau e t  d u  

se igneur d'Ord1imont .  C e  mot , d i t  l\f .  \Vürtl1- Paquet,  a été 

romplacé pa r un au tre qui a é té gra tté . 

118\J, 2\J mars.  - J ohan de St-i\Ii chel , écuyer, se por

tant fort pour i\farguerite do i\fora n v i l le,  sa fe mme, et  

Loyso d e  i\Iora nvi l lo ,  fem me de ;\ i co l Piorrissel , écuyer, 

ca p i tainc e t  p révót  de Damv i l lers , à co auto risé . déclare n t  

aYoir Ycndu à :'\ icolas de \Va l i n ,  seigneur de Nouvion

sour-Mouze, e t  à Margueri te d e  Bou rg·, sa femme, la 
quatorzième part  on toulo la seignourie,  haute j usticc, 

moyenne et basso do la v i l le et  torri toiro d e  Nouvio1 1 ,  

mouva n t  e n  l i e f' d u  ch:itcau cl 'Orcimon t ,  avoc uno cense 

à ;\ouvion , pour h somme c l e  t ro i s  cents francs , 111011-
naie coursablo au liou de Donchcry . 

1 !V7, :?-J a oü t . - Christophe, marquis cle Bacle, comte 

c le  Span hci m ,  l ieutcnan t-généra l  et gouverneur du cluché 

do Luxembourg, commet dos procureurs à l'offot do traitot' 

au lieu d e  Novion sur - 1\ieuse sm· les c l i fférends mus entre 
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les habi tants d e  ce l i e u  et Nicolas de Walin ,  sei gn eu r  d e  

�ouYion,  au  sujet des d ro i ts soigneuriaux d e  ce lui -c i . 

U9î, 1î novemhre.  - Loys de  la Marke, comte de 

Rochefo rt, soigneur de Neu!'chatea u ,  cert i fie que c i -doY:rn t  

i l  a vu relever J e  gTand-père d e  Nicolas d e  Wel l in ,  sei

gncu1· de Nouvion-sur-Meuze. cle feu son père , et  que Johan 

de ·wellin ,  père cl ud i t  N icolas, a relevé de l u i , et paro i l 

lement J e  fi ls dudit Jean , frère d ucl i t  Nicolas, e t  depu is 

ledi t Nicolas  ont releY < '· la terre de Kovion cl'Engl ebert ,  sei

gneur cl 'OrcimonL en gagère, fi ls à l u i  Lou is de b l\la rcl: : 

l a  terre d'Orci mon t  csL d u  d uché de Luxembourg ; ceux 

de NoYion sonL  ses j usticiab les comme l es au tros d 'Orey 

mont et son L ton us d'obéi r  à toute oxl"cut ion.  
Les chartes qui  prfrèdcnl sont join les à u n  mémoire, reposan t  aeluelle

ment aux archives de Luxcmbourg, et qui fut produit,  en 1559, par Ie 

procureur général du roi d 'Espagne et Didier de Poui l ly,  écuyer, seigneur 

de Nouvion, pour prouYcr que Nouvion appartient pour l a  souveraincté 

au roi d 'Espagne, comme seigneur d'Orchimont, souvcraincté contestéc 

par la France. Les actes qu i  suiYenl sont en faveur des prétentions de 

Ja France . 

1508, 23 fövrier. - AcLe de notoriéLé pour l'exécuLion 

c l 'un condamné à mort au  v i l lago de  Nouvion pa r Jo  p ré

YÓL  do Donchery ( Archives de Monaco , T. 81 ) .  

1508, 21 sep tembro . - Bail  à eens fa i L  p a r  l o  procureur 

général du comte do Nevers et de' Rethel à Géra rcl i n  

Vaun i er,  de s i x  a rpen Ls  d e  terre sis au terroi r c l o  NouYion 
cL Manicou rt, l i e u  d i t  les  Ga i l la rd ises, moyen nant -! deniers 

pari sis pour chaquo arpent (Ibid.) . 
1 55 1 ,  :31 j u i l l e t .  - " Reconnaissanco passéo pa r l es bour

geois, manans et habitans de  Nouvion-sur-Meuse qui  

ont  promis payer,  chacun ,  à l a  St-M ar l i n , au duc de  

Ni,·ernois eL  Rethelois p a r  cl taque feu d 'homme ou d o  

femme lahou ra nt et exerçant  l 'éta t d e  l ahour, u n  setier 



blé, froment et u n  setier avoi ne, mesure de Mézières, et 
pour tous autre four non exerça n t  labour dcmi-setier  
avoine et clemi-setier fromen t, le  Lou l  reildu et  conduit  
en l a  v i lle à l\Iözières a u  gren ier dudit  seigneur. I l  est 
d i t  expressément en outre qu'au cas ou !ed i t  seigneur ou 
ses successeurs aliéneraient la terre de Nouvion qu'ils ne  
seraient nul lement terius à payer à l'acquéreur lacl i te �·ede
vance.  " (Ibid) . 



XVII .  RIENNE. 

Si la charte de  la  fondation d 'Hastièrc était authent ique, l'existence de  

Rienne en 656 serait constatéc. I l  n 'en est pas moins vrai que  l'église de  

Rienne fut comprisc dans la  clotal ion d u  monastère, clont  l'établissement 

remonlerait au commencement du Xe siècle, d'après nos meilleurs critiques. 

Rienne était une seigneurie avec haute, moyenne et basse justice, rele

van t en fief du chateau d 'Orchimont .  

Les seigneurs particuliers de  Rienne ne sant connus qu'à partir du 

XJIIe  siècle. Nous sa\•ons que ,  wrs 1217,  Ie seigneur Alard de Rienne 

fut témoin à une donation du seigneur d'Orchimont en faveur de Laval

Dieu. Un demi-siècle plus tard, cette terre clevin t, avec celle de Sart

lez-Gecl inne, ! 'apanage de Clarisse, fi l le de Baudoui n  II d'Orchimont, 

qui la porta à son mari Jean, seigneur de Ham-sur-Sambre, pair d u  

comté de Namur ( 1 272- 1300). E n  1293, Jean d e  Ham, s ire d e  Wenne, 

et Clarisse, son épouse, fi rent une donation à l 'abbaye de Laval-Dieu, 

clonation qui  fut confirmée par leurs fils Jean et Aubry en 1317 ( 1 ) .  

Jean , s i re de  Ham, eu t  de Clarisse d 'Orchimont au  mains six enfants : 

lo Baudouin,  chevalier, s ire de Ham et de Rienne ( 13oi-1342). 

zo Aubry de Ham ou de Hans, écuyer (1300-1346), s ire de Romery, 

de  Sart-lez-Gcdinne, du manoir cl'Éracourt, etc . 

30 Jean , cité en 1317. 

40 Jacques, mentionné en 1300 parmi les enfants de Jean, seigneur de  

Ham (2). 

50 Nicolas, signalé de même en 1300. 

60 Umaine, qui épousa Gilles de Saint-Vincent, bourgeois et échevin de 

Dinant, seigneur de Custinne et premier pair du chateau de Rochefort 
par l'achat qu' i l  fit de cette seigneurie en 1271.  La maison noble de Saint

Vincent, d i te de Custine, t ire son nom, non pas du village de Saint

Vincent clans !'ancien comté de Chiny, autrefois Savi11sart, mais de Ia 

paroisse de Saint-Vincent à Dinant ou elle résidait au XIIIe siècle (3). 

(1) B.ERTHOLET, Hist. drt duché d e  Luxcmbourg, t. vrr,  p. 491.  D'après eet  historien, les 

armes de Rienne étaient à trois Jions rampants 2 et 1. Cc sont les nrmes des sires de Ham, 

sauf que ceJies de ces derniers sont brisées par un lambel. 

(2) V. B•nsrnR, Histoire de l'abbare de Floreffe, t. Il, pp. 228-229. 

(J) Voir BORMANS Cartulaire de Di11a11t, t. I ,  pp. 6o, 63, 881 go, 911 137. 
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Gilles II de Saint-Vincent, dit aussi de Custine, fils aîné de Gilles I 

et d 'U111aine de Ha111, fut seigneur hautain de Custinne et de Ver, pre

m ier pair de Rochefort, sirc de Rienne et de Sarl-clcrnnt-Gccl inne. Il rcçut  

ccttc dcrnil:re, Ie 8 j u i l lel 1333, de son onclc Aubry de Ham, et i l  achc ta  

cellc de  Rienne de  son  oncle Baudou i n  de  Ha111, la n ui t  de la Con\'cr

sion de Saint-Paul en 13+2. Cc fut Ic premier de sa fam ilie qu i  se t i t ra 

de Cust inc I l  abanclonna Jes arrnoirics de son père qu i  étaien t :  d'or nu  

/ion 11a issa11t r) qume /011 1'Ch11c de gueulcs, ro11ron11é, !nmpassé e t  nllz1111é d'nzur, 

coupé d'argcnt á. lrois fla111111es de g11c11/es, pour leur substituer ccllcs de 

Clarisse d 'Orchirnont, son aïeulc, qui  sont : d'argent á la. bande coticée de 
snbh-. U n  manuscrit de !'époque nous apprend que !edi t  « Gilcs, cscuir, 

u sirc de Choustine, t rcspassat !an MCCCLX et VII  clou moy de seplhcm
» brc > >,  après avoir laissé aux égliscs de Gedinne cl de Rienne unc rente 

qu' i l  avait acquisc des héri tiers de Robin de Falmagne (1) .  Il  cut de Mar
gucritc de Spontin ,  fillc de Gulllaurnc et de l\largucrite de vVaffc, quatre fils : 

Pierre, J ean, Guillaurne et Jacquemin .  Par succession de scs frères rnorls 

dans Ic célibat, Je:;in fut seigneur  de Cust inne et de Ver, de Sart et de 

J{ienne, de Conjoux et de vVeYe (qoo). I l  eut de Ponce de l\loustier 

Guil laurne de Custinne, qui mourut sans postérité, et Pierlot de Cust inne 

qui  lui  succécla (1401-q39) . Pierlot fut s ire de Custinne, Ver, Sart, Rienne, 

Rornery, Conjoux, haul-Youé de l\Iont-Gaulhier, etc . I l  épousa Ermcn

lruclc de Lom bul, dame héril ière dudit  l icu el dcrnil:re de son nom ; i l  

recucill i t  lous ses bicns et titrcs, à la condition de JOindre ses armes à 

cellcs de Lombut. Dl:s lors les armcs de la maison de Cuslinc furcnt : 

émrtch', nux 1 et 4 d'nrgent à la brmde de snble coticrc de 111Ç111e, qui  bt 

d'Orchimont ; aux 2 et .3 de sable sc111é rfr jlcurs d,; lys d'nrr;mt, qui  est de  

Lornbul .  Le 16 j uin  q32, Picrlot de Cust ine fi t  entre scs trois fils u n  

partagc pro\"isionnel cl 'une parl ie de ses biens. Il clunna à Jean, son fils 

aîné, les seigneuries de Custinne et de Conjou x ; à Pierkin,  son sccon cl 

fils, celles de Sart cl de Romery ; et à François, son troisième fils, cel I e  

(1) L e  même rnanuscrit, appartt=nant à l a  <.:ure d e  Gedinne, nous fournit sur Robîn d e  Fal

magne la note suivantc, qui donne à supposer que ce seigneur habitait de son vivant la pa

roisse dt: Gedinne : 

4( Item Robins de Falmaingne, eskewier, qui trespassat l'an MCCC et XXXrrr Ie ,·igile saint 

» Philippe et saint Jakeme, lassat hiretablcment (à l'église de Gedinne) VJ sols de parisis por 

, son anniversaire et l'anniversaire damoisellc Myerotte sa femme." parmi chu qu'ilh {les 

» rnarnbours) devront mc.ttre JI c..icrgcs ardans sur sa fo:>sc tant que onz feraut Ie serviche. » 
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de Lombut. Il se réserva tous ses autres biens. Après sa mort, Jean de 

Custine, son fils aîné, fut seigneur de Custinne et de Ver, de Conjoux, 

Wève, Rienne, Sart et autres l icux.  I l  épousa Marie de Land1·es, elite la 

j eune, sceur cadette de Marie de Landrcs, dite l'aînée, femme de Jean 

de Beauraing Ses dcscendants aliénèrent une partie de leur patrimoine. 

La seigneurie de Rienne fut acquise par la famille d 'Ève. 

Gi lles d 'È1-c, capitaine de Samson (1498-1529), époux de Béatrix de Sen

zeil les, était seigneur de Rienne. Cc noble chevalier, en  un issant son fils  

Gi lles, l'cuyer, à Jeanne, fil le de François de Cusline, lu i  donna, Ic 4 

septembre 1526, la terre de Jamblinne et les trois c inquièmes de la sei 

gneurie de Rienne. Antoine d 'Ève, seigneur d'Oignies, capitaine de Samson 

(1- 1 555) ,  fi ls de Gilles premier nommé, et H enri <l'Ève, seigneur d'Oignies, 

capitaine de Samson (1557-1560), fils dudit Antoine, se qualifiaient aussi 

seigneurs de Rienne en parlie. La fami l le d 'Ève ne  possl'dait que les 

trois cinquièmes de la seigneurie ; un cinquième appartenait au souve

rain <les Pays-Bas comme seigneur <l 'Orchimont et Lll1 aulre c inquième 

au seigneur de Vi llers-sur-Lesse. 

Jean de Marbais, vicomte de Gerpinne (1· 1593), <le1· int  seigneur de 

Jamblinne, de Sart-Custinne et de l{ienne en partie par son mariage 

avec Élisabeth <l'Ève (-1- 1573), fillc de Gi lles et de Jeanne de Cust ine. 

I l  cut entre au tres enfants : lo Louis de Marbais, vicomte de Gerpinne, 

seigneur de Jamblinne, Naron, Sart et Rienne, dont les trois fils, Jean 

(!- 1637), Louis (-!- 16+2) et Pierre (/- 1634), <lécéclèrent sans postérité ; 

zo Jeanne de Marbais, dame de Rienne et de Sart (-!- 1638), qui  épousa 

en premières noees Wauth ier de Maillen, seigneur de Ry (-!- 1606), et ne 

secondes noces Christophe, baron de Moitrey, seigneur de Custinne ; 

30 Jeanne-Marie de Marbais (-!- 1650), mariée à Gérar<l de Maillen, sei

gneur de 'Wierde ; 40 Catherine de Marbais, épouse de Jean de Coppin,  

seigneur de Conjoux ( ·i· 1635). 

La plus grande parlie de la seigneurie passa <lans la fam ille de Jean, 

baron de \Vaha, seigneur de Grarnptinnc, chàtclain de Rochefort, qu i  arnit 

épousé, en 16+6. l\farie de Maillen, dame foncière de \Vierde et de l\fo<lave, 

f1 lle de Gérard de Maillen cl de Jeanne-Marie de Marbais prénommés. 

i l iü\ J ,  :�o noYemhre . - Evera rd de Celles, vicomte de 

J eliérenne, seigneur de Villers, Severy, etc . ,  fa i t  rclevcr 
sa pa rt (I, 55). 
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iG27, 19 ju i l le t .  - Marie de Dcrlaymont, vicomtesse de 

Jehérenne, relève sa part (I ,  55v). 
1Gi> l ,  1 4  septcmbre .  - Louis de Coppi n ,  seigneur de 

Conjoux, Jambli nne et Rienne en partie, et Mme de Vi l lers, 

sa sceur, font relever leur part pa r succcssion de Louis 

de Marbais,  seigneur de Jam bl inne ( I ,  43) . 

iGf i l ,  18 octobre . - Jean-Phi l i ppe de Ma i l len , seigneur 

de Sart, relèvc sa pa l't (I, 4-t ) . 

H\0:3,  Hl mai .  - Alexandl'c, comte de J\Iérode, relèYe 
la ci nquième pa rt (I ,  ::JG) . 

iüî2, 1-l n ovembre . - Cha l'!c;; de Mouroy, baron de 

Serier, seigneur de SeYery, "Wansenne, etc . ,  ven d à Ser

Yais Ie  Chat la  moitié du cin r1uième de l a  seigneurie con tl'e 

Alex. -Théod . de Mél'ode ,  pont' 800 ft. Réal 20 no\' . ( I ,  1 2G) . 
il iî:J, 13 fév l' ier. - Jean -Ph i l ippe de Waha rclèrn sa 

part prtr succession de Louis de Mai l len ,  son oncle (I ,  78). 

1G73, U frvrier.  - Anne d'AlamonL,  cumtesse de Mérodc,  

au  nom d e  ses enfä n Ls · Tl1l �odore-Eugène, Marie-Thérèse 
et Marie-Victo i re, rclèrn par c l écès de leur  père Alexa ndre 

de Méroclc (l ,  12W). 

1Gî5, iG n ovembre. - Sen'ais Je Chat relèvc ses acqn6 1 s  

l1 u H novemb re 1G72 (l ,  1 27) . 

1Ci87 , 25 novemhre. Jean Barquin ,  seigneur de Rienne, 

rclèYe par décès de Servais l e  Chat, son bea u- père (I ,  158) . 

i ( i9G, 9 mars. - Louis de Vi l l ers, capilaine  de carnle

rie ,  Yend à André Anceau la part qu'i l a par testament 

d e  Lou is-Fr .  de Coppi n ,  seigneur de Conj oux,  son oncle 

( I ,  1 G2) .  

iG!JG, 1 2  111:1 Î .  - André Anccau cèdc scs d ro i ts a Jean 

Ba rquin ( l ,  1G5). 
1 i i97 , 5 mai .  - Éléonore de Vil lers, fi l le  de  feu Antoine 

de Vi l l ers, cheva l ier, et de Ca theri ne de  Coppin de Con-
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j ou x ,  promct d e paycr à J . -B . Gocle l le ,  con se i l ler d u  roi ,  
l a  somme d e  2800 l i vres cp1'i l l u i  a prétée pou r ret ra i rc  

l a  pa rt  de l a  sei gneul ' ie  vendue p a r  Louis de  V i llers, son 
fróre ( I ,  1 7 1 ) .  

1GD7, : 3 1  rna i .  - J;; J éonore de Vi l l ers tra n sporte à J . - B .  
Godel le ,  seigneur de L a n cl l'C\'Î l le ,  s a  part  cle Ri e n n e  c1u'e l le  
a retrn i te des  m a i n s  de .rc�1 11 Da rc1 u i n  pnr scn tence d u  11 
rn a i  ( I ,  1 7 2' ) .  

mm , 1 0  j u i n .  -- .T .-n. Gml e l l c  retrocèdc pour 3800 l i v res 
à Jea n I3arqui n lc contra t  de ve1 t te l u i  f'a i te par Éléonorc 
de V i l lers ( I ,  :?00) . 

1 70:?, 1 févr i e r . - .T . · Ba rc1 u i n  con st i lue J .  Barqu i n , son 
ti ls ,  pou r rele,·er l es b iens acr1 u i s  des représenta n ts des 
se igneurs de  Conjonx  (I,  2 17) .  

1 700, 7 j u i n .  - Testamen t d e  Jean - Ph i l i ppe de Waha ,  

scignem de H i e n n c .  I l  fa i sse à Louis-Jos. de Wa h a ,  son 

fi ls  a 1 né ,  l a  S<' i gn e u r i e  d e  Sa r l -Cusl i n n e ,  Bo i ro n  a vec Ic 
rnon l i n , la moi L ió cl' l� prave eL  de Sch a l ti n ; à Théodorc

Jean d e  Wa l w ,  son cadet,  les s< · igneuries d e  H i e n n e  e L  d e  

�IalJoge a vec ses d ro i Ls m1 c ha t en u cl�  Melrcux ( I ,  1 13) . 
1 70\ l ,  o nov< ' m b rn  - L o u i s -Jo s .  d e  Walm, se igneu r  cle 

Sa rt-Cnsl i n nc, Rienn< ' ,  fon d é  d e  pouv o i r d e  A n  n e - .T osi ne 
Lardenois  de V i l l c ,  sa mère,  rcl ève la  pa rt  de H icnne 

cédéc pa r son m a r i  Jean-Ph i l i ppe de vVa h a  ( f ,  2:-il l'l 
1 7 1 2, 1 7  fév rier .  - J .  Barqnin ,  seign e ur de H ien ne , fä i t  

relever par J .  Barcru i n ,  son fi l s  aîné,  l a  por l i on rp1 ' i l  a 

a cquise , à L i l re d'cnga gère, de feu T l 1 éodore, com Le de 
M é ror le  ( I ,  ?01 >) . 

1722, 8 ocLobre.  - A l ex a n d re Barqui n ,  écuye r, a u  n o m  
de sa móre A n ne Lec l 1aL,  usufru i L iè re , rel è \'e sa p a r t  p a r  
d écós d e  Jean Barqu i n ,  son père. 

1727 , 20 avri l . - Théodore -Jea n ,  baron de Wah a , che-
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val ier  de l 'ord re roya l  r t  m i l i l : 1 i rc c le N .  D .  de Mont
Ca rmel et cle Sa int-Lazare, seigneur de Mel reux, y Jcmeu

ra n L , fond é  de pouvoirs de Josi ne Lardenois cle Villo, dame 

douai  rièro de Rienne en par t ie,  cl emo u ra n t  à l\fo l reux ,  

vond à Jean Barqui n ,  écuyer , pom l a  somme de 1 .;o écus 

la part provemmt de Jea n -P h i l i ppe de \Va l w ,  son père 

e t  mari respccl i f. Héa l . le 8 ma i ; rel ief J e  8 oc tob re 1727 
{ I I ,  43-H") . 

i 728 , 8 mars .  - Jean Barqu i n  fou m i L  Jo dénombre

men t de la se i gnouri e pour la porLion rru' i l a achetée, 

sa rn i r  un c inquièmo et k l t u i ti èmo < l 'un ci nquièmo. E l l e  

consiste o n  hauLe,  moyenne e t  l > asse j uslice, pêche e L  

cltasse, eens et  ren t es, la mo i t ié d u  pri x d o  Yonto des 
1Joi s  communa ux , lcrrages , etc.  (II ,  W) . 

i7:2ü, 1 5  avri l .  - Jean Barqui n ,  écuyor, demou rnnt  à 
Rienne, Alexa n d rn Barqui n ,  écuyor ,  o fficier et rnayour d e  

Fumay, y demourant ,  Cat l teri no Barqu in ,  épouso d 'Em

rnanuel Frèro , recovou r dos cl roi ts de so1î Al tesse clo L i égo 
à Vi reux-Sain t-1\Ia r t in ,  Louis- Bern a rd Pie rrot, recoveu r 

dos consignalions on l a  v i l le de Sed<rn, Lou is-N i col as  

Ma rti n , rece,·eur des  a i dos il D i n a n t, représontan t  Anno

Tltérèse P ierrot ,  J 1éri t i ers cl'Anno-Louise Darqu i n ,  leu t' 

mèrn e t  belle-mère, Anne-T h érèse l\facha rt , vouvo do  

D<l m ien Lepage, domema n t à Donchcry ,  Pierre-A lexis  

Forl e t  pa r t i e  l'a i san t  tant  pom Jui  que pou1· Jean � fa th icu ,  
ma ri de  Ma ri e-Thérèse Fo rlct ,  .Te:=rn -F'r<rnç:ois C:1 i l teu x ,  nrn ri 
de Jean ne-Ma r i o Fo rlct ,  Jean-Jos.  Ca i l tcux, f i ls  d e  S imon 

Ca i l leux e t  de Mario -Catheri ne Fo r l c t ,  et  T l 1 om:ts F l : l m a i d o ,  

m a ri do Marie-Anno Fo rl o t ,  rcp résenta n t  Joan no-1\farie 
Machart ,  femme d o  J ca n- P,iscal Forlet, tous héri l ic 1 ·s de 

feu Jean Barrru in ,  éeuyet', scigne1u· de  Rien ne, e t  d 'Anne 
Lach a t ,  cèdcn t  à Cha rles lb rc1u i n ,  écuyer, demeurant  à 
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Dinant, leur part  en l a  scigncur ic  de Rien n e .  Réal . 26 
j u i n  1720 ( I I ,  · 1 8) .  

17:20,  2:3 j ui n .  - C h a rles f3at 'qu i n ,  écuycr,  relèvc par 

succcss ion  d e  son p è re e t  pa r acquisi t i o n  ( C T ,  LHJ) . 
1 78 1 ,  2î a v ri l .  - Transact ion ,  pour terminer  u n  p rocès 

entre I\I ichcl  d 'Orcl 1 i mont e t  I c  procure u r  de S .  A .  au su
jet  d u  d ógagemc n t  cl 'une pa rtic d e  la seignou rie de Rien ne.  
L e  premier clo i t  payer 1 ' 10 écus .  Réa l .  1G rna i  17 : 32 ( I I ,  G5) 

173 1 ,  11 j u i l l et .  - Obl iga ti o n  de 2 1 ,000 florins  de Je:rn 
l la rqni n au pro f i t  d e  C lrnl 'les B a rqu i n ,  Lous clcnx seigneu rs 
en par tic de Rienne .  Le prnmier nomrné d o n n c  en ga

rantie de ccl Le sornrnc l es bi < 'ns  qu'i l possède, à l'exce p l i on 
des h icns  proven an t de Ja succession de Jca n -Hugues d e  
Goli : 1 ,  chano ine  d e  S;i in t - P;:m l ,  à L i égc ( I I ,  G?). 

J 7:3: l ,  :J m a rs. - Jean l fa rqui n ,  écuyer, seignGu r c le 
R ienne ,  v o n d  à N ic . -Jos. d e  Lemècl0, se i gneur d'Émi ncs,  
Cognelée e t  .T 0 1.tcf"o l z ,  l a  sei gncu rie Conci ère d 'Ém i n es rpl i  
l u i  Y icn t d e  fcl l  .T . - T fug-11cs d e  Goha,  son bea u-frèi'e , c l 1 a 
n o i n c  d e  S: t i n t- Pa l l l  à Liég-e, m o r t  Ic  1 mars 1 72 \ l ,  et C f t ! Î  
é l a i t  pan<'nu à ce dernier pa r testa ment  d e  Nic .  de Goha 
son père,  en cl : 1 te du H mai 1 721  (I I ,  08") . 

1/ : J: J ,  s j u i l lc t .  - .T . fü i rqu i n ,  écuyer, seigneur  en pa r
l ie do  Hicnne,  veuf d e  Ca ther ine  d e  Ooli a ,  e t  f'rère do 

Cl 1a rles f ü1 rq ti i 1 1 ,  cède tous scs biens  à N icolas-Em manue l ,  
M arie-Ca t h eri ne e t  l\fo rie-T l i érèse de Ba rqu i n ,  ses ('n fo n ts ,  
e t  y e n d  J e  fon d  du b o i s  L e  Spècl ie p roche Fum� 1 y  pom 
pay0r ses del tes ( I f ,  7 1 \ .  

17:1G, 1 1  j ui n .  - Pierre Hél 'i ssc m ,  c u ra tcur  d e  fa suc
cession Yaca n tc de f 'en .T . Ba rqui n ,  seign e u r  d e  Rien n e ,  
relèn' la p;1 r t  de  H . i c n n e  sa isie pa t' J e  reccvenr d e s  clo
maincs fo u te d e  reprise (U , 8l) ) .  

11 1 1 , 21 nrn i .  - La d a me M usel lc f�t i t  rel i c f  de la p:ut 
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qui lui  compètc par l a  mort de  son mari ,  Charles Bar
quin {II, 138v). 

1731 ,  2G ocLobrn . - Nic. -Emm. Barquin ,  seigneur en 

partie de Rienne, à cause tlu testament de feu Cil. Bar
quin , son oncle, en < late du  2 1  mars 17·13 ( fol . 17!J) , relèvc 

les t rois ci nquièmes, moins un hui tième d'un cinqui ème 

( I I ,  1 8 1 ) .  

i'î38, 2 3  octobrc. - VcnLe de l a  part de S.  M.  d 'un  cin

quième en l a  scigncuri e  de Rienne :m profi t de  Nicolas

Emmanuel Barquin ,  seigneur cle cruatre cinquièmes de 

Hienne, pour Ia som mc d u  4 ,000 ft .  ( I I I ,  1IW). 

i73! J ,  f i  avri l .  - Emm:rnuel Barrru in ,  écuyct' , seigneur 

pour qua tre c inquièmes, acquiert l'au L rc c inquième, " :-i ppar

t cn:-i n t  à S.  M .  par d roit d e  confiscation à cause de la  

retra i te de clamoiselle Isabeau de Hambricomt, a l iàs Vi

Icrsy, soupçonnée cl'hét'ésie ( ' ) . " Relicf Ic  2 j uillet ( I I I ,  

5\J" -ü i ) .  

1702, 1 mars. - Nicol as-Emmanuel de D:-irrru in ,  écuyer, 

seigneur de Rienne,  et A111w-Catherine del  Hnllc,  son 

épouse, cèclent à leurs cn rants, à l'exclusion de ceux qui  
pourraient naî tre d 'un secon d  l i L, la  seigncurie de Rienne 

et  Ic  fief' de l\fussi foy (UI ,  88) . 

17G2, 1G septembre. - Révocation  de Ia donat ion qui  

précède ( I I I ,  8\J) . 

1708, 27 a\Ti l .  - Nic . -Em. de Barquin ,  écuyer, seigneur 

{ r )  L a  tradition rapp;)rte que laditc Is:i.beau d e  Hemricourt, elite d e  \Villerzies, habitait u n  

pt:tit chàteau dit Chû!t'a11 dts pafrns, entre Sart-Custinne e t  Patignies, e t  qu'à Rienne elle 

possédait un fort nommé la Cour. Ce dernier point toutefois nous parait contcstaLle. Le fort 

<lont il s'agit et dont on voyait encore des vestiges au commc:nccmcnt de notre siècle, nc 

devait pas être postérieur à l'an 16-1-0. Une correspondance de cette date nous apprend, en 

effet, que " Ie fort commencé à Rienne, proche d'Orchimont, a estez <l�moly par Jes François 

� ramassés de plusieurs garnisons, qui, avec deux pièces de canons qu'ils ont fait jouyer, les 

• ontz obligé à s Jrtir avec armes et bagages. » 
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de Hien ne, rcçoi t 2000 f l .  de l a  dou<1 i rière h <l ronn e de 

Minckwi tz de Porcheresse (Il  f ,  102). 

177:1 , \ J  septembre .  - N i c . -Em.  de D<l rquin ,  seigneur de 

Rienne, et A n no-C<lt h .  Del halle consti tue n t  une ren t e  de 

GOO ( �cus au pro fi t de Marie J emme Robil l a rd ,  veuve de 

J . - B .  Dehehau l l ,  de  Dina n l , e t  hypothèquent  leurs b iens 

de Rienne et de Fumay ( l l f ,  1 32) . 

1783, -J j u i n .  - N i c . - E m .  de füirquin , écuyer, seigneur 

de Rienne,  fa i t  I c  pa rt: 1ge do scs hiens  e n l.rc ses quatre e n 

fan ts : l\Ia rie-Ca t l  1eri nc-Alexa nd rine, Clia rles-Nicolas,  Alex .

Emrna n ue l , Pierre-Jos . ,  celu i -ci  encorc m i neur ( IV,  25) . 

178:3, 22 septe m b re.  - Chal' lcs-Nicolas d e  B a rqui n ,  écuyer ,  

se ign rur de Rien ne,  rclève l a  seigneurie l ui dévoluc p a r  

succession de cléfu n ts N i c . -E m . ,  s o n  père, et A n ne-Ca th . 

Del lia l le ,  sa mère ( IV,  3C î) . 

178\ J ,  G j u i l let .  - Alcx . -Em . de B <1 rqu i n ,  écuyer, a u  nom 

de Pierre-Jos . ,  son frère, écuycr et officier, relève les ficfä 
situés cla n s  la seigneurie par  succession de ses parents 

e t  par le part<lge avec sos frèrcs et samrs en d ate d u  21 

mai  1785 (IV, U7) . 

APPENDTCE. 

FRAGMENT Gl�Nl�ALOGIQUE DE LA FAM!LLE DE BARQUIN DE RIENNE. 

Arme.� : d'or à l'ours au naturel s11r pied de sable. Cimicr :  1111. ottrs 11aissa11t. 

Cette fam ilie était établie à Givet au commenccment du XVIIe siècle .  

Nous y trouvons en 1632, Gil les Barquin,  membre de la haute cour d 'Agi

mont jugeant à G i ,·et ; en 1635 et 1636, Hubert Barquin, qui avait pour 

épousc Charlotte del Halle, fille de Claude del Halle. Un Jean Barqu in  

était, en 1661, secrétaire d'Alexandre-Théodore , comte de  Mérode, seigneur 
de Vil lers-sur-Lesse et de Rienne en partie. En 1670, Charles Barquin  

habitai t Dinant.  En 1691, Jean Barquin était mayeur de Chooz : nous  ne 



savons si c'est Ic mêrne q Lte Jean Barqu i n , officier de Baillamont pour 

ie pri n cc de Lcewenstein en 1691, el q ue Jean Barqu i n  qui suit .  

I .  j EAN BARQUJN,  seigneur de Rien ne en p:u· L i c  clès 1687, décédé à R ien n e 

Ic -t rnai 1721 ,  épousa Anne Le Chat, mork Ie 7 j u i l l d  1728, li l l e de 

Serrnis Le C hat, seigneur en pa 1· t i c  de R i e n n e .  Il ub t i n t ,  Ic q mars 1 7 2 1 ,  

des lettres de noblesse, données à Vicnnc par l ' e rn p c r c u r  Charles VI .  e n  

considératiun d e  s e s  gloricux scn·iccs rn i l i lai res, n otarnrncnt au siège de 

D u n kerquc, et d e  ceux de scs  ancêlr�s. I l  dérn o n t ra rn<':rn� en cdte oc

casion qu' i l  élait prnche parent de fen Ic célèbre général Jean de \Veert, 

el que son frère Paul Barq u i n  ava i t  élé colo ncl d ' u n  rég imcnl  d ' i nfante

rie au serv i ce de l 'Al lcrnagne. Il eut pour e n fan t s : 

lo Jean, q u i  su i l .  

2" rl l.:xandre Barr1uiu, écuyer, officier el rnaycu r  de Furnay, capilaine 

de caYaleri e  a u  scn·ice d'Espagne ; i l  Jaissa poqér i té de l\larie-�l arguer i te  

Bernard, son épou;,e. Voir uE KEssEL, Lh.:r.: d'or d.: la 11ublcss.: l11xc111-

bo11rgeoise, p. 16. 

30 Charles Ban111i11 , éCLtye r, seigneur e n  part ie de Rienne, demeura n t  à 

Dinant, mort en 1 7+.J., sans laisser de dcscendance de la dame i\l usel le , 

son épouse. 
+° CathO'i11e Bun111in, épousc d'Emrna1r ncl Frèrc , reccYeur des d roi ls du 

pri nce-évêquc de L iége à Vircux-Saint-:\Iar t i n  ( 1 7 29). 

5° A 1111,·-Lo11ist B<1n1ui11, épousc de N. P i e rrct. 

60 N ,  épouse de N. Forl ct. 

II. ] E.\N BARQUl'.'1,  écuyer , seigneur de !{ icnne en part i e, né à !{icnne,  

Ic  13 déccm lne 1 673, y décédé, Ic 17 j ui l let 1736, épuusa, le 4 j Lt i n  17 13, 

l\larie-Catherinc de Goha, décédfr l e  25 mai  17 16, fi l le de N icolas de 

Goha, seigneur roncier d ' É m ines . I l  en cut : 

1° Marie-Cathcri11e-Odc, née Ie -t novcmbre 1 7 13 .  

2 °  Nicolas-E111111an11el, q u i  suit .  

3° /llu rie-1ï1(;r,'se, née lc 29 février 1716. 

I II .  N1coLAs-Em1ANUEL BARQUIN (1751,  1759) ou DE BARQUI:\ ( 1762). 
écuyer, se igneur de R i enn e en part i c ,  mort Ic 29 110 \·embre 178+, épousa 

Anne-Catheri n 2  del Halle, décédéc Ie 2 mai 1779, <lont  i l  cut : 

lo M<1rie-C1iiheriue-Ale:ca ndrine. 

2° Charles-Nicolas,  qui suit. 
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30 Akrnndrc-E111111a1111el de Barqui11 ,  écuyer_ 
4° Piarc-Jossc de: B11ry 11in, écuyer, officier au service des Provinces

Un ics . 

I V .  CHARLEs-NrcOLAS DE BAilQUIN,  écuycr, seigneur de Rienne, né à 
Fumay, Ic 9 cléccmbrc I J5 1 ,  mort à Rien ne, Ie 21 mai 1796, épousa, Ie 
5 novcmbre 1787, Dieudonnée l\fayolez , dont il eut : 

io Cha rlcs-Fra11çois-Die1tdo11 11é, qui  su i t :  
20 Caro/111c, néc <t Rienne Yers 1790, y décédée, épouse DeYaux.  
3° Cntlzcri11c, née à lfochcfort nr' 1795, morte à Rienne, Je 2 9  j u i l lct 

1826, épouse cl 'Alexis  PisY i n . 
4° C(/.:sl«, née à l�icnne en 1796, cllcéclée à Louette-Saint-Pierre, épouse 

Brasseur . 

V. C1 1ARLEs- FHANÇOis - DIEuno1rn1; DE BARQUIN, né à Rien ne , Ie 25 sep

temhre 1 788, clécédé à B iou l x ,  Ic 18 octohrc 1866, épousa Antoinette Pctcl, 
clécédéc à Rien n e  e n  novembre 185 1 ,  clon t il cut : 

lo Catherine, n fr à Flore n v i l l e  en 182!,  résidante à BiouLx. 
3° Victur-Chnrlcs, né à Florc1wi llc, Ie 2 févricr 1824, succcssiYement 

curé à BoussLt-en-Fagne et �'t Bioulx, décéclé à B ioulx, Ie 8 octobre 1885. 
3° Pauline, n éc à Floren v i l le, Je  5 avril 1 826, épousa J . - B .  Thiteux, 

clemcu ra n t  à Rienne. 
40 Auguste, né à Espcrange (G. -D.  de Luxcmbourg), ép. Hcrneupont, 

pensionné à Rienne. 

5° Henrictte, néc à Vivy en 1830, décéclée à Florenv i l le e n  1838 . 
6° E111ilc, né à R i e n n e  en 1835, ép. Adam, résiclant à Sart-Custinne. 
7° Albert, n é  à Florenv i lle en 1837, ép. J ustine Charlier, dom iciJié à 

füenne. 



X V I I I .  F I E F  D E  HOCH EFOHT . 

Ficf consistant en bois el broussai l les .  d 'unc con tenancc de 300 arpen b; 
s i tués cnlrc Vrcssc et Pclil-Fays. I l  fut sans cloutc crCé par un de la 

l\[arck, comle de Rochcfo1·l cl sci'°'ncur d"Orc h i nwn l .  

Cellc propriété, m i se en venle puur deltes, fu t achelée, en 1822, par l a  

comm u ne d e  Pet i t-Fays. 

i l i2S, 2:J mai . - N i c o i < i s  d e  Vauthicr ,  écuycr, scigncm 

de Neuf'nrn n i l ,  l\1ou za i n ' ,  e tc . ,  c:i pi ta i 1 1 e  e t  p révót  c l 'Orcll i 

mont,  e t  l\fa rgucri te d'Ankl , s a  femme,  Ycn d c n t  a u x  ma

mrnts du Fays les deux t i e n; dn fi cf' d o  Hoc l i e lö rt ( f ,  

1 1 - J ) .  

mw , 30 j u i n . Les bourgeo is d u  F:iys rccon n a i sscn t  

c1ue Jean Coul o n  est  p rn p r i d a i re cl u t i e rs d u  f i d' d e  

Hochefort e t  que les deux a u l rC's tiers leur a p pa rl ien n e n t  

( I ,  1 1 3) . 
1 ( i01 , 1 2  octobre - L a  comm u n a u t é  d u  Fays fa i t  re lever 

l es deux t iers d u  l ier  ( I ,  t : l' ) .  

1GG:J , 1G avri l .  - Hubert Docera u x ,  pas teur d e  Ch a i r ière , 
v e n d  à Jean de Mazy la s i x i ème part d u  L i e rs d u  fief 

( 1 ,  ·15'") . 

1670, 21 j a n v i e r .  - Hube rt Coulon relèvc ( I ,  5 1 ) . 

1Gî2, 23 f'éYrier.  - 1-Iuson Coulon rel ève ( f ,  G: 3'") . 

1G73, 20 j u i n ,  de Mouzo n .  - C l a u d e  d e  Joyeuse, a bbé 

comrnendata i re de l 'ab l Jaye Je N . -D .  d 'É l a n  a u  d i ocèse de 

Rei ms, const ituc N o rbert  Coulon pour relever l es d î mes 

d u  fi<•f de Roch efo rt  c 1ue les  sei gneurs c l 'Orch i mo n t  o n t  

donn écs à s o n  mo nastère , i l  y a p l us d o  d eu x  een ts �ms.  

Relief l c  12 j u i l l e t .  A u  t i tre i l  est marqué : ! 'abbé de 

Mouson ( I ,  80) . 
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11i80, 13 ju in .  - La cornmu nauté d u  Fays relève ( I ,  13-J ) .  

1080, HJ jui n .  - Henri Parisel e t  Jean Piron · re lèven t 
( I ,  13 -1 ") . 

J ( ;88, 23 clécembre. - Norbert Coulon , de Houclrémont ,  
et consorts relèvent ( I ,  i:i-1 ) .  

L /O: i ,  2 1  ju i l le t .  - C laude de Joyeuse, abbé� tl' ltlan,  relèYe 

I e  t ier  cle Hocl10fort  tlonn! " ,  i l y a plus de 200 ans, pa r 
l es seigneurs et dames d 'Orcl l imont ( I ,  ?38'). 

i/3-1 ,  2:l ju in ,  - J. Adam relève Ja portion  qui l u i  

eom pè le dans Jo  fief par success ion  cle N icolas e t  JeaH 
Adam ( U ,  77) .  

i'î 1 1 ,  2n août .  - .Te:m-Jos. Adam, fi l s  c le feu Jean Ada m ,  
Gui l laume Adam,  J .  Delogne, rnari de .Jea nne  Aclam , l téri 
t iers dudi t  feu Jean ,  relèvent  J e  fier i nd ivis avec l es Coulon 
( I I ,  102v) . 

17 12, i7 nrn i .  - Les Watelet et les Coul on relèven t  
leu rs p::i rts (Ibid.) . 

1 'î5G, 7 décembre . - Perpète Bourg·u ignon , dcmeu ra n t  
à Six-PJanes, et  ses soours Jeanne  demeura n t  a u  même l i eu ,  

et Marie-Jeanne ,  demeurnnt  à Gros-Fays, relèven t  l e u r  part 
par  décès cle J . -B .  Bourgui non , leur frère, v icaire de Pati
g·n ies (I I I ,  22v). 

1 774,  2G ju i l let .  - Les habi tants de Petit-Fays rétrocè
dent leur flef  à Jos . -Florcnt de Vauthier,  prévót ( I I I ,  i46, 

i 52) . 

1770, iG novembre, - Jos.-Florent de Vauthier,  écuyer, 
seigneur d e  Waldtbred i mus, ca pi ta ine et prévót,  demeu
ran t à Vresse, et l\farie-An ne de Vi l lers - Masbourg, son 
épouse, cèden t  la partie du  fief  reti rée des cornrnuns habi
tants de Peti t-Fays à Agnès-Catherine- .J oseph de Vauthier, 
leur fi ls cadet, écuyer, enseigne au régiment d e  Charles 
de  Lorra ine en garn ison à Vienne, acceptant  par Antoine 
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d e  Vaulhier ,  écuye r, sei gn e u r  de Ba i l  l a rno n t ,  son frè re 
a î n é .  Hel ief (I V ,  H ) .  

1î81 ,  27 septcrnlH'e. - Jea n Cum père , l t ab i ta n  t d o  V resse, 
receYeur- aclrn i n i s t ra leur des I J i c n s  e l  re,·cnus d e  l a  mcn se 
a blrn l i a le d e  N . - D .  d' r: I a n ,  o rd re d e  C i tcaux, const i t ué a 
c e l  e!fc t  pa r J . - B .  d e  Clrn hu l ,  <i l J l i ' "  cornm c n d <1 la i re et Y i 
ca i re-g( " n , ·· ra l  d u  d iocèsc d e  Honl' n ,  reJè,·e L1 d i mc i n ft ··ock·e 
dn l i ef de Hoc l 1 c l'o r t  e l  l c n; 1 i 1 1 s y adj accnls ,  s i t ués sur ! 0  
!Ja n  d e  Pcti t-F: 1ys en J a  n rn i ri e  d'Oisy ( I V ,  li ' J .  

r;s:1,  :3 m a i .  -- . .\gn0s-Ca t 1 1 c ri nc-J os . d ( •  V;1 u L l 1 ier ,  l'Cuycr, 
seigneur du t ic f' de Rodiefo rt ,  prem i e r  l i eu tcn :rn t ,  e t  i\larie-
1;: l i sa lJCl 1 1 - Tl1 é rèsc- Consl:rncc d ' I-L rn l cllc,  sa femme, cn�c n t  
u n c  n · n le d e  1 8U l i \' l' < 'S s m  Ic l i e f  (lll p ro fi t  cl c :.Jarie
:.L a rg uori tc B e rn a rd ,  , ·euYe d 'A lex: i n d re d e  B a rq u i n  (I V , :?:!') . 

J î � lU ,  i cr f'ónicr.  - L':l l J I J :1y < '  d ' lt l a n  cl o n n e  en r e n t e  
e m p l iykol i que la d i me d e s  l i efs d e  Rocl te f'or t  à M .  c le  Va u 
t l t i er ,  c l te\·a l ier ,  se i g n e u r  des l i e fs d e  Hoc l 1 e fo rt ,  g rn n d  
lJa i l l i  e t  reccvem d e  S .M . a u  comté d' .-\gi rn on t ,  e t  i:t ses 
l to i rs ( IV, 7:2).  



X J X .  FIEF DIT LEZ-SIX-PLANES.  

Pet it fid consistant en prairies d champs d ' unc  con lcnance de d ix  

journaux a1·cc druil de tcrragc el d roils scigncuriaux ,  fundé, Ic I I  j u i n  

1625, par Jean Pigcan e l  J<.0annc �luu;:on,  s a  femme, e n  faYcur d u  béné

ficicr de l 'autcl de Nutrc ·Damc érigé par cux dans l 'églisc de Gros-Fays, 

à la col lation du curé et des mambours ( I I ,  39'l 

1 0G 1 ,  1:? j ui l lc t . - Ba rthol omé L::t �lol i n c ,  pr6tre ,  rclèvc _ 

( I . J?) . 

1ü7?, ;:, a v ri l .  - B a rtholo r né Lamolino,  pastom do Haut
fays, t ra nsportc Ic  fi er a u  prnll t  de Lou is Piro n ,  son ncYe u ,  
a :-:pi rn n t a u x  o n l rcs sacrés ( I ,  58) . 

172( i ,  "1 noYcmbre. - Pon t i a n  Moun i n ,  vi ( 'a i re cl 'Oisy,  
rclèvc, p::i r la mort de  Louis P i ro n ,  Yica i rc d o  Peti t-Fays, 

décédé Je 25 octobrc p récécl cn t ( I I ,  3U) . 

172<.i, 3 1  déccmb re.  - Perpète B a rbazon ,  cu ré de Gros

F;iys, et  Jes mambours con fërcnt Ic bénéficc i:t J . -13 .  H o u r

guignon , clcrc, par  décès de Louis Pieron ( I I ,  4 1v) 

175<.i, 3 d écembre.  - Je::in N i so t , fi ls de Henri  N i sot de  
Nafra i ture, aspi ra n t  au x ord res sacrés et  dcsccncl a n t  de 
Je::i n Pigcan ,  léga tai re d u  f ier, rclèYe p::i r ilécès d e  J . - lL 
Bourgu igno n , v ica i rc de Pa t ign i es ( T I T .  23) . 

1757, 13 janvier .  -- Gil les Totot, ngissa nt comme m n m
bour cle l 'égl i sc c lc  G ros-Fays, rcl ève lc fier, tornbé au 

p rofi t  de l 'égl i so par l e  d écès de J . -B .  Bourgui gn o n ,  ( I I I ,  2:3v ) .  

1757, 25 ao(1 t .  - Vu le procès entre Jean Nizot,  cl 'une 

part ,  et s i re Th omas et  G i l les Tolot ,  respoctivemcn t curé 

et  ma rnbour de Gros-Pays, d 'au tre part, la cour fëodale 

décicle quo Ie  premier clo i t  produire sa gén éa logie  pour 

étab l i r ses d roi ts ( UI ,  25) . 
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1 77 · J ,  1 2  clécemhre. - J . - J .  Bourguignon,  nat i f  de S ix

Pla nes, étud ian L  en syntaxe et aspirant a u x  ordres sacrés, 

assis té de son père Perpète Bourguignon , relèYe pa r  décès 

de Jean Nizo t ,  prètrc habi tué à la chapel le de Sai n t-An

toi ne aux: Hayes ( r I I ,  US) . 
iîî - 1 ,  1 3  clécemb re . - Sire J ean -Jos . Fifi ls,  na t i f  d'Oisy, 

vi ca ire d'Al le ,  re lève m r ,  1 1 8'") . 

1 77 - l , Hl décembre. - Transaction entre lesd its Bou r

gu ignon et Fi l i ls au sujet  du ficf. I l  est con Yenu que les 

part ies produ i ro n t  l eu rs t i t rcs et  rru'a p rès Ic j ugcmcnL  

défi n i ti f, la pa l't ic gagnantc p ;1yera les  fra is  d u  p rocès 

( I l I ,  1 lü ) .  

177G,  rn j ;rnvicr.  - Mathieu Dclogne, n a li f" de  G ros-F;Jys, 

commern,:ant scs études et :<sp irnnt  aux o rd res sacrés, 

rclèvc, assisté d'É\'l'ard Delognc, son père ( I I I ,  iGOv) . 

177G , 3 1  janvicr .  - Évrard G il lc ,  na t i f  de l\Iouza i vc, 

assisLé de Thicrry G i lle , son père, rel èvc ( I I I ,  751) .  



SUPPLl� M ENT A LA PREM I J
�
; R E  PARTrn. 

Au momcnL oü s'achcvai t l ' i rn p ression de la seconde 

p a rtie d e  notre ouvrag·c , n o t re 8ava n t  am i  M. Joseph 

Ha l k i n ,  de Liége, découv ra i t  à l a  Bib l iot h èque nat iona le ,  

à Paris ,  deux d ocumen Ls origi nm1 x  d'une haute i rn po r

tance pour J e  sujet  que nous tra i tons.  C'cst grace à son 

ex trême olJ J i geance rruc nous pouYons en puhJ ier  Je  texte,  

cnco re i néd i L , dans la séri e de nos Documenls Justifica!i(s. 

Le prem i e r  d e  ces docurn ents fa i t  p a rt ie  d e  la Col l ec

t ion de Lorra ine.  C'est une c h a rte,  datée du 2G j u i l le t  

1 221 ,  érn a na n t  d e  J acques Jer cl'Orc h i mont. Ce seignem, 

du consentement  d e  son é pouse C l a risse e t  de son fi l s  

Baudoui n ,  rend fo i  e t  h o mmage à N icolas,  seigneur d e  

H.umigny ( ' ) ,  en relev a n t  de l u i  s o n  a l l eu de Lincharn ps 

aycc scs d épenda nces. I l  se const i tue a i nsi vassa l  d u  sei

gneur de Rurnigny a p rès Ie cornte de RclheJ , l'archeYêr1ue 

d e  Reims, l'évêque de Liége, Je  corn te d e  La roche e n  

A rdenne et l e  c o rn t c  d e  C h i ny,  et l u i  accorde J e  d roi L de 

refuge d a n s  I e  c hateau d'Orc h i m o n t  pour I e  cas o ü  i l  

sera i l  expu l sé d e  ses d orn a ines.  Cet hommage est i 1rn lié

rn1 hle,  c'est-à-dire qu'i J sera touj o n rs d ü  pa r I e  possesseu r  

d e  l a  terre d' Orchi mon t e t  toujours reçu p a r  l e  seigneur 

de Ru migny, sans qu'i l  puisse être transféré à d 'autres 

seigneurs (2). 

(1)  Il  s'agit è{! Nic11las V ,  m:u-i d'Isabelle de Bovcs, déLéd(: t:n I2jÛ.  Voir notre Hisfoire 

gb1éalogiq11c dt' la maison de ffomignr-Florrnnes, pp. qg-169. 

(2) Documents jus/ijicatifs, no Vlll bis. 
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Cc t acte, comme o n  vo i t , n ous f�1 i t  conna î tre ! 'origi n e  
des cl roi ts  d e  su zera i n etó exet'C< ;S par  l e s  s i rC's cle Rumigny 
sur les bords d e  la Semois, d ro i ts r1ue nous avons con
statés en 1 :2G:-J, l orsque Jean d'Orchi mon t sourn it à l 'ap pro

h a l i o n  cle Hugues de Rum i gny l a Yen le qu ' i l fit a u  clrn1 i it re 

de B ra ux cle plusi eu rs h i ens  tlépendants de l a  terre de  

Li n champs. E n  ou t re , i l  v i e n t donner  du poids  à l a  c o 1 1 -

jecture que nous aYons fo rmuléc a u  sujet de l a  loi  de 

Rern,·ez, sa rn i r  que cet te  l o i a pour  a uteur u n sei gneur de  

l a  m a i son cl 0  R umigny ,  q u i  !'au ra a ppl i quée à sa Lerre de 
\Yi l l erzies : Jaccrues d'Orch i m o n t  aya1 1 t  noué cl es l iens  f'óo

daux a Yec Je p u i ssa n t sei gneu r d o  Hum igny, a u ra reçu 
de cel u i -ci la l o i  do Renwez pour régi r ses bou rgeo is d e  

God i nne. 

L'origi 1 1 a l  de  la cha rlo es t encore mun i  d'un fragm e n t 
d u  SC('êl l l  de J acques r l 'Orcl 1 i mont .  Chose étr;inge, nous 
n'y d is l inguons plus Ja bande co t icée r1u i  forme k hb son 

d e  ses descend;mts ; co sco:m porte u n e  fasf:e aYec u 11 e 
ba n de loza n gée b rocll<m t sur Je tou t .  I l  rst hion ccl u i  d e  

JaccruC's cl'Orch i mon t ,  c a t' i l  ros te cnco rc d o  la J égen d o : 
+ S' rn.com no . . . . .  

O n  pou r rn i t con \· l u re d e  c < ' l lo p:i r l i c u b ri ló l 1 ór a l d i r1 1 1 c  

q u e  l e s  a rmoi ries pri m i li n's r l c  L1  ma i s o n  d 'Orc l 1 i m o 1 1 t 

so 11 t i < " i  rl' p réscn tfrs r t  rp1 0  !3 : l l l i l ou i 1 1 ,  f i l s  d r  .Ltcqucs, 

les : 1h : 1 11 1 l o 1 1 1 1 : 1  po11 t· l e 1 1 1' sub..;t i l 1 10r  c <' l l0s de so1 1  {•pou se . 

:\ous :wons con s ta l é u n e  s u hsl i l u l i o n  :rn ; 1 l ogu< ' d a n s  les  

arrnoi r ic>s d0s s i r< 'S cl c C1 1sl i n n c .  �fa i s 1 1 n e  r;i i son sór i euse 

nous sembl e  s'o ppose r ici  b une s 1 1 li st i t u l i on cc ce gen re , 

c'cst  fp1e L1 b r:nJ (' l H '  i l < ' Bol t : 1 n ,  c 1u i  ;1 sa soui 'ho d a n s 
H i g: 1 ud d e  B o i i <1 n ,  o n c l e  cl c J ac rr u es d 'Orchimont ,  porla i t  
clè'.jà l a  b�rn d e  cot icéc . 

Le secon d documen t q n i  nous est transcrit  par M. Hal-
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k i n , n 'est pas moins  i m porta n t .  Nous savi on s  q u r  Jean , 

roi  cle Bohéme,  clcve n u  acr1u6rcu r d e  l a  sci gneurie c l 'Oi·

c h i m o n t, a ccon l a  a scs lia b i ta n t s  cl cs fra n c l t i scs et l i bertés ; 

mais  j nsqu' ici  n i  l es J i isto r i e n s  l n xcmbo urgcois, n i  l es 

h iogra phes d e  Jean d e  Bo h ème n'avaicn t cu con n a i ssa n ce 

d e  l a  c l ia rtc 1 1 '<1 ffra n cl 1 isscmcn t .  E l l e  cx i stc e n  o ri g i m 1 l  

dans l a  col lccl ion de  C L 1 i rcrnba u l L  e t  portr J a  d a te cl u J 1  
m a rs 1 : 327 ( 1328, n o u veau s ly l c) . Vo i ci les cl i s posi t i o n s  

qn'c l lc con t i  en t :  

Jea n ,  ru i c lc Bolu}me,  corn tc d e  Lu:xern bou rg, octro i e  ;\ 
ses b o u rgeo i s  cl'O rcl i i rnon t des fran ch i scs el l i b cr tés c • n  
l a  rn a n i è re q u i  s'en su i t :  1 °  c h a cu n  d es bourgeois l u i  payera 

a n n uel l emen t à l a  Sa i n t-Rcm i douzc den i e rs ;  2° i l s l u i  

d cvron t o s t  e t  cl 1 evanch6c, c'est-à- d i rc , l e  service m i l i ta i re 

à pied e t  à cl teva l ,  mais  a ses frai s  ; :3° i l s  amon t cl roi t 

cl ' ; 1 i s;rnce d a n s  scs hois  pour cssa rts, p a i sson , bül i men ts, 

c h a u ffage et au t res u t i J i tés cl orncsli rruos ; 4°  i l  reti en d ra 

sous cette fra nch i se ceux: q u i  veu l e n t  y demcurc r ,  et s' i l  

n o  l es p e u t  re tc n i r ,  i l  dena l e s  con d u i re sous sa uveg; 1r t le  

e t  p rotecti o n ; G"  i l  rel ient  à Orchi mon t rn êrne q u :i t re 

fra ncs sergen ts ; ( \" les b o u rgeois  d o i n: n t  moud re et  cu i re 

a n  mou l i n  e t  a u  forn· d n  seigneu r a n  v i n gt-r1 u a t ri ènw , 

et cel u i -ci  doi t f'o u rn i r  l e  mcu n i e r  et Je fou rn ior a vcc J e  

rn a tóriel n órcss:1 i rc ;  7 °  i l  n c  pen t  r irn cxiger d es h o 1 1 1·

gcois rpic par les óc l l r.v i ns ,  comme i l  nc peu t n o n  p l u s  

n i  pcncl rc n i  ernpriso n n c r  J es cr imi ncls  rruc J ':l r I c  j ugo

men t des éc l 1e\' i n s ,  l 1 0 rrn i s  e n  c:is d e  g"U l ' t' l 'e ou\'cl ' lc.  

La cha rtc fot  m u n i c  du scca u de Jean tle Bol lême et de 

cru x de .T ar r rucs, chev:1 l i e 1' ,  seigneu r d'O rcli i mont,  d e  Jea n 

(d'O< ' l 1 : 1 i n ) ,  s<· i gn cu 1· c l < '  .Temcppe,  ch c\';i l i c r, de T fo g·ues 

de H:1 1 wfl 'c ,  d e  Pc i·cc\·:d d e  B 1 J h ; 1 11 e t  1l 'Au l 1 ri  d e  lfa rn ,  

tous l 10 rn mes J e  l i e t' d e  la chlto l l c u i o  d 'O rc h i mo n t .  Le 
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sce::rn de Jacques d 'Orchimont porlc u n  écu à l a  bande 

cótoyée d e  deux coticcs dans u n  quaclri l obc, a vec la lé

gencl c :  

+ S' 0 ma" . D6 0 ORUI O i\I " TI16 0 MUJITDIS ( ' ) . 
I l  résul te de cctte p ièce que la vcnte d 'Orch i mon l à 

Jea n ,  roi de Bohêmc, est a ntérieu rc au 1 1  Hrn rs i:l28 

(n . s t . ) .  D'autrc pa rt, nous savons rruc ce p ri nce, après 
avo i r  réprimé les troublcs que .Jean clc L i p pe avai t  cxci tés 

en Bohème, repri t I e  chcmin de Luxcmbourg dans  Ic 

coura n t  de l'année i:J27 et qu'un de scs prem iers soi ns 

fut d e  Y i si tcr  les v i l les et  f'orteresscs de son com té , :.i ft n  

d'y établ i r  une bonne policc e t  clc vei l ler  à leu r  séeu rit6.  

C'cst clone  dans eet i ntcn·al lc qu' i l  a acquis l a  scigncmi c 

d'Orcli imont  e t  non a u  comnwncemc n t  d e  l ':rn i : i: J  t ,  comme 

nous l 'arnns conjecturé en p rem ier l ieu .  

( 1 }  Documcnfsjustijicat1js, n u  XXVIIIbÎs. 



ScEAU DE JACQUES I o'ÜRCHIMONT, 122r.  

ScEAU DE J ACQUES II o'ORcH1�10KT, 1328. 





DOCUME�TS .T UST I F IC.-\TI FS. 

I. 

Alhéric, aUbJ de Stavelot, donue tÎ cc 111011-astèrc lc 111ai1sc vVandclaïc m 
A rde1111e, quïl av,rit reçu du roi Pf:pin . 

770-779. 

Ab antiquis i nclit is patribus atque senioribus scimus esse datam licentiam . 
ut unusquisque de rebus quas possidct in hoc seculo, quod vult facere i n  
suo constat arbitrio faciendi propria. Tgi tur  ego in  Dei nominc Albricus 
incl ignus clericus et abba trado ad sancti Petri et sancti Rcmacli l imina 
in Stabulaus mansum unum, qui \·ocatur Vuandclaicus mansus, quod 
dedit michi sen ior mcus Pipinus atque rex, in pago Ardenna, i nterj acens 
de uno latere fisci ipsius qui vocatur Palatiolus atque Be\·eris unde est 
abstractus, et de altero latere Aldemega, muldionibus mcis ex Yi l la Graicb 
sub tributo anuali ; nullo alio servitio nisi ex denariis X sol. pro remedio 
anime domini mei supradicti regis,  atque unaquaque Dominice nativitatis ; 
et si quis in poslcrum tributum ipsum augeri et aggravarc, aut aliud 
scrvit iurn adj ungerc prcsumpscrit, iram ornn ipotcntis Dei i ncurrat et a 
l iminibus sanctorurn omniurnque Dei fidcl iu rn extoris habealur. I i  sunl 
termini  atque confines ipsius mansi : Bczfontana, inde vcn i t  ad sumurn 
Mcdolum,  inde Rolundum Hasi ,  inde ad summum illud Bethushardau , 
Bulgerceias duas sorores, inde ad illam crucem ad summum Timonem, 
Frusciaco, Caberliaco, Anscriellas, Hulscrolas, Provisiacas usque in 
Cransinam, i nde Ycnit ad fontanam Cancaronis, cl per ipsam usque in 
Liceam. 

Cartulaire de Sta\·clol, fol . XI,", aux Archivcs d u  
lfoyaumc à B ru xelles, cartul. cl  mss. nó" ;  imprimé 
clans MA lffl�NE et Du1<AND, A mplissima cullectio, t .  I I .  
col. 2 1 ,  avec les leçons Rutaud11111 , Prv11isiacas, Cransma111, 

Liciam.  
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I I .  

Gilbert d'Orchi111ont cède á l'abbayc d,, Laval-Dirn ce qu'il possède à 
Mohon, Ie droit d'établir 111t jonr á Clifay, scs bio1s de Cha111p,;a11x et te 
quart de la dime de Ne11f111a11il. 

I IÓ2 OU II63 (r). 

Notu m  sit  omnibus tam futuris quam present ibus quod Gillebertus de 
Orcimonte, assensu uxoris suc !vele et filiorum suorum Balduyni ,  Gille
berti, Rogeri, et fi l iarum Poncie, Sizi lie, concessit ccclesie Val l is  Dei 
in elemosinam quicquid habebat in territorio de ll!oh:im infra melas sub
scriptas, a fluvio scilicet Vcnsa usque ad Alnelum et ab ortu rivi de 
la Cloie usque ad I\foinmonl e l  a cruce i n  scmita posita usquc ad Le 
Hestre i nter Raheri sih·am et lc bois de l\[ohom, et quicquid habebat 
ex utraque parte rivi de Gene\Tin, n ichi l  retinens in manu sua, excepto 
banno. Conccssit eliam ccc\esie noslre furnum l iberc fieri in curia de 
Clerfait annuenle Symone qui fur1ium de .l\[ohom tenebat ab eo i n  fco
dum, el VI nummos dimisit  ecclcsie Val \ is  Dei super quilrns querimon ia 
versabalur, pro qua donacione debenlur ei unoquoque anno VH sol idi ,  
duo in resto sanct i  Johannis Baptiste, et V in  fosto sancti Remigi i .  Fa
ctum est hoc per manum comilis I\[anasses, ita quod predictus Gil
bertus prcfalam terram comiti I\hna>ses concc:ssit u t  eam ecc\csie 
Val l is Dei donaret et testis et  obscs i l l ius donatio:1 i s  esset. Prclerea quia 
idem Gilbcrlus ad prescnciam domini  Hcnr ic i  Rcmensis archiepiscopi 
vetere (2) non poluit ,  in manu GL1ydonis saccrdotis de I\[aceri is  prcfalam 
terram posuit coram Regitcstense comite, u t  eam in manu domin i  archie
piscopi poncrct. Huj us rei les les sunt : Hen ricus de Espinoy, Symon de 
Trenloy (3), Gobertus de ! Iarduyni  s i lva , Sym'.ln de Brons, Johannes 
de Bullone, Nicolaus de Maceri is et fi l i us ej us H ugo (+), Vivcntius pre-

(1) Ce document, non daté, n'est pas antérieur à II62, annéc oll Henri de France y men

tionné monta sur Je sil:ge archiépiscopal de Reims ; il n'est pas de bcaucoup postérieur à ccttc 

date, puisqu'en II6J 13audouin, fils de Gislcbert, apparaît déjà comme chef de la famillc 

d'Orchimont. 

(2) Lisez ver/ere. 

(3) Simon de Trcmbloy, mentionné en n53 et 1 187. Gallia christia11a, t.  X., Instrum. ,  col . 

47 ; DE BARTHÉLE�1v, Ana/_1·sc dit cart1tfairc de Foignr. p. 2.�, oll il est aus:-.i appe:k Simon 

de Hardonccllc (de Hanluini, si/va). 

(4) Cfr. ROLAND, HisJoirc généaiogiquc de la maison dt R11mi�11r-Florcn11es, p. 85, d'oll il est 

aisé de conclure que_ Ia date de la présentc chartc se rnpproche de u62. Pcut·être c.:ependant 

dc,·ons nous lire ü:i frnil'r au lieu di: jili11.� ,  car l'abn�,·iation du copi:1tc csl d'une intcrpréta· 

tion douteuse. 
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positus, Gosel i nus, Mugerus (Wigerus ?) et Hugo fil i i  cjus, Geroldus prepo
situs, Jacobus villicus de Mohom ; et quia idem Gillebertus sigillum non 

habebat, placu i t  e i  ut sigillo comit is Manasses Regitestensis presens pagina 

roboraretur. Notifico eciam quocl iclem Gil lcbcrtus prefate ecclesie tradidit 

quicquicl habebat in villa que clici tur Champeaux , excepta familia sua et 

piscatione. Tradicl i t  etiam quartam partem decime de Novo Mani !  supra

dicte ecclesie. 

Cartulaire de Laval-Dieu ,  p. 52, aux Archives des 
Ardennes à Mézières, H. 493. 

III .  

Baudouin d'Orchimo11t dunne à l'abbaye de Saint-Jacques à Liége tout ce 

qu 'il possèdc mt village d'Hm11brai11c 

Vers r r66 (1 ) . 

In nomine sancte et i n cl ividue Trini tatis. Alexander secundus div ina 

grat ie habundantia Leodiensis episcopus tam futuris quam presen tibus i n  

perpetuum . Pastoral itali s  nobis a Deo cred i le cura nos  ammonet ut ea 

que a fidel ibus ad subsi cl iurn clominici  gregis ecclesiis conferuntur eccle

siaslica conservemus aucto1·itate eorum qui bus col lala sunt utili tat ibus om

n imodis profutura. Cum cnim dieru m  malicia tanta i ncreverit ut in pos
s i clenclo quam in acqu irenclo propcnsius elaborandum sit, non imparis 

mcri t i  esse creclcnclum est et conferenlis devotionem et sollicitucl inem 

collala consen·ant i s . Notum igilur esse 1·0Iumus quod Balduinus de Hor

cimont, mi les nobi lis et ex nob il ibus, cluce spiri tu · pictat is ad ecclesiam 

beali Jacobi que in insula Leocl i i  sita est accessit et eiclem apostolo i n  

usus ib idem Deo servientium pro sua  suorumque parentum anirnabus 

qu icqu id i n  vi l la que vocatur Harnbreines i n  farn i lia, in agris, i n  silvis. 

in pratis, i n  aquis et aquarum decursibus possidebat l ibera clonntione in 

elcmosinam tradicl i t ,  eodern j ure el cadcrn l ibertate qua possessionem i llarn 

ipse tenuerat, v idel icet ut nul lus ibi const iluatur  advocatus, nu llus preter 

(1) Unc charte de l'é\'êque Alexandre If, du 13 mars u6G, coaticnt les noms des mt:mcs témoins 
ecclésiastiques (MrnJEus, Opera (hf'lomatica, t. I,  p. 280). Cc prélat succéda à Henri de Lc?'cn, 
déi.:édé Ic 6 octoLrc 1 164, ct mourut le g a3iit 1 1 li7. Voir DE MAKNEFFE, Tableau chrmiologiqicc des 

dignitain·s du chapitrl' Saint�Lamba/ ei LiJ;c, d r n s  lc8 A •wlrctcs pour servir à l 'hist. ceel., t. XXV, 

p. +53· 
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ecclcsie m i nislros proleslalcm al iquam ib i  exerccal .  Que l rad i l io de man u 

prefali Baldu in i  per rnanum nohi l i s  \· i 1 · i  Ebali de Purccles in manu noslra 

pusi la e t  i n  present ia  cl tcst i rnonio pcrsonarum Lcucl icns is  ccclcsic et 

francorum hom i n u m  et al iornm q11 i  i n lcrrucrunl Ycl affucrunl  confi rmala 

est. Ne qu is ergo h u i c  l cg i t imc tradi t ion i  ubYiare in  postcrum tcmcrc au
deat, auctoritalc noslra sub analhcmat is  i n tcrm i nat ionc proh ibcmus J;ar

larnque presentcrn cxi nde conscri b i  conscriptamque noslro s igi l lo cl lcsti u m  

asscri pt ionc commun iri j uss i m us. S.  Ph i l ipp i ma.1 oris eccksie prcpos i t i  

e t  archidiaconi .  S .  Elberli ; S.  Reiner i ; S. Amalric i ; S .  Balclu in i ; S .  Bru

nonis, arch icliaconorum. S.  Drogon is  abbat is  sanc t i  Jacob i . S .  Everelmi  

abbatis sancti Lauren t i i .  S. Gerlandi  abbati s  Plorcffic . S. Lucc abbatis 

l\lont is  Cornel i i .  S. Hugberli decan i ;  S. Hcinr ic i  de Jacc ; S. Ifadulphi  

cuslodis ; S .  Johann is, canon icorum maj oris ccclcsic. S. Hcinrici decani de 

Sanclo Paulo. S.  Bcncdict i  de Sanclo Juhannc. 

ArchiYcs de l ' l�tal à Li�ge, Charlrier de l 'abbayc de 

Saint-Jacques. 

IV. 

C11 illa11111e, a rchcvi!qu c  d e  Rá111s, do1111c à l"églisc de Sai11t-l'iarc, 1 î  1'/é.:i,'rcs, 

frs autds de Boha!I,  dc"s M11::11rcs cl rit· S,'ch,·c•<1l, q ue" C iruld, clz.111oi11c de 

Rei111s, avait rmiis entre s.:s 11111i11s. 

ngo. 

Vi l lermus, Dei gratia Remcnsis archicpiscopus, sanctc lfomanc ecclcsic 

l itulo sanctc Sabine card i nal i s , aposlol icc scdi s  lcgat us, omn ibus sancte 

malris ccclcsic fi l i i s  ad quos l i t tere islc pen·cn cri n t  in Dom ino salute111 . 

No\·crin t  un ivers i prcscntcs paritcr cl ful ur i  quod cum d i lcctus fi l ius 

nosler G i raldus, Remcnsis canon icus, i n  manus nostras de mcra Yulun 

la t i s  sue  l iberal ilalc resignasscl al taria sua de Bohan et sanclc Gert rudis 
de !llazuris et sanct i  Lamherli de Sic-ca Val  Ic ,  ca cu i  n:l lemus l i bcral ilcr 

ass ignanda, nos intu i tu  d i v inc pictal i s  et  an i me noslrc sal ul is clccl imus 

alla ria i l l a ccclcsie bcal i  Pclri de Maccri is  l i bcrc i n  perpetuum cl qu iclc possi

dencla, ,·olcnlcs, quia novcll a  planlal io est,  u t  res cj us  de d ie  in  cl icm mul t i 

p l iccntur et  serYien t i um 111 ca  deYoti o  cot id ic  crcscat e t  augmcn tel ur. 

Ut igi tur ecclesia i lla super donat ionc nuslra, quam ralam haberi Yul u-
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mus de cetcro cl i l l ibatam, gra\·ari in poslcrum non dcbeat ab aliquibus 
aut molcstari , prcsenl is  scripli pagina cam communimus et sigi l l i  nostri 
aucloritale cunlirmamus, stalucnles et sub intcrminalione anathematis 
fmnitcr inh iben les nc  quis hanc nustrc conli rmationis paginam audcat 
i n fringere aut ei in  aliquo contraire, salva in omnibus aposlolice seclis 
aucloritale. Actum anno Vcrbi incarnati j\Jo. Co. nonagesimo. Datum 
per manum Lambin i ,  canccllarii nostri. 

Archivcs des Arden nes à l\lézièrcs, Carlulaire de Saint
l ' ierre de l\lézièrcs, G. 42, fol.  19-2u. I mprimé dans 
GEN in, llisloirc des ll!azures, p. 214, el  D .  ALuERT NOEL, 

Nuticc hislori1111e su.r Ie ccinton de Rmwi:::, p. 160. 

V .  

Jacques, chdtdain d"Orchi111onl, accorde di:s droits itsagers dans son bois de 

Hez a ux habila11ts des rii·es de la Se111ois, sujets du diapitrc de Braux et 
du w111.tc de Ret!td. 

1205 . 

Novcrcari salet rcrum nolicie ( r )  processu lemporis, nis i  scripli memoria 
perennetur. Unde ego Jacobus castelanus de Orcirnonte nolum fieri volo tam 
futuris quam present ibus, quod homines sancti Pclri et homines comitis Regis
lctensis de l�ipparia Symois suam habcnt aisanciam in nemorc mco quod 
Heiz appellalur, ut pote palum, Y i rgam, ligna ad proprios (2) domos edifi
candas, passnagium ad opus porcorum sme nutri c ionis, navim si etiam 
sibi retineri voluerint e t  cetera que ad usus necessarios cis competunt 
absque al icuj us rcdditus reddil ione ; s i  tam en na vim vencliderint, redditum 
sccunclum nemoris consuclucl incm m ih i  reclclere lenebuntur. Si autem 
predicti homincs fenum ibidem acccperin t ,  pro ponderc plaustri solum 
n ummum persolvent .  Verumlamcn si  homincs de  Noics vendicionis causa 
arbores decidcrinl,  quinta pars lignorum vel prcl i i  eorum mea erit et meo 
redditur scrvienli .  Quod si servicns meus predictos homincs Sancti Petri et 
comitis super aliquo quocl ad meas spectct in causam traxerit aut s i  

( r )  Lisez noticia ? 

(2) Lisez proprias. 
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in ter me et i psos al iquod querele emerserit, quod i n  curiam meam debeat 

agitari, vel si ab al iquo ad nos de prcdictis rebus proclamabitur in ipsa 
riparia in domum servientis mei tenebuntur j usliciarn excrcitarc. Si vero 
ad cl uellum aggrcssum ventum fuerit q uand i u de pace traclahitur lit igantcs 
de loco pred icto de jure non \·cntum fuerit q uandiu de pace tractabitur 
l i t igantes de loco predicto de j ure non poterunt re movcri ( r ), sed deinceps 
si \'Oiuero diem duell i  apud Orcimontem eis potern assignare. I l lud ctiam 
notari \·oio quod antiquorum disc1·ctorum hominum requisita d i l igenter 
veritate, compertum est homines pretaxatos nul lum mihi ,  venatoribus aut 
can ibus meis debcre procurat ioncm .  Quod ut fi rmum in perpetuum obti

ncat v igoris monimentum, prcsenkm paginam sigi ll i  mei imprcssione 
communi,·i . •  Huic rei su um pn:bucrunt  assensum uxor mea Claricia et 
filius meus Balduinus. Mult i  ctiam prescntes affucrun t  quorum nomina 
in  test imonium fcci subarar i .  Signum Hugon is comi t 1s !{cgistctcnsis ; signum 
Oudardi de Acei ; signum Hichcri de Vcncly ; signum l\igaladi de Bohaing, 
mil i tum ; sign urn J ohannis l::lracqucnsis ccclesi<e presbiteri et canonici ; signum 
Symonis de Maccriis ; signum Godardi preposi t i  mei de Orcimontc ; signum 
Raincri de Caraplatano. Actum anno incarnati Vcrbi millesimo ducen
tesimo quinto. 

Archivcs des Ardenncs à l\lézièrcs, G.  9. 

VI 

Jacques, seigneur d'Orchi111ont, rc11011cc en favJztr dn prieuré (/,; Novy à 
tout droit d'avoucric sur frs hu111111cs de Sai11t -Ro11acfr dcmcurant à Novy . 

Avril I20g. 

Quoniam vi is  et act ibus humanis scpissime inducil i nconstant iam ani
morum duppl icitas, ei rcclc oppon ilur firma scripturarum constantia, que 
sola rcrum pretcri tarum prout gcsta sunt testimonium pcrhibent vcritat i .  
Ego igitur Jacobus de Orcimonte dominus t a m  futuris quam presentibus 
scripti presentis attestat ionc noturn facio, quod cum in ter me ex una 
parte et  ecclcsiam Noviacensem ex altera, qucrela esset exorta super eo 

(1) Le lcctcur remarquera fa<.:ilemcnt unc répétition de plusieurs mots, produite sans doute par 

la distraction du copiste. 
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quad dicebam eandem ecclcsiam teneri mihi  et · successoribus meis ad 
quasdam procuraliones exh ibendas, ca sci l icet ratione quad dicebam eam 
possiderc nomin<.: mco homincs sancti l{emacli apud Nov iacu m  commo
rantcs, quos d icebam csse de alh·ocal ionc mea, tandem anime mee et 
un i ,-crsorum predcccssorum el succcssorum mcorum saluti providcns an i
marum, prediclam qucrelam ecclesie prcdicte prorsus quitavi et in helemo
sinarn dedi ,  uxorc mea Clarilia cl  fi l io meo Balduino et sorore mea !vela 
candcm qu italionem et elemusinam laudanl i lrns e t  concedentibus dicte 
ecclesie, s i  qu id j u ris habcban l in  prdalis procural ionibus Yel in prediclis 
hominibus sancti ]{emacli ,  Yolcns diam in  posterum securitati et i nclempn i 
la l i  cj usdcm ecclcsie proYiderc, manu propria j uraYi me eam de cclero 
super premiss is n ullatenus Yexaturum, sed legit imam ei garandiam por
laturum super h i i s  advcrsus omnes qui j u ri stare voluerint, inde ctiam 
dominum meum Hugo:iem Rcgilcslcnscm comitcm oslagium const itu i _ 

Que ut rata permaneat et i nconvulsa, ego ea prescntibus l i tteris i nscri et  
sigil l i  mei appcnsione feci communiri .  Actum anno incarnal ionis  dominice 
M° CCo nono, mcnse aprili . 

Archivcs des Ardcnncs à Mézières, H. II ,  fol .  14-15. 

VII .  

Jacques, seigneur d'Orchi111011t, Clarice, son f:pouse, ä Bandou.in, son fils 

dom1e11t à /'abbayc de Laval-Dim leur part des dimes do t'allen de Li11cha111ps. 

J ui liet 1217. 

Notum sit un iYcrsitati fidclium ad quorum noticiam prcscn tes litteres (1 )  
devenire contigeri t, quod ego Jacobus dominus de Orcymont et Claricia 
uxor mea et Balduinus filius mcus l iberc et absolute contulimus in  ele
mosinam pro remcdio animarum nostrarum et anteccssorum nostrorum 
ccclcsic bcali l{emigii de Vallc Dei totam partcm decime quam habeba
mus in toto allodio de Linchamp, primo videlicct octa\'em (2) partem et de 
rcsiduo medietalem . Et ne de cetera futuris temporibus hec nostre largi
tionis elcmosina ab al iquo hominum valeat infirmari, presentem paginam 

(1)  Lisez liftcras. 
(2) Liscz octcwam. 
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fieri el prescnt i um s ig i l lorum, mei , · idcliccl cl ahbatis Scp t c m fo11 t 1 u1 1 1  cl  
ccc l esic bcali l 'et1 i i\laccricnsis,  appcnsione kei  mus cornmunir i .  Actum 
anno gratie fl!CC septimo dccimo, mensc j u l io .  

Cartulairc de La\·al - D i c u ,  aux Arch i ,·es d e s  Arden nes 

à i\lézières, H .  493, n° XXVI I I ,  p . 49. 

V I I I .  

JactJiffS d'Orchi111unt, son épuns,; e t  son jils du1111mt r1 /'11/J/J.1y,; d,; Lnv11l

Dieu lmr lcrrage de Li11champs. 

Vers 1217. 

Notum s i t  omnibus prcscntcm pag inam inspil ient ibus, quod ego Jacobus 

de Orcimont et uxor mea C. el B. fil ius meus terragium noslrum de 
Linchant ccllesic ( r )  de Vallc Dei in clcrnosinam hac condictionc contulimus, 
quod s i  aliquern nostrum mori contigerit ,  ecclesia elcmosinam prcdictam 
consensu al iorum absque ulla occasionc poss ideb it et nos tanquarn con 

fratres et participcs omnium bonorum que i n  ea fient suscip iet . Et ut  
firmius obscn·etur, hoc sigil l i  nostri mun1m1nc confirma,· imus. Testes 
affoeru n t  P. prior, et Joannes diacon us, et Gerardus prcsbitcr de Gcdines, 
et dominus Allardus de Rien nes et dominus Amcl inus de Ol i is  (2) . 

Cartulaire de Larnl-Dicu, au x Arcl1i,·es des Ardennes 

à i\Iézières, H . .J.93, n° XXVI I ,  pp . .j.Sv-.j.9r. 

V I IIbis. 

}acques, seigncur d'Orchimont, fait hommage à Nicolas de Rumigny po11r 
son alltJu de Lincha./llps. 

26 j ui l iet l22I .  

In nominc Patris el Fi l i i  et Spiritus sancti, amen.  Ego Jacholrns, domi
nus de Orcimont, nolurn facio lam fuluris quam presentibus quod ego, 

(1) Lisl'z rccltsic. 
(2) Li::;ez Osüs. 
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de assensu et yo]untate Claricie u xoris mee et Balduin i  fili i  mei, feci 
hornagium et fidelitatcm domino Nicholao de Rumigniaco et aloclium meum 
de Linchanp com omnibus appendi t i is ej us et etiarn pernentibus ( r )  ab eo 
in homagio recepi, salvo siquidem ho111agio et ficlelitate i l loru111 qu i lrns 
ante feceram homagiu111, quorum sunt hec no111 ina : comes l{estiensis, 
archiepiscopus Remensis, episcopus Leodiensis ,  comes de l{upe i n  Ardenne, 
comes de Chiniaco ; scientes quod s i  predictus N icl1olaus al iqua Yi  s ive 
potestate a patria sua fuerit expulsLts, i ta quod i n  ca rcmanere non au
serit ,  ego cum in castro mco de Orcimont clebeo rccipcre e t  de eodem 
castro tarnquam dorninum aclj uv are, sa! va fidclitate cornitis de Rest et. E t  
sciendum quod quicumque fuerit dominus d e  Oreimont, domino N.  
prcfato homagium et fidelitatern s icut  predicitur debet facere ; nee  horna
gium istud alius potest facere, n is i  fuerit dominus de Orcimont ; nee 
dominus de Rurnigniaco dictum homagiLtm a se potest alienare, set semper 
et imperpetuum dominus de Orci111ont homo et fidelis crit domini Ru
migniaci .  U t  autem hec omnia imperpetuum firma et  i nconcussa perma
neant, presentem carlam sigillo mco fcci munir i  et domino Rumigaci (2 )  
tradidi  observandam . Actum anno Domin i  mi lcs i1110 ducentcsimo vicesimo 
primo, mense j ul i i ,  in crastino bealorum Jachobi apostoli et  Cristofori. 

Original sur parchc111i n  a\'ec reste de sccau en cire 
brune pendan t à des lacs de soie Ycrte, à la Biblio
thèque nat ionale de Paris, Collection de Lorraine, vol. 
209, no 1 .  

IX.  

Guillaumc, archevéquc de Rcims, déclare qtte Jacques, seigneur d'Orchi111011t, 

a rcconmt n'avoir aucmi droit de gîtc au prieuré de Novy. 

27 clécern brc 1224. 

G u illelmus, Dei gratia Remensis archiepiscopus, apostolice sedis legatus, 
universis presentes l i t teras inspecturis in Domino salutcm. Noverit u n i
versitas vestra quocl cum nos quadam nocte apud Novi d ivcrtissemus,  
anno videlicet Verbi incarnati Mo CCo XXo I IIIo ipso die beati Johan-

(1) Lisc?. pcrtincntibus. 
(2) Liscz Rumigniaci. 
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n is euvangel iste, ven i l  i bidem nobiscum Jacobus dominus Orcirnonti s ;  
quia Yero dicf us Jacobus bal l i n1 s  crat tune tcmporis comi t is Regi tcsll:nsi s , 

comes gist u m  al iquando clarnavcral i n  domo de No\· i e t  i psc Jacobus ctiarn 
aliquando gistum clarnavcrat i n  eadem , ipsc in  present ia nuslra confcssus est 

q uod nee norn ine comitis fü:g itcslcns is nee suo i b i j accbat,  scd sicul i l le  

q u i  crat in societale nostra, \· olcns quod per huc dicte clomui nul lurn 

pusset in posterum p rej ucl ic i u m gene rari . I n cuj us rei test imonium pre
scntes l itteras ad pel icioncrn d ic t i Jaco bi sig i l l i n.ost r i  fcc imus appcnsio
nc munir i .  Actum apud No\· i ,  anno Domi n i  l\1° C Co ::\.::\.o quarto, i n 
d ie bcali J ohann is eurnngclislc. 

r\rchiYeS des Ardcnncs à l\[�Liè:rcs, 1-I. I I ,  rol .  S3v. 

X.  

Jacques, seigneur d'Orclz i111011t, et I3t1 11doui11, son fils, fv11t savoir qu'Jvettc, 
d,11ue de Bo!tai1, cl ses hî:riticrs 011t cé.!é à !'abbé rfr Samt-Hubert la moitié 

d,; la dî111e d'Oisy, de C/rnirièrcs et de Gros-Fays. 

Anil 1226. 

Ego Jacobus dominus de Orchimont et ego B. fil i us cjus omnibus 
nolum facimus, quod nobi l is  mul ier !vela domina de l3ouhang et hercdcs 
ej us, videlicct Jacobus,  Goddridus et Beatrix, Yendiderunl cl dedcrunt 
in elcmosinam perpcluam Yiro Yencrabi l i  T h .  Dei perrnissione abbati 
Sancti 1-luberli  mcd ictalcm lotius decime tam grosse quam minute de 
potestate de Oisci, de Cbcrricrs e t  de Gravcloitfa i t  et de al ibi ,  quam dicta 
Yveta arnitta mei Jacobi de me tenebat in foedum sub ficlci religione, 

promittenles d icta In:la et heredes ipsius quod de cetero ach·ersus d ictum 

abbalem et eccles iam suam, nomine cuj us idem abbas d ictam clecirnam 

acquestaYit, n ul l alcnus rcclamabu nt. Nos \'ero dicto abbati cl ecclesie sue 
j u ramento nostro i ntcrposito super pt·cdicta \"Cnditione cl donatione , lau
clantibus et super boe fidem suam prcstantibus m ulicribus nostris, scilicet 

Claricia et Clemenlia, lcgil i mam tcnernur ferrc garancl iam . In cu ju s 

n:i lc!>timonium prescntes l i t tcras si1.;illoru111 noslrorum muniminc di;.;num 

d u x im us roborari . Act um anno gratie mi l lesimo cl uccn lesimo \·iccsirno 

sexto, mcnse apri l i .  

Carl ulaire d e  Sainl-1-lubcrt,  fol . 148'·, aux Archi\·es 
du Royau me à Bruxelles, carlul .  et rnss . no II2". 
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XI.  

Jacques, ságneur ct'Orchi111011t, 111et sa  vi/lc de Co11s à la tai e t  coutu111e de 

flcuu1110/lt et sous la protcctio11 de Hugues, comtc: de Rcthd. 

16 seplcrnbre 1 229. 

Datum per copiam acl requisil ioncm maioris et scabinorum ville de Cons 
j uxta l\Iaccrias, sub sig il lo Ycnerabil is  cl rcl igiosi  Yiri abbat is ecclesie 
Scplcmfontium Prcrnonstratcn;, i s  ord in is, H.crncnsi:; dyoce:, is, et Bauclcssor n1i 

de Novoman i l le arrnigeri , anno Domin i  rn i l lcsimo trecen lcsirno l riccsirno 
fcria tercia ante fcslurn d ivis ioni" Aposlolorurn :  Ego Jacobus dominus 
de Orcirnontc omnibus presenles l i tteras i nspecturis notum facio, quod 
Y i llam meam q ue Yocalur Conx j uxta l\Iaccrias si tam et om nes burgenses 
ibidem commorantcs et qui in eadem rnorandi causa \'cnerint, ad legcm 
et consueludinem Bcl l irnon l is  posu i ,  i ta larnem quocl ego ib idem retinu i  
viviariurn, unurn molendinum,  furnurn bannalem el qucdam a l i a  per re
cordacioncrn scabinorum dicte v ille. Ego non (r) prefatam \•illarn et omncs 
habitantes in eadem posui ,  assensu Claricie uxoris mei cl Balduyni  fi l i i  
me i ,  i n  salvamento et i n  custodia kariss imi domini m e i  nobi l is  v i r i  Hu
gonis com i t is Rcgitcstensis, i ta  quod ipse debet cos salvare et garantirc 
de me et de omnibus ali i s  j u ri parere volentibus secundum lcgem su
pcri us norn inatarn . !stud eciam quod supcrius est d iv isum juravirnus ego 
et Balduynus fil ius rneus inviolabi l i ler i rnperpetuurn observarc ; hoc s imi
l i lcr j uraverunt dominus Gilebertus aclvunculus meus,  dominus Richerus 
de Artasia, et dominus Stcphanus de Sancto l\Iarcel lo. In· cuj us rei tesl i 
monium presentes l i l teras sigi l l i  mei munimine vol ui robornri . Actum anno 
Domin i  millcsimo ducentesimo v iccsimo nono, mense seplcmbri, domi n ica 
post Exaltacionem sancte crucis. 

I tem per copiam : Ego Hugo comcs Registetcnsis omnibus prcsenl i 
bus l i tteras. i nspccturis nolum facio, quod ego Y i llam di lcc t i  et fidclis mei
Jacobi domini de Orcimon lc que voc lur Cc,n x  j uxta Maccrias si tam in 
mco recepi salvamenlo et custodi a  et ornnes qui in  caclem \'i l la morand i  
causa vcncrin t . Et  ego dcbeo ipsos salvare c l  garantirc advcrsus omnes 
et ad\·ersus dictum J . ,  secundcm legern clietc v i llc, salvis (amen eis  que 
predicto domino de Orcimonte in eadem vil la clcben lur ; quisl i bet autcrn 

burgcnsis i n  Yi l la  supcrius nominata moram faciens, tenelur mh i  redderc 
singulis annis imperpetuum unum 1:extarium avcne in fcsto beati Remigi i 

(1) Sic pour nccnon ? 
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1 n  capite octobris pcrsuh·endum.  I n  cujus rei memoriam prcscntcs l i t tcras 

sigi l l i  rnci munimine vol u i  roburari . Actum anno Dom i n i  rni l lcsimo c!u

ccntcsi mo vicesimo nono, mcnsc seplembr i . 

Original parchcmin ,  "ccau pcrclu, aux _.\rch i \TS de 

l\lonaco, T. 25.  

X I I .  

Baudouin, seigneur d'Orchi111ont, approuvc, e n  <J lt<tlilé de se!�{1/CllY dtt fief, 

l,i donation de la moitié des dimcs et t.:rragcs d,; Tlt ilay, j.1ite ,/ la collégiale 

de Sai11t-Picrrc rl l\lé:;ièrcs par d11111e Clé111mcc de Be<111raing. 

l\Iars 1235 (1236, n .  st . ) .  

Ego Balcl ui nus dominus  de Orcimontc ornn ibus prcsentcs l i l tcras i n spe

cturis n oturn facio, quocl ego donationern factam ccclcsic bcati Pclri de 

1\Iaccri i s  a dom ina Clcrncnt ia de Bello Ramo de mcdietate dccirne et 

lerrag ioru m, que habcbat i n  parrochia de Thielail laudavi tanquam domi

n us feodi,  resignans in manu canon icorum ci icte ccclcsie quicquid j uris 

habcbarn i n  i l l is que spcctant ad clonat ioncm supradictam. E t  ut  i stucl 

ratu m  habcalur, presens scripturn sigi l l i  mei m u n i minc roboravi .  Actum 

anno Domin i  J\Io CC0 lrice s i mo quinto, mense marlio. 

Cartulairc de la collégiale de Sai nt-Pierre de l\'lézières, 

aux Arch i 1·es du déparlement des Arden nes à l\lézii:res, 

G. 42, fol .  27. 

XIII. 

A la dc111u11dc de H11g11es, comic de Rdhd, Brwdouin, seigneur d'Orchi-

111ont, s,; désiste de son projct de re/ever uite terre en fi<f de Louis, 1'0i de 

France. 

1\Iai 1242. 

Ego B. dom i n us de Orcimonl u niversis presentcs l itlcras Yisuris sal u

tern. Noturn facio tam present ibus quam futuris,  quocl cum ego lerram 

rneam quam de alodio lcneu ab i l luslrissimo noslro L. rege l'rancurum 



- 297 -

pro bencfacto suo acc i pere proponerem feoclalem, ego precibus cl volunlat i 

dom i n i  mei H .  comit is  Registeslcnsi-; sat i s facerc cupiens a dicto propu,ito 

rcs i J i ,· i ,  prom i t t en s  et asserens in posterum a regc Francorum terram 

superius numinatam non capiam feoclalem. In cuj us rei testimon i u m  

J i t leras istas nobil iss imo domino m e o  H .  comit i  Rcgistensi sigillo rneo 

tradicli  sigil latas. Ac!Lttn anno gracic IV[o CCo XL0 secundo, mense maio. 

Original parchemin scelli: sur s i mplc q ue ut:!,  aux Ar· 

chivcs de Monaco, T. 25 .  

XIV . 

.'fcan, chevalier, sire (COrchi111011t, veml à l'a/J/Jayc de Laval-Dicu sa part 

dans la dî111c de Bria11rourt. 

J u i l lct 1254. 

J e  Jehans, cheYaliers et  s ires de Orcimont, fas asavoir a tous ccls qui  tees 

presentcs Jetres verront et  orront que j 'a i  Yenclut par Je greit de dame 

l\laroie ma feme et mes frercs Baudccon et Jacom i n  et de damoiscle Cla

rice nia sucr a l'cgl ise de la Valcl icu de l'orclre de Premonstrc i t  et de la 

dyocese de Jfa i n s  Ja scsimc part que je aYoie en Ja dime de Briancourt 

q u i  est clou parrochage de Vrignc parmi v i n  te quatre l b .  de parisi s , dont 
j 'a i  cut  men gre i t  en deniers sccs. Et s i  a i  la clevant el i te eglisc m ise 

en tcncurc de II  scst icrs de frou mcnt  a la mcsure de Doncheri a paier 

a Noc i l  de ma partie que j e  ai  au mol i n  de Popchins ,  lesquels ma mcirc 

dame Cl imcnce avoit laisset en aumosne a la Valdicu por son a n n i vcr

saire ; et avons crcante i t  je et  ma fcmc par foi t  fiancic que j amais a n u l  

j o u r  nc i rons contre i cest vcndage par n u l  raison nc  n e  reclamerons 

nc fcrons rccla 111ei t par autru i ; et avons co1went que de ccste chose por

tcrons loial warant ise a l'eglisc de la  Valcl ieu envers toutes gens  qui en 

volclroient yen i r  a jour  et a clro i t .  En tesmongnage de laquei l chose j 'ai 
1111s 111011 sacl a iccs prcscnlcs Jctres en tcsmongnagc clc Ycri tc i t . Ce fut 

fa i t  en J 'an del i n carnatiun nostre Signeur quant l i  111 i l ia ircs currui t  par 

111 i l  et CC cl c inqunnle quatre ans,  en fenal mois .  

Arclii,·es cles Arclenncs à Méz ières,  !-! .  2-13 · 
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XV . 

Jean, sire d"Orchi111011t, chevalier, arcordc aux ho111111es de Saint-Pierre de 

Braux et de Manassès de Rethcl qui habitmt les rivcs de la Se111ois, toutes les 

aismzces qu'ils avaient dans scs bois de l"allen de Li11cha111ps en vcrtu des 

chartcs & scs prédéccsseurs. 

Janvier 1257 (1258, n .  st . ) .  

Je Jehan, s ire d'Orcimont et chernlier, fait sçavoir a tous ceulx qui  ces 
prescntes vcrront que j 'ay octroié aux hommes Sainct Pierre de Braux 
et monseignor Mannessier qui mannent en la riviere de Semoys toutes 
les aisanccs que i l  a voient en mes bois de l'aluet de L inchamps, toutes 
ainsy comme il les y ont cues et tenues j usques aujourd'huy et par la 
chartre de mes ancesseurs et par leur usaige et par leurs rentes rendant_ 
Par si que pour lc fauchage et lc fcnaige que s'il aYoient par toute la 
Heiz, je leur ay asscgnez pour fauchier et fcncr a lor ocs d'une part de 
l 'cissue du  ruys de Lours ainsi comrnc portc contremont droict a Bouleas 
a l 'issucc de Belle Bruière et d'enquy clroit au ruys de Mann ise ainsi comrne 
les piercs sont mises par les chainncs croisecs, et du ruys de Mann ise 
ainsi comrne la heiz de Larnldieu porte ; et dedans icelles clevises devant 
dictcs n ulz nc poura nc  dcvcra fauchier fors que les hommcs <levant 
ditz, et je y doit mellre Ie ban a la rcquesle du maycur Sainct Pierre de 
la l�i,·icre et des j urez de la paroche de Thielay el  doys le ban raster a 
leur requesle et a leur volenlé. El se je ne mi scrgcnt ne vouliens raster, 
ly hommes dc\·ant dit y pourront aller et fauchier et faner sans mcffaicl et 
amcner a leur hostelz, et de chacune charre de foin me rendra on un  
denier et de  la chardlc une  obolle sans plus. N e  ceux de  la rnaison 
de Foiny  qui est en Linchamps ne pouront mcner ne faire pasturcr leur 
bcstes dcdcns les dcvises <levant dictcs tres )'entree de may j usques a la 
fcste Tonssainctz, et se il avenoit que leurs bcstcs y fusscnt trouvees, 
ly homme devant <liet de la RiYierc les pouront prendre et amener a ! 'hos
tel mon sergent, et il seront tcnus a faire rendre Ie dommaige qu'elles 
auroient faictes par lc  dit de preudhommes sans meffait, el les proics aux 
hommes de,·ant <lits ne pouront pasturu· dcdcns les dcvises aux freires 
dcvant clitz ; cl se clles y csloient lrouvees, les freircs devanl diz les pou
roient prenclre et mcltrc a nostrc sergent, et mes scrgens y ert lenus 
au faire rcndrc leur clommaige par Ic ditz de preudhommes et sans mef
faict. Si auront Ic passnage de lcurs porcz par tous les bois de Lincharnps 
et la lraiclc de lcurs bcstes jointisses par tout la ou il vouldront aller 
e t  pouront desjoindrc lcurs bcslcs cl  lcisscr repaistrc par tout sans mcffaict, 
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cl si ay deffa icl  les ascenccs que j 'arnie donncz a Nodar et de coy su is  

lcnu a acqu i ctcr cm·crs de Donglcbcrt el  a po1·tcr niarand ise conl r e  lous 

autrcs qu i  a jours et a droict en vauldronl vcnir. En tcsmoingnage de  
1aqucllc chose j 'ay sccl lecs ces prcscnlcs lellrcs de mon sec!. Ce fut fai t  
en  l'an d e  l ' i ncarnalion m i l  e t  deux eens e t  c inquanlc sept, ou mois de 
j am·ier. 

Archives des Ardcnnes à Mézièrcs, G. g. 

XVI. 

Jean, seigneur d' Orchimo;it,  ve. z:i au ch:zpitre de Brau.r les scrfs qu'il a.vait 

au lim dit A 1t Ruy sur l.1 Se111ois et tous l.:s droits qu.'il p�rccvait à Trigne, 

I'a.illoué, Noluuz , Thilay, Navcnux, I-Ia 11111ez et To11rnavc.111x. 

Je Jchan , cheval ier, s i re de Orci mont , fais sçavoir a lous ceux q u i  sont 
et q u i  a ven i r  sont q ue j 'ay vendu au prcvost et a chappitrc de Braux 
tous les hommcs et les fcm mcs et les masniers q ue j 'ay et t iens en l a  
rivicre de  Semoys tres l e  l i c u  qu'on appclle en R u y  en arnl toute la r i 

v ierc de Scmoys, sy est asçavoir  Noudart, sa femme et sa masn icrc, 
Noulet de Trigne, Colct Ic Pilz,  son frèrc, les enfans Cochi n  ainsi comme 

i l z  sont , Durol de Ohan et Jehan,  son frcre, sa femme et ses en fans, 
ceux et aultrcs que je t ien cl ay et puis tcn ir et arnir et pourroy j e  et 
m y  hoirs permcnablemcnt par la raison d u  cheurage sainct Remaclc et  
par quclconquc aultrc raison a avoir cl  a lcn i r  a lousjou rs pcrmenablcment 
aux <levant dit prcvost et chappi lrc en aultrc telle seigneuric comme je  les 
tenoyc en loulc la r ivierc dcrnntdicle, et tous les bans, toutes les j us 

t iccs, tous les eens et toulcs les rentes que je avois et pO\·oic avoir en 

loulc cclle rivicre, nommcement a Trigne et descur par les bonnes et par 
les dcvises que vont a l\larcz dcscur Ie Champs Jchan en Champlrigne, 
et dcnqu i  oul trcs j usq ues a la Ruche Desp ihet toul Ic  fond en a·;al j us
qucs a Scrnoy et spec ialcmcnt v ingt et huict deniers de eens que Col i n  

e t  Abuns e t  leur parçonnicr doibvcnt pour les quarlicrs de oultrc 

Trignc et d i x  et huict deniers de eens pour Englchart Avioul et sept 
souz que on doibt en la paroi<se de Paducis de voucr ie ,  et c l i x  hu iel den iers 

et tro is  sept icrs d'avuinc en Ohamp, et la moit ié  de s i x  den iers que 

chascuns fcux de Th iclay et  cl'Aviol doib\·cnt. Avccqucs ces choses 
avern11l  et tienclront  pcrrnenablernenl ly prcvost cl  ly chappitre dcvant 
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d i t z  tous les een s ,  tou t cs les renks d t outes au l t res debites q 1 1cl;� q u'cl 

lcs soient que on me sucl rcndre er paicr ou a mon scrgcnt pour 1110y 
en la r i,· ierc dc1·an t dictc. Et  que cil hommcs, ces femmes et ces 

masniercs dcvan l d iets, qu<:lz hommcs cl quclz fcmmes qu ' i ls so ic11t, me  

cluilJ\·c11t et cux cl les v i l lcs clc la rivicrc cleYa n l  clicte, de Haumcz, de  

Tournau,·caux c l  d'ai l lcurs, auxqucllcs deux  1·illcs j e  octroic e t  ay  octroié 

autcl lcs aisances comme les aul t rcs Yi l lcs de la r ivic 1·c clevant d ictc 011t  

q uant qu' i l  me doycnt pa1· l a  raison des prcis, de champs, de bois, de 

caucs, de faulchagcs, de fenagcs, clc pasturagcs, clc passnages et par toutcs 
autrcs raisons, et les tcncures que on en  t ient seront par cux j usticicz 

ou par leur sergen! aussi comme clles estoient dcvant j u st iciees par moy 

ou par mes scrgcns.  Sy ay aussi vendus aux cle,·arlt dit pre,·ost et chap

p i trc tout Ie ban et toutc la seigneurie que j 'a1·oye et po,·oi avoir  sur 

tous les gens de la  riY iere deYanl d icte, q uclqucs gens  qu' i lz  soient, par 

la  raison cle pasturagcs et d'autrcs aisanccs cles Heis, si  est asça,·oir les 

rc11tes, les seurages, les plaiz, les meffais et toutcs les autres choses a ins i  

comme j e  les  tenoyc et povoye tcn i r  et  avoir  par raison clc voucryc et 
de toutc autrcs seig11orics. Et se cstranges hom nws amannent mariens q u i  

d o i e  scuragc sera rendus au  prc,·ost e t  a chapitre cle\"an t  clitz ou  a 

leur sergcnt ,  ne ny porra n ulz seuregier ne je nc les autrcs pour moy 

nc  pour autruy, fors que ly prcvost cl ly chappitrc cleYant cl i tz ou leur 

sergcnt, sauf cc que lc chemins du lfoys de Trignc et de ail lcurs sera 

communs  a toutcs gcns ens en leur ban, si  comme i lz  sont  es au tres ban s 

et tu i t  bestans et tu i t  plair qui  naistront pour lc raison des marricns, de 

scuraige ou d'autre chose en tuutc la r i ,·iere cle,·ant d ictc entre loutc gent  

cl  cstranges et priYces et e n  c l  ruys de Trignc cl ai l leurs clcclans les 

bonnes cl les dcYiscs clcYant nommecs luLlt sera j usticié par les cleYant 

cl iz pre\"OSt et chappitrc ou par leur sergen(,  s i  comme en leur ban et en leur 

j usticc. Et s ' i l  ac11·ic"nt qu' i l  a i t  bcsles cl  dernnl d iz  buis clc Heiz entre 

les hummcs de la dcvant d i t  r i ,· icre q uels hommcs qu ' i lz  soient de l 'un a 
l 'autre ou entre ces mesmes hom mes et cstranges, q uclz qu' i L�  soient ,  pour l'oc· 

casion de lcurs tcnemes ou cle lcurs aisanccs cleYanl  d ictcs, tous sera j usticié 
par le  ckseur nommez prcvost et chappitrc ou par leur sergen! .  Et si  nc puis  

cmban i r  nc emplaicler n i  dcffcnclrc nc  autrcs clc par moy nc  my hoirs 

aprcs moy nc aulrcs clc par eux aux hom mes de la dcvant elite ri ,·ierc la 

1-!e iz,  n i  les aisanccs clc,·ant d ictcs, nc pn.: i lz,  nc  buis , nc  sartagcs, nc fa i re 

wcyccs, nc posl11 ragcs, nc aullrcs aisances nu l les nc cux nc lcurs choses 

arreslcr ne faire arrcslcr au clcvant d i t  buis ne ail lcurs cledans les aisan

ccs et les leneu1·cs d<:vant d ictcs par n ullc occasion, ains sera tout a cm

banir et a j usliciers par lts clc\·ant d i t  prevost c:l chappitre ou par kur 
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scrgcnt. et i lz  y pouront prcnclrc et arrestcr sans mcffait pour l'adrcsse 
de leur gent. Et s' i l  advicnt que aucuns de la ri\·iere dcvant d ite, que! 
qu ' i l  soit, mefface ne face lort a moy ou a mes gens de nul !  chose dcvant 
dicte, je  et mes gens scrons tcnus a requcr et a prcndre nostre adresse 
et notre raison a la court des devant ditz prevost et chappitre ou de leur 
sergent, sauves toutes les aisances que les gen s  de toutc la rivicre de
vant elite ont aux dcvanditZ" bois de HeiZ" par chartes, par usaiges ou par 
autre raison, ne ne puis ricn fai re elz devant ditz bois parquoy les gens 
devant ditz perden t  leurs aisances. ainsi comme i ls les y scullent avoir 
et ont eust, et sauves toutes les chartres que le  prevost et ly chappi tre 

et les gcns dcvant ditz out de moy et de mes ancesseurs, et saufz tous 
les pointZ" et les articles de ccste presente chartre. Et  pouront les deYant 
ditz prevost et chappi tre vcnclre et prendre et avoir leurs terraiges qu' i lz 
ont en Linchamps s i  comme les  leurs propre sans mon congie, ne ny 
pouray rncttre empeschemcnt nul. Et ont les devanditz prevost et chap· 
pitrc lcurs aisanccs aux devant ditz bois de Hei z pour leur mouli n ,  pour 
leur four et pour au tres choses, ne je  ne pu is  Yendre ne  donner a n ulluy 
de toute Ja ri\·ierc de,·a11t ditc mairien ne  aultre chm,e parquoy le seu
raige ne  soit paié et rcndus ent iererncnt au ser-gent des devant clitz pre
vost et chappitrc soit a Scmoy soi t  a Mucsse soit ailleurs, ne ne puis oster 
Ic ruiz de Trigne du cours du rnoul in  de Trigne. 

Et toutes iccllcs choses j e les ais venclues aux clevant clitz prevost et 
chappitre parmy quatre eens l i \Tes de tournois,  clcsquelz j 'ay en mon grcit 
en clenicrc secz es con tcns. Et j 'ay asscurez et asseure de moy et de 
mes hoires permcnablemcnt a tousjours toutc la  gent de la riviere clevant 
d i t  et cux et lcurs bcstcs et toutcs lcurs choses que pour bestes qu i  sont 
ne puisse estrc cl'entre moy o u  mcs hoircs cl'unc part et les devant cli ts prevost 
et chappitrc ou meismcs ccluy qu i  sera ,·oucy d'cux ou de leur cglise 
de Braux cl'autre part nc seront pris nc arresté ne de ricn empcschcz les 
gcns clcvant el i tes ne leur choses en la  clevant elite Heiz ne au ruis de 
Trigne nc ailleurs es aisanccs tant cornme il scront e t  y ront et ,·cnront 
es aisances et tencurcs devant dictcs. Et parmi eest asscurcrnent et Ie vcn 
claige clcYant clict, il ont quittcz et assoubz rnoy et mes ancesscurs de 
quan t que leurs a\·ons mcffaict j usqucs aujourd'huy. Et tontes icellcs choses 
dcvant cl ic tes je suis tenus a clelivrcr et a acqu ictcr et porter warcntie 
cnve1·s toutcs gens ; et si obl ige moy et mes choses et rncs hoircs a tous 
les poinctz et a tous les articlcs qui sont contcnues en ccste presente 

chartre a vuarcler et a teni r  loyalrnent et a tous jours . Et pour loutes y· 
ccllcs choses a teni r  fermerncnt, j e  me suis sousrnis et soubzrnet moy 
et rnes choses et rnes hoirs a la j uricl icion de la cour cle Rci m s  [et] de 
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la court de Liege. Et se aucuns lcurs faisoit torl nc force des choses clc-

1·a n t  cl ictcs, i lz . y pouront appcl lcr q u i  qu ' i lz Youcl 1 ont pou r cux aidcr 

a supporter. Et scs choses son t  faictcs par Ic  los et par Ic grc iclz ma
dame Marie, ma fem me, et no;trc en fans y maner (?) ; et e n  avons en
semble fiancés noz fois co rporcis et je  et ma fem me et nostrc cnfans 

clcvant cl i tz.  Pour toutcs i ccl lcs choses a warantir  et tcn i r  fermcmcnt  a 
tousjours, et pour cc que soit ferme chose et establc , j 'ay y iccl lcs prcscnlcs 
lcltres sccellccs de mon scccl cl clc l i 1Tce au prevost cl au chappilre dcvant 
dit en tcsmo ignage de ycritc. Cc ful faict en ! 'an de l ï ncarnat ion nostre 
Seigneur m i l  deux eens et soixanlc cl c i nq, au 111oys de may . 

ArchiYcs des Arclcnnes à Mb ièrcs, G. 9 (r). 

XVI I .  

1Ja 11do11in d'Orchimont, chevalier, sirc de Co11s et de Cerncllc, rJgle les 

droits d'usage don! jo11issc11t les bourg,·ois d<' Cu11s da11s sou bois de « Jluo11-

chas11oit. » 

9 août  1265. 

Je Baudu in  de Orcimont, che1·al ier, sire de Cons et de Gerncllc, fa i s 

sa1·oi r  a tous ceu!x q u i  ces prcscn tcs lcttrcs 1·crront et orront, que cum 

clcscor fust meu entre moy, cl 'unc part,  et mes bourgo is de la Y i l lc de 
Cons, cl'autre part, des bos clc Cons que j e  a1·oyc saisis pour aucune 

raison que je cuicloic �ll'oi r, a la padin , je  d 'unc p�rt, et l i  clcrnns d is 
bourgois de la v i l l c  de Cons , cl'autrc part, nous summes acco1·clés clou 
clevant d i t  clcscors en tel man icrc, que j e Bauclu ins  clcvan t dis clo i tcn i r  

e t  aYo i r  l e  bos d e  H uonchasnoit paisiblcment comme I c  111 icn,  tout ai nsy 
comme i l  s'cstent tres la 1·oyc de J 1 1 ponssar j usqucs a la fontaine en 

\\Tahcnt et  des la fontainnc en \Vahont en aYal tout ai nsy comme I e  
ru issiaus court j usques la  o u  i l  chict en l a  Vr ignc, sauf c e  q u'i l  y a 

(1) Le ml:me recueil contient unc chartc du 5 j uillct 1265, par laqudle Hugues, che,·alicr, sirc de 

Rumigny, de Bovcs et de Florennes, approuvc la V(.!ntc cî-dessus, en qualité de seigneur snzcrain 

de la terre de Lincham ps . Nous saYons que l\Iargucritc de Rumigny , fillc cacktte de Hugues, épousa 

Jean I V ,  comte de Soisso:rn, seigneur de Chimay, et que cc lui-ei mourut :1. la fleur de l'c"tgc, en 

1289, laissant deux fils mineurs sous Ja tutcllc de l{aoul de Soissons, leur onclc. N \.:st-cc pas cc 

R:10ul c!c So issons que nous dcYons rcco:rnaitrc dans 11 Rcauwoul de Sans'ln n (nom sans doute mal 

orthographié ou mal déchiffr�). qui ,·cn�!it Ic droit <lc suzcrai:11.:tl! sur la tcnc de l ,inchamp'; :1. Jean 
d'AYcsn�s, comtc de IIainaut ? 
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II fauchics de pré ens en mem bos dcvant dit qui nc sonl mie micnnez, 
mais on m'en doit Ic  eens .  Et en rnon bos dcvanl dit, li bourgois de la 
villc de Cons ont leur pasturagc, et i l  et leurs hoirs a lous jours par
tout. Et cc (1) on rnelloit a taille mon bos clc,·an l dil en tout ou en partie, 
que ens en ses taillis nulle beste nc  yroit par II ans, ains Ic garcleroit 
on pour amender, et apres les II annees li bourgois de Cons y ravcroient 
leur pasturage ens dis taill i s  tuu t  ainsy comrne devant. Apres, je Bau
doin ,  chevalier de1·a11t dit, leur ay donnet et octroiet leur aisences en 
lous lez autrez bos del ban de Cons, par ainsy que la signorie et la 
j uslice men demeurcnt, ne  n'en pucllent l i  bourgois de Cons poin t  
venclre nc  donner pour rnener fors du  ban d e  Cons. E t  l i  devant dis 
bourgois de Cons y ont leur aisance pour closure, pour ardoir, pour haver 
et en toutes autres manieres pour ! 'amendement de la v i lle de Cons, sans 
vcndrc et sans donncr fors dudit ban de Cons, si comme il est devant 
deviscit. Ne je mesmc nc puis riens donner desdictez aisencez, ne  vendre, 
sens Ie greit dez bourgois de la:  v i lle de Cons, fo rs seulement que j e  
puis bicn donncr des moiecs au bourgois q u i  venroïent sans Ie gré 
prcnre des bourgois de Cons, et l i  bourgois de Cons entrcsi sans 
parlcr a mi. Et mes foresticr fautalez doit wardcr ces aisances devant 
ditez s i  comrne mes aulres bos, et doit penre auteis meffais et autel 
wagc curn de mes bos, fors que au bourgois de la vi l le de Cons. Mais 
a rncs devant dis bourgois de Cons, mes forestiers ne puent penre 
wagc ne mcffait, nc faire rapport, nc  lcsmongnagc porter ens en ces 
aisanccs devant dictez, par quoy je, ne my hoirs, leur en puisse rien 
dcmcndcr. Et  maieur et eschevins de Cons doient estre forestiers pour 
warclcr lesdictcz aisanccs, nc par autre foresl ier je  ne  puis empeschicr 
lczdis bourgois endictez aisanccs. Et  s'il avcnoit que li mai res ou l i  
cschcvin denint d i t  y preisscnt aucun forain,  ansois que mes foreslicr y 
1·cnist, je,  nc my hoir, n 'en porricns penre tel meffail  cum i l  affert au 
bos, ains l 'a\'croit mes maires le mcffait par la  loy de la Yille et par Ic 
dit  clez cschcl'ins, tel cum en feroit de I des bourgois de la villc de Cons 
s'il esloil pris au meffait. Et wei! que on sache que je  leur abandonnc 
et quile lcz caucs et Ic  pasquil que j e  leur avoic deffendu  sans mes sicges 
de yiviers, cnsis cum il est contenut en l'autrc chartre de leur franchise .  
Et a toulcs ccz choscz a tcn i r  et a garcler fcrmcrncnt et loyalerncnt, obl ige 
je moy et mes hoirs aprcs moy a toz jours perrncnablcmcnt. Et pour 
que cc soi t fcrrne chose et estable a tous jours sans rapcl, ai ge dun nees 
aus clel'ant dis bourguis de ladictc vi lle de Cons ces prcsentcz lcttrcs 

(1) Liscz st, si. 
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scl lccs clc rnon sccl .  Cc fu fa i t  en ! 'an c lc  l ' i ncarnation nostrc Seigneur 

mil  deux eens et soi xa n lc sine ans, cns  ou muis cl 'aoust ,  la  Yigide sa i n t 

Lore n t .  

Copic papier Xl\'e s"  aux J\n:h i 1·c·s clc l\ [< )nac• 1 , T. 3 5 .  

XVIII. 

Jean d' Orchi111011t, chevalier, 1wo1111,11ï tmir e:1 jief d11 ro111ic de R,-th.-1 snn 
chrîit'<111 d'Orrlii111011t rt r1·11 11trcs uims. 

Je Jchans cl 'Orcimon t , che1·alicrs, Lis s�1·oir a lous cex q u i  ces prcscnt cs 
lct trcs \'c1Tont et orront que j e  t i cng de rn 1 1ns igncu r  Ic contc c lc l�ctest en 

fié cl en hommage l ige, Orc i mo n t  rn < > n  chatc l ,  Ic  ban c] "() isy,  Lurnc, f< >rs 

les hommes Sai n t  l\[arc, la maison clcs J\unois, Ic s:1u1·cmcnt clc Con s, Ic 
sauvcrnenl clc C hcchcri , de Con nagc, Ic  sau 1-cmc 1i l clc Lumc, et li an: clc 

Chccheri cns�icz com je cr• > i , mais  de toutcs l es choses dcsur el i tes , fors 

que de li a1-c, sui  je h i c n  serta i n s .  En lesmo ignagc dcsq ucis  choses j e  a i  

dcnces ces prcscntcs l c ttrcs au dcYan l d i t  con tc, sccllces c l c  111011 scel . 
Cc fu fa i t  en !'an clc gracc m i l CC cl s i ssantc el set,  en mo i s clc mai . 

Orig i nal parchem in , rn u n i  ch1 n fragmen t de sccau ,  

sur doub le queue, au x A rchin·s clc l\ [onaco, T. 25 .  
Copic,  p c u  fitklc, du :'\VIII"  s iè·c lc , clans Ic  ms .  2725 du 

fon d s  français, fol .  3 3 ,  à la  R i bl iothl:quc n at ionale de 

l'aris. 

x r x .  

Céranl, dit Ca11Pt· Tcslc, érnycr, arcor.fr an rh11pitrc de 1'Ti::i<'rcs e l  à 
/'é:;lisc de Dohal! /11 pcrccfliou rfrs di111<·s d.111s scs /Jois. 

1 5  novembrc 1 269. 

U n i Yersis prescn tcs l i l tcras in spccturis  ofTicia l is  curie dom in i  arch id ia

cun i Rcmcn, is, sal utcm i n  Dom i no . NoYcr int  u 11 i 1Trsi quod coram clcrico 
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fideli curie prcd i ctc ad hoc special iter dcpulalo, proplcr hoc personalilcr 

con sl i lu t us Gerardus d iclus Caupe Teslc, arm igcr, vol u i t  cl in hoc spon

taneus conscns i l ,  q uod cap i t u l u m  I\laccricnsc et eccles i a d e  l3ohaing habcant 

cl pèl'ci pianl i n  n emori bus ips ius  Gcrardi camdcm dccimam et  porlionem 

quam h abcn l  i n  al i is  locis d ictc parrochi c, promi ltens fide super hoc 

p rcst i ta corporal i q uod contra p rem i ssa 1·el al iqu id prcmissornm non vcn iet 

in futurum, nee Yen in: procurabit ,  scd ad Yersus om nes j uri cl lcgi parere 

Yolcntcs legit imam portabit  garand i a m ,  cl clc d i cta garand i a facicnda as

signavit d ictus G. d ictum capi t u l u m  ad omn ia bona sua mobil ia  et i m 

mob i l ia presentia e l  futura ubicumquc sun t e t  potcru nt, rcn u ncians expresse 

diclLts G. fide s u per h oc prcst i la cmporal i ,  exccptioni doli mali, lcsionis,  

dccept ion i b us cl omn ib u s  al i is  cxccpt ion i lr n s  el  ckffen sion i bus tam j uris 

canon i c i  quam civi l is  que si  b i  posscn l  proclessc cl dictis cap i tulu et ccclcsic 

de Buhang obcssc ad 1·en icnd u m  contra presens i nstrumen tum et fact u m .  

D a t u m  anno Dom i n i  I\ ! °  CCo LXo IX0, fc ria scxta post festum l3cati I\Iartin i .  

Arc h i vcs des A rdcnnes à Mézièrcs, G .  42, fol . 5ov. 

XX. 

Jean, ság11e11r 1l"Orchimu11t, chcva./ier, et Marie, son ipouse, domzent au 

11zo11:1slère d'fllan trois sdiers de métcil à recevoir annuelle111c11t de leur 

gra11gc des A 1111ia11x. 

U n i versis prcscnk [s] l i t lcras Yisuris, Johan nes dominus de Orcimon te 

m i les el I\laria CJ US uxor sal utcm in Dom i no. No\·er i n t  u n i \·ersi quod 

nus pro rcmcdio a n imarum noslraru m et prcdccessor u m  nostrorum dc

d i m us el conccss i rn u s  ÎlTC\"Ocab i l i tcr  in p u ram e t  pcrpctuam clemos i nam 

facta donalionc i nter Yi\'oS cccl cs i e beate Mari e d e  Es!ancio C ystcrcicnsis 

ord i n is , l�emensis dyoccs is, tres scxtarios rncst i lloni s  s ingul i s annis i n  
perpe t u u m  pcrci piendos i n  grangia nostra des Auniaus beati I\larti n i  hyemalis 

ab ecclesia supracl i da ad man suram (r) d i ct i  loc i .  Ad hanc a u  tem donationem 

scu clcmos i nam fi rrnitcr cl i m-iulabil ilcr obscn-anclam nos et hcrcdes seu 

succcssorcs nostros in perpe t u u m  o b l igam us,  prornit lcnl<.:s  bona ficlc q uod 

contra d i ctam clcrnus!nam scu dunationcm rationc: dotis scu alia qual i bet 

(r) Lis..:z m::ns:rram. 
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rat ione per nos vel per alios nvn ,·enic·mus in fut u ru m, sec! cvntra omnes 

j uri parerc \'Oienlcs super premissis legi ltimam garancliam porlabimus 

ecclcsie supradick. In cuj us rei te>lirnvn ium prcscntcs l i lkras sigi ! l is 

nvslris tracl icl i 1 1 1 us roboratas. Datum annv Domini mil lcsi mo d uccn lesimv 

scpluagcsimo, sabbalv pvsl fc,lum bealorum aposlvlorum Pdri d l'aul i .  

Archi,·cs des Ardcnncs à illé/.ièrcs, I-1 .  100. 

XXI.  

Jao111c"s, sir,; (/,'Orchi111011t, s e  déclare l'!i�111 111c· lige d e  C(rard d e  L 11xc111-

/Ju11rg en rdcv1111t de lu.i sa terre cl'.cluxi ou A uci, en rccu11:iaissa11ce cl'1111e rc11/.c 

de vingt livr.;s 1ju'it a reçuc dudit Cérard s11r lei vilfo de Villa11cc. 

19 j u i l lel 1287 . 

A lous ccauls qui  ces prcsentcs lcllrcs veront et oran t,  je Jakcmus ,  
sircs d'Orcimont, fai cognissant q ue j e  suis dc\·cnus homes l iges devant 

tous homes apres Ic  contc de Rcclest a noblc home 111011 chier signour 

Gcrarl de Lucclbourg, signour de Derbuy,  et a ma chiere dame illahaut, 

dame de cc meisme leu, sa fame, en teil  manicre que pour cc i l  me 

doient vint  l ivreics de terre a tournoi s, que i l  m 'asscnncnt a prcndrc et 

a lcn:r chascun ans as assisses de la ,· i l le de Villance a douls paie

mens, c 'est a sa\·oir a Noel cl ix  l b .  et a la  saint ]chant les autres dix l b "  

cl s e  les clilt:s assisscs nc ,·aloient lant j e d o i  prcndre cl lcYcr ce q u ' i l  

me dcffaruit a s  p l u s  appari l l iccs rentes de la elite ville de V illance ; et 

ayec ce je Jakemus clcYant dis ai rele\·eit et relicYe cl 'ials Auxi  la villc 

et les appartcnanccs q u i  y appartiennent, Ja quci l le Auxi et les appar

tenances je et mes hoir qui seronl signour d'Orcimont tenrons permena

blement d'ials et de lor hoires qui scront signour de Derbuy en fics et 

en homaige l ige devant tous homes aprcs Je conte de I\cctcst, cnsi que 

dit est, avec les vi ngt liYreics de rente devant di les qu'i l  m'ont asscneit 

a Vi llance, cnsi que clesor est escript et devisei s ; et ces vint  Jineies de 

rente puclknt il raicheteir il et lor hoir a moi Jakcmin dernnt dit et a 

mes hoirs, queillc horc que i l  porront et i l  lor plairoit, pour deus eens 

l ivres de tournois, desqueils deus eens livres je Jakcmus ou mi hoir <levant 

dit de,·ons raicl1ctcir rente la ou on pourra troLl\'cir a aicheter a plus 

pres de V illance, la qucil  rente j e et m i  huir ti nrons d ' ial s  et de lor 

huir en fies et en homaigc, ensi que dit  est, avec Auci la Yille et les ap-



partenances qui y appartiennen t .  Et pour ce que se soit ferme chose et 
cstable, j 'a i  donneil a devant d i l  mon chier signour Girart de Lucclbourg, 
signour de Dcrbuy, et ma chiere dame l\[ahaul, dame de cc mcisme leu, 
ces presenles lettrcs sacleics de 111011 sacl el clou sacl mon chier oncle 
mon signour Balcluin dit cl 'Orci rnont, signour de I\umigni ( r ), qui a ma 
pricire et a ma rcqueste les ait  saelcies. Et je Dalclu ins  clcrnnt dis, s ircs 
de Rumcgni ,  a la prierc et a la requcste de mon chier ncveu Jakcmin,  
signour d'Orcimont de\·ant d it, ai mis mon sacl a ces prcsenlcs Jcttres 
avec Ic sicn. En tcsrnognaigc de n:riteit ,  ce fut fait  et donneil !'an de 
grace mil deus eens quatre vins et sept, Ic samedi devant la Madclaine. 

Archives du Grancl-Duché de Luxembourg, Cartulaire 
int i tulé Liber fmdoru111, fol. Xl"-Xll.  

XXII .  

Jac1111e111in, écuycr, sirc d'Orchi1110'1lt, e t  Aguc's, sn  fe11t1nc, r,;com1,iissent 

tc11ir en jitf de Jeanne, cu111fl'sse de Rdhel, leur ch1îtc1iu d'Orchiuwnt et re

lèvent d'el/c les fiefs et arrièrc-fiifs dudit cluîteau. 

12 mai 1290. 

A tous chiaus qui chcs prescnlcs leltrcs Ycrront et orronl Jaquemins, 
cscuicrs, sircs d 'Orchimont, et damoiscllc Agnes, sa femme, salut. Sachent 
tu i t  que comme nous laingnons et aions lcnut nos et nostre devancier, de 
ancienneté, de haute et noblc noslre chicre damoiselle Jehannc,  contesse 
de I�ethest, et de ses devancicrs, nostre chasliau d'Orchimont, Ic ban d'Oisy, 
noslre maison des Aun iaus. Ic sauvemcnt de Cons, Je sau\'emcnt  de Lume, 
cl  Jes apcndices de chcz l ius, nous reconnaissons que toutes les choses dcselll
d i les et Jes apendiccs que nous tenons et de\'ons leni r  en fief et en hommage 
l ige de nostre chierc damoisclle Jchenne, contcsse de Rethest cleseurc d i tte. 
Et je Jaqucmins  clcseurdis a i  fai t  hommage de toules les choses cleseur 
elites a ma chicre clamoiselle Jehenne, contesse de Rethcst dcseur elite, et 
sui  devenus ses bons l iges contrc tous signors qui pulcnt v ivre et morir. 
Et comme nous Jaquemins et Agnes cleseur dit euissiens et tenissiens en 
nostre propre dcmaine et en franc aluef Ie ponton de l\Icnbre, ce que 
nous i avons et ce que nos aviens ou poons avor ou bos de C haumoncel 
que nos teniemmes en nostre demaine et de nostre franc aluef, nos fai -

( 1 )  1 1  faut pNbablcment lire R1011ai, Romcry. 
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sons a sa,·oir a tous que nos ces choses dc:scLir dites que nos tcnons en 
nostre clcmaine et en franc aluef reprcnons et avons reprises en lid et 
en hom mage l ige de nostrc chi cr<e clarnoiscllc Jchannc,  conksse ck Rethcst 
cleseur el i te ,  et toulcs les choses ei clcsous cscrit<.:s que on ticnt cle n os 
en fiés et en arricrfés et que nos k n icmmcs en franc al ucf. C'cst a 

savoir, cc que li hornme ei clesous nommct tienncnt de nos n u  a n u  et 
pri m icrs cc que J aquernins  cluu Nuefrnai snil t ient de nous, c'cst a sa,·oir 
qu 'i l  en t ient les rentes et les eens clou Nuefm a i snil  et des apend ices, 
les tcrraiges,  les molins,  Ie fuL1r, les lerres, les prés qu i  furcnt monsignor 
Nichole Ic prcstre clou N udmaisnil, toutcs les terrcs et les prés que lcclis 
Jaqucmins a au Nucfmalsn i l  et es aparlcnances , les quarl icrs que cil de 
Jupuinsarl tienncnt cloucl i t  Jaquem in, toutes les gelincs qu ' i l a et pucl 
a\·oir en lacl i le  villc et es apartenanccs, les corvees, les plais, les vcs
tures, les aj ornemcns q ue l i  borjois et  li tenant li cloivent, sa maison , 

scs j arclins, son vi ,·ier, les rnissias clcfcnclables de lacl i tc villc, et bien 
trentc moiies cle bos et Ie ban et la j usticc cri toutcs ces choses clcscur 
d i tes. Dcrecief ce q ue Gerars cle Bohaing tient de nos nu a nu, c'cst 
asavoir, LX l ivrecs de terre au ton10is et Cl soclees de terre outrc les 
LX l inecs seans a Bohaing, a l\lembres et a Assi, et ban et j ust icc 
sour ces LXV (1 )  li vrees de terre. Derccief ce que Jaqucmars de Fain
gniculles tient de nos  n u  a n u, c'cst asa,·oir, Vcressc et Ic  Vas en ban 
et en j ust ice . Derccicf ce que clamoisellc Mar ie, no.>trc suer, ticnt cle nos, 
c'cst a savoir, Ie moitict d'Alle en banc et en j us t ice. Dercchicf ce que 
Colcs de Hourc t icnt clc nos a Biencs, a Loislrcs, a Vaus et a Vcrcssc. 
Dercchief cc que mcssircs Jchans cle Hans t ient èe nos, c'cst a savoir, 
Ricnnes et les apartenances en banc cl en j usticc . Derecid cc que Au
brecins de Mousai,·c ticnt de nos, c'est asavoir, Mousaive cl les apencliccs 
en banc et en j ustice. Derechief ce que Perotiaus de Revoignc tient de 
nos, c'est a savoir Bertranfontainc en banc et en j ustice. Derecicf cc que 

Rausins de \Vai l in tient de nos, c'est a sarnir  Esclasin et sa maison, 
Offai t  et Ie Mon t et to utes les apcndiccs dcsclis l ius en banc et en j us
tice. Dercchicf ce que Rigaus de V illersis tient de nos, c 'csl a sarnir, 
Loistre Sain t  Denise et Enfra i turcs en banc et en j usticc, trois muis et 
dem i de soi le a Suni  chascun an, les hornmes Saint Remacle et les hom
mes Nostre Dame, ce qu ' il a a Villersis, une grant piechc de bos qu' i l  
a qu i sict  en Hcis ,  et ce qu' i l  est chastelains cl 'Orch imont .  Dcrecicf cc 
que Ernous clc Gcdines t ient de nos, c'est a savoir, le  bos de Gohcrut 
en costé Gecl ines. Et encorc rcprenclons nos de nostre chicre damoiscllc 
Jehannc, contcsse de Rethest clescur eli te, cc que li hommc ei cksuus 110111· 

(r) Sic. 



- 30\) -

met tienncnt de nos en arierfi�s, c'est a savoir cc q ue l i  l\Ioines clou 

N ucf111ai sn i l  t i ent  de Jaq uemin, son frere, a Nouvio11 , en hommcs, rentes, 

en ban et en j usticc. Dcrccliicf cc que Jaqucm i ns de Champias t icnt  a 

Champias de Jaquem i n clou N ud11nis 11 i l .  Dcrcch ief  cc que Jchan cl"u 

N ucfmai sn i l  t ient de Jaqucm i n ,  son frere, a Pucemai ngne, a Bagi mon t ,  
a S u n i  c l  en banc de Nouvions. Dcrcchicf c c  q ue Estevenes d e  Sai nt 
Marcel t icnt  de Jaquemin  do Nucfma isn i l, c'cst a savu i r  Loistre Sain t  

Pierre, V m u i s  cie.: suilc a Bagimont, et k s  hummes et les fem mes qu' i l  

at  a Son mucse d en Ie pu urta i ntc . De rech ief ce que i\Iarote de Champias 

ticnt de Jaq ucm i n  clou N ucfnni sni l , c'cst a sa\·oir li a\·c de Champ ias . De n> 

chicf cc que Hicchons de l\luis i  t icnl  de J aq ucmin don Nucfmaisn i l ,  c'cst a 

sa\·oir cent saudécs de terre es bos don Nuefm�tisn i l  et une moi ie  de bos a Con s .  

De: rcch id ce q ue Symons de Biaurai ns t icnt  clou �[oinc clou N ucfmaisn i l a Nou 
Yion.  Dercchicf cc que Toriaus de Sivri  t ient  clou l\Ioine de N uefmaisn i l  a Nou

Yion. De1·cchicf cc que Aubris de Nou v ion t i e n t  clou Moine de Nudma isn i l a 
Nou,· ion .  Dcrechicf ce que Buevi nes de Manicort t ienl do l\loi ne clou 

Nuefmaisnil  a �.lan icort. Dcrccief ce que Hcnris de Bohai ng t ient de 

Gerart, sen frere, a Bohai n g, a Membre cl Assi .  Dercchid cc que Gerars 

Pai l lcs cle Bui l lon t ient de Henri de Bohaing, c'cst a savo i r a Waumés 

clcla Orch imont en ban et e n  j ustice. Dcrech ief ee que damoisclle G ille 

clc Bohaing tient de Gcrart, sen frcre, a Bcllefoi1lai n e, a 'vVil l iersart et 

ou l\[ont.  Lcsqucles choses toutes, tant ccles qui sont de nostrc clemainc 

q uan t ccles qu i sont de nostre fiC:s et quant cclcs qui sont de noslre 

arierfiés, nou ' tenicmmcs en aluef franc q u i tcmcnt et franchement, sans 

recleYance, sen·ice, ne serv i tute renclre ne paier a aucun . Nos Jaquemins  

el  Agnes clescurdi t, atendant et consi<lcrant la grasse e t  L e  aive q ue l i  

clcvancier de laclite maclamoiselle o n t  fait a m iens, atendans cncore L e  

pourfit qu i  puet ven i r  a nos  e t  a nos  hoirs de ladite madamoiselle e t  
d e s  siens, de nostrc proprc Yolentés, clel i bcrac io n  di ligent eue s u s  ce 

awec preucles hommcs, bonnes, sages et loiaus, sans  coacion et sans con

trainte par solernpnel et loial st i p u lac ions emi� et fai tes de nos a lacl i te 

nostre damoisellc de Retest , avons repris de lad i te clamoiselle en fiés et 
en hommage l ige toutes les choses clescur el ites que nos teniemes en franc 

aluef si  comme cleseu re e s t  d i t .  Et j e  Jaq uem i ns clcseur d i s  en s u i  scs 

hom l iges contre tous qu i  puecnt Yi\Te cl morir et en sui cntrés en sa 

foi et l 'en ai fai t  hommage. E t  cle toutes les choses apartenans as di s 
l i us, quclsque clles soicnt et par quelquc nom cles puissent et doi,·ent 

estre nornmccs, et por chcs choses deseur elites de franc aluef que nos 

avons reprises de nostre el i te  clamoiselle, clle nos at clonnet CC e t  XX. 
l i vres de tornois en bons den iers ses et biens nombrés, lesquels nos 
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avons eus et receus, et nos en tenon-; entiercmant a paiier et en clamons 
quite de ladicte clamoisellc et ses hoirs a tos jors mais, en renonçant a 
l 'exccpcion de pccLme noiant nombrcc, noiant baillié et noiant reccue ; 
et recognissons et affrcmuns <JLte toules les choses clcseur el i tes que nos 
clisons cslre de franc alucf, l 'estoient, ne ne clevuicnl a :lllcun recle,·ance 
service, nc servitute, si comme dcseurc est dit, el les promctons a garan
tir de franc aluef a laclitc damoiselle, a ses hoirs, a scs succcsseurs et a 
cias qui  aront cause de J i ,  conlre tous cias qui  empecchemenl wauclroient 
metrc_ Et se ensui estoiet, qL1e ja n 'aviengnc, que lacl i le clamoiselle, si 
huir et  s i  successeur ou chi! qui avruient cause de lui ou ternps a vcn i r, 
a\·oient coust ou clarnage ne depcrs por Ie defaule de notre garantie, et  
que nos n c  lour peussiens les choses deseur eli tes toutcs ou aucune de 
clcs garantir en franc aluef, nos les en promclons a clesdamagicr au 
nostrc prupre par nostre fois et par nos sarcrncns, clesquels cous, cla
rnaiges ou  clcpers nos Yolons que laclite damoiselle, s i  hoir, s i  successeur 
et ei! qu i  avrunt cause de li soient creu par leur s imple sairemcnt, sans 
autre prucve amener . . . . . .  Nos avons totes ces choses cleseur elites re-
cunnues e t  confcssecs par clcvant monsignor Bauduhin cl'Orchimont, 
monsignor Aubri de Daulon, chevalier, et Estevenot de Sain t  Marcel, 
cscuiers, homrnes foiables a noslre chierc clarnoisellc Jchannc, contcsse 
de Rctest deseur elite, en la forrne et en la rnanier<è qu'eles sont chi  
dcseure cscrites, et Jour a\·ons requis qu ' i l ,  en tesmoignage de ces choses, 
weillent metre lor saias a cestc presente lctrcs avec les nos propres que 
nos i avons mis. El nos Baucluhins et Aubris, che\·alier, et Esle\·enons 
de Sain t  l\larcel cleseur dit, hornme fuiablc a lacl i le contcsse, a la priierc 
et a la requcste clesdis Jaqucmins et darnoiscl lc Agnes, sa femme, faitc 
a nous, avons mis nos saias a ces prcsentes lettrcs �n-ec les lcurs prupres 
saias, en lesmoignagc de ,·eri leit. Cc fut fait ! 'an clc grasse m i l  deux 
eens quatre vins et clis, Ic Ycnrecli apres l 'Asencion, ou mois de rnai .  

Original sur parchcmin ,  muni de quatre sccaux en 
mauvais état sur lacs de soic, aux Arcl1i\·es de 
Monaco, T. 25. 
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XXI I I .  

Baudouin d'Orchi111oi1f, sirc de  Romcry, chev11.licr, don11e st"s bims en ga
ra:ztie au romte de Rcth,·l puur Ic cas ozl i\hric, sa fm1111c, récla.111erait so11 

du11<1irc sur la terre de Do11chcry, 1111'ii a vcuduc audit comic. 

16 j anvier 1z9z (n .  st.) 

Je Baucluins cl'Orcimont, sires de Roumcris, chevaliers, fas savoir a tous 
que j e  wcil, gree et otroie et a cc oblige expressccment mui, mes biens 
et lous mes o irs particuliers et universcs que, se cas avenoit que ma 
dame !\larie, ma fame, reclamast et peust aucune chose rcclamcr pour 
raison de doaire es chozes que j 'ai vendLtcs a monsigneur Ie conlc de 
Nevers, si com i l  est plus plainncment contenu t  ens letlres saelees de mon 
seel esqueis ces presentes lcttres sunt annexies, j e  weil et  otroi que mes
s ires ie cuens deseurdis praingne, het et ait chasc'an, tant comme madame 
l\Iaric ma fame vivera, en ma terre de Roumeris que je taing de mon
signeur lc conte de Relest com cle porra aquerre pour raison de cloaire 
en Ja terre de Doncheri que j 'ai vcnclue a monsigneur Ic conte deseur 
dit. Et se pour ceste oquision messires li cuens cleseur dis, si oir, si 
successeur ou ei! qui oroient cause de par lui  en la terre de Donchery 
aYoient, faisoient ou encouroient cous clamage, ou clepers, je leur rende
roie et restaul iroie a plain awec Je  tout que ma fame porroit  conquerrc 
cns chozcs desem· elites, et en seront creut par ie sairement de celui qu i  
ces presentes lettres portera. E t  pour toutes ces chozes acomplir, s e  cas 
s i  afferoit, je raport et ai raporlct en la main monsigneur Ie conte de 
l{ctest tout Je fiez que j e  taing de lui pour panre et lever sans ie con
treclit de mes oirs j usques a tant que rnessires l i  cuens de Ncvers seroient 
restaublit et clesclamagie a plain sour toutes les chozes et en la rna
rnere èeseur elites. En tesmongnage clesqueis chozes j 'ai ces presentes 
leltres saelees de 111011 proprc sec], qui furent faitcs et clonnees !'an de 
grace mil  deus eens quatre vins et onze, Je  marcli apres la fesle saint 
!{emi et sain t  Hylaire as vint jours clou Noel. 

Original parchemin, sceau perclu, aux Archives de 
Monaco, T. 69. 
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XXIV .  

Jactjw:s (l'Orchi1llOJZ I ,  c/:el.11rli1.-:r, {f(CUrtlr.: tl cL�f'lfl'll de Bulll!JI, (cuyo', c:t tl 
scs success"·urs /,r haufr justice dc"s 'i'iil.1g<'s (fr 1Ju!u11, 1\h-111/Jre et Achy. 

NoH:mbrc i 2<;6. 

Je J acques de Orc i munt, chc\·al icr, i'a icl cugnui"anl a tuus ccuh q u i  

cès prcsentes kttrcs Yerrunt d urrunl,  q u e  j ' a y  dunné, grc'cZ cl 

oclroccL el quil t�  a lousjours pcrp<.:tucl lcmcnt sans rappd a mun t res 

chicr cousin Gerard <!c Buhan, cscuicr, tanl pour ! 'amour et  l "affcctiun 

q ue j "ay a luy q uan t a quant puur rcslor des I J icns et  scn·iccs qu ' i l  

m 'ast faict , toutc l a  haute j uslicc de Bohan <.:l l\[ambrc et Aysys ,  la

qucllc haute j ust ice j e  clamoy c l  d isoy a moy appadcn ir  sans n u l l<.: 

moycns ; d icel lc gn:e cl ottroe que ledict  Gerard de Bohan , cscuicr, 

scs hoirs et succcsscurs, aycnl et t icnncnl la· d ictc haute j ust icc des 

trois Y i l lcs dcsus d icl e::t en jou iss<.:nl a tousjours pcrpctucllcrncnt  sans 

con lrcdict, sans reten ue et sans rappel de moy n i  de mes hoircs suc

cesscurs, en tell e  manicre que !edict  Gerard de Bohan, cseuYer, pourat 

lorchcr faire et drcsscr, scs hoyrcs successcurs, en ban e t  en tcrroir de 

la  Y i l l c  de Bohan ou qu ' i l  Yourast, luu tdois  qu' i l  leur plcrasl, d non a 

l\!cmbre n i  a Ays;·s, aynsci  amencront - i l  et seront !<.:nu amcncr a lous 

j ours les larrons et  les mcurlricrs et  quclque pcrson n c  qui serast par 

h aull! j ust ice a j ust ic icr puur quclquc faict qui  cc soit a haute j usl icc a 

faire qu 'aus Y i lks et bans et l<.:rri to ir de l\Iarnbrc [et] d'Aysis serunt 

pris cl arrcsté a la v i l le de Buhan pour cstrc la j usticié,  ainsy qu ' i l  

appcrtiendrast ; cl a ce  don  e t  eest octroyc de la haute j ust ice dcs  truis 

Y illcs dcssus dicte je  Jacque sr d'Orc imon l chcYa! icr descurcl icl ay je 

faict  et ordonné a la rnan icre que dcscur est contcn u,  par lc gré, par lc 

con scntcmcnt cl par la volonté de rnadame A n ne, 111a fcmrne, et  puur 

soy j e  el ellc promettons en  bonne lüy pour plus grande scurcté que 

contre cc don e t  octroy dcscu rdict  nous n ' i rons nc Ycni rons n y  apai 

chcruns n i  debalcrons n y  pourchc"eruns estrc par autruy cstre crnpcsché 

nc  dcbatrc par q uelquc raison q ue cc soi t ,  ains en lo i rons lcdict Gerard 

de Buhan ces hoi rcs cl succcsscurs a luuj < >urs pais ib lcrnenl sans con trc

dicl .  Et en  tcsrnoignage desq ucl lcs cl1oscs je  J acques sr d"Orchimunt, 

che\·a!ier, et j e  Anne, sa femme, clcsurd ic t ,  aYons sccl lez ces presentcs 
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lcl lres de nos propres propres seaul /. ,  q u i  rurent donnés l 'an de gracc 

m i l  deux cents q uat1·c ,· ingt et s . . .  ( r )  an moy de novembrc. 

J\ rchiYes de l 'Inst i t u l h istoriquc du G.-D.  de Luxcm

bourg ; copie de la f in d n  XVI0 siècle. 

XXV. 

}(/cqucs, sire d"Orc!ii111ont, et  llg11,'s, son é/>n11sc, rc11011cc11/ á In /urnte 
j11stice de Nc11/11111nil, Nouvion, I'11sse111011g,· et B.1gi111011/ en favmr de J11rq11c-

11111d et de I Var11ier de Nc11/11wnil. 

Février 1298 ( n. sl. ) . 

Jaqucs, s ircs cl 'Orchi mont, et J\gnè·s, clamc clc cc mcsmc l ieu,  faisans 

asçaH> ir  à tous ciaus q u i  ces p1-cscntcs lcttrc:s vcrront et oront ,  que comme 

clcscors rust en tre nous cl 'unc part, Jaqucmarl clou Nucf mai n i l ,  nostrc 

fiahlc, cl Warnicr que on d i l  Ic Moinnc  duu Nud main i l ,  escuier, fre1·c 

clou cl icl Jaquemart cl'autrc, de cc que nous clis iens et affirmiens que 

l a  haullc j usticc clou Nucfmain i l ,  cle NoYians, Puccmaingnc cl de Bagi

mont,  sy eomrnc de barron j ust ic icr clcYoil a nous aparlcn i r  en tel 

manicrc q11c tant Ic larron (z) qui chcoicnl (3) et cstoicnt rcpris es Y i l lcs dcsus 

nommecs clcvoicnt  cstre bai llccs et clclivrccs a nous pour fai re j uslicc en 

nostrc chastcl a Orchimont, et l i  dis Jaqucmarl et vVarnicr scs rreres (4) 

clcsus nom mcs asseurassent Ie contraire, nous raisons asçavoir a tous que 

tout Ic clroict cl l'act ion que nous y avons et povons avoir, se poin t  en 
y aYient ,  nous Ic clonnons, qui ctons et ottroions as dis Jaquemart et 

\Varnicr son frcre as eaus et a lor hoirs a tous jours permanablcrncnt,  

par gracc que nous lor volons fai re et pour les services que i l  nous ont  

fais  et que nous  atcnclons cl ' iaus,  et a cc  oblijons nous  nous, noz  airs 
et nos succcsscurs a tous jours mais pcrmanablcrncnt .  En tesrnoignaigc 

des qucis chouscs, nous avons scclccs ces prcscntes lcttrcs de nos proprc 

( r )  Liscz sci::r, d'après b date indiquéc dans des rlocumc:1ts plln ancienï que In. présentc 

copic. D'autrcs ont Ju sept. 1\.J. \Vürth-Paquct a analysé cettc pièce avcc les dates de 1287 et 

1296, Voir ks /'1tblirafi(l11ç J11.sf .  du C,.-D. de L11xc11lbn1trg, t. XV[, n11<> r2r, 122, t. X V I I ,  

p.  79. 

(2) Li.t-cz fous les larro11s. 

(3) l\Jot doutc:ux.  

(4' Son frl:rc. 
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seas, lcsquclles furent faics et donnés l'an de gracc mil deux eens quatre 
,·ings et dix et sept, au mois de fcbnicr. 

Cupie d 'un T ïdi11111s du 25 fénier qgo, aux Archi vc-; 
des Ardcnncs à Méz ièrcs, E. 315. 

XXVI. 

Jacques, chcvalfrr, s1rc d'Orchi111ont, détcrmine les droits que possèdc tab

baye de Waulsort dans l'allcn de Gedinne. 

1 6  octobrc 1300. 

A tous ciaus ki ces presens lcttrcs verront et oront, nous Jackcs, 
chevaliers, s ires d'Orcimont, salut, v irteit connoistrc. Nous faisons savoir 
a tous ke teillcs droiturcs et teillcs parchons, comme ei aprcs sont es
critcs et clcvisccs, ont cusscs e t  tenues quittcs et paisiblcs des arier com 
on scil parlcir, ticnncn t orcndroit et doicnt tcnir hcritablcmcnt et a tous
jours pcrmanablcment li abbés et li coll\·ens de Ic cglisc Nostrc Dame de 
Vachoire cns cl alois de Gcdincs cncontre nos anccsscurs, encontrc nous, 
nos hoirs et tous nos successcurs k i  apres nous et en licu de nous sont 
a\·cnir  signcur ensi comme nous sommes orcndroit del de\·ant dit chas
t ial d'Orcimont aient et tengnent dor enavant quitte et paisible h2ritablc
ment et a toujours de nous, de nos hoirs et de tous nos sueecsscurs 

pcrmanablcmen t ;  asavoir est kc li dcvant dit abbés et convens doient avoir 
bonncment et parfaitcment cncontre nous et nos succcsscurs a tousjours 

pcrmanablcmcnt, cnsi comme dit  est, la moitict des \'Cndagcs des bos des 
Ruisscloit tant sculement, sauf chy ke en la partics desdit abbeit et cou

wns at et doit avoir Ic sirc de Biaurains la quartc part i c  des vendaiges 
des bos des Ruisscloit tant seulement .  apres des tcrraiges de Chevaldos 
tant sculement et n ient d 'ail leurs ont et doient avoir l id i t  abbés et 
covent la moitié enticrement eneontrc nous et nos hoirs. Et a vcndaigc 
de ces bos et de ces terraiges descur nommcits doit nos sergans appclcr 
Ie mayeur desdits abbcit et covens pour vair et pour sa,·oir se ils poroit 
t rovci r  ki plus en vosist donner ke li nos serj ans ne Ie  pcust vcndrc, 
e t  s'ils tro\-cir Ic pooit ly  maircs clesdis abbcit et coYcns, prcndrc Ic de· 
\'eroit li nos scrjant et en devcroit moitict rendrc bonnemcnt et  sans 
n ul malengien a maieur desdis abbeit et cou\·cns ; et s'ils y avoit vin ou 

cyre ou deniers d'entrce desclis Yendaigcs ou autre chose qucllkonkcs ellc 
fuist, part i r  Ie deveroient l i  d i t  seijans et mairc bonncment et a\·oir 
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chacuns Ja moil iet pour rendre a son signeur. Et si volons encor, grcons 
et ordonnans kc les d imes ki  a dis abbcit et co,·erlt sant et appart iennent, 
doient eslre et aparlenir, ke ils l is tengnenl quiltcs cl paisiblcs et en 
facent leur volonlcit del tout cnl ieremcnt a tousjours permanablement, sans 
jamais rien a clire ni  a clamer par nos ne par nos hoirs ne par aulchun de 
nos successeurs ne par autruy de par nous, save noslre souyeraine j usl ice 
ke nous retenons. Et des autres choses ki a clevant dis abbeit et covent 
aparlienncnt Jeurs maires en cloit prenclre et receYoir les eens, Jes rentes, 
Jes corvees et les aulrcs clroitures teilhcs comme elles i afierent et apartien
nent, a ciaus qui sant tcnable des clevant dis abbeit et couvent. Et s' i l 
avenoit ke auehuns fust rebelles ou defalans de payer les eens, Jes rentes 
ou autres droitures a maieur clesdis abbeit et covent a jours ki m is i sant 
establit de paiement a faire, ilz li maires desclis abbeit et  covent en venroit 
et veni r  en cloit a nous com a souverain ,  et nous scriens et serons tcnus 
de faire avoir a lui pour les dis abbeit et covent chy ki lor defaroi t  de 
payement de leur eens, leur rentes ou autres droitures tant seulernent, et  
les amendes en seroien t  nostres. Toutes ces orclonnances cleseur escriles et 
clevisces prometons nous a ten i r  bien et loiament et obligons nous nos hoirs 
et tous nos successeurs. Et  pour chy ke ce soit ferme choze et estable, 
avons nous saielees ces present Jettres de nostrc propre saial, et prions à 

Annès, nostre femme, dame d 'Orcimont, ke elle i mettre le sicn. Et nous 
Ann<·s, dame d'Orcimont, clevant eli te, a la priere mon signeur cl 'Orcimont 
mon marit deseur d i t ,  avons mis nostre saial en tesmoingnage de veriteit 
pour len ir  les chozes deseur el ites bien et loiament. Ce fut fait et clonneit 
l 'an de grasse milh CCC, el mais d'oclembre, Ie dimanche apres Je saint Denis. 

Copie t i rée de l'original en 1608, aux Archives du cha
teau de Beauraing. - Copic de 1 63 T ,  dans Ic Cartit!aire 

de Waulsort, l. I I ,  f. 259"-26F, aux Archives de l 'État 
à Namur. 

XXVII. 

Jarques, s1rc d'Orcli i111ont, détcr111i11e les droils 11sagcrs que possMent les 

hnbila11ts ((Orchi111011t dans ccrtai11s bois des seigneurs de Bohan. 

Ani! 1309. - Vidimus de ju in 13+3· 

Nous Jean, par la gr.tce de Dicu ruy de Bocme et cornle de Luxem
bouq.:·, faisons sça,·oir a tous presens el  adveni r  que nous a\·ons veu 
la lettre a u  dessoubz escriple contenante la forme qui sensu i t : 
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A tous ceub: qui  ces prcscntcs lc t trcs H:rront ou orront ,  nous Jacques, 

s irc d 'Orch i mont,  chevalier, sal ut et cognoissance de veri tc i t .  Nous faisons 

sç«\·oir a lous par la  teneur de ces lclt rcs que, comme d iscort et nn

licrc de content fussent e t  cusscnt  eslé par longlernps entre Gerard de 

Bohan,  cscuier, et monsieur Henri ,  son frerc, mes cousins et mes hommcs 

fiables, d'une part, et les bourgeois et toutc l a  comrnunaulté de ma Yil lc 

et de mon chastcl d'Orchirnont, cl'aultre part, sus aisances e t  usages que 

lcsclits  bourgeois et toute la eommunaulté de ladite v i l le d'Orchimon t 

clamoyent  a avoir en l)Qis qui  san t  les seigneurs de Boham, quy sicnt 

e ntre les r iv ieres de Semoy et Orchimont, tant  en bois cleffensablcs 

com me en aultrcs bois  de usages et de sartagcs, a la parfins par 

Ic  conseil de bonnes gens lescl i tes partics cl 'une part et d'aultrcs, d iscorl 

quy pou1· Ia raison et l ' iquisson (1) clcscl i ts bois et des usages et aisances que 

cel lc  d'Orchimonl y clamoit et pouvoit clamer qui  csto i t  mcu e t  pouvoi t  

mouYotr en nous  tant comme en seigneurs souYcrain des  choses clesus

cl i lcs, se son t  mis clou hault et clou bas et ont  prornis a lcnir cc que 

nous en ordon ncrons. Et nous pour bicn de paix cl pour scurcmcnt al ler 

a\·a n l  e n  scs (2) bcsoingnes, de l 'accorcl cl de l 'assent imcnt  des 11arlics, 

a \·ons appcllé aYcc nous Vargn icr cliel Ic Moycnc de Ncufman i l ,  cscuycr, 
noslrc ayrné, cl oycs les raisons des parlics cl 'unc  part et cl 'autrcs de 

clcvan t d i l  discorl, orclonnons et a\·ons ordonné en tellcs man icres nous 

et Vargnicr cl icl Ic :-.Ioyenc dcsusdict, que lecl ict noz bourgeois et la 

com mu naullé clc la  Yil lc cl 'Orchi rnont arront les aisanccs des sartaigcs es 

bois que on cl ict de Hcrissarl parmy Ic terrage 1·enclant au seigneur de 

Boham a la clouzicsmc gcrbc, et clcl)\-cronl  appelcr Ie lcrrigcur les sei

gneurs de Boham suffisarnent  au tcrraigc, lcsqucllcs bois sis dcsscurs les 

furels et ho is dcffcnsahlcs de Bo ham, et s'etcncl j u sques au l icu que on 

dict Ouricux et Sangus parclc\·crs Orchimont j usqucs au ban cl'Orchimon l ,  

et dcmeurc et est  au seigneur clc Bo ham Ic ban et la j uslicc de lous 

ces Jicux j usqucs e n  ban cl'Orchimonl cl y ont et doili\·c11l aYoir  et 

auront  lcsdits seigneurs clc Boharn la warde clc lous les licux et les 

amendcs qui pour raisons clc mefaicl y cschcron l et p ou rron l  escheoir .  

Et cy tost comme lescl i ls bourgeois de la co111mu na11 l lé cl'Orchirnont  ou 

ccl lc  de Boham qu i  y ont  lcurs aicsanccs cl  que iceulx auront  sarté et  

dcpuui l lé lcurs sarlaigcs cscl icl bois, lors en a\·an t les srs  cle Hoharn les 

duihYcnl  fa ire \1·ardcr et kn ir  e n  ban j usq ucs a lant  que ]ed i t  bois  du  

sarlaige c,chei'onl en  po in t  suffisant dou sarteur, c l  lors qu' i l  seront en 

(I)  Lisez orq11iso11, occasion. 
(2) Lisez Cfs. 
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point et qu ' i l  en scront rcquis  suffisament de cculx d'Orchimont ou de 
cculx de Boham ou l 'unc des parlics, lesdi ts srs de Boham son l et seront · 
tcn uz a oster leur ban , par quoy celle d'Orchimont et ccl le de Boham,  
<:c i l  y veulen t aller ensemble ou  l 'une des  parties sans l'autres n 'y  
vouloir aller, puissent aller suffisament a lcurs aisement et faire leurs 
sartaiges parmy les rcnclaiges et conditions desusdits. Et pour l a  part <levan t  
elite miculx asscurer e t  Ic droict de noz  bourgeois d'Orcbimont warcler 
qui clamoit aulcune choses en aultrcs bois, nous et Ic susclit \Var
gnicr Ic Moycne que nous a1·ons appellé, avons accordé de commun 
essent que  noz bourgeois et communaultez cl'Orchimont arront e t  tendront 
a lousjours il cl  lcurs· hoirs seul sans compagnie d 'aultrui une piecc de 
bois qui sict entre Ie chesne qui est au carroy du sart de la Bataille droit 
a \'eni r  au Sunoy et dou Sunoy a la clroicte pierc qui sicd clessulz les Sau
vagcs Roches et de la  droicte pierre vcnant jusques au ruz des Weaux en 
allant contramont Ie ruz clroict au aisscment, e t  en celle piece de bois de sus 
nommez entre ses l ieux nul le  n 'aural usagcs ne aisscment force cclle cl 'Or
chimont, sans plus, ce sau\'e et retenuz au seigneur de Boham qui en 
aurront Ic ban, la j ustice , la seigneuric et les amencles toules qui en ce bois 
avec les aultres aissemcnt pourront escheoir, et en tous les l ieux les seigneurs 
de Boham meteront et pourront metre leurs forestiers et leurs sergeans pour 
warcler lcurs clroict et les clroict au bourgeois et a la communaulté cl'Or
chimont ; et s'il sembluit a cculx cl'Orchimont que Ie sergean t  Ie seigneur 
de Bohan qu' i l  y auroit estably,  fussent negligens ou . . . . .  ny  de warder bien 
!edict bois quy est et doibt cstre de ceulx d'Orchimont, ainssy comme cles
sus est clict, et les aisances des sartaiges dessus nommé, encor pourront  
cculx cl'Orchimont avec tous  les  seigneurs de Boham esli re un  sergeant 
suffisant, lcquel i l  amcneront a Boham et presenter parcle1'ant les seigneurs 
ou leurs l ieutenant et Ie seigneur en cloibt prendre Ie serment comme de 
leur propre sergeant ; et tou tes les prises et les rapports qu' i l  y ferat csdit 
l icu, i l  doibt i-apporter au seigneur de Boham, et en seront lesclictes amen
cles au sr de Boham. Et parmy les choses susdites nous ordon nons et a\'ons 
orclonné que en tous les aultres bois Ic seigneur de Boham les bourgeois et 
la communaulté et cculx de la villc d 'Orchimont ne pourronl  j amais rien 
avoir ny  damcr, ensoi demeurcront quitte et franchement au sr de 
l3oham . Et eet accord et ceste ordunnance clcssusdits que nous avons ac
corclé pour bien et pour paix et par l 'accord et l'assentement duclit 'Nar
gnier Je  l\foyene que nous avons appellé avcc nous, cy comme desseure 
est dict, avee Ic seigneurs de Boham dessus no111111ez, que mes bourgeois 
et mes bourgcoises de nostre communaulté de nostre vil le et de nostre 
chastel cl 'Orchimont loue, Joe, gree et ottroye et tenu et a bonne et 
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loyalk, et on t  promis  q u' i l  la tenront  et gardt:ronl a tousjuurs mais 

bien cl luyaulmcnt , et a cc unl  i l  obl igé panlcumt nous tanl comme 

parde1·a11 t seigneur sou1·crain cu lx ,  lcurs hoi r,; e t  tous lcurs successcurs 

quy aprcs eu lx H'nclron t .  Si nous Jacquc, s i rc c l '01·ch i 11 1unt clesusdi t ,  q u i  

ces chuses a1·uns raict puur bicn c l  pour  pai :-;  et  qu i  a insy ont  csté greé et 

uctroyé pardevanl  nous tant comme pardc1·an l . seign e u r  sou1·crai n ,  a la 

pricrc cl a la rcqucslc des partics dcssusd i tes a1·ons ces choses faict 

cscrirc et mettrc en  le t tre puur a1·o i r  rncmoi rc et congnoissancc pcrpc

luellc, et les ayons secllé de noslrc proprc secl cl a1·cc nostn; sccl pou r  

tcsmoignagc de  verité, cl pou r  p l u s  grnndc fo i s  a avoir a1·ons prié, clc 

l 'accord et de l 'assen terncnt l es partics, a \Vargn icr  le l\[01·en dcsseurd ict 

lcquel nous appcla-;mes a1·ec nous pour les choses mcllrc a accurd q u ï l  

\T u i l le  mct t rc sun sccl a1Tc lc  nostrc en ces prcscntcs, Et je  vVargnicr 

Ic l\Ioycn ,  a la n:qucslc monseigneur d 'Orch imunt  dcs-;usdit  ct  a pricrc 

des parlies dc1·an t declaré, ay m i s  mun sec! a ces prcscntes lct trcs a1·ce 

Ic seel de mcssirc cl 'Orchimon l en tcsmoignage des chuscs q u i  unl  esté 

faictc en ma prcsence, a in s i  co 111 me cl le sonl c"ntenu en ces prescntcs. 

Ce fut faict !'an de gracc m i l  trois eens cl neut>,  au  muis d 'apHiL 

Et  nous Jean roy de Boernc dcssus no111mé toules les choses dcssus

d i tes el chacun d ' i cclk, ei cu111111c ils son l  con 1-cn u  cxpcs ( 1 )  es lettre< 

dcsscurs cscriplcs 1·oul luns, luuuns, a�reuns ,  rat i ffions cl confirnwns de 

nutrc aulhor i té ru1·alle cl cl" ccrta inc  seicnec, cl a\'Cc ce nous a\'ons 

ordon n é  c:l 1·ol luns que, s ' i l  acl 1·cno i t  que les habilans de la Y i l lc d 'Orchi 

mont  ou  au lcun  d ' iceu lx  \'oussi'l alcr ou a lassent a Juree ou a la main  

d'armcs es bois dc-;susd i t ,  i l  scrunt  eschcu en amende en 1·ers l es  srs de 

Boham en soixantc sol.< pardcvcrs les srs de Buharn, cl encorc plus s ' i l  

ad1Tnuil  que lcsd i t s  habitans de  ladictc 1· i l l c  d 'Orch irnont ou  aulcun d 'cux 

al lasscn l  de n u ict cscl i ts buis fu i t  a chai rrc ou lut ton,  lout cc qu i  scroit 

dc1·an t  Ic  chairrc uu dc1·anl Ic lut ton fusscnt ehc1•alle, bcoufz ou aultres 

lieslcs seruienl acqui s  au sr de Buham.  Et de tuules ces choses dcssus

d i tcs seronl  crcu par les rapport les sergeant pantal (2) lc sr de Huham . 

Et por cc que luutes ces choses cl ehacunc d ' i ec l lcs soit ferme cl cstablc 

a tousjours mais, nous a1·011s ra ict meltrc nostrc scel a ces prcscnles 

let tres, et pour plus grande scurctL affin que foy a1·ui r nous a\'ons ordonné 

et vul l u  que nos aymé d kaux mess i rc T h i ry de Hanaire (3) chc1·al i crs, 

Jean de Vi l l ier et Jean de Vel i n ,  hom mcs de fiel.< de  nustre chastcl d 'Or-

(1) Sic. 
(2) SiL ; Ji:-;1..z /aula/, as�ermt..nt0. 
{3) Lh.ez lJ(mmjc, Haneffe. 
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chimont, metlcront leurs seaux avcc Ie nostre a ces presentes lettres. 
Et nous Thiry de Hanaire ( 1 ), Jean de Villier et Jean de Vel i n  dessus
dits a l 'ordonnancc et \'Ollonlé de nostre tres chers sr Mons . Ie roi de 
Boeme dessusdict avons avec son seel mis noz propre sceaux en ces 
presentes lettrcs en tcsmoignage de verilé que Jes lettres furent faictes et 
ordonné a Erlon l 'an de grace mil trois cent quarante et trois, au mois de 
juing . 

Archives de l 'Inslitut historiquc de Luxembourg, 
copie de 1622. 

XXVIII .  

J.1cq11es, chevalier, s ire d'Orchimont, recomiaît n'avoir aucun droit sur Ie 

bois d'A11to11, qui appartient entièrement à l'abbaye de Laval-Dieu. 

21 novcmbre 13 10. 

A tous ciaux qui sont et qui avcni r  sont qui ces prcsenlcs lettres 
verront et orront, je  Jakues, cheval iers, s i res d'Orcimont, salus et con
noissance de ,·criteit. Comme descors fust mcus entre mi d 'une part et 
religieus homes et honestes l 'abbeit et Ie COU\'ent de l'esglise de Laval
dieu de J 'ordrc de Premonslreit de la clyoccse de Rains d 'autre. part, 
sour ce que je disoie que li bois de Auton ou aucune partic de\·oi t  a 
mi apartcn ir  par aucunes raisons que je j 'enlcndoie a avoir, et li devant 
dit religieus disoicnt a contraire que a mi n 'en apartenoit, ne devoit 
aparlenir que je j 'cussc nullc raison, et me prioicnt que je me waucissc 
enfourmcr de leur droit et dou mien ce point en i dcvoic, avoir, a Ja
quelle pri icre Ja quclle me samble bon honcste, Je me suis cnfourmeis 
bien et souffisaumcnt par bones gens crcables et dignes de foyt et 
truevc et ais t rou\·eit que on clcvant dit bois de Anton j e  n 'ais ne 
n 'avoie n ulle raison,  parcoi l i  deYant dis bois ne doiYe demourer paise
blcment aus dc\'ant dis religieus comme a ciaus as queis tous li dro is  
en apartient, c l  renonce a tout  Je clroit que j e  j 'ais et poroic avoir ce 
point en i a\·oie pour mi el pour mes hoirs et weil, olroi et consent 
que li devant dis religieus Je mctent sir lor plaist en quelconques warde 
qu' i l  leur plaira sens ricns meffaire envers mi  comme cilz qui n 'avoie 

(1) Lisez Ha11a1fc, Haneffe. 
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raison n ulle au <lebatrc, et wei! que cellc generaus rcnonciacions Yaille 

autrctanl comme cc cllc cstoit fai t c  en espccial i tc it el oblige m i , mes 

bicns, mes hoirs el lous mes succcsseurs a cc que ou clescu rcl it  bois ne 

ou trcfons de Auton nous n c  poissons j amais riens rcclamcr par nous 

ne par au lre. Et pour ce que cc soit ferme chozc et estable, nous a\·ons 

ces prcscntcs lcllrcs sccllccs de nostre proprc scel, clou q ucl nous usons 

et en lcn dons a user en nos bcso ngnes , les quel!es furent faitcs et clonnces 

! 'an de l ' i n carnation nostrc signcur J hcsu Crist m i l  tro is  eens cl  dis, Ie 

samecli apres les octabcs de fcslc saint l\lart i n  e n  )"\·er. 

Archi ,·es des Ardenncs à l\[é:cières, H. 2+3. 

X XVIIIbis. 

Jean, rai de BohJ111c, co111/e de L11xrn1bo11rg, accorde des f1«111chises á St'S 
bourgeois d'Orchi111011t. 

rr mars 1328 (n. st . ) .  

Nous Jehans, par la  grace de Dicu rois  de Doemc et de Pollonc et 

contcs de Lucccmbourg, sayo ir  faisons a touz prcscnz et a vcn i r  que nous 

a noz bou rgo i s  de Orc h i mont avons clon né et otroié a louz jours mais 

perpcluel mcnt franchise en la manicur q u e  ei aprcs ensuit .  Ce est assa

voir q ue chasc u n s  des d i z  bourgois nous paicra douzc deniers par. chas
cun an au jou r de la Saint  Rcrny cl chicf d'octobre, cl nous doi ,·ent ost 

et chcvauc h ie  a nos frai; seuff isaument, et leur ayons octroié aisences 

pour sarler, pour paissons, pou r maison ncr, pour laigner, pour pans, pour  

verges, e n  n o z  bois cntour I c  rieu d e  Trignes cl en louz n o z  au tres 

bois, a i ns iq ue ils ont usé anciannemcn t. Et Youlons que q u icumq ues dcs

souz cestc franchise ,·ou rra dcrnourcr, nous li retcnrons, se nous l i  poons 

reten i r  de droit ; et se nous ne li poons rcte n i r  de dro i t ,  nous de,·ons 

con d u i re l u i  cl Ic sicn sauvcmen l,  tant que noslre chastclcrie d'Orc h i 

m o n t  d u re ; et a\·ons rctcnu pour  nous meismes e n  lel ie v i llc meismes 

d'Orc h i mont quatre frans scrgens ; cl doivcnt nolre dit bou rgo is d 'Orc h i rnont 

morre et cu i rc a noz rnol i n s  cl fou rs d'Orchirnon t au v i n t et q uatricsme 

cl nous leur dc,·ons l i v rcr nwl i n ,  mon icr, four, fournicr et lou rn i l le  

souffisanz.  Et \·oulons, g1·cons et  otruions que nous nc n us dcpar nous 

nc puissicns aus diz  bourgois qucreler n e  r iens  demander que par les 
eschcvins de la dicte vi l lc  d'Orchirnont. Et voulons et a ce nous con-
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sentons que nous ne autre depar nous ne puissiens penre en la d icte 

ville ne amener parmi ladicte franchise prison ; et se i l  a1·enoit que nous 
ou aucuns depar nous preist ou amenast aucun s  prisons a i n si que dessus 
est dit et un ou ilh demandassen t la toy de la vi lle que !edi t  bourgois 
les peussent detenir par deYers eaus et faire d ro i t  par les esche1· i n s  de 

ladite Yi l le et se nous en cas de werre ou1·erte preniens pans ou prisons 
nous Jes poons mener parmi  Jadicte vi l le et franchise non contrestant ce 
qui deseure est escri pt . Et pour que ce soit ferme chose et estable a touz 

jours mais perpetuelment, nous avon s  fa i t mettre notre seel a ces presentes 
lettres. Donné a la Roche e n  Ardenne, l 'an de grace mil

_ 
trois cenz Y int  et 

sept Ie onziesme j our clou mois de mars. Et prions et requerons nos amé 

et fiables Jaquemon , cheval ier, seigncur d'Orchimont pour Ie temps, 

Jehan, seigneur de J u meppe, che1·alier, Huet de Haneffe, Perchc1·al de 

Bohaign et Abri! de Hans, nos homes de fie de ladicte chaste l erie de 
O rch i mon t , q u ' i l h  voi l l e n t  mcttre a ces prcsentes lettres avec notre seel 
leurs propres seaux pour greigneu r seurté des choses dcYant dictes. Et 
nous Jakemons, sires d'Orch i 1'non t t'our Ie temps, cheYal ier, aianz toutes 

les choses dessus d ictcs fcrmes et agrcables en tant comme a nous touche 
et puet touch ier lt: cours de notre Yie, a la prierc et requeste de notre tres 

c h ier seigneur Ie roy dessus dit avons mis notre seel a ces presentes 
lettres . Et nous Jehans, s ires de J umeppe, cheYaliers, H ues de Haneffe, 
Perchernl de Bohaign et Aubril de Hans, home de fie d udit notre s i re Je 

roy de la d icte c hastclcrie d 'Orch imon t , a la pricre et commandement 
d'icelu i  seigneur, pour gre igncur seurté des choses clessusdictes, avons mis 
nos seaus a ces presenks ll:ttres. Donné au J ieu en l 'an et ou jour dessuscliz. 

Bibl iothèque nationale à Paris, Collection Clairembault,  

registre no 212, p. 9337 ; original sur parchemin ,  auquel 

sont suspendus quatre sceau x en cire j a u n e : 1° cel ui de 

Jean ,  roi de Bohême, sceau équcstre avec la légende : 

IOI11UH?. . . . .  "SIS aOm6S, avee un contre-sceau : 
s : S6GR6mvm : IOI1IS : R 6GIS : BOI16-
mr6 : C OillirI1IS : I.NU6ffiBVR0' ; 20 cetu i de 
Jacques cl'Orchimont,  ayant  au centre u n  é c u  à la bande 
cótoyée de deux cotices clans u n quadri lobe, avcc l a  

légende : + S' o ma " .  D6 o ORC!OM . . .  mE o 

MILirI1IS ; 30 celui de Hugues de Haneffe, portant six 

fleurs de lys avec un lambel e t  pour légende : + S. 
H V6S : DE : H 1\N6Pf16 ; 40 celui de Perceval d e  

Bohan, portant un  é c u  à la bande cótoyée de deux 
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col ices, avec la légende : S' P6R " .  V.1UJ : D6 : 
BO H R.IN (Cc dernier détaché de la double queue de 
pan:hemin) .  Deux autrcs secaux ont d isparu, ccux de 
Jean de Jerneppe et d 'Aubry de Hans. 

XXIX. 

Jac11ues, chec•alii:r s i  re d'Orchilllont, do1111e à son gen:lre Gilson d' A 11riol d 
à sa jillc Agnès, épouse de cc den11er, 1111e roztc am1 11e/lc de quara11tc livréi:s 

de terre à G.:di1111e d d,; vi11gt à Graide; il accorde ;.ga/,;mc;;t des reueiz.us à 
l'hópital Saint-George, yu'il 1i fondé à Bouillon. 

2-t mai 1330. 

A tous ceulx qu i  ces prcsenlcs leltres vcrront el orront. Nous Jacques, 
chevaliers, s ire d 'Orcimont, salut et connaissance de veriteit. Sachcnt tu i t  
que parclevant saige varlet et honorable Gillez de Sanson, pre,·ost de Buil 
lon a cel jour, les hornmes de fief et les csche,· ins  de Bui l lon , asça\·o i r  
sont les hommes d e  ficf Jehan d e  Noirefontaine, Salvaris, ses frerez, Jehan 
di t  Boudan, Gerard dis Colles, Jehan de 13otassart, et Haumars de Suny ,  
les eschevins Jehan Dcure, Pierson, fi l z  jadis Jehan Espiet, e t  Jchan Ie 
Hegue, avons recongnul et recognissons de nostrc plaine volenté avoir don
nez a tous jours mais sans rappcler a saigc escuier cl  honorable Gillesons 
cl'Auriol et a nostre chiert et amee dame Agncz nostre fil lc, sa femme, 
scxante l ivrez de terrez a noir tournois a piez prendant, assçavoi r  est qua
rante l i vrez de terrez a tourneis a prendrc a Gecl inc et ou ban en hault 
j ustice et en bassc et en quelconquez rnanierc;.: que nous les a\·ons cl avoir 
poons et debvons et que nous Ic tenons de nostrc ehier et amé seigneur 
monseigneur de Liege en fief cl  hommaige dou chastel de Bui l lon , et les 
aults \·ingt l ivrez de terre a tournois a prenclrc a G raidez cnsi comme nous 
les avons et cleYons avoir. Et clonnons encore et a\·ons don nez a tous jours 
mais sans rapelle audict Gil leson et a madame Agnes sa femme tous les 
sourplus que nous a\·ons et clevons aYoi r et a\·oirs poons en la dicte vil le 
de Geclinez ou au ban et en appenclanches tout ensi comme nous lez tenons 
et clevons lcnir de monseigneur de Licge en lief et en hommage clou chas
tel de Bui l lon , par ensi que nous Jacques, s irez d 'Orchimont, clcseur nom
més y avons retenus et retenons pour faire nostre proffit quatre v ingt l i \Tez 
de terres a tourneis cheseun an tant comme nous v iverons et deux ans 
apres nostre deches, et nostrcz executeurs prenclront et lcveront paisiblc-
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ment  sans debat ou c i l  qu i  cause a\·cTnnt de nous pou r  accomplir nostre 

H>l un tci t ;  et  en avons nuus rden u s  <.:l n:knons e n  l a  ,· i l lc de Gcd i nc ou 

ban et au tcrrou trcn t et ci nq z muis  et  deux quartez de soi l le a la messurc 

de D i n a n t  et t 1·enk et s ix  mu is d 'aYaine a cellc rncisme mcssurc a prenclre 

el l ivrcr a p l u '  apparan t cle nos terraige> de Ged i ne, l aq uel le  so mme de 

bief, so i l lc  et a\·aine nous avons donn<'.' et donnons a tous jours mais sans 

rapel pour Dieu el en aulmosne a ung aultel  de sai nct George et au pourez 

communs de l 'ospital que nous et noblc dame saige et honorahle madame 

Agnes nostre tres chiere et amce compaigne et f'cmme a\·ons faict et fondet 

a Buil lon en la ruc que on d i t  au Brul ,  cl tout lc sou rpl us qui scroit 

ou poroit eslre a Gcdincz au ban et  en append isscz en quelconq uez 

causez que ce soit peust eslre, em,i comme nous lcY. lcnons et clevons lcn i r  

en ficf el en hommaige de monse igneu r de Liegc et  clou cheslcl d e  Buil lon, 

kY. chose/. clcscur cleYi scez , tenuez et empl yez, sonl et cloicn t  estre Ic dcseur 

clict G i l leson cl madame Agnez sa femme, noslre t res ch ierc el amcc fil le ,  a 

tous j ours mais sans fi n  comme l eur  propre h ireta igc ; et avons convent audict 

G i l leson et a madame Agnes sa fem me, nostre fi l le, q ue s'afaitcment  (r) 

p lus grans en \·eu i l l e n t  a\'oir de nous et parclevanl mons·cigncur de L iege 

n ous leur afa i lerons volcnt ier cnsi que nous devcrons pardcvant monsei

gneur de Liegc quand i l \·enra a Bui l lon, et ferons Yolcntier ce q ue faire 

deYerons des chusez descur clc\·isce/.. Et pour ce q uc tout cc dcseur 

de\·ise% et  escript soit knus a tous jours pour  ferme chuzc et  pour  

cstablc, nous Jacq ues, chevalier, si rez d'Orcimunl dcseur nommés avons 

scellc/. eest presente lctlrc: de nosl rc: propre scel en tesmonaigc de \·eri teit , 

et a\·ons prye% et rcqu is a saigc Yarlet et honorable G i l lez de Sanson 

cleseur nommés, prc:vost de Bu i l lon a cel jour, que il n1el mettre touttes 

ccs cho%ts descur cscripl cn la \1·ardc e t  retena ncc clcz hummez de fier et 

des eschc\ · ins de Bui l lon dcseur nummés, et Yucl mcllre wn seel avoccqz 

Je nostre en ces prescnles lct t rcs en tcsmoinaigc de \'e r i té ; e t  encor avons 

nous pryés et  requis a saigc varlet e t  honorablez les hom mes de lief 

deseur nommés q u ' i l  \· eul lcnt  mettrc l eur  sec! aYueccv les nostres en 

ces presenles lettres en lc:smonaige de ,·cri té ; cl nous Gil Ie  de Sanson 

prevosl dc:scur n ummés a ce l jour, a l  pryer e t  n:queslc de noble, saige 

cl hunorable mon seigneur Jacques, cheval iers, seigneur d'Orcirnont,  loutes 

ks choses cy  deseur cscri ptcs a\·ons mis en la ll'arde el retenue des hommes 

de lid et des eschcvi ns  de Bui l lun dcseur nom mcz, cl  avons mis n ostrc 

propn.: seel en ces prcsentcs lcltres en tesrnonaige de vcri t<'.' ; cl nous Jc:han 

de Nuirfuntai nc, Sal\·aris sez frerc, Jehan Boudan pou r  m y  cl pour Jchan 

( 1 )  A/nitcmcnt ou .4ffailt:mcnt1 al.:tc de transport. A!faiffr, transmettrc unc propriétê. 
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de Botassart qui  adoncqz n 'avoit poin t  de seel ,  Gerard Col les et Haumars 
Savary, hom mes de lief du c hastcl de Bui l lon, a la pryer el requesle de 

noble hommez che,·alier saige et honorable monseigneur Jacq ues, seigneur 

d'Orc imont, avons mys nos propres scels en ces presenlcs lettres en ll'smn

naige de \'erité. I'aict et donné a Bouil lon l 'an de grace m i l  trois eens cl 

lrent, lc  jeudi devant la Penthecouste, au moy de mayc. 

Copie aux Arclfr>cs du  chateau de Beauraing. 

XXX. 

Jean d e  /II011coau, chátdain d'Orchi111011t et vvué d e  Lo11etlc-Sai11t-Denis, et 
les rcligieux de JcVaulsort règlent par aruitre frur part rcspcc tiw dans frs 

amendcs de Louettc-Sai11t-Denis. 

25 féHicr 1379. 

A tous chiaux qui chest presentes let tres vieront  et orant, Jean de i\lon

cheal, cheslelain d 'Orch imonl et \'011·c i l  de Loite-S'-Dcn is, sal ut et conoistn: 
verité. Com me debas fuisse entre venerables el religieux hommcs l 'abbeit 

et li co,·ent del engl ise de \Vachore del ordenne S'-Benoit en la diocese de 
Liege d 'une parte, et nous Jchan ,·011·eit d eseurd i l  del autre partc, por les 

cause des amendes qui eschcoient ou eschcir poivcnt en ie vi lle  et en ban 

de Loitte-S'-Denis de\'ant d i t, et nous ambcdeux lesdi ttes parties pour 

accort l'uissiens mis de d i t  debat et chu que noble homme mcssire Wi lheme 

te Ardenois, chevalier, s ire de Spon th in ,  arbitre arbitrateur ou amiable com

positeur en d i roit de haulte et de bas chu acceptant par ie consentement, 
octroie et mandement especiaul  de tres halte prince el poissant et signeur 

monsigneur vVichel in de Boeme, par la grasce de Dieu duc de L uceborgh, 
de Brabant, de Lotringe et de Lemborgh, et marckis de S'-Impire, ainsy 

que apparant astoi t  par lettres overtes sour chu faites et saiellees de part 
monsigneur ie duc devant nommcz. Sachent lous que ie  d i t  messire vV i l 

hcme c u t  sour chu a\·is e t  deli bcration , les d i ttes parties presens, assa\'oir 

l 'abbé de\'ant d i t  pour l u y  el  ie covenl,  et damp vVaulthier de V i l  he, prieus 

co1wenlual de ie d i lle egl i ze  de \.Yaulchor an·c ie d i t  ausi pour ic d i t  
covent, ensi q u ' i l h  apparoit par cherta i 1�e procuration saiellee desdits  abbé 

et covent  de vVauchor, et nous Jehan de 1 Moncheal vo\\'eit descurdi t ,  pro

n unchat et emologat sa sentenche arbitrale en tei lhe maniere : Prcmirement, 

de tot chu qui puet a monleir a son tres cher el  rccloubleil signeur 111011-



- 325 -

signeur Ic duc cle,·ant nommeit pour causc clclle signoric d 'Orchimont en Ie 
di tte vilhe et en !edi t  ban de Loite-Sain t-Dcnis i lh  nc s'en entremello i t  de 
r iens et en apres li sen·ices des vcndaiges des terrcs del  d i t  ban soien t  
ligernenl a dit  abbei t  e t  covent et lcurs successeurs ; item des clehas fai s  
ou ad,·enus ens e l  rnolin d e  Loite-St -Den is donl ammende poroit naitre 
j usqu'alle spine de sissantc sols ou plus que l i  dit abbé e t  covent de 
vValchore e t  leurs successcurs y aicnt la rnoitié et !edi t  Johan et si 
hoirs l'aulre ; i tem des aultres amendcs de sissan te  soulz qui ach·enront 
en Ie di lle ville et ban de Loite-St-Dcnis que !edi t  abbeit et li covens et 
leur successeur y aicnt Ie  l ierche part cl l i  d i t  Johan voweit et s i  hoirs les 
deux pars ; i tem de toute aultrcs manières cl'amcndes, comment que on Je 
puist  appcler, qu i  cscheront en d i t  ban desos sissante sous, soicnt moi l ié a 
moitié à di t  abbé et covenl et a d i t  Johan vowcit et a leurs successeurs ; 
item pron unchal encore Ie d i t  messirc Wilheme que se desdis des eskevins 
advcnoit en dil  de Loite-St-Denis fuist par j ugemcnt ou par accort que l i  
dis abbé et covent y aen t  Ic moitié cl l i  d i t  vowcil dou di t  l icu et si hoirs 
l 'autre et de toutes ces amcncles chi deseur deviscies que li d i t  abbeis et 
covent ne autre de part iaux et l idil J ohan nc aultre de part luy ne 
leurs successeurs nc puisscnt  faire accort l i  uns sens l 'autrc, que chas
cuns· n 'y  aiet sa parte, ia li moitie est la moitié, et Ja l i  tierche est la 
tierche, et ainsi se frais naasthoient por faire veni r  ens ces amendes que 
chascun en payast a son avenant soloncq sa parte, et que eens et rentes 
que li dit abbeit e t  covent ont anchinement possedeis en el dit ban de 
Loitte remannent a yaulx sens empeschement e t  ansy chu que l id i t  
Jehan y at euz anchienement remaingnent a luy et a ses hoirs  paisi
blement et que de chu fuissent faites bonnes lettres. Laqucille sentenche 
nous ambedeux les d ittes parties lowames e t  greames, lowons et greons, 
et Ie promettons i nviolablement pour nous et pour nous successeurs et 
nos hoirs et chi dit et sentenche furent mises en Je warde e t  retenance 
des eskevins doudit ban de Loitte-St-Denis en comand de leur maires 
qui la rnesmes astoient presens. En loyaule tesmoignage desqueiles choses 
nous !edi t  Jehans de Monchial voweit de dit ban de Loitte-St-Denis 
pour nous et nous hoirs avons mis e t  appendu notre propre saial a ces 
prcsentcs lettres et prions ad i t  monsr Wi lheme, seigneur de Spontain ,  
que i l h  comme arbitre, a Gerard frcre doud i t  monsr vVi lheme, Wi lheme 
de Dorin comme temoins  a chu specialement appelez et presens et a 
nos boins amis Jacquemi n  de Moncheaul et Johenn i n  de Lamo que i lhs 
a ces clittes lettres vi lhent appendre leur sael avoecqz Ie notre en en
signe de loyaule lcsmoignage de toules les choses dcsus dittes. Et  nous 
\Vi lheme li Ardinois, chevalier, s irc de Sponlain deseur dit 1  comme 
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arbitrc, Gerar de Spontain frere a d i t  monsr \Vi l hcrne cl \Vi lhernc de 
Dorine et Jeh<.:nn in  de Lamo, ale pricre duudit  Jch:rn de l\loncheal arnns 
mis et  appendus nos propres saeals a ces pn:sentes lettes ouYcrtcs. Fai t  
et donneit l 'an delle Nat iY i tcit notrc signeur Jésus-Christ il! CCC L X X  I J l ,  
vingt cinq j o u r  d e  mois d e  fenier. 

ArchiYCS de l 'État à Namur, Cartulairc de vVa ulsort, 

t. I ,  fol .  I lO". 

XXXI.  

A In requéte de Jacques, chcv.dier, szre d'Orchi111011t, seigm:ur de Gedinne, 

la cour de Bouillon fournit Ic dé110111bre111cnt de la seig11mric de G.:di1111c. 

rer mai 1382. 

A tous ceulx  qu i  ces present recors veront et  orront salut  en Dieu.  Nous 
Jacq m i n  Collettc, l icutcnan t pour monseigneur Gi l le  Cabot, chevalier, pre
\"OSt de Bui llon pour Ic temps, en cognoissance de Yerité sa\·oir fai sons que 
Ie premier jour du muis de may an mi l  trois  eens octante deux, en nostre 
presencc et en la prescnce de Jehan d'Orgoul, chaskllai n ,  Robert d 'Orgou l ,  

Gi lgu in  Boclan , Jehan Rasqu in  e t  Ernuuld, fi l s  i\Iousf1ctz, tuus hommcs clc 
fiefz d u  chastcl de Bui l lon, c'est personnclkment rnmparus au l i L·u de 
Bou i llon seigneur Jacques, chc,·alicr, sire d 'Orchimunt,  seigneur de Gcd in ,  
lequel,  nous estans en plei n siege i lkc, nous rcquis d 'avoi r recors de nous 
cmploz de verité con tenant tout sey et  en quoy ung seigneur de Geclin 
estoit lenus et  rcdeYable a un  duc de Buil lon touchant la d ite seigneurie 
de Gcdin et scs append ices avoccq scu qui luy peul appartenir  en lerri

toire tant en Gedin qu 'au ban et  append is ; et mesmemcnt tout cey que 

sçavons en quoy les bourgeois et mannans de lad i te terre et scs appen
clis sont tenus cstre rcdevables vers Jcurs seigneurs cl aussy speciflié seu 

que sçaYons de Ja haultennctés de Ja elite sc igneurie, asçaYoi r  s ' i l  ne 
peul t  user et metlrc en laclite terre et append is  haute, moienne et 
bas, avec tuut seu que rctcnons en nostre savoir touchant sadite 

j u riscl iction. Donc nous Yoians sa j uste et  raison nable requeste, et mes

mes Yoellans fournir  a ung chacun clroitz, nous luy avons, par la 

gréation de nostre susd i t  prevost en sauvans les cl roitz d ' ung chascun, 
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donné sur Ie signe de nostre greffier ce presens recors auquel tous d'une 
plaine suytte et me·Jrs del ib�ration avons affermez en veritcz pour bon 
et vaillable que pour cy apres s 'en sen·ir, suyvant les articles que cy 
apres sont reglés. Premierement cl isons que touchant la seigneurie et 
j uriscliction de Gcdin c'est ung plain fief seigneurialle, lequel se rele,·e 
d'un cluc de Buil lon et en paye denombrement ; et y at audit fief j us
t ice haulte, moyenne et basse. I tem s ' i l  y a\·oit quelque procedure deYant 
la  court de Gedi n  et que scntance s'en donast, advenant qu' i l  y eust 
quelcun se sentant grevez, i l  poldrat de la elite sentence appeler par 
de,·ant pi:evost, j ugeurs et hommes de Bouillon. Item s'il y avoit quel
que bourgeois que Ie seigneur de Gedin hors droi t  fourtraitasse, lecl i t  
bourgeois se  polclrat retirer vers Ie  ledi t  duc  ou scs rcpresen tans, et en  
apportant suffissante approbation du tort a luy fait, Ie d i t  duc ou scs 
representans y poldrat poun·eoi r  de remedc convenable selon l ' intelligence 
du cas. Item que, en reservant la correct ion de leurs maîtres les j ugeurs 
de Buil lon, !edit seigneur peult faire mett1 e toute sentence a ses fin ,  
soit criminelle ou aultre. Item que  Ie d i t  seigneur at et use de toule 
telle et semblable clroit e t  amende qu'en Boui l lon, resen·ez les haultaines 
de prince et de duc et celle quy son t  fourfaitcs declans les franchises 
clucl i t  Bouillon .  Item que toutes mouches a miel quy sont trouvees sur 
ladite haullcur, Ie seigneur y at la plaine moit ié contre cel luy qui ! 'at  trouvé. 
Item que toute aultre treL1ve sur lacli te haulteur, s ' i l  n'cst encledens 
quarante j ours rcquis et reclamee et par bonne approbation dudit 
redemandant reclemandcc, i l  est confisc able au proffit clucl i t  seigneur. 
Item s'il y at prisonnicr criminel prins sur laclite haulteur, les bour
geois son t  de droi t tcnus de garder chacun vingt quattre hcures, et 
de geare (?) aultres XXIIII heures, et apres ce, s'il n 'est sentiencié, Ie 
seigneur Ic  ferat garder a scs fraix, coust et clespens ;  mains sy Ie sei
gneur en fai t fai re l'execution, lcscl i ts bourgeois sont tenus avecq armes 
e t  bastons l 'accompaigner j usques a seu que j ustice soit accomplie. Item 
que tous bourgeois ou aullres ayant maison ou masure encledens les 
v i llaiges de Gecl in , Patigny et l\falvoisin doibt a leur seigneur deux chap
pons,  IIII  parisis a payer au jour St -Estienne et se cloibt lever par 
j ustice. Item que lous bourgeoi s  ou bougcoise sont tenus cuire au four 
banaulx et  payer Ie scmblablc deux que nous payons en Bouillon. Item 
que tous bourgeois et aultres resident en la .haultcur de Geclin sont tenus 
venir mcure au moulin du  seigneur, sur pcine  de confi�cation du cheval 
et sachie, tant el  quant foi s  qu' i ls  seron t trouvés allant ou venant meure 
cl 'aultre part. Item que tous bourgeois ou bourgeoises quy ont au marché 
beste traiante, i l  cloibt eulx et leurs bestes une coun·ee au seigneur, et 
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tous ceulx quy n'ont bestes traiante doivent audit seigneur une corvee de 

bras. Item s' i l  y at quelque bourgeois qui  veut territoi re en la haulteur 

de Gedin, i l  doibt Ie XXe drniers des droits seigneurialles a leur seigneur, 
et s'il vendent quelque bois de marchandise prins sur leur heritaige et 
qu'il voise hors de la elite seü�neurie i l  doibt semblablc deu que desseur. 
Item s'il se vent quelq4e marchandise de bois ou aullre chose prins sur 
les aizes de la elite seigneurie, Ie  seigneur y at la plaine moitié contre 
tous les bourgeois. I tem que tous bourgeois ou aultres labourant sur la 
el i te haulteur son t  redevables de la XV0 j arbe terrage a leur dit  seigneur 
et do.ibvent amenner Ie dit terraige ou villaige, et sui- paine de confis

cation de la charee ne doibvent fourconter !edit se igneur ou ses reprc
senlans ny mesmes enlrer en leurs grainges que premier ilz n 'ayent crié 
a haulte voix trois fois aux lerraiges. Item que Ie dit  seigneur at aupres 
de Gedin  Ie franc !mis de Febvrier, les franches Dawes el les Brutz 
tenant tout ensemble, et  y at aucuns  bourgeois quy doi\·enl copper et 
fener Ie  foien dudit Brutz une fois !'an par courvee quant par Ie sei
gneur soumont il en sont. Item que !edit seigneur al quaranle l ivres de 
terre siennc tan t en Gedin que ou ban , et at ung vi\· ier quy s'appelle 
Ie v ivier du Mont. Item que aucuns bourgeois ne peullent faire aucuns 

vendaige dez aizes ou des bois en aultre cas prins sur les aizes que 
premier Ie seigneur ne Ie consente. Item que Ie dit seigneur at a Gedin  
et au ban plusieurs menus eens  soit tant en plumes que l in  et argent .  
Item que tout tavernier luy  paient audit seigneur scmblablc droit  que 
! 'on payc en  Boui l lon,  reserve les droitz que nostre hault  sergeant at 
et lieve en Bouil lon. Item que en  Gedin y at hal Ic et y peult en lenir  quattre 
fois !'an, Ie tout en payant Ie droit de staplaige. Item que d ' ung seigneur de 
Gedin se releve pl usieure crriere ficfz, dont les hom mes de fier sur la semonce 
du seigneur de Gedin sont tenus awc !edit seigneur aider a conduire Ie 
duc de Boui llon depu is Gedin  j usques en Bouillon, a leurs frais, coustz et  
despens, et ce sera fait auttant de foi s  que !edit duc passera en Gedi n  
pour venir e n  Bouillon. Item que tous les hommes d 'erriere fiefz sont 

tenus se trouver en Gedin  que pour renfort de court quant quelque cas 
cri mine! y aura! a jugier. Item d'apendis de la dite seigneurie y at qualtre 
court, asçavoir trois subalternes et une foncicre, pour et celles subalternes 
cel Ie de Patigny, Malvois in et I c  Sart dit ban de Custin, lcsquelles court 

peult par recharge de m essieurs de Gedin  porter hors toute sentence rest 
les criminel les, lequelle se donneront en la halle dudit  Gedin et  par 

messieurs de la j ustice dudit  l ieu . Item que sy aucun fourfaicteur crimi
ncl estoit prins sur Ie ban de Custin et illcc son cas produit, on aura 

a porter )e cas pardevant \?) a messieurs de Gedin, lequel apres etre 
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senti nciet, Ie seigneur de Gcd in  ou scs represcntans de bvcrat par forme 
de hault voué rel iner Ic delinquans sur lcdit ban de Custin entre les 
mains du maistre des haultes ceuvres ; et apres cc, Ie seigneur dudit  ban 
ordonnerat audit maistre qu ' i l  faisse la sentence de Gedi n  sort i r  en son 
effet. Item que toute appellation qu i  se fcront par devant la justice dudit  
ban,  se ressort iront par <levant messieurs de la j ust ice de Ged i n  et de 

la par dc:vant messieurs les jugeurs de Boui l lon. Item que Ie seigneur 
dudit ban at sur ses bourgeois tel droit que Ic seigneur dudi t  Gedin ,  
rescn·e la som·craine j usticiali té. Item que  la court fonciere s'appelle la  
court d'Aomez, cl Ie  seignem· de  la d i tc  court at aud it  l ieu maison franche 
et four bannaux et plusieurs verges de prcitz et sy l i eve !edi t  seigneur 

foncier plusieu rs menus eens Ie jour de !'an , soit tant en Gedi n  que en 
ses appendis, et y peul t  !edi t seigneu1· mettre court fonciere. Touttes 
lesquelles choses desseur denornmees et parmy nos droitz bicn payez et 
en corroboration de verité avons a notre greffier sermenté requis  e t  or
donné aux noms de nous tous signer cestcs de son signe manuelle, sen 
quy at esté fait en nostre presence au mois et jour que dessus. Soubs
criptz et rnoy Gui llaurne, Als Mouffietz, greffier de l a  susdite court a 
l 'ordonnance du prevost et hommes desseur nornmez ay signé ceste du  
signc que  journcllement j 'use en tel et sernblable cas. 

Copie sur papier, aux Archives du chàteau de Beauraing. 

XXXII . 

Catheri11e de Mérode, 1•euve de Barthélemy d'Autel, vend la seigneurie d'Or

chimont à Évrard de la i\Jarck. 

1 2 jan\·ier q37 (n .  st .)  

A tous cculx qui  ccstes prcsentes lettres verront ou ouront, salut en 
nostre Signeur. Sçaisscnt que par devant nous Collart Halmart, prevost 
d 'Orcymont pour Ie temps, Jchan de Soumaing, Henry de Harnericou1·t, 
Adam du Monceal escuyer, Jacquemin  Ie Camus du Monceal et Henri 
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de Cherrier, tous hommes de fiefz du chasleau cl 'Orcymon t , Y in t  et com

parru personncllcment de sa pure, l i bre cl francc Yol tmté, noble clamoie

selle damoiselle Katherinc de Rode7., dame de Commertzc, accornpa ingn ie 

de saigc et honorablc escuyer Eustachc de Liers, son mainbour, l iccnlié 
et au torissié de son cl ict rnainbour, et recogneut qu'elle a\·oit donné, cedé 
et transporté et du tout en thicremcnt renonehié et quicl6, et par ces 

presenlcs lcttrcs, donne, cedc et transportc et du tout enthiercment 

rcnonchc et qu i tte par Ic grey, conscil et consci1temcnt de son dessus

clit m a i n bour,  pour l uy, scs hoicrs ou ayans causcs pour  tousjours mais 

pcrpetucl lernent ,  en la main noblc et honnoré signeur mon clamoiscl 
Evcrart de l a  Marcke, signeur cl' Arbrech et de Neufchastel, pour l u i ,  ses 

hoiers, successeurs et ayans causes, teil  droict, raison et action q u 'ellc 

at, peut et clo i t avoir  sur l a  forteressc, terre, haulteure, signoric et 

homaige cl 'Orcy mon t , et en touttes ses appcrtenances et appendances, 

sans nul lc  retenue qucl conque, c:t aussi parci llemcnt une ccrtainc lettre , 
tout le contenu cl Yertu d 'icelle, que tres i l l ustrissime princc l 'empcrrur 

nostre s ire aYoit donné a Bertelmcus d 'Au tel , son mari ,  cui Dicu par

doin t ,  parlant de la somme de septz m i l  florins  de R i n  sur la elite 

forteressc, terre, hauteur et signorie cl 'Orcymon t . Item est asçaYoir 
q u 'elle l u y  at mys et transporté parci llement comme dcssus toutes lcttres 

q 1 1 'ellc aYo i t de wagieres et d 'acquestes sur la el i te fort rcsse , terre, haul 
tcur et signoric d 'Orcymon t. I tem cncor pare i llemen t luy  at mis et 

transporté, comme dessus, les waigieres et aquestc qu'clle at, peult et 
duit a\·oir en la  terre de Vcnnerimont ( r ) ,  de Rebencourt, d ' J l l y ,  de Porche

resse et en la terre de Davercl is'c et aultrc part la en lhou r  sans n ullc 

retenue qu 'c llc tcnoit et debvoit ten i r sans malcngien a cause dud ict 

Bartelmeus d'Autel son mary, et avcscquc ce tou ttes aultrcs lcttrcs tou
chant et appartcnant ausdictes tcrrcs, exccpté les lcttrcs de la waigierc 

Je !'abbé de Broing, et s'en at la d i te damoieselle Katcrinc par lc son 

did mai nbour de touttes les chozcs et transport dessusdictz, devcst ie ,  

dcssaisic et clcshcritce et mis la ,·csteur en la main d e  nous prcvost 

dcssusclict et par <levant les d iets hommes pour en vest ir  et heritcr le 

de\·a11l dict clamoisc l Evcrart de la  tllarckc. ses hoicrs et ayant causcs, 

par ainsy que de cc jour en a\·a11 l le d ict mon darnoiscl EH�rart de la 

i\'. arcke, ses hoicrs et ayanl causcs, puisscn t  de lous les l ransports chy 

dcssus declarés et denomés singLil icrement et de tous ensamble de ce 

JOUr en anrnt j oyr,  uscr, le\'Cr cl posscdcr et faire tous leurs bons 

prouffit et ut i l i té, comi11e de leurs chozes propres, sans n u l  cont redict 

(1) Lise2 Vt:m1ecimont1 Vencimont. 
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q uelconq ues d'elle, de ses hoiers ou ayans causes, ne d'aultre de par 

clle en couvert ne en appert. Et promist ladicte damoieselle Katerine 
par l ie et par son mai nbour, par la foi de son corps donnce corporelle

men t en la  m a i n  de nous prevost dessus dict et en la prescnce des d its 

hommes de fief, pour el le,  ses hoiers ou ayant causcs, que jamais contre 
les d i ts transpors et chozcs dessus d ictes, e!lc n 'yrat, nc Ycnrat, d irat n e  

opposcrat, fcrat aller, \Tn ir ,  d i rc ne  opposcr par clle nc p a r  aultre aul

cunement allcncontrc, sur  l 'obl igation de tous ses biens et les bicns de 
scs hoicrs, meubles et hcritaigcs, present e t  ach·en ir, que lquc partc que 
soyen t ou puisscnt estrc trouvés pou r  iceulx  Yendre et exploict i er par touttes 

j ust iccs , comme de choze cogn uc et  adj ugie en droict. Et renonchant la 

dicte clamoieselle Katcrin e  et son d ict mainbour quant a ce,  pour l ie, scs 

hoicrs ou ayans causcs a touttcs fraudes et dccevan ces, a touttes graccs, 

rcspis, debays, di spensation, opposi t ions , barres, raisons et auttres chozcs 

quclconq ucs qu'clle pourroit d i rc ne opposer que con tre ces presentes 
lcttres luy pouro ient aiedier ne rnlloir  cl Je d ict darnoiesel Everart de la 

Marcke, scs hoicrs cl  ayans causes greYcr ou nuyere en nulle manicrc 
q uclcc n quc, espealemcn t au droict dissan l genera! rcnonciation non valloir 
cl en at soubrnis  q uan t ad cc lous scs bicns et les bicns de ses diets 
hoiers a l a  j uridition, cohcrtion et constraintc de tous signeurs et j ugcs 
ecclesiasl iqucs cl tcmporcls. Et je Collart Halmart prevost dessusdict et  
de droict , ay mis la vestcure c lc tous les  transpors dessusdict en la  m a i n  

du dcssuscl ict mon damoiscl  E\·crart de la l\larckc, p o u r  l u y ,  ses hoiers, 
succcsscurs et ayans causcs estre saicssiz cl herités, saulfz tous drois. 

Aux que l ies choses fa icr furen t present pou r  cc huchiés et appcllés comme 

t csmoin g  avccquc lcz hommcs dessmdictz la  j usticc d'Oyzy, a sçavoi r  

Lambi n  du î\lonccl, maieur pou r Je tcmps, Gernrt Massar, Lambert 'vVyart 
dou Fay et Person d 'Oiezy, tou s  trois eschevin s  d udict lieu d 'Oyzy,  Gerart 
de Chavcncy, l icutenant du prc\·ost du Neu fchastcl , Jehan Je Borgnc 
maieur et Jaq ucm in Ic Camus eschcYiens cl udict  Neufchastel, Huet de 
Porrus, Lambcc k i n  fi lz  Eustachc de L iers , Adam d'Albonne (r ) ,  Ervelzyn 
de Hoccuse, Jehan clc Bastoingnc:, prc\·ost d 'Estau l t ,  Jehan de Balbastc, 
chastel lain cle V i l lance, Pierre Crczcllc et  Ponccl let Houdions notaier de 
l'auctorité imperial lc. Et en lesmoingnaigc de vcrité, atfin ainsy que ce 
p resent  transport et touttes les chozes dessusdictes, con tenues en ces pre

scn tcs lcltres, de poi n t en po i n t en tcmps adYen i r  soyent fennes et bicn 
ten ues , nous Collart Halrnart, prcYost d 'Orcymont dessusdict , Jehan de 
Sou magne, Henry de Harnc:ricourt, Adam du Monceal, escuyers, J acque-

(1) Lisc.z A womi, Naomé. 
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m i n  d u  Monceal d i t  Ie Camus et Henry de Chaic rricr, tous homes de 

liefs d ud ict chastel d'Orcy mont,  tant pour nous q ue pour tous les aul tres 

tesmoings chy dcssus denomés, a la  prieres et rcqucste dts parties des

susdictes, avons mis  et appendus noz propres seelz a ces presentes lettrcs, 

sah·e tous drois. Che fut faict l 'an de grace nostre Signeur m i l  quattre 

eens et !rente s i x ,  sclon Ic st i le de la court de Triewez, Ie  douzeisme 

jour du moy de j anvier. 

Copie authcn t iquc,  déliHfr Ic  7 scptembrc Ij +I,  des 

lettres de Vidi111u.s du IO décernbre 1504, aux Archives 

clu royaume à Bru xelles, l iasse 4 des archives de l 'Au

d i ence restituécs par l ' Autriche en 1856,  § IV, Affaires 

d'Orchirnon t,  no 2. 

XXXIII. 

Louis de la Marck reçoit rl ho111 111age Louis de Sapogne pour les droils que, 

comme chätelain d'Orchimont, cei11i-ci possède à Lo11ette-Sai11t-De11is, Nafraiture, 

IVitlerzies et Houdrémont. 
· 

20 mars 1472.  

Loui s  de la  Marck, seigneur de N uchastel, de Rochefort, d 'Agirnont,  et  

Sr d'Orcimont en gagier, sçavoi r  faisons a tous q ue aujourd ' h u y  2oe jour 

de mars l 'an m i l le quatre cents septante deux au l ieL1 de Disy, notre 

chier et bien a i m é  Louys de Sapoigne est entré en la foy et homaige 

de nous et nous at fait les foy et serment cle feaulté que a nous estoi t  

temt fai re a cause d e  tout c e  e t  ent ieremcn t q u ' i l  t ient  e t  peut ten i r  en 

lief de nous a cause de la  chasterie d'Orc i rnont et que Poncclet de \.Ya

rigny tenoit de nous, auquel hom mage nous avons rechu lccl i t  Louys 

en la presence de Roland de Sanseile,  Henri de Hauricou rt, prc\·ost d 'Or

c i mont,  Hcal rnan t du Sart et nos hommcs de lieff d'Orc i mont, sau l l' tout 

d roit.  S i  avons r�chcu son denombrcmcnt en la forrne e t  rnanicre que 

cy apres s'ensuit .  

De par tres honoré seigneur mon damoiseau Louys clc la  l\[arck, sei
gneur du Nuchastcl, de Rochefort, d ' Agimont,  Herbeumont, et seigneur 

en gagiere d 'Orcimont, je  Louys de Sapoingne, je t iens et deubt teni r  
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en ficff et hommage a cause de votre seigneurie cl 'Orcimont et chastel 
les terres, scigneurie, rentes, revenus, qui appartient par moiti<'. partc en 
toute la chastcrie cl'Orcimont qui jac.l i t  fut a Jehan du Monccaux q Lte clc 
present aparticnt au dit Louys de Sapoingne. Et premier prend a Louette
St.-Dcn is  et Afraiture chacun an au jour de Pasquc et St-Rernys sur 
tous les habitans, bourgeois et bourgeoises quatre vingt gros quatre pa
risys ; item cloib\·ent chascun bourgeois et heri tans desdi tes ,·i l les Louette 
et Afraiture chacun an au jour St . - l�cmy chef d 'octobre deux deniers 
paris is a croist et clecroist, et pour les fons ung chacun bourgeois dcs
dites Y i lles me doit chacun an a ladite St-Remy une pouille ; item cha
cun bourgeois desdites vil les qui met aux champs me doit chacun an a 
laditte St-Remy demy muyd d 'avenne, et ceux qui ne mettent point 
aux champs en doivent la moitié mesure du l icu ; item chacun bourgeois 
desdittes v illes me doiven t une journee a sarter et une journee a fascher .  

Item chacun bourgeois de  la v ille de Vi l iersie me clo i t  chacun an  au  
jour St-Remy demi denier tournois. 

Item je deubt prenclre chacun an au jour St-Andry a l a  ville de 
Houdremont sur les eens deux sols parisi s ; item je  prens chacun an au 
jour St-Andriez sur les terraiges de la d itte vi lle de Houdremont sept 
quartcs demy d'avenne mesure dudit l ieu. 

Item me doit le mayeur de Loetle et de l 'Affraiture u ncq porcq au 
prix cl 'ung frans. 

Et si je Louys de Sapoigne deseur nommez y avoyc mis ou peu ou 
trop, je proteste de y adjouster ou d iminuer ou acroist si mestier est 
en ce present mon denombrement.  En tesmoing de verité, je Louys deseur 
nommé ay mis et appenclu mon propre seel armoié de mes armes en 
eest presente. Fa ict et don nee en l 'an de grace not re Seigneur 1472, Je 27° 
jour de mars. Je Louys de Marcq cleseur nommé aye mis et appendu a 
ceste presente lettre de recepisé mon propre seel pour cause de tesmoi
gnage faite et donnee le dernier jour de mars l 'an q72. 

Cartulaire de Waulsort, t .  V, fol .  130, aux Archives 
de l 'État à Namur. 
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X XXIV. 

EXTRA!TS DE LA COUTUME DE RAN WEZ. 

S'ensuyYenl plus ieurs points el tcrmes de luy extrails des us et cous

tumes de l a  j ustice de Ranwez comme il s'ensui t : 

Des loix de meslces. 

Pour un cop de poing sans sang, pour l i rer par les cheYeulx,  pour 

aultre cop semblable, amende est ordonnee de c h incq solz p .  ( r )  

Et oltant de c o p ,  o l t a n t  d'amende. 

Item , d e  main m i se d 'armes esmolues a\'ec sang soi xante solz p. 

Item, de batlre ung homme e n  francque cuysine (z) comme au mollin 

et aul tres maisons francque, amende est ordonnee de soixante l i ffes ou 

Je poing.  

Item, pour i nj ure faiele o u  dilte, maintenue ou desd ilte, amende au 

seigneur de troix solz et a\'ec Ie rcparation honorable. 

Item, que nul sans congié d u  seigneur ou de personne puissante ne 

face n e  empire Ie warycl iaix ou aiscment de ladite \' i l le, n e  sur heri 

tages d'aultruy pour picquier ou ha\'er, se plainte se fai t, sur !'amende 

de soixante solz p. 

Item, qui  enclorroit son heritaige conlre c he m i n  o u  warischaix ou 

contre heritaige d'aultruy e n  passant les bonnes et e n  l 'appropriant a l u y ,  

Ie b a y l l y  p e u l  t irer les hayes san s plai n l c ,  mais s e  plainte se faict, 

amende est de soixante solz p. 

Item, quiconcque sera lro\·é allant au molin hors de la v i l  Ic a che\'aulz, le 

che\·aulz et la faryne seron t confiq uees au seigneur et a m ende de soixante 

solz p .  

l\lais s i  est trom·é portant sacq s u r  la leste, la fari ne serat confisquee 

et amende de deux solz p . 

Item que n u l s  en ladite seigneurie ne vendent vin,  cen·oise ne aultre 

beu\Tage sans avoir esté mis a pris par Ie maieur et esche\' ins,  sur 

!'amende de dix solz .  

I t e m  que chascun tavernier, a la requeste d u  maïeur et eschevins, doit 

leur aparter v i n  quant requis en seront pour mettre a pris, sur !'amende 

(1)  Parisis. 

(2) Huysine ? 
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crue dessus, et aura la d ittc loy pour cc faire ung lot et dcmy dudit  
bcuvrage q u i  sera m i s  a pris  et non plus.  

Item que nulz ta\·ern ier ne s'a1·anchent de Ycndre leur Y i n  ou ccrvoise 
oultre l 'afforagc, sur l 'amende de soixante solz p. 

Item que nulz ne s'a\·anchent de fraulder ou emportcr les ton
n ieulx  (r) ou wynaiges, sur  l'amende de soi xante solz p. 

Item que nul ne face dommage a aultruy en briser nc ester hayes et 
dostures. 

Item que nul ne puisse faire nouYelle sente (2)  ne nou1·cau chemin 
sur  heritaige d'auJtruy non accostumé d'a\·Oir \"O)"e ne en lemps qu' i lz 
soient  c hargez et advestis de b iens, sur  !'amende de u ng patar. 

l\fais si  plainte s'ensuit, amende y est de soi xante sok 
Et faut cntendre tant d'ung chaire com me d ' une charelle ou aultre passant.  
Item quiconque sera trouYé copant un chesnc portant haultc fleur, i l  

cscherra en ! 'amende de soixante solz p .  
Mais qui  copperoit  un chesne portant haulte fleur faisant  bonne (3), 

i l  escherra en l ' amcnde dessusditc et a\·ec cela sera tauxé a la volunté 
d u  seigneur, parmy reparat ion faicte. 

Item et qui sera trou1·é en faultc de tail ler cornes de ses bcstes aprcs 
Je comrnandement fait,  il escherra en ]'amende de deux patars, en rendant 
lc dommaige si aulcun s'ensuit. 

Pou r  rescousse, i l  y a amende de: soixante sol?. p. 
I tem sera te11L1 ung chascun de rencloure tous les ans son hcri taige 

apres Je mandement fait, ou deffault esscherra en ] 'amende de ottant 
[de] trou qui serat trou1·{ en fai,ant Y isi tation de deux solz et derny. 

Item pour unc plai ntc fait d ' ung arbre coppé sur b ien d'aultruy, soixantc 
sol x p. 

Touchant la tauxe et sallairs de j usticc et des officiers. 

Premiers. Pour une journee de j ustice, de si ze, quinze patars ; hors du 
l ieu, doubles journees. 

Pou r  rendre une scntence, double journe�, soit pour j ugier unc amende 
ou aultre chose. 

Pour ung rewardc de j ustice, c h i n q  sok 
Pour ung renseigncment de j ustice, deux solz et  dern y .  
Pour Je clercq , u n  patart. 

1 I) Ton lieu. 
(2) Sentier. 
(j) Borne. 
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Pour Ic journee clu scrgant d\1ng adj o ur sur Ic lieu, ottant de personnc 

acljourncc soit cle j usticc ou opposant, deux tournois. 

Pour aller lever gaigc a\·cc deux j u rez, deux solz et derny. 

Pour ung calenge ou un arrest, deux solz et derny. 
Pour ung arrest rompre, soixante sol?.. 
Quant Ie sergant faict quclcque exploict hors de l i c u .  il y a de chas-

cunc l i  ucs,. ung pa tart. 

Pour un advocat dernnt j usticc, deux carolus. 
Pour chascun tesmoing porter tesmoignaige, deux carolus. 

Pour Ie parl ier en plaix, oultre I e  commanclement clu maïcur, cleux 

solz p .  
Pour deffault aux plaix generalles, chinq solz. 
Quan t ung homme obligil a j usticc pour quclquc amende ou aultrc 

fait de J Ustice n e  \'cult comparoir au semoncc cl u  maïeur du lieLt , 
l 'a menclc est com me Ic cas Ie rcquiert.  

Pour ung bourgois qui  ne \'Ouleroit comparoir et scroit clcfaillant a 
son aclj our, i l  eschyet en ! 'amende de deux solz p. 

Mais si  c·est par maticre cle tcsmoignagc i l  n'est tenu q ue c! ' y  compa

roir a la  troisiesme j ournee ; mais se allors il est deffaillant, amende y 
est comme clessus. 

Archi\·cs cle l 'État à )lamur, Greffe de Wil lcrzies, 

Reg. aux Transports, r5+2-1 56+, fol.  r à 2. 
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Tablc des noms de l ieux et de personnes. 

A 

Aa, Van der-, X LV I l I ,  483. 

Abb yes, les - ,  X LI X ,  2w. 

A cei, ArL"i11111. Voi r ,\c y .  

Achêne, X LI X ,  l9J .  
A c h y ,  A ischy, Aisics, A isis, Assi, Assis, 

Aysis, ,/ysys . X L VI I I ,  3 1 2, 3 2 3 ,  3 24 , 

364, 365 , 396 ; X LI X ,  128, 136, 1 54, 

1 56, J71 ,  2-H· 256, 3 u .  Voir /luci.  

Acy,  A rel, Are'11111" X LV I ! f .  362 ; 

X LI X , l ï9 ; d ' - ,  X LVI I I ,  362 ; 

XLIX,  183, 290. 

Auarn, X L I X ,  2 7 5 ,  27 7 . 

A i glernont, X L V I II ,  330, 331, 367 ; 

X L I X ,  230, 232. 

A igremo n t ,  X L I X ,  245, 247-249 , 25 1 ,  

252, 256, 257. 

A i sche-en -Refa i l ,  XLVI I I ,  4 2 2 .  

A isclty . Va i r  Achy . 

A i seau, X L I X ,  1 98.  

A isics, A isis. Voir  Ach y .  

Aisnc, déparl . ,  X LV I I I ,  3 14 . 
A i x ,  d ' - ,  X LI X ,  238. 

A i x - la-Chapcl lc,  X LV I I I ,  320, 492. 

Akoce, d'-, X L I X ,  207. 

A l bfric, abbé, X LV I I I ,  322, 323 ; 

X L I X ,  285 . 

Adclrcide, cornle, X L V I I I ,  3 20, 37.7· Al béron , archeYêquc de Rei rn s, 

Adnct, X LI X ,  2 1 3 .  X L V I I I ,  335 . 

Adolphe, él'éque de l . i é.�e, X L VI I I , 

40-f Voi r  i\farck (cle la ) .  
A d r i c n ,  F" crm i k , :\:L\' l l [ ,  -f8 T .  

Acl uatiq ues, XLV l i l , 3 1 8 ,  

Aerschocll, cl' - ,  X LV ! I l ,  473 ;  X L I X ,  

1 58 .  

Ajfroil11n-, Afmiturc. V u i r  Nafrailurc,  

Agimont,  XLVI I I , 323, 387, 4 1 9, + f f, 

H9-45 2, 456, 459. 466, -f68, .po-47 2, 

483 , 500 ;  X L I X ,  1 90, 23 + .  236, 2 78 ,  

332 ; cl' - ,  X LV l l I ,  420. 

Aguisy, cl' - , XLIX, lór .  

A l bert, arch i d u c ,  X L V I f I ,  473, 477, 

.f82, -18 f ; X LI X ,  213, 230 

A lbr11y, X L V I I I .  323, 331,  332,  338. 

Voir Au Ruy, Nabrué. 

Al.:cme;;a, X LV I I I ,  3 2 2 ; XLIX, 2-11, 

285 , Vair Naomé. 

Alcxandrc, é\·êq u c  de L i égc, X L V I I I ,  

356 ;  X L I X ,  287. 

A lexancl rc ,  pape, X L V I I I ,  372. 

Allamon l ,  cl ' - ,  X L I X ,  144, 268 .  

A l le, X LV I I I ,  3 1 2 ,  3 19,333, 360, 376 , 

377, 392, 393 ,  456--158, 470, 471 , 
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5 1 3 ; X L I X ,  203, 20 f, � zS, 2So, 303. 
Allemagne, X L VI I I ,  33 2 ;  X L I X , 2ï-J. . 
Alle1: ( l ' }  de Ged i n ne, X L V I I I ,  3 J l ,  

400. 

Alma, mou l i n ,  X LI X , 202. 

Alnd11111, La u no i s, X L I X, 286. 

Alsonsia, A l::u11ga, Vuir A u"uncc. 

Alstcre n , de Hamahl ' -, X LI X, 255. 

Altus 111ons. Voir Omont. 

A lvcrado, cl' -,  X LI X , 189. 

Amagnc, XLI X , 177.  

Amalric,  archicl iacre, X LI X ,  2SS. 

Amah· i n , abbé, X LV I I I ,  35+ 

Amance, r i v "  A. L \" J I I ,3 29, 

A maury , curé, X LI X ,  qr;, q7, 153 · 
Amblè\·e, r i\·" X L V I I I ,  31S . 
A m h l ise, X L V I I I ,  464. 

Ambly (-sur-Bar), X L VI I I ,  383 ; d ' -, 

X L I X, q6, 1 7 8 , 1 '<4. 

Arniens, X L I X , 1 7 7 .  

Anacsartum. V o i r  A n cc"a r l .  

A nccau ,  X L I X ,  268 . 

Ancessart, X LV I I I ,  355.  

Anchcri n ,  d '-, X L I :\. , 1 83 

A n d a i n  (Sa i n t-I-l uhcrt l, X LV I I I ,  330. 

Anden ne, X L V I I r ,  358, 3 7 1 .  

A n d ré, X L I X ,  1 63 .  

Anglc, d '-, X LV I I r ,  432.  

Ang leterrc , X LI X , 23 3 .  
Anglure, d ' - , X LV I I [ .  4'i3 ; X LI X ,  

246. 

An l i er, A n l y ,  d '-, X L I X ,  2 c o, 2 2 J . 
A n loy, X L V II I ,  3 !5,  -f8 f ; cl'-, 

X LV I I I ,  .fu r ; X L I X , q'l, 2 10. 

All \-cr,, X L\ ' l ! I ,  + 2 2 ,  45 2 ;  X L I \'. ,  

189 

Aa111és, Aome::. Vuir Naomé. 

Aoustc, XLIX, 184 . 
A prcmon t ,  Asprc mon t , X LV rr I , 

452 ; cl '-, 463, +64 ;  X LI X, 182. 

A r b:tlcstricr, l '-, X LV I ! I ,  405. 

Arban , cl'-, X LI X ,  q3. Voir Dar

ban . 

Arcàas, An: hes, X L V I I [ ,  334, 335.  

Arclcl ,  Arclcl lc , cl'-, X LV I I I ,  491 ;  

X L I X ,  1 3 r ,  1 52, 203, 230, 23 r ,  

2 +6, 247 . Vuir Darclcl , Harclcl le .  

A rdcno i s , l y-, X LV I I ! ,  400, 4 1 2 ,  

4 23 ,  4 24 ;  X LI X , 1 93 , 3 24,  � 2 5 . 

Ardcn ne, X LV I I I , 308, 309, 3 1 5 ,  319 ,  
3 20 . 322,  3 2 9 .  332-334,  3 3 'l ,  358, 

3 59, 36 ), 383, 4 1 r,  4 14 ,  4 r 7 ,  +18, 
4 24, 4 25 ,  435, + p, + +J , 4 +5 . HS. 

+s+,  4fi:.i, 475, 488, +9 1 ;  X LI X ,  139,  

r .:>4, 198, 199,  2 J6, 217,  261,  28 r ,  

285 , 2)3· 

Arenbcrg, d" - . X L VI I I . 4 18 ;  X L I X ,  

330. 

A rc i l lc,  l ' - , X LV I I I ,  3 26 . 
Argenteau , X L V I l l ,  3-f? ; d' - , i h i d .  

Argon nc, X L \î I I ,  369. 

A rlon,  X L V I I I ,  334, 3 4 1 ,  35 7 ,  385 , 

+ 29, . fJ:i, 455, .f0+ ; X LI :\. ,  1 98 .  

A r m o i s c s ,  d ès - , X L I X .  r83 .  

Arnoulcl ,  nota i rc , X L I X ,  z o r .  

Aro n ,  X L \' I I ! ,  3 H .  

A n·as, d ' - ,  X LVI I I ,  3 'J7 · 
Arrcu x ,  X L V I I I ,  3 40.  

Anscriellas, X L V I I I ,  3 26 ; X L I X ,  2S5. A rtaisc, Arl.tsia, cl ' - ,  X LI X .  2CJ5· 

An thée, X L I X, 206. Artaud, archc\·C:qL1C de Rei rns,  

X L  V I I I ,  33r.  
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Artois, X L V I I T ,  -tS6 ; d '-, -120--122. 

Aschdd, :\. LV I I I , 323. 

Asfeid, :\. L VI I I ,  386. 

Aspremont. Voir Apremont. 

Asscnoy, d' - ,  X L I X,  l5 I . 

Assi, Assis. Voir Achy .  

A ssunlia. Voi r Aussoncc. 

Att i la ,  X LVII I ,  408, 409 . 

Aubcrt , X LI X ,  2or. 
Attigny, X LV I I I , 335. 

Aubigny, X LV ! ! l ,  H5,  -t-t6 . 

Aubi l ly ,  X L I '\ ,  177·  

.-iu/Jrcssart, X L  \ i  I l  1 ,  323.  

Auchc, bois, XLIX, 205. 
A uci, .·luxi, X LV I I I , 393 ; X L I X , 306. 

Auclembourg, X LV I I I , -183. 

Audenardc, XLVIII , +81 . 

Augy, X LI X, 179. 

Autriche, XLVI I I ,  137 ; XLIX,  237, 

238 ; cl '- , XLVI I I ,  +sS. 

Au 1·clais, XL VI I I ,  322. 

ALl\·ergny ,  AuH�rn iat, cl'-, XLIV, 
162, 163,  1 89, 2+9 . 

Au xhrebis, cl '-, XLTX, lS I.  
A uxi . Voir Auci. 

Avan.ia. Voir  Awagne. 

A 1Ja11gle. Voir Navauglc. 

Avau x  en Bassigm-, XLV I I I ,  329. 

A vcn:;, de - , X LV I I I , 3-t5· 

A1·crhoult ,  cl' - .  X LI X , l:<-t 

A 1·esnes, X I .V I I  1 ,  +-to ; d '  - , 4 16, +2-t ; 

X I .I X ,  302. 

AYioul, X LT X, 299. 

A«iul, Aviot, X 1 .V 1 1  T , J23, 3E9 ; X L I X ,  

299.  

A1· i t ,  d'-, X LT X ,  139· 

Aullois, cl'-, XLIX,  175· Voi r A voincs, Ai·omé. Voir Naomé. 

Daulois. Avri l ,  XLVII I ,  5 ro. 
Aulncaux ,  Auniaux,  Aunois, les -, A"·agne, X LV I I I , 322. 

X LVIII , 385, 390, 393 ; X LIX, All'an,  d ' - ,  X L I X , q 1 · 1 4-t, 1 5 1 ,  r 5 9 .  

30-1, 305 . A11·ennc ,  X L V l l l ,323. 

/luloy:;. Voir Au1·clais. 

A 11111«::éc, Voir Omc/.éc. 

A 11111és, ,/umiis ,  A11111c::, Voir Naomé. 

A uriul, d '-,  VLVIII ,  +03 ; X LIX.  

A t t  Rtt, ,111 Ruy, XL VII I ,  338, 38J ; 

XLIX,  299. 

Aussoncc, X LVI I I ,  3H ; d '- ,  3++· 

A 11·0111és, Awo111ez. Voir Naomé, 

Aymcries, X LVII I ,  454. 
Aysis, Aysys, Ayssis. Voir Achy. 

Ayvcllcs, les -, X LI X ,  r78, 183 ; 

des - ,  183, 260. 

A/.incourt, X LV l l T , 432 . 

Autcl, X LVII I ,  +Jo; d ' - ,  +z5, 427, B 

429--137, +-to·HJ, H8,  4+9, +52 ; 

XLIX,  238, 330. Baa lon . Voir Bälons. 

Auton, bois, XLVIII ,  385, 398 ; Bacelles, de -, X LV I II,  387. Voir 

XLIX,  319, 320. Basailcs. 

Autrccourt,  d'-, XLVII I ,  +93 · Baclc, XLIX ,  262. 

Bagimont, :\ LV I l I ,  3 1 2, 3q, 3 28, 
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33 r ,  39-t. 397, -t57 · +58, -165 ,  4ïo, 

47 1 ,  47ï, 480, -1-83, 493, 495 ,  s r r , 

5 13 ; X L I X ,  1 2g, 130, 1 58, i 72,  176, 

223 ; 2.j2 , 2.J3 . 259, 260, 309, 313. 

Bagimont ,  ou de - , X LI X, q8, q9, 

153 .  

X L\' 1 1 1 , -t6z, -t6-t, -1-65 ;  X LI X , 1 5.J, 

2+3, 25 r. Voir Prez (des). 

Barl'/. ,  Barrez, X L I X ,  1 93 ,  19+, 228. 

Barq u i n ,  de - ,  X LI X ,  132, IJ.j, z r 6 ,  

268-275,  278. 

Barre, de la-,  X LIX,  2-1-6. \'oir La-

Baijot,  Bayotte, XLIX, 152 ,  22 3, bar. 

224, 229 . 

Baillamont, X L V I I I ,  3 u, 3q, 323-

325, 327, 364 ,  365 ,  376 , -1-57,  -1-64 ,  

470 , 5 r 3 ; X LI X , 1 28, 13 1 - 1 35 , qo, 

192, 1 96 , 2 13 , 225,  237, 278. 

Bai11011g11e, Bagimont,  X LL X. ::qz. 
Balan, X LV l l T, 366. 

Balbastc, de - , XLIX, 33 ! .  

Baldéric, c:,·êque, XLVI I I ,  356.  
Bal ham, Bt1llu11, de - , XLV ! I l ,  -1-04 ; 

X LI X ,  1 80. 

Ballay, X LI X , IJS, 182.  

Bàlom;,  lJa:1lo11, B1111lo11, X L V l l T , 

357 ; de - ,  357 ,  387 ; X L I X , 3 ro. 

Bambeq.;, X L V I I I , 3 16. 

Ban , I c - , X I . V I I I , -1-75 ,  +83. 

Ban du !\lon t ,  X LI X , 136. Vair  !\lont . . 

Banjossc, X Ll :\ ,  i87. 

Bannay d 'Orch imont,  X L \' I I T ,  33 1 ,  

-1-76 ,  +83 . 

Ban-Notrc-Damc, X L \" I l f , +77, 481 

-tS.J, 50 1 .  

Bar, d e  - , >: 1 .  V I  I l , 3-t3. 359, .ps. 
Barbaisc, X L I X ,  r78, 182, 187. 

Barbazon, ou de -, X L I X , q1,  q3, 

15 1 , 279. 

Barbençon, de -, X LI X , 17.J· 

Barbcttc, X LI X  165 . 

Barcenal,  X LI X ,  q6, LJ.7. 
Barchon, Barxhon, X L I X , 255 ; de-, 

Barricourt,  de - , X L V  I I T ,  397 . 

Barthélemy, notaire, .\. L I X ,  r77.  

I3'1rnisi11 ( 13arzin) ,  de - ,  X L\' T T T, 3+5 · 

Bar/. in ,  de - ,  X L I X ,  1 5 2 . 

Bas-Buttés , X L V l l l , -t9�;, 

Hasa i lcs ,  Baselles, Bazeles. cle - , 

:\ L V I I I , 402, -1-03, 405 . Voir Ba

cclles. 

Basq u i n ,  X L V I I I ,  -1-10. 

Bassc-Hongrie, X LI :\ ,  236, 237. 

Bassc-Lotharingic, XLVI I I ,  3 j I .  
Ba'Scs-Ri,·ièrcs. X L  V l l  1 ,  3 6  t .  
Bassign y, X L V I T I ,  3 29. 

Basl in ,  J "  ermi te,  XLVII I ,  4 8 1 .  

Bastogne, X I .V I I I , -1-55 ; X L I X ,  2.jO j 

clc- ,  XLIX, 33 r .  
Basw i l rc, X LV I l I , -1- 1 2 .  

Batail lc, la - ,  X L V l ! f , 396 ;  X LI X, 

r69, 3 r7. 

Baudouin ,c!oyen de floren ncs, X: L 1 :\, 
206. 

Baudry, Dom-, XLVII I ,  3-19· 
I3a11h11i11g. Vair Bohan. 

Ba,·i(-re,XLVII I ,  33 2 ;  de - ,  X l .V i l l , 

469 ; X Ll X, 233. 

Bayi i ssa, XLIX,  223,  

Bayottc . Vair Baijot. 

Bazcillcs, X L V I I I, 366. 
Benrens, Vair Beaura ing.  



- v --

Beaudamc, Roclame, X LT X ,  203, 230-

232. 

Beaufort, X L V I I I ,  +39 ; de - ,  375. 

Beaufort-Spont in,  de - , X L \' !  I T ,  39r , 

392, +oo. Vair Ardenois (ly). 

Bcaugnéc, Bcaugn ic,  de - ,  X LI X ,  

r67, r90. 

Beaumont, X L V I I T , 368-370 ; X L T X ,  

29j ; de-, XL V I I I .  +87 . 

Beauraing, Bt·a re1ts, Bi.'lrellt, Belra u ,  

Be/lus ra11111s, B ;a 11rai11, X L \" T J T ,  

3 1 9. 366, 386, 387, +oo, +19, +35, 

436, +f2, +-f6,  ++9· +so, +63, +66 ; 
XLI X, 262, 3q; de-. 377, 385-387, 

394, 398, 399, +35-+37, ++o, ++3 ,  

+++ ++9. +so ; XLIX, 259,267. 296, 

309 . 

Beaus\· i l le,  XLIX, 16 ! .  

13échus,  XLVI I I ,  32+. 

Beek, XLVI I I ,  487, XLIX, l 5 I .  

Beffroy, d e - ,  X L I X ,  175,  186. 

Bèguc, k-, XLIX,  322 .  

Bchognc, XL VIII ,  3+r.  

Beimbcrg tV icux et Nouveall), XLIX, 

13+, 135.  

Belasy, de - ,  XLI X, 196. 

Belfroid, Bcl lefroid, XLIX, q8. 

Belgi que, XLVI I I ,  3 1 7 ,  48+, 485. 

Belhoste, de-, XLVI I I ,  5 u .  

Bell i n .  XLIX, r37 ,  205, 209, 215, 

2 1 7 , 220, 234 , 250 ; de--, 137· 
Belli11ter11c, XLVIII ,  355. 

!Je1111s Ra111 u.s ,Belm:1 . Vair Beauraing. 

Belrn, XLVIII ,  5 u .  

Bclval, X LV I I I ,  3 +0, 357, 358. 

Benoît, doyen, XLIX, 288. 

Bcrart, XLV I I I ,  4q. 
Bere!, Bcrelle, de - ,  XLIX,  158, 188. 

Berghe,  Van den - , XLI X, 190 . . 

Berghes, de-, X LVI I I ,  455. 

Bériot, de-, X LVlTI ,  507 , 509 ;  

XLVTX, 190. 

Bcrlayrnont, de-, XLVI I I ,  366, 372, 

+J6, +62 . +66, 467 ,  -173, +77 ; XLI X, 
268. 

Bcrlo, de-, XLIX, 222, 223. 

Bernard, comte, XLVI I I ,  33-1 ; sain t ,  

350. 

Bernard , XLVI I I ,  +29 ; XLIX, r3+, 

27+, 278. 

Bcrry-au-Bac, LXIX, 180, 181.  
Bcrt holct, h istorien, X LVI I I ,  -150, 

494 .  
Bertholff de Bel  ven, XLIX, 200. 

Bertrand, abbé, XLIX, 139· 
Bc1·t ran dfontaine, XL V I T ! ,  39+ ; 

XLIX, 22fi, 229, 308. 

Bert r ix ,  XL,  VIII ,  +56, 48+ 

Belle Bruière, XLIX, 298. Bct h ,  XLIX, 2+0. 

Bcllcstre, tl<.:-, XLIX, l7r.  Dcth11sharda 11, XLVI I I ,  32.f ; X L I X ,  

13elklontainc, /JczfunfaW1, lJ<Ji/untai11e, 285 . 

X L VI I I ,  3 1 1 , 3 23 ,  32+, 375,  395, Bcl lcndorf, XLVII I ,  507. 509 ; XLIX, 

457, +70, +7I , -175, 483, 501,  5 13 ;  169, 190. 
XLIX,  r 28, 136, 137, q5, 154, 156, Dcvcris. Vair BièHe. 

171, 201 , 206, 2 16-218, 285, 309. Beyne, XLIX,  255. 

Bellc\'aux, XLVI I I ,  5 1 2 .  Bezangc, de - , XLIX, 188. 
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Bezanncs, XLI>.:,  179· 

Bczf1m la11 1 1 .  Voir Bel l efontaine. 

Bichc, Bischc, d e  l a - ,  'i. LI 'i. ,  l6l), 

178, 190, 203 . 

Bic, 'i.LIX, 163. 

Diera11t. Voir Beauraing. 

B ièvrc, !J<veris, XLVllI ,  3 12 ,  313, 

3 20, 322, 326-328,  368, 369, 375,  

393 ,  +09, +57. +58, +62, +65 , +70, 
+71 ,  5 13 ; \.LIX , 137- 153 , r59 ; d e  

- , XLVII I ,  313,  +81 ;  XLIX, qo, 

I. f2 ,  150· 152,  23 2 ,  1 92-195, '.!10, 

2 1 8,  231, 233 , 235, 239, 285 , 308. 

B i l loquiaux, >.: LVI I I ,  387. 

Bign i court ,  X LI X , I ï8. 

B i m o n t ,  d e  - , X LIX,  18+. 

B i o u l ,  XLIX,  1 39, 275 ;  d e  - , IJCJ .  
Biourge, de - ,  'i. LI X ,  239. 
B i u m o  d e - ,  XLIX,  1 88. 

Blaimont,  X L I X ,  207. 

Bleid,  X LI X,  137· 

Blon , Dlon d ,  de -, XLIX, t6I, r76,  

186. 

Bubart, XLVI I I ,  387. 

Blondcau , X LVI I I ,  +36. 

Budan , XLV I I I . +ro; XLI X, 326. Vuir 

Boudan . 

Bodillis, XLIX,  258,  

Bodson, XLIX, 13 I .  

Boffeux, Buffu, X L I X, 2q, 2 15,  217 ,  

220, 22! . 
Bohan , Bohai11g, Bo11h.u1r;, /3011hai11g. 

Bohrnn!{. XLV I I I ,  J I I ,  333, 356, 

365 , 378, 393 ,  395, 396, +'J5 ,  417,  

418, 457, 470, 47 1 ,  +93. +9s. 503 · 

5 r r ,  5 13 ;  XLI X, i 28, q2, 15+-190, 

20 1 ,  220, 226, 260, 26 r ,  2Sz, · 288, 

29� .  304 , 3os , 308,  309, 3 1 2 , 3 15-

3 18 ;  de-, XL V l l l , -;62, 3fi5 ,  393,  
39S . 396,  +os . 451 , .J7 I ; XLI X, 
I ï0- 186, 260, 261, 282 , 283 , 290, 

30+, 308, 309, 3 12, 3 16, 321 ,  322 .  
Bohème, 'i. LI X ,  28+ E l i sabeth, de -, 

XLVI I I ,  +16 ; Jean l'.-hcugle, roi 

de-, X L V I I I, +os, + f.J·+20. 423, 

+23, +3 2 ; X LI X ,  283, 28+, 31s, 3 T 8, 

320, 3 2 1 ; \VcnccsLt> I de-, XLIX,  

260, 3 24 ; \\.cnccslas I I , roi de-, 

XLVI I I ,  +27. 
Huiron ,  XLIX.  2(i9. 
Buis- Artu,,  XLVI I I ,  5 w ; X LIX,  

r66,  167 . 

Bois Bourlant , X LI\. ,  227 . 

Bois, d u - , X L I >.: ,  r82, 1 83 .  

Bois d e  Fien nes,  du-, XLVI I I ,  507 ; 

X LI X ,  lS8- 166, 1 88- 1 90 ,  2 3 r .  Voir 

ficnncs (de). 

Buis-Jean, XLVI I I ,  505, 5 10 ;  X L I X, 

J 5+· r6 !· 163, lus- 168, q 1-17+, 188-

190. 

Bonday, XLVII I ,  +02. 

Bimcffc , cl<.:-, X LVI I I ,  353. 

Bon nctay, bois, XLVII I ,  +83. 
BonYal!ct ,  XLVI I I ,  453· 
Bordeaux, 'i.L V I I I ,  362. 

Bordon,  X LIX, 2 ro. 

Borsi11cs. Voir Bourscigncs. 

Bosch et te, la-, XL V I I I ,  +75· 

Bosncau, Busmovc, Bousseuoch, b'os-

se11!tn, Bo11ss:11olt, X LV I I I ,  ++s,  ++6. 

Hossé,·al, XLVI I I ,  385 , 4'33 . 

Boss u t ,  XL\'I I I ,  3 i8. 

Bostay, IJOis, XLVII I ,  +83 . 
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Rotassart, X LVI I f ,  366 ; XLIX, 20 r ,  

239 ;  <le · , X LI X, 322, 3 2 4 .  

Boudan, XLI X ,  322,  323 Voir Bodan . 

Bou i l lon, XLVI I I ,  312 ,  318, 320, 32+, 

329, 334, 3+1·3+3, 364-366, 368, 

370, 371, 376, 377, 386, 395 , 40 1-+05, 

4ro, 4r r ,  413, 4q, 4 19,  423 . 454, 

455, 460, 478, 482-48+. 497, 512 ,  

514 ; X L I X, 1 2 9 ,  138, 139, r5 r ,  152 ,  

175 ,  176, 203 ,  226 ,  229-231 ,  237, 
309, 322-3 2+, 3 26-329 ; de - ,  XLI X, 
286. 

Boulage, XLIX,  1 78. 

Boulcas, XLIX, 298. 

Boulen1;cr, XLIX, 227. 

Bourbon, de -, XLVI I I ,  416, .po ; 
X L I X, 180. 

Bou rbon-Dragon, XLIX, 257 

Bourcq , de - ,  XLVI I I ,  3+2, 38+ 

Bourg, de -, XLIX, 262. 

Bourgeois, XLIX, 237. 

IJ011rgoise, /.1 - , XLVII I ,  324. 

Bourgu ignon, XLI X, 236, 277, 279, 

280. 
Bourgogne, maison de -, X LVrI I, 

428, 4 29, 43 4-437, 4 +0, 4 43, 446, 449. 

Bourschcidt ,  X LV! I f ,  44 2 , 4++ ; de 

- . ++z, + +3. ++6, -1-'19· 

Buu1·seignc ;, les - ,  XLVI I I ,  .i- r8 ,  

.i- 19, .+++, .i-67, .i-89. 
Bourseigne-Ncu,·e, XLVI I I ,  3ir ,  

328, 379, .i-70, 486, 5 13 ; XLI X, 156. 
Buur:;eigne-Vie i l le, X LVIH , 3 28,  379, 

470, 483, 488, 513 .  

Buus>oi t ,  X L  V l l  I .  4or.  

Bouss u-en - Fagne, X L I X, 275. 

Boutellicr, Ie -, X LV I I I ,  446 ; 

X LIX, 184.  

Bouvigncs, X LV II I ,  435, 439, 446. 

Bo:ve, la , XLIX, 180. 

Boves, XLV I I I ,  389 : XLIX, 302. 

Brabant, XLVIII,  332,  422 , 429 , HI, 
454 , 477 ; XLIX, 139, 32.i- ; de -
XLVIII,  430. 

Bracarnontc, de - X L I X, 1'89. 

BracqHensis ecclesia, Voir Braux . 

Branchon, XL V I I I ,  422. 
Brandenbourg, de -, X LV I I I ,  366, 

443, 463 , 483 ; X LIX, 184 , 26 1. 
Branscuurt, XLIX, 179· 

Brant, XLIX, 193· 

Braquernont, de - ,  X L V I U ,  448. 

Bras, de - ,  XLV I I I ,  345. 

Brasseur, XLIX, 275. 

Braul, XLIX, 159 . 

Braux, Bracquensis ecclesia, XL V I I I ,  

330, 355, 36o-363, 375 ,  382, 385 · 
189, 397, 398, 489, 493 ;  XLIX, 129, 

1 59, 165, r72, 282, 289, 290, 298, 
299, 30 I .  

Bréda, XLVI I I ,  484. 

Brcsé, Brezé, XLVII I ,  485 . 

Bret igny , de - X LI X, 257. 

Breton , Ie- d'Og n y .  X L I X ,  1 79. 

Brè\-es, XLVII I , 414.  

Brévi l ly ,  XLI X ,  239. Voir Bruvi l l y  . 

Breytsche id t , de - , X L I X, 239, 240. 

Brezey, XLIX, 164. 

Briancourt, X LVI I I ,  335 ; XLIX,297 . 

Brichard, chernlier, XVLI I I ,  401 .  
Brie,  XLIX, 180, 182. 

Brieul les-sur-Meusc, X LI X ,  165 ; de 

-, i bid. 



V I I I  -

B r i 111cu,  de - ,  X LVII I  467, 469. 

Briq uc111ont,  XLIX, r93. 

Brognc (Saint-Gérard; ,  X LV I I I ,  330, 

398 ; XLIX, 330. 

Brons, de - , X LI X, 2SG. 
Bruux, XLI \.. , 156. 

Broycs, de -, XL \'I I I ,  375 . 

Brugcs, XLIX, 230. 

B ru l ,  XLIX, 323. 

Brûlc,  de l a - ,  XLIX, rS r .  
Brun n c  Fosse, buis, XLIX, 172. 

Brunon , arch i cl iacrc , X L I X, 288. 

Bru tz,  les-, XLIX.  328. 

B ru,· i l ly ,  :\LXI ,  qo. \'o i r  Bn:,· i l l y .  

H ruxcl lcs, X L\'I I I ,  3 1 0, 4ó5, 473.  

490, 492, 505 ; XLIX, 193, 2 3 2. 

B r u y è·rcs, XLIX,  1 80. 

B udc, XLIX,  233 .  
Buisson,· i l l c, XLVI I I ,  322.  

Bul;;.:rccias, XL \ ' ! I I ,  3 2 4 ; X LI X, 285.  

B11/i11 , d e - ,  X L V I I I , 3 +5 ·  

B u rcburg .  XLIX, 192.  

JJ11rsi11is (i11 Su<1is). Vo i r Boursc:igne· 

Ncu\"c. 

B u sso n ,  XLIX,  2 +ó.  

B u t h icr, la , X LIX.  rG3. 

B u t i l:rc, de-, XLI X, 163. 

But kens, XLVI I I ,  46'i . 

B LLrnncy, XLVI I I ,  358 , 458 , 463, 

c 

C11/xrli11ro, XLVI I I ,  32G ;  XLI X, 283. 

Cabut , XLIX, 326. \ ' o i r  C habut.  

Cahors, XLVIl I ,  3q. 

Cailteux, XLI:\,  2 70. 

Calabre,  X L V  l I I ,  330. 

Calmet, h istoricn , XLV I I I ,  444. 

Camart , XLIX, r 8 r .  

Ca11c11ronis, /u11 l.111 : 1 ,  XLVI I I ,  327 ; 
XLI X, 285. 

Cantal , XLVII I ,  3 r+ 

Can y c ? ,  XLI:\, 183.  

Cap i t a i nc, l c-, X L I X, qo, r 5 r .  

Caproens, XLIX, 163, 164, 189. 

Cara d i n .  Voi r Curad i n i .  

C1rnp!11t111111s, XLV II I ,  327, 3ó2 ; de 
C11 rnp1ata110, 362 ; X L I X, 290 . \'o i r  

S i x - P lancs.  

C11rci11 1w11 , :\LVI I I ,  327. 

Carignan, XL\ï f l ,  3 19 . . p8 ; XLIX,  
r71î .  \ 'u i r  h·ui x .  

Carhbo u rg, :\ L  \'I I I ,  3 24 ;  XLI X, IJ+ 
\'o i r  Saussu rc·. 

Curos, X LV II I ,  3 1 9 .  

C11 ru s .  r i \· . ,  X L\'I I I .  3 19 . \'oi r C h icrs .  

Carondclct,  de-, :\L\' I I I ,  4ó3, 

Ca.w Co11gidi1111s, XL \'I I I ,  3 2 r .  

Cast<:l - lfodrigo, XL:\,  23 2 .  

Cast i l lc, de-, :\ L I X, 2 1 7 ,  2 2 r .  
C as t r i cc, p11r;11> de - , :\ L\'I I I ,  : lr9,  

3.3 2 ·33+ 

C.1slrici u ll l .  C.1slriti11lll, XL\ï ! I ,  3r9,  

333 . 

Castro, de - , X L I X ,  r6o. 

L\1slr11111 /,'<'gi1111/di, XL\ï ! I ,  373 \'o i r  

Chàtcau- Rci; n au l t .  

Cauc hon n c ,  l a - ,  :\ L I :\ , 1 78 

Cau111 o n t , de -, XLI X, rS2 . 

Ccl lc.>, clc - , XL\' I I I ,  401 ; :\ LI X ,  

r.p - L13, I j l ,  267. 

Ccrcc rn l ,  :\L! \:, 1 72 .  
Ca.:si. X L V I I I ,  3 1 9 . \"o i r  C h � rL)" .  

Céré>icns,  XL \lil, 3 r 7 ,  319. 
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Cemti, XL V T T T, 379. 

Ceureux, X LV ! l l , 3 r9. 

Chabot, X L V I T f ,  4rn ; de - ,  X LIX, 

278. 

Chahay, X LIX, 157 .  

Chaine, clou ,  X LV I I I ,  402. Voir 

Chesne (clou). 

Chairières, Chairière, Charrireis, Ch3-

rire, Chcrriers, Cherrieres, Karieres, 

X L V I I T , .145, 3+6, 365, 368, 375, 

Charlemont, XLVII I ,  463 , 475, 486, 

496 ; XLIX, 230 . 

Charles Ie Chauve, XLVIII ,  332 , 333, 

335. 

Charles-Quint,  XLVIII ,  459, 460, 462, 

482. 

Charleville, XLVIII ,  487, 491, 492, 

493 : XLIX, 184, 226, 230, 242. 

Charlier, XLIX, 275 ; Ie-, 16r. 

Charmoy, XLVIII, 476 ; XLIX, 174, 

379, 457,  458, 469 ; X LT X, 157, 158, Charneuse, XLVIII, 375, 391, 469, 

175-177, 187, 23+, 235,  250, 25 1 ,  29+. 475, 476, 483, 499 ; XLIX, 136 15 f, 
Chairière-la-Grande, X L V I [ [, 3 r 2, 205. 215 ,  2 16, 218.  

364, 365, 468, 513 ; X L I X, 203, 227.  Charnoy, de-, XLVIII, 40+. 

Chairière-la-Petite, ou Ie Terme, Charrireis. Voir Chairières. 

X L V H f ,  3 r2, 364, 366, 483, 5 r3 ; Charroles, de - ,  XLVIII, 416. 

X LTX, 203. 204, 232,  253. Charroy, bois, XLVIII, 483 .  

Chalandry, X LT X , 137, 219 ; de -, Chartogne, de - ,  XLIX, r87. 

243. 

Chaleux, X LI X ,  132, 13+,  225. 

Challerange, X LT X, 25 1, 257. 

Chambrecy, X LI X ,  179· 
Champagne, X L V ! fl ,  3o;i, +43, 512 ; 

X L T X ,  174, 188, 259. 

Champeaux, X L V T ! l , 330, 33 1 ,  367, 

39+ ; X LT X , 17 2, 260, 287, 309 : 

de -, X LV [ [ f , 39 f :  X L T X ,  309 .  

Champigneul ,  XLIX, 16�. 2+8 . 
Cha111ps Jehan, XLIX, 299. 

Champtrig11e, XLIX, 299. 

Chardel le, Charclel, de - . XLIX, 

244, 245 . 
Chardeneux, XLIX, 2q, 215, 2 2 1 .  
Charclet, XLVIII, 466. 

Chardon , XLIX, 179· 

Charlart, XLIX, 249, 257. 

Char!emagne, XLVIII. 3 27. 

Charn.s, riv. Voir Chiers. 

Chassepierre, XLVIII. 456 ; XLIX,  

132, 193. 1 96,  197 , 225. 

Chastelain, de-, XLI X, 185 . 
Chat, Ie -, XLIX, 268. Voir Lechat. 

Chàteau-Porcien, XLVIII,  367. 

Chàteau-Regnault, XLVI II ,  33r ,  361 , 

375, 38+, 40+, 475, 489 ; XLIX, 

165, 17 r - r73, 175. 19r,  230, 250 ; 
de - , XLVIII ,  407. 

Chàteau-Thierry, XLVII I ,  420, 422 ; 

XLIX, 174· 

Chàtelet, XL VIII, 445 ; XLIX, 18+ . 

Chàti l lon, XLVIII, +85 ; XLIX, 187. 

Chatoire, l a-, XLVIII, 357. 

Chaudron, XLVIII, 387. 

Chaumoncel, bois, XLVIlI ,  393 . 

Chaumont (Florennes), XLIX, 207. 

Chaumont-Porcien. XLVIII, 36r. 
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Chavency, XL VIII ,+90 ; XLIX, 2-f4. 
Chavin, XLVIII,  3G r .  

Chéhery, C!icchcry. X LVI I I ,  385. 

XLIX, 304. 
Chemmcm de Bruihcs, X L I X ,  172 

Chéoux, de-, XLIX,  ljO. 
Chèrire, Chcrricrs, Cherri,'rcs . Voir 

Chairières. 

Chérisy , de-, :XLIX, 182.  

C héry, XLIX, lG3, 174, T83, 184. 

Cherzy, Cheresi, Cercsi, :XLVI II,  319 , 

375,  381 , 400. 

Chesne, dou-, XLVIII, 405. Voir 

Chaine (dou). 

Chesnois, Chenois, X LI X  254, 256, 

258, 259, 264, 265. 

Chevaldos, CheYauclos, IJO is ,  XLVI I I ,  

316,  400 ; X L I X .  3 r4.  

C he\'ardière, de la - ,  XLVI I I ,  507, 

509 ; XLIX, 169, 1 70, T90, 1 9 r .  

Cheverleiri11, XLI X, 1 5 7 -

CheYeuges, X LI X ,  146, 147 .  

C hicheron, X LVIII ,  327 . 
Chierchin, Chi:u hin . Voir Sins i n .  

Chierplam, Chiplcl/1c. Voi r Six-Planes. 

Chiers, Carus, C/wrus, ri v" XLVIII, 

3 19, 337 ; XLIX, 139,  l 9 I .  

Chimay, XLVIII, 359, 435,  454, 467,  

468, 495 ; X LI X, 1 57 ,  223,  23 1 ,  237,  

302. 

Chinchin. Voir Sins i n .  

Chi nchy, X L I X ,  1 65 . 
Chinoir, :X L I X  l7CJ. 

Chiny, XLVIII, 33 4 , 340, 359, 402, 

4 5 5 ,  496, 497 ; X L I X ,  265, 28 r, 293.  

C!iiplane. Voir Six-Plancs. 

Cholet, bois, XLVIII,  483 

C hooz, XLIX, 273 . 

C i n e y ,  XLIX, 1 3 3 -13 .1 ; de - , XLVI I I ,  

34 1 -343, 3 46, 347,  3 19· 

Cîteaux, XLIX, 278. 

Clabay, XLVIII ,  48r. 

Claircfays-la-Basse, X LI X ,  1 62 .  

Clairrnux, XLIX, 239. 

Clairrnye, l)Ois, XLVIII, 483. 

Clamecy, :XLI X, 1 78, 179 .  

ClaYicr, XLIX,  222,  224.  
Cla,·y, XLVIII,  340 ; XLIX, 182.  

Cléfay, XLVI I I ,  355,  3 5 7 ; XLIX, 286. 

Clermont, de - , XLVI I I ,  413.  

Cl ignet, X LVIII ,  430. 

Cloeth de Hennen, X LIX, 200. 

Cloic, la-, r u i s . ,  XLI X ,  286. 
Clos11rc, la - ,  :X LVIII,  366. 

CobreYillc, d e - ,  X LIX, 140, 1 5  r,  1 7 5 ,  

188.  Voi r  Gobre\· i l lc (de) .  

Cocleres , de - ,  XLIX, 159, 160,  188. 

Coclct, Coquclet, d e - ,  X LI X ,  222. 

Coensboerck, X LI X ,  164. 

Coespelt d'Am-crn iat,  de - .  X LIX, 

162, 163 ,  TS<), 248, 2.19 .  

Cognelée, XLI:'\,  2 7 J .  

Colas, XLVIII , 460 ; XLIX, 130.  

Colette, XLVIII, ·12+· 

Colin, XLIX, 148. 

Colles, X U X ,  322, 323.  

Colloz, XLIX, 132.  

Comblcn, de -, XLIX, 14-1. 
Com mcrcy, de -, XLIX, 233. 
Commertzc, X f , T X ,  330. 
Compère, XLIX, 278. 
Corn piègne, XL\' I l l ,  439. 

Cona, XLIX, lj2. 
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Condé, de - , XLVIII ,  487, 489 ; 

X LI X, 178, 179· 
Concl 1 ·v%, Condrusiens, X LVIII,  318.  

Con joux,  XLIX, 266-:i60. 

Connagc, XLVIII ,  385 ; X LI X ,  30+. 

Cons-la-Granch· i l le, C1111s, XLVIII ,  

3 c 2 ,  3 3 r , 3ïO, 3ï3 , 3 7 9 ·  382 , 385, 

393 39-L  493 , 495 , 507 ,  5 w ;  XLI X, 

lj8, 15') ,  169, HJO-Jt)l , 1 1)3 , 203 , 

233 , 2J f, 2-f! , 2+5 ,  2+'l, :.!.)ü, 253 , 

295, 3oz, 303, 307, 309. Voi r  G rand

ville ( la) .  

Conty,  de -, XLIX, 230. 

Copp i n ,  clc - , X LI X, 268. 

Coracl i n i ,  Caracl in ,  XLIX, 160, r88. 

Corbic, X LIX, 180. 

Corbion, XLVIII,  376, 377 ; XLIX, 

1 +6. 

Cordicr, XLIX, 25+.  

Corct, XLVI I I ,  316. 

Corn i mont, Cornutus mous, XLVI I I ,  

3 L 2, 364, 365 , 368, 469, 5 1 3 ;XLIX, 

2 0 3 .  

Cornuaillc, XLVIII,  405. 

Coroam, de-, XLVIII,  443. 

Cort i l -Wodon, XLVIII ,  3j3, 3 5ó . 

Cott ing,  Cotty, de-, XLIX, 1 50. 

Coucy, XLIX, 174, 177, i82. 

Cou l i n ,  X LI X ,  276, 277 . 

Coulon, XLVIII ,  495. 

Courcelles, XLVIII, 373. 

Courmas, XLIX, l8r. 

Courrière, de-, XLVIII,  392. 

Cour, Court, de la-, XLIX, 220, 25 r, 

252 , 25 7. 

Courtagnon, XLIX, 179 ; de-, i bid.  

Courlray, XLIX, 190 . 

Couv in , XLVIII ,  3 59, 48r .  

Crnm ail lc, X LI X ,  179· 

Cr<111si:111, XLVI I I ,  3 26 ; XLIX,  285 . 

Crécy, XL V I I I ,  420 ; de-, 4 1 5 .  
Crehen,  de-, XLVIII ,  255.  

Créquy, ck-, XLI X, 493 . 

Cr�le, la-, buis, XLIX, 235.  

Crc\·ec�ur, XLVIII ,  439 . 
Cro:ttie, XLIX, 2 3 7 .  

Croi,; Guitlau111e, XLIX, I40. 

Croix en  Champagne, X LI X ,  1 74 .  

Croix,  clc la-, XLVIII,  40 1 ;  XLI X ,  

180. 

Croux, XL VIII,  504. 

Croy, cle-, XLVI I I ,  439 ,  454, 467-

469, 473 ; XLIX, 1 57,  158. 

Crux, XL VIII,  416. 

Csur,.;o, X L V [ [ ! ,  5 1 2. 

Cugnon, XLVI I I ,  3 2 r, 456, 5 u ; 

X LT X, r32,  187, 196, r97, 225, 26 1 ;  

de--, XLVIII,  401, 402. 

Cunistiennc, de-. Voi r Koenigst ein . 

Cwrs. Vo ir Cons-la-Grand\· i l lc. 

Custinne, XLIX, 265, 267 ; de-, 265-

267, 282. 

C y mont, XLVIII, 4 7 3 , 4 76, 479, 48-:i. 

D 

Daigny, D< tgn.ics, de -, X L V  l l  r, 401, 

403. 

Dalhem, XLIX, 255. 

Dalles, clc -, XLIX, 175·  

Damouzy , XLVIII ,  332. 

Dampicourt , XLIX, 247. 

Dam vi l lers, XLVIII,  428-431 ,  490 ; 

XLIX, 152, 262. 
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Danncrnut, de -, XLVIII,  +05. 

Dannuis, XLIX, 176, 180, 184, 186. 

Darban, XLIX, r+3· 

Darclcllc, XLIX, 15 c, 247. \"uir Ar-

clelle (cl ' ) .  

Darclcnnc, XLIX,  237. 

Dauf, XLIX, 14+. 

Daulcs (DaYc), d<.: -,  XLVI II ,  355. 

Da\'erdisse, XLVIII ,  327, 417, +48 ; 

XLIX, 2 2 1 ; de -, XLVIII,  417 ; 

XLIX, 199· 

Da1·iller, de -, XLVIII ,  +44· 

Day ,XLVIII ,  357 ; XLIX, 1 7+, 18�. 

Debehault, XLIX, 273 . 
Dehault, XLIX, 133· 

Delattre, XLVII I ,  48r .  

Delcourt, XLIX, 233 . 

Dclha1 1 c ,  XLIX, 273 . Voir Halle (clcl). 

Dclislc, mcmbrc de l ' Institut de 

France, X LVIII ,  308. 

Delogne, XLIX, 277, 280. 

Deluc, X LIX, i45· 

Deprcz. Voir Pre/. (des) . 

Dec1uenne, XLVIII ,  +Sr .  

Dcrbuy. Voir Durbuy. 

Derchy, Dcrci, Dercy, XLVIII , 366, 

386. 

Deschamps, XLIX, rSr. 

Dcslairc, XLIX, 245, 246, 256. Voir 

Eslaire (d' / .  

Desprez, Dcspret. Voir Prez (des). 

Dcure, XLVIII ,  322. 

Devaux, XLIX, 275. Voir Vaulx (de). 

DcYer, XLIX, i 48. 

Deveux, XL VIII, 498. 

Devillers, archiviste, XLVIII, 310. 

Dcvillc, XL VII I ,  332 . 

Dicsclorf, XLIX, 240. 

Dinant, XLVIII ,  358, 359, 386, 387, 

403, 406, 4 1 3, 437, 449, 462 ; XLIX, 

203, 2 1 0, 249, 253,  254, 265 ,  270, 

2 7 1 , 273 , 274 ; de-, XLVJI I ,  345 . 

Disy, XLVIII, 45 r . 
Doce111bosc. Vair Drougcnbosch. 

Doceraux, XLIX,  276.  

Dochamps, XLVIII,  47u.  

Docquir, XLI X, 140. 

Dohan, XLIX, 203, 240. 

Doige, XLIX, 190 

Dolimart. Voir O!imart (cl ' ) .  

Dollcy, XLIX, 246. 

Domainc, XLVIII ,  501. 

Dombaslc, XLIX, 182.  

Dompicrrc, de-, XLIX, 222.  

Donchcry, XLVIII,  330, 3 6 1 ,  39 1 , 

452, 4 7 5 ; XLIX, 1 7 8, 239, 26o, 262, 

263 , 297, 3 I r ;  de - ,  XLVIII ,  404. 

Donglebert, Dongelberg, XLVIII ,  

353, 363 ; de - , 363 ; X LIX, 299. 

Dorinne, XLIX, 199, 208. 

Dorjo. Voir 01jo (cl') .  

Douez, XLVIII, 484, 485, 490 ; XLIX, 

23!.  

Dourbes, XLVIII, 462. 

Douzy, XLVIII,  366, 4 5 1 ; XLIX, 
239. 

Doyen, chanoine, XLIX, 14r .  

Doyon, XLIX, 143. 

Drogcnbosch ,  Drogembourgh. Voir 

Droogenbosch. 

Drogon, abbé, XLIX, 288 .  

Droogenbosch, XLIX, 158, 159-161,  

163- 166, 189. 

Druelin, XL VIII ,  44r .  
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Druez, de - , XLIX, 23+. Epense, XLIX, 180. 

Dum ur, XLIX, 148. Eppes, d'-, XLVI II, 367, 376 . 

Dun kerque, XLIX, 274. Éprave, XLIX, 1 5 1 ,  269. 

D u pont, XLVIII,  498 ; XLI X, 252, Epstein, d' - ,  X LVIII,  452, 459 ; 

254. 

D u rbuy, Derbuy, XLVIII, 393, 409 , 
452, 456 ; XLIX, 150, 208, 306, 307. 

Durnal,  de - ,  XLVII I ,  349. 

D u xclles, XL VIII,  484. 

Dynter, de -, XLVIII, 4 3 1 .  

E 

XLIX, 2rn. 

l�racourt, X L  VIII,  356, 383 ; XLIX, 

265. 

Erlébal<l, comte, XLVII I ,  334· 

Ermesincle, comtessc, XLVIII ,  346. 

Ermitage-S.t:.-Jean, XLVIII, 481. 

Escanevel le ,  d'-, XLIX, 162, 163, 

1 73, 177 .  178, 1 89, 248. 

Esclas i n ,  XLIX, 308. Voir Sclass i n .  

Éburons, XLVIII,  318. Escombres, XLVIII,  366. 

Eclaye, XLVIII,  366, 483; XLIX, Eslaire, d'-, XLIX, 178. 

234. 
Écorclal, XLIX, 177, 183. 
Écuyer, de ! '  -, XLIX, 166, 167. 

Voir Lescuyer. 

Eslc111011t. Voir Aiglemont .  

Espagne, XLVIII, 463, 468, 485, 488, 

492 ; XLIX, 131 , 153,  230, 232, 244, 

274. 
Élaire, Elairs, Elliers, XLIX, 259 ; Espérange, XLIX, 275. 

cl'-, 183. Voir Eslaire (d'j e t  Des- Espiet, XLVIII,  322. 

la ire. Espinoy, de-, XLIX, 286. 
Élaire, île,  XLVIII, 357 ; XLIX, 242. Étang, de l'-, XLIX, 175·  
Él a n ,  XLVIII ,  357, 378, 390, 477 ; Étion, XLVI I I ,  340. 

XLIX, 242, 259, 276-278. Ettelbrück, XLVIII, 449. 

Elbert, archidiacre, XLIX, 288. 

Elcleren , XLVIII, 366. 

Elen, Van - , XLIX, 189. 
Él ize, XLIX, 185. 
Ém ines, XLIX, 236, 237, 271, 274. 

Emptinne, XLIX, 128. 

Enfraitures. Voir Nafraiture. 

Enghien, d'  - , XLVIII, 372. 

Engobrains, X L  VIII,  401. 

E ntre-Sambre-et-Meuse, XLVIII,  

440, 445, 460. 

Enwareis, l i - ,  XLVIII, 4or.  

Ève, cl' - ,  XLIX, 267. 

Everelme, abbé, XLIX, 288. 
Éviry, XLIX, 175 . 

F 

Faber, XLVIII, 481 .  

Fabri, XLIX, 152. 

Fadueis, XL VIII,  322, 388 ; XLIX, 

299. Voir Fail loué. 

Fagne, XL VIII,  440. 
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Fagnolles, XLVI I I ,  372 ; cle - ,  372,  

373,  393,  402 ; XLI X , 30S. 

Faial. Vair 1-ayait .  

Faidis vud11 111 , l·�1i.l11és, X LVI I I ,  3 3 2 ,  

3 S 9 .  V o i r  Fai l luué . 

Failloué, Faidis i'ud11111, Faidu:-s, I'a

ducis, Fayc'ic'c'�, XL\' I I I .  332,  36 1 ,  

3S8, 38;1, + 5 1 ; X LI X ,  1 5 1 , I 7 r , 

Ii2 ,  299, 

Fai ll y, cle-, X LI X, 17 5 ,  tS6. 

Fai ng, cle-, XLVI I I ,  356, . pS. 

Faingninû/cs. Va i r Fagnullc. 

1'aire, de-, XLIX, 246. 

Faissia, forl'l, XLVII I ,  3 5 5 .  

Falaisc, XLIX, 1 7 5 ,  1 76. 

Falisculc, la-, XLVI I I , 33 1 .  

Falloye, la -, XLVI I I ,  3 1 3 .  

Falmagne, XLVI I I ,  3 5 5  · cle-, 3 5 5 ,  

359 ; XLI X, 266 . 

Famenne, XLVIII,  3 1 8, 3S'i. 

1-aubeck-lez-Lourni n ,  XLIX, 1 9 3 .  

Fayait, Fai"!, XLVI I I ,  3 7 5 ,  3 9  r ,  39 i ;  
XLIX, 136. 

Faycwez, Fayoué XL V I I I ,  332 ; XLIX, 

172. Voir Fai l loué. 

Fays, XLVIII ,457, 458, 470, 4 7 1 , 47 5 ,  

483, 502 ; X L I X ,  1 54, r 56, 276, 2 7 7 .  

V a i r  Petit-Fays. 

Fechier, de-. XLIX, 2 5 5 .  

Felenne, X L  VIII , 467 . 

Félipré, XLIX, 229, 231,  236. 

Fen fle, de-, XLVIII, 387.  

Férage , XLV I I I ,  .po. 

Fcrct, XLI X, 18 r .  
Ferme, XLI X , 220 .  

Fertaviaux, XLVIII,  505. 

Fescou lFocanlJ, XLVIII,  345.  

Feu i l l y ,  l a -, Fe uil l ic,  X L I X ,  1 9 3 ,  

195.  

Feuchères, X LV I I I ,  394 . 

1'iennes, de-, XLVI I I .  505, 509 ; 

XLIX, 1 63- 1 70 .  \'o i r  Boi s  ( c l u J .  

Fifils,  X L I X, z8u. 
F i l ktlc, XLIX, r S 1 .  
F in nc\·aux, X LV I I I ,  470. 
Flaicesart, XLIX, 1 7 2 . 

Flanclrc, X LV ! I I ,  332 ,  3 S r ,  391i, 403 , 

404, 415 ,  4 1 6, 42.1, 4 25 , 468 ;  XLI X ,  

232 . 

Flesinel,  cle -, X LI X ,  2 1 7 . 

Fleuranges, XLV I I I ,  454. 

F lize, X LVII I ,  -P7 · 505 . 

Flodoart, XLVII I ,  33-1, 33'5. 

FlorainYi l lc, de-, XLIX, J 7 5 .  

Floreffe, XLVI I I ,  433,  +10, 442;\:LIX, 

288. 

Florence, XLVI I I ,  424, 477.  

Floren ge, de-, XLVII I ,  43 r .  

Florennes, X L V I I I ,  3 2  r ,  338-342, 

350-35 2, 3 7 2 ; XLIX, 207, 302 ; 
de-, XLVI I I ,  32r.  

FlorenYillc,  XLVIII ,  448 ; XLIX, 

2 7 5 .  

fluy, de-, XLVIII ,  397.  

Foca n t ,  XLIX, 222, 223. 

Foign y ,  Foi11y, XLVIII ,  388; XLIX, 

298. 

Folienne,  bois, XLI X , 2 1 8 .  

Fontai ne, XLIX, 1 5 9 ,  1 88 ; cle l a - ,  

r 6 r ,  1 78, 183. 

Forest, Vair Laforêt. 

Forlet, XLIX, 270, 27+ 

Forseilles, Force/es, de - , XL V I I I, 

3 56 ; XLIX, 288. 
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Furzy, XLI X ,  1 79. 

Fosses, XLVI I I ,  358, 439. 

Fosses aux nwrts, X LVI I I ,  3 r 6. 

Fuulon, lc-, XLIX, l+o. 
Poulqucs, arche,·êquc, X LVIII,  335 ; 

cornle , 3+1 . 

Pourn c l ,  chanoinc,  X LV T T I , +5 1 .  

flrahan , XLVI I I ,  377 , 377. 

Fr.1iture, Fraiteur. Voir Nafrai t ure. 

France. X LVI { [ ,  3 r r, 3 r z ,  3 r9, 324 , 
337, 3++, 350, 35+ ,  373, 4 J+, 4 1 2, 

4 1 5 , + 16,  + z8, 43 r ,  +3 2 , 434, 435, 

437, 462-464, 475, 477, 4'>4-485, 489, 

493, 496-499, 50S , 510, 5 1 3 ; XLIX, 

226, 233, 23 ; ,  242, 296. 

Franchcval, XL \' I I I ,  40'). 

flranchc\' i l le,  la, XLVII I , 35 1, -r64. 

franco, de - ,  X LVI I I ,  48 1 .  

Francon, évêque, X LVI I I ,  335. 

Frl:nc, XLIX, 2 +0. 

Frénoy, XLI X, 2++. 

Frère, X LI X, 270, 27+. 

Frouchy, Frousch y ,  Frusá.tcJ, 

XLVI I I ,  3 26 ; X IA X  285. 

P Ltentès, clc - , XLIX,  230. 

Fu rnay, XLVI I I ,  36J, .f6J, +95;XLIX, 

270, 271, 27+. 

G 

Garnarrc, clc -, X LV II I ,  487. 

Ganncron, Dom-, X L V T T T ,  35r .  

Garancièrcs, cle - ,  XLVI I I ,  4 16 .  

Gautcau, XLIX, 160 . 

Gay (Gaï), mou l i n , X L I X .  148 .  

Gedinne, Gddina, XLV I I I ,  312 ,  317-

3 1 9, 321 ,  3 2 S-330, 338,  340, 3.17-3.19, 

370-374, 377-382, 3E6, 387, 391, 392, 

394, 399-403, .p0-4q, 46 1 -463 ; 478 , 

479, 481 -484, 487, 513,  5 1 + ; X LT X ,  

140, 142, 154. 198, 214, 228, 266, 

282, 292, 308, 3q, 322, 323 ;  de 

-, XLVI I I , 378, 394, 413 ; X L I X , 
30S. 

G.:mbcs, X L V I T T ,  375, 5 13 ; X LI X ,  
138, 139 .  

Géminne, de -, X T .VIH. 345. 

G2n e v r i n ,  ru i s . ,  X LI X, 286. 

Gèn i l l y, de-, X T . V I T T ,  335. 

Geoffre\' i lle, X LI X, 176, 1 77 ,  180, 

18-j.. 

Gérard, chfüclain de Bou i l lon, 

X L V f i f ,  402. 

Gcrland, abbé, X LI X ,  288. 

Gcrlays, de -, X LI X, 150. 

Gcrmain, X L IX ,  230 

Gcrmi�n y ,  X L V ! I f , 3 +J -3 i6 .  

Gcrnelle, X L V T I T, 3 12, 382,  383,  423, 

424, 457, 458, 465 . 470, 47 1 , 476, 

47 7  480 , 483. 492, 493, 5 10 ; X LI X ,  

158, 198-202, 233-235, 250, 25r, 

253, 257, 302. 

Gl'rold, X Ll X ,  287. 

Géronsart, X L V I I I ,  384 . 

Gerpinne, X l . T X, 26ï. 

Gcspunsart, Juponssar, X L V T T T ,  33 1 ,  

36r,  483 ; X LT X ,  130, 172, 302. 

Gcuron, X L V I I I, 493. 

Ghcnart, de - X LI X ,  201 , 2q. 

Ghori , chanoine, X LY I T I ,  .p r .  

G i bcn·i l lc,  X l .T \: ,  184. 

G i llot,  X T . l \: , 254, 255 , 257. 

G i l lemer, X LI X , 266. 

G i raumont,  :\: L I X ,  160. 
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Girold, chanoine, XLIX, 288. 

Girondelle, X LI X, 173. 

Givet, X L V I I I ,  3 19, 334, 37+· 467, 

486 ; XLIX, 273 ; de -, XL V I I I ,  

356. 

Givogne, de -, X L V I H ,  4or. 

Givron, X LIX, 177. 

Glaire, XL V I I I, 36r. 

Goblet, X L V I I I, 468 ; X LIX, 155-157, 

159. l6o, 175, 116. 

Gobreville, de - ,  X LIX, 140- 143 

2 10. Voir Cobreville (de) .  

Godard, XLVIII, 5 u ; X LIX,  290. 

Godelle, XLIX, 269. 

Godenne, XLIX, 147· 

Goffin, XLIX, 167. 

Goha, de - , X L I X , 274. 

Goherut, bois, X LV I l l, 39 + ; X L I X, 

3o8. 

Golennl, de -, X L  V I I T, 486. 

Golennux, XLIX,  151 .  

Golzinnes, X L V  1 1 1, 439. 

Gombervaux, de - XLI X, 135· 

Gonthier, de -, X L I X, 25 r ,  257. 

Gonvil le, X L I X, 163 . 

Gonzague, de -, XL V I I I ,  335 ; 

X L I X, 232. 

Gorlitz, de - ,  X L V I I I ,  429 43 2. 

Gorze, X LV I I I , 3+3· 

Gosclin, XLIX, 287. 

Gossuin, X LV I I I , -J.+6. 

Got, le - XLIX, 150. 

Goujon, X LI X, 181 .  

Gouy, de - ,  XLIX, 180. 

Gozon, Gonzon, abbé, X LV I U ,  338, 

339 . 

Graide, Graida, X L V  1 I l , 3 18, 320, 

321, 322, 32+, 326, 328, 37+. 379, 
387' 419, 458, 462, 488, 512, 513 ; 

X L I X, 145- 147, 212,  2+0, 285, 322. 
Gramptinne, XLIX,  267. 

Grandchamps, XL 1 X, 18-J. ; de -, 

X L V I I I ,  48i .  

Grande-Bourseigne. Voi  r Bourseigne

Neu ve. 

Grande-Louette. Voir Louette-Saint 

Denis. 

Grandpré, X L V I I I ,  358 ; de -, 416 ; 

X L IX, 173, 118, 181 ,  182. 

Grand-Rechain, X L I X ,  200. 

Grand-Verneuil ,  X L I X, 229, 233 . 

Grandville, la -, X L I X, 235, 25 1.  

Voir Cons-la-Grandville. 

Granson, de -, X LV I I I , 340. 

Grauelor F.thi, Gravdoilfait. Voir 

Gros-Fays. 

Grayiers, X L V I I I ,  424. 

Grhe, la - ,  X L I X, 17-J., 183, 185. 

GreYenmacher, X L I X, 237. 

Gribomont, XLV I I I , 470. 

GriboyaJ, de -, X L I X, 183, 185. 

Grimoalcl, XLVI I T, 3+3· 

Gros-Auneaux, bois, X LV I I I, 365 ; 

X L IX,  154. 2++· 

Gros-Fays, Grauelor Fahi, Graveloit

fciit, X L V I I I , 31 2, 327, 364-368, 

513 ; LXIX, 200, 203, 2+9, 251 , 252, 

277, 279, 280, 29+. 

Guignicourt, de - ,  XLV I I I , 354, 357, 

417. 

Guileis, X L IX,  258. 

Guillevui lle, de - XL V I I I , 497 

Guilmart, X L I X ,  185. 

Guincourt, X L I X, 18-J.. 
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Guionne, de -, X L V I I I , 405. Voir 

Gi\·ogne. 

Guise, X L V I I l , 435 ; de - ,  489. 

Guyton, Dom-, X L V T i f, 35r.  

Gylle, Van-, X L IX,  237. 

H 

Haneffe, de - ,  X LV I I I , 353, 4 1 7 ; 

X L I X, 283, 318, 319, 32r.  

Hangest, de -, X L I X ,  257 . 

Hanicourt. Voir Hagnicourt. 

Hannoy, de - ,  X L I X, 175· 

Hannut, X L I X, 256. 

Hanret, X LV I I I , 356. 

Hans, de-, XL V i l ! ,  394, 405 ; XLIX, 

Habiot, de -, X L I X, 26r . 308, 321,  322. 

Hagnicourt, XL IX, 162, 166, 174, Haptorton, X L V I I I, 313. 

q6, 183, 184, 186, 187. Hamn, XLV l l 1 ,  382. 

Halrn, X LIX, 2n. 

Hain, cl'-, X L IX, 2+0. 

Hainaut, X L V I I I ,  332, 390, 401, 437, 

438, 440-"142 ,  460. 

Halberstaclt, X L V I l f , 470. 

Halkin ,  J . ,  X L I X ,  281, 282. 

Hall, XIJ IX,  238. 

Harbignies. Voir Herbigny. 

llardau, X LV I I I, 324. 

Hardelle, cl' -, X L IX, 278. Voir Ar

del (d ' ) .  

Hargnies, X L  Vll l ,  387, 467, 470, 477, 

486, 510. 

Harlue, XLVIU, 438. 

Halle, del - ,  X L IX, 272-274. Harnoncourt, X LI X ,  244. 

Halma, X L I X, 232. Hartange, de -, X LV I I I , 345. 

Halmarl, X L V I l l , 448 ; XLIX, 329, Harzé, X L V I I I, 413 ; cle - , X L I X, 

33r.  

Haltinnes, de -, X LV I I I , 3 +5·  

Ham (sur-Sambre), X L V I  1 1 , 356, 383; 

X L IX, 265 ; de -, X LVII I ,  345, 

383, 384, 394, 406 ; XLIX, 266, 283 . 

150. 

Harzil lemont, X LI X ,  176, 184, 187. 

Hasi, X L V I I I , 323 ; X L I X, 285 . 

Hassez, de -, X L IX, 1 5 r .  

Hastière, X L V I I I ,  378 ; X L I X, 265. 

Hamal, de " ,  X L I X, 1 29, 222, 223, Hauclrecy, X L V [ ! [ , 340. 

243, 255. 

Hambaux.  les -, X L I X, 140. 

Hambraine, X LV I I I , 353, 356, 38+ ; 

X L IX, 287. 

Haméchcnois, XLIX,  159, 161, 162, 

165 , 167, 168, 171,  I7 z, 174, 176, 

177, 187, 189, 190. 

Hamericourt, de -, X L IX, 329, 33r.  

Hampteau, de - ,  X L I X, 214. 

Han, de - ,  X L I X ,  163 . 

Haulmé, Hmt111ez, Ho111J, XLV I I I ,  

36r, 389, 451 ; XLIX,  203. 

Haultepenne, de - , X L IX,  199. 

Haulte-Roche, XLVI IT,  462. 

Hauricourt, de -, X L V ! I l, 451 ; 

X LI X ,  332 .  

Hauset, de-, X L IX, 143· 

Haut-Chàtelet, X LV I I I , 445, 446. 

Haute-Cléfay, XLVl l l , 354. 



Hautcs-Ri\'ières, XL V l l l ,  360, 362, 

388, 480, 489. 

Hautfays, Ojjait, X L V I I I ,  312, 326, 

394, 5 13 ; XLIX, 23.f, 279, 308. 

Hauts-Buttés, XL V l l l , 498, 499. 

Haux, de -, XLlX, 16I, 178. 

Havenne, XLV I I I , 4r9. 

Havrech, de-, X L  V I I I , 372. 

Havrcsse, X LV I I I , 312, 457, 465, 470-

472 ; X L IX, 128, 132 ; 155, 192-1 97, 

208, 222, 228, 237. 

Haybes, Hebbes, XLV I I I , -t63 ; X L I X ,  

1 53 ; de-, X LV I I I, 399. 

Haye, la-, X LI X, 216 ; de la -, 177. 

Hayes, XLV I l l , J60, -t98, 510 ; X L IX, 

280. Voir Hée, Hez, etc. 

Haynin ,  de-, X L I X, 2.fO. 

Hayons, les -, XL IX ,  203. 

Hebbes. Voir Haybes. 

Hébronrnl, X L I X, 220. 

Hé,;, Hecz, Hûs, H.;is, Heiz, Hey.it, 

XLV I I I, 355, 360, 361, 362, 387, 

389-39.f, 457, .f?l, 477, .+79 ;  XLI X, 

208, 298, 308. Voir Ha yes. 

Heinsberg, de-, X L  V I I I , 436, HO, 
4-t5· 

Helrnan de Sart, X LIX, 255,  332. 

Hemricourt, de -, X L V I I I , 372, .fIZ.  

Hennequin ,  XLIX, 17.f. 

Hennin ,  de -, XLIX.  250, 257. 

Hennin-Liétard, de -, X L IX, 186. 

Herbeumont, X LV I I I ,  45 1 -453, 456, 

459, .+63, 470, 490 ; XLIX, 13 1,  150, 

152, 192, 193, 197, 210, 22:.i, 2.;o, 

246, 332. 

Herbigny, XLV I I I ,  386 ; de 

XLV I I I, 386, 412, 449. 

Herckenrode, X L I X , 257. 

Hereng. XLV I I I , 483. 

Herenlhoudc, X LI X,  I6.f. 

Hérissem, X L I X. 27r. 

Hérissart, X LV I I I , 396, 5 10 ; X L I X ,  

1 54, 166, 170, 3 16 .  

Hérisson, notaire, XLVI I I, 500 ; -

hameau, 5 10, 5 r r .  

Hermalle, de -, X LVI I I , 412.  

Hcrlay, XLIX. 176.  

Herneupont, X L I X, 275.  

Hérock, XLIX, 151 .  

Hesbaie, X LV I I I , 332 , 353, 356, 359. 

Hcscclon, abbé, X L V I I I , 350. 

Hcssc-Rcinfcls, X LI X, 196. 

Hestre, Ic -, X L  1 X,  286. 

Heure en Famennc, X L I X , 207. 

Heusch, de - , XL IX ,  13.f, 195,  236, 

237. 

HeyenhoYcn, XLVI I I ,  -t62. 

I-Icyl isscm, X L V I I I , 352 ; de -, 352. 

Hicht, X L V I I I , 403 . 

H iergcs, X L V I  1 1 , 3.;8, 359, 365, 

372, 401, -t5-t • .;66 ; XL 1 X, 139, 222 ; 

cle -, X LVIII , 34S ; XL I X, 139 · 

Hoccuse. Voi r Hosscuse. 

Hollogne, Hologne, de -, X L IX, l.f.f, 

145, 152, 153,  222 .  

Holslein-Sunderburg, de-, X L I X, 

197 · 

Homé. Voi r Haulrné. 

Homezée, X LI X, 133 · Voir Omezée. 

Hon, cl '  -, X L IX, 255 .  

Hongrie, XLV I I I , 512 ; XLIX, 237 ; 

de-, X LVIII ,  459. 

Honnay, XLVIII ,  419. 

Honeffia. Voir Haneffe. 
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Hongrie, XLVIII, 5 1 2 ; XLIX, 195, 

237, 

Honnay, X LV I II , 348. I l l y , XLVI I I ,  448 ; XLIX, 330. 

Hoogstraeten, XLIX, 189. I mécourt, XLIX, 163. 

Horcil/lo11t d,; - , XLIX, 287. Voi r  Isabel le, archiduchesse, XLVIII, 473 ,  

Orchi mont.  -182 ;  XLIX ,  2 1 3 ,  230. 

Hornes, de -, XLVIII ,  494 : XLIX, I ssancourt, X LI X, i 98 ,  

r59, i 6o, 188.  Issnudun ,  XLVII I ,  409. 

Hosseusc, Hoccuse, de -, XLIX, 33 1 .  Istassc, XLIX, 2L'-l·  

Hotton , X LVIII,  4 7 u ; XLIX, 1 9 7 . ! tal ie,  XLIX,  220. 

Houdi
.
ons, X LIX, 33 1 .  hoix, Y vois (Carignan), XLVI I I ,  

Houdrémont, Hodrcil/lo11t, XL VIII ,  428,  429, 444,  4 5 5 ,  467,  490 ; XLIX, 

3 l 2,  3 14 ,  3 7 5 ,  385, 39 1 , 392,  423 , J76, 227,  245,  260 . 

424, 452, 4 5 7 ,  470, 4 7 1 , 477 , 47 8, I vory, cl ' - , XLIX, I73,  1 7 7, 243. 

482, 493, 498, 5o r, 5 u, 5 1 3 ;  X LIX,  I xel les, XLIX, 204. 

1 37 , 194, 1 9 5 ,  1 98-201, 205 , 210, 

2 16, 2 18, 2 7 7 , 333. 

Houffalize, X LVIII ,  4 1 6 ; cl'-, ib id .  

Houl<l izy,  XLVI I I ,  332.  

Ho1tli11cs, t,·s, XLVII I ,  326. 

Hourc, de - .  XLVIII ,  393 ; XLIX, 

308 . 

Hourge, XLIX, 246. 

Houyet, XLVII I ,  4 5 5 .  

J 

Jacc. Voir Jauche. 

Jacquemart, XLIX ,  165, 168. 

J acques, maieur de Mohon, XLIX, 

287. 

Jacquier, XLIX, 1 28. 

Jadart, XLIX ,  1 70 .  

Huart, X L I X ,  1 6 7 .  Jridi1111cs. Voir  Ged i n ne. 

H11011schmoit, bois, X LVIII , 383 ; Jadot, XLIX, 1 7 6 .  

XLIX,  302. 

Hubin, d,; -, XLVII I ,  345.  

Hull in,  !mis, XLIX, 230, 23 5 ,  242, 

245. 

Hulscrulas, XLVIII, 326 ; X LI X ,  285 . 

Hurnyn, de -, XLVIII ,  483 . 

Hunajjia ,  Huncjfe. Voi r  Haneffe.  

Hustinay, XLIX, 2 2 7 .  

Hustinct, XLIX, 1 4 2 .  

Huy, XLVII I ,  323 ; XLIX, 256. 

Jarnbl inne, XLIX, 267 , 268 ; de - ,  

1 46, 144 , 146.  

Jarnetz, XLVII I ,  46o ; XLIX, 179· 

Jannéc, de -, XLIX, 203. 

Jauche, XLVIII ,  365 ; de -, XLVI I I ,  

401, 402 ; XLIX. 1 39, 288. 

Javi ngue, Javmglc, XLVI I I ,  450, 

45 1  ; XLIX, 190, 207, 236. 

Jedines. V o i r  Gedin ne. 

Jean, chanoine, XLIX, 288 ; diacre, 
292. 
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Jehay, XLIX, 243 , 2 5 5 , 

Jehérenne, XLIX, r41, l 5 I, 267,  268. 

Jehonville, XL VI I I ,  320. 

Jemeppe, J11111eppc, :XLIX, 283 , 3 2 1, 

322. 

Jérusalern, XLVII I ,  380. 

Jettefolz, XLIX, 2 7  r .  

Joigm·, XLVII I ,  3 6 1 ,  367. 

Joneau, XLIX, 2 16.  

Jourland, de -, XLIX ,  1 6 7 ,  r68. 

J oye, XL VIII ,  443. 

Joyeuse, de -, XLIX,  277, 278, 

Jimcheri, XLIX, 259. 

J ungfer, XLVI I I ,  444. 

Junivi lle, XLVI I I ,  344. 

J11ponss.1r, :XLIX, 302. Voir Gespun

sart. 

J\arieres. Voir Chai riè·rcs. 

Khuon de Belasy, :XLIX, 1 96. 

Kcenigseck, de -, XLIX, 195·  

Kcenigstein ,  C1111istimc, XLVII I ,  452, 

459 ; XLIX, 155,  2 r u. 

Kcerich, de -, :XLVIII ,  434. 

L 

La bar, la Barre, de - , XLIX,  1 28, 

245, 246, 256. 

379, 385 , 457 ,  458, 465 , 470, 47 1, 
5 1 3 ; XLIX, 192 - 1 9 5 .  

Lahaye, L. ,  XLVI I I ,  309, 4 HJ. 
Laifour, XVIII ,  332. 

Laittres, de-, XLI X,  244. 

Lallemand, XLIX, 1 5 3 ·  

Lallier, de-, XLI X, 1 80. 
Lalosse, XLVII I .  46 1 .  

Lambert, XLIX, 144.  

Larnberfond, XLIX, 156.  

Larnbot, XLVII I ,  5 1 0 ; XLIX, 147,  

1 5 3 ·  

Larnboy, de - ,  XLIX, 236. 

Larneau, X LVII I ,  500. 

Laméeourt, XLVIII , 366. 

Larninne,  XLIX ,  220. 

La1110, de-, :XLI X, 208, 3 25 . 

Lamoek, La l\1ock ,  de -, XLVIII,  

336 ; :XLIX,  200, 2or,  2-14, 249,  2 5 1 .  

Lamoli ne, XLIX,  278. 

Lamorteau, XLIX, 24f. 

Larnotte, hislorien , XLVI I I ,  455, 

456. 

Landouzy, XLVII I ,  435. 

Landres, XLVIII ,  436 ; clc-,XLVII I ,  

436 ; XLIX,  267.  

Landre\·illc, XLIX,  269. 

Landrichamps, X LVIII ,  324 . 

Landrieourl, XLIX, l79- 1 8 l .  

Laneffe, XLIX, 207 . 

Langres, XLVII I ,  329. 

Lacaille, H., XLVII I ,  308. LamoH, XLIX ,  184. 

Lachat, XLIX,  2 7 1 .  Vuir Le Chat, Laon, X LVII I ,  45 1 .  

Lechat. 

Laferté-Milon , :XLVII I ,  3 r4, 

Laforêt, Forest, XLVIII ,  3 1 2 ,  368, 

Lardenoy de Vil Ie, XLVII I ,  5 1 2 ;  

XLIX, 2 10, 220, 224, 238, 240, 269, 

270. 
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Laroche, X LVIII,  3 lg, 434, 455 ; 

XLIX, 2 u ,  233 , 28r,  3 2 r .  

Larochetlc, de-, XLVIII,  4 3  r .  

Latour, clc-, XLIX ,  1 3 7 ·  

L:rnnoy·Wagnon, de-, X L I X ,  1 82 . 

Laurent, archi,-iste, XLVII I ,  309. 

Laurent, curé, XLIX, 207. 

Lauvet, XLIX, 16 l .  
Laval-Dieu, Va/lis Dei, XLVIII , 3 5 4 ,  

3 5 7 ,  362, 363 , 372,  375 , 377,  378, 

382 , 384, 385 , 387, 398, 399 ,  407 , 

458, 469,  488, 493 ; XLIX, 1 29, 202, 

242, 243, 245 , 265 , 286, 2 9 1 ,  2 )7 , 

3 1 9 .  

Laviot, XLIX,  29. 

Lechat"le Chat, XLIX, 268, 269 ,  274. 

Leclcrc, XLIX, 1 5 7 .  

Lefè\·e, XLI X , 224. 

Lefort, XLVIII,  310 ; XLI X ,  255.  

Lefour, XLVIII,  487. 

Legot, X L  VIII ,  508 . 

Leignon, XLIX, 146, 147-

Lell ich, de-, XLIX, 239. 

Lemède, XLIX, 27 r .  

Lepage, X LIX, 270 . 

Léry, XLIX, 184. 

Lescuyer, l 'Ecuyer, de - , XLIX, 

16 1, 162, 166, 167,  1 7 5 - 1 7 7 ,  185-187.  

Licc.-i. Voir Lesse. 

Liége, vi l le ,  XLVIII ,  3 ro, 3 19, 401 , 

4 r 3 ,  439, 447,  450, 469 ; - é,-êché 

ou pays, X LVII I ,  3 1 8-320, 368, 3 7 2, 

4 r 9 ,  445,  4 4 7 ,  4 79 ; XLIX, 255 ; -
é,-êques de -, XLVII I ,  327, 334,  

3 .'l 5, 339, 3 � r , 348, 353 . 35 6, 359,  

364 ,  365 ,  367-369, 376, 390, 398, 

40J -402, 40 4 , 405 , 407, 408, 4 19, 

422, 423 , 436, 446, 449 , 452, 453,  

455,  462, 469 ,  478, 482 , 483 ,  495 ; 

XLIX, 1 3 8, r 39, 207, 208, 2 s8, 2 8 1 ,  

287, 3 2 2 -324 ; - cathédrale de St

Lambert, XLVIII, 358, 4 I I ,  4 5 2 ,  

455 ; XLIX, 133, 1 3 5 ,  r 70, 256 ; -

abbaye deSt-Jacques, XLVIII, 356; 

XLIX, 287,  28S ; - abbaye de St

Laurent, XLIX, 288 ; - église de 

St-Barthélemy, XLVII I ,  455,  456 ; 

XLIX, 133 , 135 : - église de St

Denis, X LIX , 256 ; - église de 

St-Jean , 'XLIX, 288 ; - église de St

Paul, XLIX , 270, 2S8 ; - jésuites, 

XLI X, 2 1 5 - 2  r 7 ,  288 ; - récol lec

t incs, XLIX, 2 5 0. 

Lichtenberg, XLIX, 196. 

Lierneux, de -, XLIX, 220. 

Liernu, XLVI II,  422. 

Lesery, XLIX, 165 .  Liers ,  < � c  - , XLIX, 329, 3 3 1 .  

Lesse, Licea, ri,-" XLVIII,  3 2 7 ; Lignevi l le, de -, XLI X, 182. 

XLIX, 285 . Ligny ,  de -, XLIX, 26 r. 

LeHezy, XLVIII,  36 r . 

Leyen,  clc -, XLVIII, 348. 

Libert, XLIX, l 3 L  

Libin ,  XLIX, 1 5 2 .  

Li  boicham ps, XL V I I I ,  

XLIX, 203, 204. 

Limbourg, ducs et duché, XLVI I I ,  

3 5 9 ,  4 2 2  ; XLIX, 324. 

Linchamps, XLVIII ,  353, 362, 363, 

375 , 383, 387, 389, 390, 4 5 1 ,  46 1, 

364-366 ;  488, 489 ; XLIX, 28r , 29 1-293 , 298, 

301, 302. 
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L inge, Lenge, de - , X LI X ,  188. 

L i n ier, XLIX, 220. 

Lippe, de -, XLIX, 284. 

Lisogne, X LI X ,  234 .  

L issoi r, abbé, XLI X, 245 , 246 . 

Lce\\'enstei n ,  de - , XLVI I I ,  472 ; 

XLIX, 1 28, 1 3 1 , t 3 2, q5 ,  q8 , i 53 , 
192-197,  2 l l ,  2 1 4,  224, 228, 27+ 

Loge. la - , XLIX, 1 82 .  

Lombut,  de -, XLI X , 266. 

Lomprez, XLV I I I ,  4 1 9, 422, 424, 

425, 446, 448, 450. 

Longdris, de - ,  XLVl l I ,  404. 

Longl ier, X LVI I I ,  3 + r , 3 p. 

Longucrue, XLVII I ,  487 . 

Longnion, XLIX, 1 9 ! .  

Longwy, X L I X ,  184 ,  1 9 r . 

Looz, comtcs et maison dc -, XLV I I I ,  

359, .J-02, 448 ; X L I X ,  1 99, 238. 

Lopez-Gallo, d e - ,  X LI X, 1 3 5 -

Lorent, XLIX, 2 3 2 .  

Lorraine, XLVII I ,  335,  493 ; XLIX, 

28r ; de-, XLIX, 236. 

Lory, de-, XLIX, 245, 247, 256. 

Lothaire Ier, empereur, XLVI I I ,  333. 

Lotha i re II , roi d e  Lorrainc, X L  VIII, 

333,  335 , 

Lothairc, roi de Prance, XL VIII ,  

337 · 

Lotharingic, XLV I I I ,  333, 3 41 ,  359 ; 

XLIX, 32+ 

Louettcs, les- , X LVI I I ,  3i9. 393, 

462 ; XLIX, 308. 

Louette-Saint-Denis ,  ( ; randc-Luu

ette, XLV I I I ,  3 1 2, 3 1 7 ,  3 2 1 , 379, 

39r, 392, 394, 409, 45 2, 457, 46 1 ,  
465, 470, 471 , 478, 482, 483, 501, 5 1 3 ;  

XLIX, 1 3 7 ,  1 4 1 ,  192- 195, 20 1 ,205-

22 I ,  308, 324, 325, 3 3 2, 333 · 

Louette-Sa i n t -Pierre, X LV I I I ,  3 1 2, 
3 16, 3 t 7 ,  3 28, 3z9 ,  379. 3 8 1 ,  39 1 , 

39 2 , 39 +, 40 7 ,  40), 54 7 ,  4 58, 465 , 

469-47 1 ,  4 7 5 , 478, 48 1 , 482, 486, 50 1 , 

5 1 3 ; X LIX, 1 3 2 ,  13 + , r 5 1 , r 5 3 , t 9 2-

1 95 , 201 , 2 u ,  222-2 25 , 275 , 309 .  

Lou i$ le Déhon nairc, XVLi l I ,  3 3 2 .  

Louis, r o i  de B:t1·i0re, XVLi I I ,  332. 

Louis Ie German iquc, X LV I I I , 33 3. 

Louis de Saxe, XL VlII ,  333.  

Loui s  IV, roi de Prancc, X LV I I I , 

334 . 
Louis,saint-,roi de France, XLVIII ,  

382. 

Lours, rui s "  XLIX, 298. 
LouYai n ,  d e - , XLV I I I ,  489. 

LouHe, XLV I I I ,  4 1 5 .  

Lou\Tex, de-, XLVI I I ,  366. 

Luc, abbé, XLI X, 288. 

Luc, de-, XLIX, 2.J-6. 

Lucy, XLIX, 183. 

Luders, XLIX, l<)Ó. 

Lumay, XLIX, 196. 

L u mes, XL V I I I ,  312, 385, 393, .J-58, 

.J-63 ; XLIX, 261 , 30.J-, 307 ; de - , 
XLV I I I ,  397 , .J-04 ; XLIX, l]2, 260 . 

Lun ingem, de -, XLIX, 196. 

Lux, de -, XLIX, q6, q7. 
Luxembourg, X L V l l T , 3ro, . .J-53, .J-ÓO, 

.j-62, .j-69, .j-82 ,  .j-84, 507, 509, S I I ;  
XLIX, 157,  l]u, 208, 2 1 2 ,  2 13,  2 1 5 ,  

232, 2 3 8 ,  244, 263, 281,  284 ; -

pays et province, X L V I I I ,  417, 

456, 475 ,  488, 490 ; XLIX, 167, 168; 

- comtes et ducs, comté et duché 
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de - ,  XLVIII, 3+r ,  3+2,  3+6, 35+· 

359, 360, 369, 370, 385 , 405, 406, 

4ro, 4r5, 4r7, 42r, 424-43+, 4+2, 

456, 459, 463, 46+, 47r, 477, 485, 

491, 495-497 ; XLIX, r63, zro, 2r r,  

2r6, 244, 260-263, 283, 3r5, 320, 

3z r , 32+ ; de - ,  XL VIII,  393 ; 

XLIX, 306. 

M 

Maboge, XLIX, 269 . 

Machart, XLIX, 270. 

Madrid, XLVIII, 496. 
Macle, de - ,  XLVIII ,  422. 

Man i mont, XLIX, 184 ; de - , 174, 

183. 

Manisc, XL VIII, 360, 398 ; XLIX, 

298. 

Mansfeld, de -, XL VIII, 467, 484 ; 

XLIX, 158. 

Manteville, de -, XLVIII ,  462. 

Marbais, de  -·-, XLIX, 239, 267, 268. 

Marche, XL VIII, 455 ; XLIX, 150. 

Marche, d u -, XLI X ,  2rn. 

March i n ,  Marcin,  de -, XLIX, 137, 

146. 

l\larc inelle, de - ,  XLVIII, 405. 

Marck, de la-, XLVIII, 4 r r ,  419, 

436, 4+6-460 ; XLIX, 150, 196, 208, 

Maestricht, XLVIII, 3F, 4zz, 423 ,  2zz,  239, 263, 276, 329-333. 

45 2 .  Marcour, XLVIII, 470 ; XLIX, 193, 

Maffe, XLIX, 220. 

Maillart, XLIX, 164. 

Maillen, de -, XLI X, 267. 

Maillet, de -, XLIX, 136. 

Mainbrcsson, XLIX, 185. 

Mainil ,  XLIX, 247, 256. 

Mal art, XL VIII,  402. 

Malbcrg, de - , XLVIII, 463. 

Malmédy,  XLIX, 216. 

Maltc, XLIX, 196. 

Malm, X LI X, 185. 

Malvoisi n,  XLVIII ,  312, 375, 400, 

.p8, 482, 487 ; XLIX, 148, 327, 328. 

Mamb1·c. Voi r Membre. 

Mandcrschcidl, de - , XLIX, r96. 

Manico u rt,  XLVIII, 312, 331, 367, 

394, 396. 397, 464 ; XLIX, 258, 259, 

262, 263, 309 ; de  - , XLVIII, 394 ; 

XLIX, 309. 

212, 213, 220 

Marcm·ille, XLIX, 244. 

Marescot, d e - .  XLIX, 253, 25+ 

Marcuil, XLIX, 181 . 

Mariembourg, XLVIII,  462 .  

Marrigny, XLVIII,  416. 

Mart i n ,  XLVIII, 46+ ; XLIX, 248, 

250, 253, 270. 

Martin y ,  XLIX, 132. 

Martouzin,  XL VIII,  419. 

lV!an·illas, XLIX, 167. 

Masbourg, de-, XLVIII,  387 ; XLIX, 

150, 175, 176, 201 , 208-217, 219, 221. 

Massart, XLIX, 33r . 

Mathieu, XLIX, q2 . 
Mathon, XLIX, 248, 249, 252, 253, 

257. 

Mathys, de-, XLIX, 220. 

Matignée, XL VIII,  356. 
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l\!auche, ban de - .  \' LT X ,  2or , 205. 

2r5, 2r6 .  

Maucour, de-, XLIX, r37 .  2r7-2r9.  

Mavcsi11 Voi1 ·  l\[a!rnis in .  

l\!axhereit, X LVII I ,  +ro. 

l\!ayolez, XLIX, 275. 

Mazures, les - ,  XLIX, 283. 

J\ledol11111, XLVI I I ,  323 ; XLI X ,  285. 

l\Ieghcm, XLVII ! , +r6, +73, +77-

1\!ellier, XLVI I ! ,  36c ,  +70 ; XLI X ,  

197 ; de-, XLIX, I]l.  

Mcllo, de - ,  XLVI I I ,  +S7. 

Melrcux, XLIX, 2r9, 269, 270. 

l\!c111brc, ,\fa111bri·, XLVII I ,  3 r r ,  3 19 ,  

369, 393, 395,  +57, +70, +7I , +9J, 

495, 50+, 507, 509, 5r3 : XLIX, r5+, 

l58-r66, r69. I?3-I75, r88-r 90, 2+7. 

26r , 307, 308, 3 12 .  

l\!embrette, XLIX,  i 7+. 

l\ !cni l ,  X LI X, I]6, 229. 

l\knstures, les - ,  XLIX,  19-f. 

l\!crcurian, XLIX, HJJ .  
l\!creau, XLIX,  l+r , q2, r5r .  

Merlemon t , XLVII I ,  +63 . 

Mérodc, de-, XLVIII ,  HZ. ++8 ; 

XLIX, q3, r++, 269, 273, 329. 

l\!escmacre, de-, XLI X, 238. 

l\!csl ier, XLVII I ,  388, +sr .  

463, 467 ; XLI X, r53, 191 , 2+2, 258, 

3or. 

Meux, XLVI II ,  +u. 

l\!bières, 1lf<1cai1c, X LVIII . 308, 3r9, 

33+. 335, 357, 375-377, 38+. 387, 

418, +63, +75 , +77,  +93 ; XLIX, 1 29, 

1 5+, 162, 172, 1 79, l9I, 192, 198, 

1 99, 203, 227, 2+2, 256, 259, 260, 

264, 288, 292, 30+, 305 ; de -, 

XLVI I I ,  362 ; XLIX, 259, 286, 290 . 
l\! ichaux, XLI X, 1 30. 

l\! iche, de -, XLIX, r3+ 

i1fi,·/le111011t. Vuir Mcrlc111on t .  

Migeoltc, de -, XLIX,  253. 257. 

l\! i lcn,  l\!i lon, XLIX, 252, 256. 

l\l i l l ier, de X LI X, 239. 

l\li ncb,· i tz ,  de -, XLIX, 273. 

:\ l i rmont, de-, \.LVI I I ,  +93 ; XLIX,  

182. 18+ 

l\l irn·arl, XLVII I ,  31 2, 3r6, 39+. +or, 

+r r ,  +13, +r9-+25, .f+6, ++8, +so, 

+62, 512 ;  de -, X LVIII ,  -fOI.  

l\[ock, de la -. Voir Larnock (de) . 

l\!ochl\·c, XLIX, 267. 

l\lohirnont, XLIX, 220. 

l\!ohon, XLVIII , 35+ ,357, +6+ ;XLI \.,  

2+2, 286, 287. 

J\loim i.  Voir ;\[ontC\· , 

l\!esmont, XLIX, 1 58. .\!oi11 111011t, XLIX, 286. 

:Mesni l ,  Ie-, XLVII I ,  +13 ; de - ,  l\loi rcscc, XLIX, 261 .  

X LIX, 233. 

Messaincourt, XLVII I ,  366, +69 ; 

XLIX, 1 76. 

l\lctz, XLVIII ,  +36, +g6. 

Meulenairc, de -,  XLIX, 1 28.  

Meure, XLVII I , +++· 
Meuse, ri\" ., XLVIII,  319, 357, 359, 

l\loirgoulte, lief, XLI X, v.7. 

l\loitrcy, de-, X L I >: ,  267. 

l\lol in,  de -, XLI X, 2-U

l\lornbroisc, île, X LV 1 :  l ,  50.f. 

Monaco, X L V r t l ,  308. 

l\lunccau, M:mce/, J\!u11chcal, X L V I f T , 
3 r r ,  323, 32+, 36+, 397, +57, 458, 
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,po. 47 r ,  475, . f83 ; X U X ,  1 28, r37, 

227 ; de,  du -, X LT X . r73, 207, 

26r, 3 2 + ,  325, 3 29, 33r -333. 

Mun cel lc , L1 - , X f . V l l f , 365. 

l\fo 1 1 rauco11, de -, X Ll X , 329.  

Moni n , de -, X LI X, 233 . Voir Mou-

11 1 n .  

Mons, X f . V f T T, 3 r9, Ho, IJ.+I, 4 f3· 

Monstrelet, d e  ch ron iqu eur, 

x r .v r r  1, 432, 443, 447· 

i\fon t ,  Je - ( Belldo n t a i n e), X L  V T I I . 

391 ,  392, 395 ; X LT X ,  r36, r 5+ 217,  

309. 

l\fon t ,  Ic - (Ged i n ne),  X l . V T I I ,  3 75 ,  

38r ; X f .l X ,  3 18.  

i\fon t ,  Ic -- (1-Iautfays), X I . V I I I .  39+ ; 

X LT X ,  23 +. 308. 

Mon t ,  Ic - ( lez-I-Iouffal i 7.c), X l . T X, 

r50. 

Montaigle, X I . V T T T ,  413. 

l\[onlaigu, cornté, ' d . V T T I , 342, 45+

+56, 459, +76 ; X LT X , 13 2, l91-r96, 

208, 2 2 5 .  

l\[on lan t u l le, d e -, X L V I T I , .f36. 

l\ [on t bct on ,  de -, X LJ X, r79. 

l\[ontbricinrd , de - ,  X LI X ,  135· 

Mon t h y ,  X LIX, r82 . 

Mon tcornery, de -, X L I X ,  173-

1\!u n l cornct, X LVI I I ,  373. 

l\[ontcy,  M11ncáu111. Moiuri, XLVUI, 

367' 368,  39 �· 

Mon tcy- Notre-Dame, XLVI I I , 367. 

Mon tcy-Sa i n t-Picrre, X L V I I I ,  3 3 1 ,  

367. 

Mon t-de-Jeux,  X LT X ,  l8 r .  

Mont-Dieu, X L V I I T ,  3 5 r .  

Mo n terca u, X L V  J I J ,  435. 

l\fontgon, X LT X ,  r78, 186 

Montgu i o n ,  de-, X LT X ,  168, 187. 

l\fon t hermé, X f .V T T T ,  35+, 361,  388, 

389, 499. 

l\Iontigny-sur-Vence, X LT X ,  r 57,  167,  

1 75 ,  r77-179, 186, r87. 

Mon tlhéry, de - ,  XLV I I I ,  348. 

Mon t mécl y, X LV I T T, 428-43 1, 455 ,  

475, 490 ; XLTX, 229, 233. 

Mont-Olympe, X LV I T I ,  487. 

Mon torguci l ,  :X L V I I I ,  436. 

l\fo n lpensier, de-, :X LT X ,  180. 

l\fon lplai n c hamps, d e -- ,  X l .T X ,  236 . 

l\[onl-Saint-Remy, X LI X ,  r77. 

i\Ioorscelc, X LT X ,  1 6 1 ,  165, 188, 181). 

l\forall\·illc, de - ,  X T  .tx, 262 . 
Mora\· ie , de - , X LV I I T ,  427 , 428. 

l\Inrg n y ,  :X L I X ,  1 8+ 

l\[ori almé, X LV I T T ,  359. 

l\Iori c n n e, de-, X LT X ,  179. 

i\Iortcau, de I a - ,  X LT X ,  17-f · 

l\ [ortehan, :X L T X, 171 

l\[oselle,  X LI X ,  22+. Voi r l\ [ usel l e .  

1'los111inse. Voir l\ [ouwmois.  

l\[otte, l a --, X LI X, 26r .  

l\[oucette, X LI X ,  2+6. 

l\ [ou l i née,  X LT X ,  147 -

l\[ou n i n ,  X LT X ,  279 ; de ·-, X f .l X ,  

1 28.  

l\Iouroy, de - ,  XLIX. 268. 

i\lousflet?., X L V I T T ,  +10 ; X LT X ,  3 26, 

329. 

l\[ouson , �[ousson , ban de-, X L I X, 

205, 2 1 5 ,  218. 

Moustier, XLIX,  129, 223 ; de - , 
X LT X ,  266. 

Mo u::adies, X L \' l I I ,  426, 427. 
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MouzaiYe, X T . V I T T ,  3 1 2, 39· h  426, 
427, 456-458 , 4f'i5 , 470, .J.71 ,  483 , 

500, 5 13 ; X Ll X , 1 3 1 ,  133, 13 f, 1 5 2, 

1 60, 1 92- 1 95 , ·v1 , 2 2 2 ,  228, 229, 

23 1 -233 , 235 ,  2 47-249, 25 2 , 276, 28J, 

308 ; de -, \: L V I  1 1 ,  3<J+ i X LI X ,  

228, 308. 

Mouzay, X L V I l f ,  343 ; de -, \'. LT\'., 
240. 

Mouzomois, Mosminse, \'. L V T I T , 333. 

Mouzon, X LV T l f , 3 20, 3 n , 333.  369, 

376, 377,  453 ,  45 + ;  \'. LT X, 1 38-qo, 

1 76, 276. 

Mouzon, nom de fam i lie, \'. l . T \'. .  27'.J· 

Moy, de - ,  X LT \'. , 1 7 9 ·  

Moycmbry, X LT X ,  l79- 1 8 r . 

l'l'Iozet, de - ,  \'. LT X ,  2 2 r .  

Muisi, clc - , \'. L V f l 1 , J94 ; \'. L l \'. , 3 )9. 

Mu11cci11111, /1!1111ci. Voir l\lontc,·. 

l\Iuno, X L VII T, +02. 

Murbach, \'. L T X ,  1 96. 

l\furisse , de - ,  \'. U X ,  26r.  

l\furyaux, X L T X ,  2H. 

l\!uselle, Muz�llc, \'. U X, 252, 25 f , 

271 ,  27+ Voir l\losdlc .  
Mussifoy, X U X ,  272.  

Musson, X L V J T T , 426, -f27· 

N 

Nabc1fo11 , XLI X, 1 56 .  

Nabrné, XLV! I f , 323, 3 3 2 .  

Nafraiture, Fr. 1 it11rc , Afraiturc, Af-

fi·ailure, LAjfr< 1il11rc, E11frnilures. 
XLVIII ,  3 1 2 ,  31 6, 3 1 7 , 39 1 , 392, 

394, 452, +57 · 465 . +78, 481 ,  +Sz, 

498 , 501 ,  502 , 5 1 3 ;  XLIX,  135, 137,  

1 93 ,  Il)-J , 205, 20G, '2P'.), 2II - '.:?I9, 
22 1 ,  279, 308, 333 . 

Namur, XL\' I I f ,  309 , 3 10 ,  3 1 5 , 3 1 6, 

3 '33 , +37- f3J ,  + J.G , +55, +67 . +83 ; 

XLIX, 1 2 5 , q7. 23r ,  23G, 2.u ; -

pro,· ince, X LVl ! I ,  3 r r , 3 56 ;  X LI \: ,  
237 ; - comics c l  comté, XLVIII ,  

3 p, 353, 33 5 ,  359, 3G7, 383 , +o+, 

+05 , 41 3 , + 1S, +20-+25, +36, ++o, 

+ fl ; XLIX,  265 ; - de - ,  XLIX,  

1 7 + · 

Nanteui l ,  X LI X, 1 70, 17 f· nS- 1 s r .  

Naomé, Al.lc111cg. 1 .  Ndmn ,  /l ome·:, 

Awonh·::, A ttntc,:, /\'11 11111:,:, 1 Va umcis, 

!Vaumés' ; XLVIII ,  3 12 ,  322,  32+.  

327, 395 • 457 , -f70, 47 1 , 493 , 5 1 2 ,  

5 13 ;  XLIX, 139, 1 5 2, 1 5 +, 164- 1 66, 
239-2 +r . 3 )9 ; de-, XLIX, 139, qo, 
33!.  

Naron, Aro11, XLVIII ,  322.  

Nassau. de - ,  XLVIII, -fS f. 
Nassogne, XLVIII ,  34 r .  

i\'n uloy�. Voir  Au 1·clais. 

Naux, XLVIII ,  3G 1 , +sr . 

Nt1vn11ia. Voir Awagnc. 

Navarre, XLIX, 258 .  

Narnuglc, XLVI I I ,  322 . 

NaYeaux, XLVI I I ,  3 23 ,  3G 1 ,  389, +sr . 

Naxhclet, XLVIII ,  323. 

N.-lmn ,  XLVIII ,  328.  Vuir Naomé. 

i\'erve/i.:c. de-, XLVI I I ,  378. 

Nen·iens, XLVII I .  3 rS: 

Neufchàteau, XLVII I ,  3-fl , +fS, +50-

453, +s5, -f56, ·f59. +62 ;  +70, 5 1 1  ; 

XLIX, 1 3 � ,  19�,  196, 197, 208, 25 1 ,  

263, 330-332. 

Ne uf111ani l ,  XLVIII ,  31 2, 333, 355,  
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357, 373,  3 3 � ,  3 3 + ,  3 JJ , }J+, 3 ) 5 ,  

397, .j.18, .j.6o, 46.j., .j.68, .J.93, .J.95,  

510, S I.J. ; X LIX, 128, 129, 1 5 1-153, 

158, 162, 172, 192,  1 93, :wr,  231 -

235 , 242-257, 26û, 261, 276, 286, 
287, 303, 309, 313 ; d� -, XLVII I ,  
393 . 3 9 + ,  396, 397 ;  X LI X ,  17.J.. 222, 

242, 2 +3, 25'.), 26 :>, 303, 309, 313,  

3 r6. 

Neuvil le, XLVIII,  340 ;  de - , 355.  

Neu 1·illc-aLtx-ToLtrneL1rs, X LVI I [ ,  

HS ·  
NcLtvilk, près Day, X LVIII,  357. 

Ncuville-en-T0urne-à FLty, XLVI II ,  

34+· 
Ncuvil lc- lés-\Vasigny, XLVIII,  370, 

37r . 

Ncuvillc-sur-l\kuse, L :t - , XLVIII, 

.J.32. 

Neuvizy, XLI X, 178, 183. 

Nevaucourt, X LVIII ,  353, 356, 383, 

384. 

N.;vcrl:sia, NiJvriJfris, N:vrel.:si ;s. Voir 

Nerveli.:e, Niverlée. 

Nc:vcrs, duch<é et ducs, XLVII I ,  361 , 

396, .f04, .J.05, .j.60-463 ; XLIX, 26r, 

263. 

Neyen, X LIX, q9, 153, 157· 

Nicolas, XLI X, I.J-9, 216. 

Nieuwc:naar, X LVIII,  455. 

Nirnègue, XLVII I ,  495, .J.96. 

Nisol, XLIX, 279. Voir N izol. 

Ni 1·erléc, XLVI II ,  378. 

N izol , XL VIII ,  498 ; XLIX, 280. 

Nobressart, XLVIII,  323, 45r .  

Noël , avocat, X LVIII, 513.  

Noë!, Dum-, historicn, XLVI I I , 309. 

Nohan, XLVII I ,  323,332, 36r , 381 , 

.j.89 ,  

Nofrs ( Naux ? )  XLVIII, 361 ; XLIX, 

289. 

Noirefontaine, X LVI I I ,  410 ; de -, 

XLVII I ,  403 ; XLIX, 322, 323. 

Noir1·al, XLIX, 187. 

Nouart, XLVII I ,  357, 358. 

Nouvion-sur-l\Ieuse, X LVI II , 312,  

333, 367, 39 h 396, 3,17,  418 ; X LIX, 

l JJ ,  172, 258- 26+, 30], 313 ; de - ,  
XLVIII ,  3 J f ; X L 1 X ,  309. 

Nouzon, XLVII I ,  361,  367. 

Novion-Porcien, XLVI I I ,  370, 371 ; 

X LIX,  l7J. 

Novy, XLVIII ,  363 , 364 ; XLIX, 290, 

291 ,  293, 2)4 . 
!'fonen , XLIX, 189. 

Nyvcrlu ,  de-, X LI X ,  262 . 

0 

Ochain ,  cl ' - ,  XLVIII ,  418 ; XLIX, 

220, 283. 

Ochamps, XLVIII ,  417 ; XLIX, 1 93·  

Odeigne, X L  VIII,  323. 

O!fait, Hautfays, XLI X, 308. 

Offerette (?), d '-,  XLIX, 162. 

Ogny,  cl'-, XLIX, 179· 

O!winp, Ohan, XLVI I I ,  323, 388 ; 

XLIX, 299 ; de-, XLI X . 299. Voir 

Nohan. 

Oignies, XLIX, 267. 
Oiry, XLI X, 1 8 1 .  

Oiselet, cl ' - ,  XLIX, 182. 

Oisiaul, cl '-, XLVIII , 387. 

Ois1· ,  XLVIII ,  3 II ,  3 l2,  320, 321,  
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323,  3 �8 ,  J')+-367, ,;79, 385, 3'JJ, 

397, 39S, +s 7 ,  +5s, +65 ,  +ïo, +7 1 ,  

476, +77, +83, su<J, 5 1 3 ; X L l X,  

r 28, 1 5+, 156, 193, 2 )J , 2:07, 2j8· 
2 30,29+,30+. J0/ , 33 1 ; d'  - , XLVJ l I ,  
363 , 36+ ; X L I X ,  2<J2. 

Oli 111art , d '-, X L V I J I ,  5u7 ; XLIX, 

16J, 1 70, 190. 

Omc/.é·e, .+11111c'.:éf, l lo111t:.:,'c, X L I :\: ,  

133-135, 2 2 + .  

0111unl ,  '1 /tus mans, :\:LV I I I ,  335,  

357 ; XLIX,  171 ,  172 . 
Om·lc:, Van - ,  XLIX, 188. 

Oost-Frisc, d ' -, X L I \. ,  23r .  
Opon t ,  XLIX, 2+0. 

Orangc, X L I X, 256. 

Orbais. cl'-, X LIX, lJ9-

0rbcc, d'-, X L I X ,  1 7 5 .  

Orch i 111ont, étymulugic , X L V I I I ,  

3 q ;  - chtltcau, 3 n ,  313-317, 3 2 ) ,  

336, 35+. 360, 385 , 393, +05, + 1 5 ,  

4 2 :.! ,  +q, +29-+31 , +3+, +35 ,  + p, 
++6·++8, +51 ,  +59·+63 .  +67, +73. +75 . 
+"+, +S5, 5 q, 5 1 5 ' XLIX,  23c, 231 ,  
260-262, 281,  30+, 307, 330 ; - sci 

gncurie cl pré\·oté ,  X L V I I I, 3 u ,  

3 1 2 , 317 , 368, 379, +19-+2 1 , +23 , +25, 

+28, +29, +6+-+6�, +70, +87, +SS . 

4'JO, +92, +<J6-+98, 5 IO, 5 1 3 ,  5 1 + ;  

X L I X ,  199, 260, 262, 263, 283, 28+, 

32 9-33:i ; - 'cigncurs de la maison 

de cc nom X LV I I I ,  3 1 3 ,  337·+r+ · 

+I7,  +23, +58 ; :\:LJ X, I-J.rJ, 1 70, 1 9 1 ,  

ll.JS, ·2+2, ·259, 2 6 J ,  265, 2S1,  282, 

286, ·2S7, 2S9"3 1 9 .  J'21·32J, 32 5 ;  -
seigneur' cngagislc-<, X L V I I I ,  +3+· 

. .J.72 ; XLIX, 150, 1 5 5 ,  1 9 2 ,  263 ; 

- prhoh cl officiers, X L V I I I ,  362, 

+17, +18, +28, +32, +s r ,  +57, +Go 

46+, +6.i, 468,  41'0, 483, +'i+, 490-

+<JZ, +'J7,  +'J9, 500, 5og , 5 u ; XLIX, 

1 5+, 157-16:], 175, 207 , 230, 231, 
235, 25+, 255, 261,  2 76, 2 77 , 32:) , 

331,  332 ; - liefs et arrière-ficfs, 

X L\'I I I ,  327 ,  393-397 , .p7 ,  +56, 

+s7, +70, +71 ; X L I :\:,  u5-280, 307-

3ro ; chàtelknic  hén'.·ditairc ,  

XLVIII ,  +70-+72 ; XLI X, .!06-.:W<J, 

2 L l ,  2u, 32+, 33+, 339 ; _" cvur' 

,c· i :�ncuriales.  XLVl I I ,  309, 3<J7 ,  
3<J8, +58. +6+ 509 ; X LI X .  125,  l �G,  

1 5 1 ,  l / 6 .  2-U • z+G ; - atel ier moné

lai 1·c, XL\' I I I , +H, ++5 i - haik, 

XLVIII, +97 ; - loi res, X L V I I I ,  

+Su ; - fuur  ban�tl , XLVI I I ,  +76, 

501 ; XLIX,  283, 320 ; - mou l i n ,  

X L V II I ,  476, +97, 500, 5or ; XLIX, 

1 67, 283,  320 ; - bu u rgcois c:l 

hali i tanls, XLVI I I ,  395, 3l.JG, +16, 

417, 50J, 5o r ,  51 1 ; X L I X ,  r 7 1 ,  

283, 3 1 5-32 1 ,  330 ; - léproscrie, 

XLVI I I ,  379 ; - i n slru c l i o n  pri

maire,  X L V I I I ,  502 ; - égl ise et 

curc, X L V I I I ,  .fOD-+09, +69, +88, 

50 1 -503 ;  - mai;,on noblc d 'Orchi 

mont de B ii:1Tc, XLV I I I , 313,  +09 ; 

XLIX,  q1 -1 53, 1 55,  232, 233, 235 . 

2-J.5, 2ïI .  
Orci::us. p11g11s, XLVI I I ,  3 q ,  

Orcy, d ' - ,  X LIX, 2 H. 

Orcy ,  d ' -, X LIX , 2 +0 .  

Orge1J, X LVII I ,  .po ; X LIX , 193, 235 . 

0 1jo, 01jault ,  cl '-, X LV I I I ,  +03, 

+ro, +1+ ; XLIX, 139, 177,  182, 326. 
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Orléan s ,  cluc, cluche;sc cl' - , XL VIII, 

+23-.JJo. 

Orloclo, cl'-, XLI X ,  185. 

Orru , XLIX. 172. 

Orthe cl'-, XLIX, 13+ 

Orval , XLIX, 215. 

Oupey, cl'-, XLVIII ,  365 . 

Our, XLIX, 2+0. 

Ourcq, riY" XLVIII, 3q. 
Ouri,:ux, XLIX, 316. 

Ou rthe, riv" XLVIII ,  318 ; clépart, 

XL VIII ,  508. 

Outrcmeuse, Jean cl' - ,  chron iqueur,  

XLVIII,  35+, 358 ; XLIX. 150 .  

Oultremont .  cl'-, XLIX, 220. 

Oygny, cl. - , X LIX, 26r . 

Ozo, d ' - ,  XLVIII ,  3 +5 ·  

p 

P.ic1111y, XLIX,  156, 

Padilla, de-" XLIX, 188. 

Paille de Bou i llon, XLVIII ,  395 ; 

XLIX, 239, 309. 

Palatin, comte, XLVII I ,  421,  422 . 

Paliseul, XLVIII ,  320, 322, 326-328 ; 

XLIX, 22+ 

Pàq uct, XLVIII ,  500. 

Paradis, XLIX, 175, 185. 

Paris, XLVIII ,  308, 320, 416, +86, 

508 ; XLIX, 181,  281 ; de -, XLIX, 

179· 

Parisel, Parii'el, XLIX, 166, 277. 

Parmc, cluc de - , XLIX, 230. 

Patcrnotte. notaire, XLIX, 177. 

Patign ies, I'mtignics, XLVIII,  312, 

37+, 378, 379 ,  3'31, +oo, +78, +82,  

487 ; XLIX,272, 277,  279, 327,  328. 

Paulay , XLIX, 130. 

Pa,·ant, de-, XLIX, 182 . 

Pa vie, XLVII I ,  327 

Pa,·ill y ,  de-, XLIX, 239. 

Pays-Bas, XLVI I I ,  331, +s s , +s6, +59. 

+67 ; XLIX, 237. 

Pellot, P" XLIX, J7ü. 

Pémaniens,  XLVIII ,  318 .  

Po11tig11ifs. Voir Pat ign ies . 
Peraux, XLIX, 1 29. Voir Perol. 

Peren ,  :'\LVII I ,  +93 · 
Pcrinet, XLIX, 159. 

Pcrnelte, XLVII I ,  +93 · 
Pcrot, XLVII I ,  488 ; XLI X ,  1 29. 

Pcs. Voir Pesches. 

Pesches, de-, XL VIII, 4or . 

Pctel, XLIX, 275. 

Petit, XLIX, 137· 

Pctite-Beyne, XLIX, 256. 

Pel i t -Fays, Fays, XLVIII,  3n, 36� ,  

366, 397, -f57, +58, +70, +71 ,  475 ,  

483, 513 ; XLIX, 231 ,  235, 276-278, 

33 r.  

Pdry, XLIX, 156. 

Peutermans, de -, XLIX, 163, 167, 

1 90. 

Phil ippe,pré,·ót et archidiacre, XLIX, 

288. 

Phil ippeville, XLVIII ,  +67 ; XLIX, 

233. 

Picard, XLIX, 1 57 . 

Picardie, XLIX. 11JO. 

Picqué , C" XLVII I ,  444. 

Piera, Picrard, XLIX, q8, 153, 155 · 
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Pierct,  Pierrd, X L I X ,  1 20, 130, 270, 

274 ;  lief, XLIX, 230, 235 , 2+2, 2 +5 . 

Picron, Piro11 , XLIX, 2 77, 279. 

Pierrepo11 t ,  de-, XLVI I I ,  35'J· 

l'ierrisel,  X LI X ,  26i. 
Pigea11, XLIX, 279. 

Pilly,  de-, X L I X ,  1 3 J· 

Pi11appe l ,  P y11appd, X L I X ,  161, 18J. 

Pleure, de-, XLIX, 180. 

Pochet, XLVI I I , 483 ; X LI X ,  152,  

232 , 23 f, 250. 

Poih·ache, X LV I I I ,  421 , 435, 439 .  

440 ; 110111 de l'amille,  X L I X ,  2 1 2 .  

l'oilicrs, de-, X L I X ,  23r. 

Poilou, X LI X ,  187. 

Polog11e, X L I X ,  320. 

l'oméranic, XL VIII 316. 

Poncclet, X LVI I I .  2•.n. 
Pondrömc, XLIX, 2"J7, 23+ 

Ponsart, XLVIII ,  481 ; XLIX, lJO. 
Ponzy, XLIX, 2 H  

Pou pe han , Puf><hi11s, XLIX, 297. 

Porcheresse, Porcarili:i, XLVI I I ,  3 2 7 ,  

4+8 , 461 . .+62,  486 ; X LI X ,  273 , 330. 

Porcien, X L V I I I ,  332, 334, 335, 368 . 

l'orrus. Voi r  Pouru. 

f 'oullet, X LVI I I ,  ·H3· 

X LI X ,  138, q8, 153.  285 ; de - ,  

X L I X ,  180, 1 8 + ,  235, 25r.  

ProLt\'ais, X L I X ,  1 78. 

Provinces- U 11 ie.;, XLIX, 165 , 166. 

PL1ce, X L V I I I ,  4 U· 
Puis  d u  - , X L I X , 1 79· 

P L1isse u x ,  X L I X ,  222. 

l ' L1", sc·rn :mge, I'11cm1<1 i11g11,·, X LVII I ,  

3 u .  3'l2, 39 � .  3)6, 397,  457 , 458, 

465, 470, 47 1 ,  476 , +77. 483 , 493, 

495, 513 ; X L I X ,  1 29, 1 30, 1 58, 

223 , 2.p, ::q3 ,  2 'io, 3 )C), 3 13 .  

Pynappe l . Voir  l'i 11appel. 

Py11se11 Van der Aa, X LV I I I ,  483. 

Q 

Quarnay, de-, XLVI I I ,  +01 . 

Quarlicrs Bami cl,  XL V I I I ,  505, 5 r o ; 

X LI X ,  159, 1 6 1 , 165-168, 188, 190. 

Quclh 1: 1 ,  X L I X ,  1 56.  

QL1eus11cl, d u - ,  XLVII[,  42'3 ; XLIX, 

2:q .  

Queux,  I c - ,  X LI X, 26r.  

Q Lt i 11ay, X LI X ,  181.  

Quincy, XLIX, 132, 134. 135·  

l'ouil ly,  de - ,  X L I X ,  182.  240, 263. R 

l'ou r u ,  X L V I II ,  366 ; X L i X .  220 ; 

de-, XLIX, 331 . Rab u li n ,  h istorie11, X L VI I I ,  46r . 

Prague, X L VI I I ,  416 

Prellc, X L I X 233. 

Radigul:s de Chcnne,·ière, de - ,  

X L V I I I ,  3 10 .  

Preslavoine,  XLIX, 14+, 145·  153- Ri1.1uiph us, custos, XLIX, 288. 

Prez de Barcho n ,  des -, X L VI I I ,  41Jo. Raguct, de - , X L I X ,  137, 218.  

464 ; XLIX, 128, 146,  q7, 163, Ra/ieri si/va, XLIX, 286. 

189,  201 , 233 , 235, 240, 2+3-257. Rain wez, X L V I I I ,  373. 

Proisy, Pro1•isi,1cas, X L VI I I ,  :p6 ;  
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Rancenne, Ra11sim1, ruis, XLVIII,  l\c\· in,  XLI X, r3r,  T62 . 

326 .  J{e rngne, X L V I I I . 3 f7 . 3 +9. 372,-ro5 ; 

R.1 1lfov.1du111. Voir Renwez. X L I X ,  2 )3 ;  de - ,  X LV I I I ,  387, 

Ranwcz. X LV I I I .  3 7 1 ,  373, 33r ,  -ro2 ; 

XLIX, 33-f. Voir Renwcz. 

Ra�qu i n .  XLI X ,  22+, 326 . 

J{ebencourt. Voir Rubécourt . 

Recourt, X LV I I I ,  353, 356. 

Redu,  X LI X  223.  

Rée, la-, bois ,  X LVI I I ,  325. 

Reepen, de - , X L I X ,  256. 

Rci m s ,  X LVI I I ,  337, 3 +3 · 367, 397, 

X LI X ,  301 ; - diocèse, X LV I I I ,  

319,  3 20 ;  X L I X ,  r5.f, 192 ,  22>, 

237, 276, 295, 2rJ7, 305 319 ;  - ar

chevêques, X L V I I I , 330, 33-f· 335 , 

3..J.5, 36-f. 368, 369 ; X L I X ,  258, 286, 

288, 293, 30.f. 

Remilly-le-Grand, Remil ly- le-Pelit, 

X LV I I I ,  366. 

Renesse, de - , X L  V I I I ,  366. 

l{enwez, X L V I I I ,  373 ; X LI X , 282. 

Voi r Jfanwez. 

Requequens , de - ,  XLI X ,  r64. 

Resncl, de - ,  X L I X ,  26 r .  

Rethel, X LV I I I ,  363 ; XLIX, 170, 

177 ,  185 ; - comles et cornté, 

XLVI I I ,  307, 308, 33 +. 335 , 3 f2 , 

3-f8, 35+, 3Go, 361, 3G.r, 365, 3G7, 
368, 370, 375, 383, 3S+, 386, 387, 

391 , 393, 396, 398, ..j.01, ..J.03, .fO-f ,  

415, 416,  463 ; X LI X, 191 ,  258, 259, 

261, 263, 28r ,  2S6, 289-291, 293-

298, 30-r, 306-3n. 

Relhélois, XLIX, 1 77, r8 f ,  26o, 26r, 

263 . 

Reumont ,  de - ,  XLIX, 26r .  

39 + .  -t+6 ; X L I X ,  228, 3'.l8. 

Rianwelz, X L V I I I ,  373.  

Ricouart, de-, X L I X ,  i8 ·2 .  

Rienne, XLVIII,  312,  328, 375 379, 

381 ,  3'33 . 389, 39+· 399, 418, 419, 

457, 466, .r70, 471 ,  496, 513 ; XLI X ,  

IJL I H, 255-275, 308 ; de - ,  

XLVI I I .  363, 3Sr,  387 ; X L I X ,  265 , 

292 . 

Ripj>.iri.� Sym '.lis , X LV l l l , 36o ; X LI X , 

2S9. Voir Rivière. 

Ri11a11/1t"•ás. V o i r  l� ianwclz . 

Rivière, la -, X LV l l I .  3fJo ; X LI X ,  

2J9 ; d e  la -, X L I X ,  26 r .  

Rivil:res, les-, X LV I I I ,  360-362, 

3S9. 

Rivogne. Voir Rerngne. 

Roberty, XLI X ,  q5- 149 , r53, 

Robil larcl , XLIX, r33, 273. 

lfobinet, X LVI I I ,  5 ro. 

Roche, la - .  X LVI I I ,  355 ; - en Ar

dcn n e : \'oir Laroche. 

Rochefort, X LVI I I ,  3.fI, 4..J.9·452, 454-

456, 459, .f66, 470 ; XLIX, r55, r92-

r96, 208, 210, 2 r r ,  2r+ 220, 22r ,  

22.f, 235, 251,  2ó3 ,  265-267, 275,  

332 ; de-, XLVIII ,  359, 4-f9 ; 

X L I X ,  219, 2.fü, 266, 267, 275, 332 ; 

lief de-, X L I X .  230, 23r, 235, 

236, 276-278 . 

H.ochehaut,  X L I X ,  r5r ,  203, 22.f 

Rochcret. de-, XLIX, r87, 

Rocq, Rocque, de la-, XLIX, 2ro, 

220. 
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Rocquan , X LIX, 163. 

Rocroy, X LVIII, 4+5 ; +87 . 

Rodemaclwr, de -, XLVIU, +3I , 456 

Rocks, clc - ,  X LVIII ,  4 12 .  XLIX, 

330. 

lfogissarl, l\ . . ir;i.Tsn rt, X L  VIII, 361 , 

38+, 397. 

Rogissart, nom de fam i l ie ,  XLIX, 

142. 

Rohi111011t , XLIX, qo. 

Roia1t'à''<Z. Voir Rianwel z .  

Rolan d ,  d e - ,  XLIX, 18!.  

Rolost, de-, XLIX, de 13!.  

lfomery ,  XLVI I I ,  YJl -393 ; XLIX, 

265 , 266, 307, 3 1 r .  

Rom ignot, clc-, X LI X ,  2:i9 . 

Rose, de l a - ,  X LVIII, .101.  

Rosières-Sain te- 'llarie, X LI\:, 2'J7. 

Rossem ,  Van-, XLVIII, .+60, -J.Ó2. 

Rossignol, XLIX, 2+-1; de-, XLVIII ,  

467. 

Rota11d11111 ou Rot1111d11111 Hasi, 

X LVIII, 323 ; XLIX, 1 28 , 285 . 

Roti!l.', pré, X LIX, 1 56.  

Rouau moul i n ,  X LVIII,  32 1 .  497. 

Rouey, de-, XLIX, q7 . 

Rou e n ,  X LI X ,  278. 

Ifouère, de la-, X LI X ,  l8r.  

lfougr<l\'e, de-, XLVI I I ,  453 463 , 

465 ; X LI X, 1 1 2, 13+ , 1 35 ,  19.1, 237 . 

Rouillau rn ou l i n ,  X LVI H ,  477 ; 

X LI \: ,  227.  

Rournont,  XLI\: , 233 . 

Rouvclet,  fid, XLVIII, 366. 

Rouvero y .  ficf, XLIX, 1 5-J., 156. 

Rouvi lle, d e - ,  XLIX ljl ,  l6r .  

RouYrO\", de - ,  X L VI T I , J88 . 

Rom: ,  de-, X LIX, 1 76. 

}{oyaumou l i n .  Voi r  Rouaurno ul i n .  

Row y-sur-Serre, XLVIII,  370. 

lfo bécou rt,  Ncbe11ro11rt, XLV I I I ,  366, 

4+8 ; XLIX, 33'-" 

l�ubembré, de -, XLVIII, 366. 

Ruissdait, IJOis ,  X LVIII, +oo ; XLI\:, 

3 1+· 

Rurncl,  R1t111cllc, X LVIII, 3 12, 382,  

423 , -J.2+, 458 , +65 , +n. -1-93 ; 

X LI X ,  1 5 8, 198-202, 257. 

R u rn i g n y ,  X LVIII, -J.+S ;  de - ,  

XLVIII, 3 7 2 ,  373, 388 , 389 ; X L I X . 

2Sr , 2 '3 2 ,  292 , 2'.)3 , 302 , 307 .  

Rumont, d e - .  X I . I X , 185 . 

Rupereux, X LI X , 180. 

Ruy, en - ,  X l . I X , 29;1. 

R y .  X LI X , 2ii7. 

Ry.cw ick,  X l . \' 1 1 1 , 493. 

s 

Sachy, X L \' [ T T ,  366 . 

Saige, are h i ,· istc, :\: T . V T T T ,  308. 

S a i n t - A n toine nux H ayes, X L\' T T T ,  

'198 ; X LT X, 21'(0, 

� ·a int -Baussan , X LT X ,  18-j.. 

Sai n t- Etienne,  X l . \' U T, -J.87 

Sai n t - Gérard. Voir Brogne. 

Sai n t-Ghi slai n ,  X L V I I T , 3.19, -J.+ r .  

Sai n t-Hilai re ,  X Ll X, 258. 

S a i n t - H ubert,  X L \  I T T , 320, 3 2 1 , 32S , 
330, 358, 365, 377, 378, 3y2, +or , 
402, +17, +8.1, 5 12, 5 1 3 ; X L I X , 129, 

206, 258, 29+ 

Sain t - Ignon, de-, X LT X, 2-1+-2+6. 
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Sain t-Laurent,  X L  V I I r, 379 ; X LI X, Sambre-et-Meuse, X L  V f l  f ,  513 ; 

191 ; de-, XLVII I ,  -f89. X L I X ,  237. 

Saint-l\larceau, X LI X ,  174 ; de-, 

X L V I I I , 39-t. 395, 4 r 7 ; X L I X ,  222, 

295, 309, 3 1 0. 

Sai nl-Mnth ieu, X L I X ,  l8I.  

Saint-l\Iédard-lcz-Dinant,  X L  VI r 1 ,  
359· 

Saint-Michel, de-, X L I X .  262. 

Saint-Nicaise, Arnoul de-, X LV I I I , 

351.  

Sain t- Nicolas, X L I X ,  233. 

Saint-Paul-lez-Verdun,  X L I X , 183. 

Saint-Picrre-sur-Vence, X L I X, 162, 

176, 189, 248. 

Saint-Ponce, X L V I I I , 357. 

Saint-Qucn l in ,  (Sommc), X I . V I I I ,  

374 ; X L I X ,  180 ; clc - .  X L I X ,  

182, 186, 187. 

Saint-Quentin (Aiglcmont), X L  V I I I ,  

331 .  

Sain t-Remaclc, X L I X , 290, 308. 

Saint-1\emy-lez-Ifochcfort, X L  \' l l  l ,  

378 ; X L I X, 154-

Saint-Thierri, de-. X L V I I I , 351 ; 

X L I X , 185. 

Saint-Troncl, X L V I I I ,  342. 

Saint-Urcise, X L V I I I ,  314. 

Saint-Vincent, X L I X, 265 ; de-. 

X L V I I I , 406 ; X I . I X , 265, 2fi6. 

Sainte-Marie, X I . I X ,  176 ; - �\ Ja1· in

gue-Se1Ty. X LI X ,  190. 

Salazar, de - ,  X L I '\. ,  232. 

Salm, X L V l l ! , 4:;5;  de -, X L I X , 133· 

135 · 
Salrnier, de-, X L I X ,  23+ 232. 

Salzinncs, X L V I I I . 38+ 

Samson , X L V I I I , 3 1 5 ,  359 ; X L I X ,  

267. 

Sarny, de - , X LI X ,  1 88 .  

Sanchez de  Rantcria y Salaedo, X LI X ,  

189 ; Sanchez d e  Salazar, ib id .  

Sr1-11g11s, X L I X, 3 16 . 

Sanseil. Voir Senzeillcs. 

Sanson, de -, XL V I I ! , 390 ; X L I X .  

322, 323 . 

Sa11t-Golj, X L V f l l , 330. 

Sapogne, de-, XL V I I I , 451 ; X L I X , 

208, 332, 333 . 

Sarrus, X LI X , 180. 

Sart , Sars, de-, d u - ,  X L V I I I ,  413 ; 

X L I X ,  243, 332 . 

Sart - Cust inne,  Sart - lcz - Gedinne,  

X LV I I I , 312,  3 74, 381 , 383 . 406 ,  

478, 482 , 487, 513 ; X LI X, 265 -269, 

272, 275, 328. 

Saucy . XL V l [ f ,  45'f· 

Saurcenison, X L I X , 162.  

Saussei l ,  X I . I X, 175, 176, 187. 

Saussure (Carlsbourg), X L i  X ,  132-

135, 224, 241 . 

Sautour, X L V  l l l,  440, 4-J.I,  463. 

Sr 111v.1ges Rochcs, XL l X ,  3 1 7 .  

Sau1·e-Majcurc, X L V l l f , 35-J., 363. 

Sauvoir, X L I X .  176. 

Sam:, des - ,  182.  

S:t1·igny ,  de -, X L IX , 177·  

S11vi11sarl, X L I X, 265.  

Scai l hct, Scai l let, Scailletle, X L I X , 

165, 20·2, 2 1 2 .  

Schaep, X L I X , 190. 
Schal t i n ,  X L I X, 269. 
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Scharffcneck, XLI X ,  192 Sianne, de - ,  X LI X ,  233, 23+, 2-;9-

Schoekweiler, XLV I I I ,  5o:i. 252. 

Schulernberg, de-, XLIX, l8r. Signy, X L VI H ,  335 , 344 , 350, 351 , 

Sclassin,  Esclnsin, XLVI I I ,  3 1 2 ,  39+ ; 353, 358 ; de - , XLVI I I ,  35r . 

XLIX, qo, r++. 199, 200, 202 , 23+, Signy-le Petit ,  X LVIII,  4 +5 ·  

2 3 5 ,  2+0, 253, 308 ; de - ,  XLIX, Silvcstrecourl, de - ,  XLVI I f ,  3+5· 

243 . 
ScouYil le, de-, XLIX, I50. 

Séchernl, Sicca va/lis, XLIX, 2SS. 

Sedan , X LVIII,  36S, 385, 4+8. 45+. 

460, 468, 490 ; XLIX, 139, 226, 270. 

Segniens, XLVI I I ,  3 18.  

Seine, r iv" XLV I I I ,  329.  

Selle, de-, XLIX, r+3· 

Selles, XLI X, 179-

Semellc, de-, XLVIII ,  4or .  

Semeuse, X LVIII ,  39+ 

Semoine, XLIX, 180. 

Sernois, Sctmois, Sy111ois, Sc111oys, S,·-

111oy, riv" XLVI I I , 3 n ,  319,  320, 

330, 332, 333 . 3.45 . 35+· 360, 362 , 

388, 389, 396, 46 1 ,  +63, 489 ; X LI X ,  

1 5 + .  1 56,  168, 173, 203, 226, 228, 

287 ,  289, 298 , 299, 3 " 1 ,  3 1 6 .  

Semuy, XLIX, 174, l8r.  

Senseruth, XLVI I I ,  320, 329.  

Singly, XLIX, l8r .  

Si nsin , X L V I I I ,  327. 

Sivri, de - , X LVIII ,  395 ; XLIX, 309. 

Six-Planes, X LVII I ,  3 12, 327, 362, 

36+, 365 ; X LI X , 277, 279 ; de-, 

XLVII I ,  36+. Vair Cnraplalm111s. 
Smackers, de-, XLIX, q6. 

Sohier, XLVI I I ,  493 ; X LI X .  201,  

2q. 

Soile, de - , XLVIII,  498. 

Soissons, XLIX, 173, 178 ; de-, 

XLVI I I ,  +os ; XLIX, 302 . 

Soisy, de - ,  X LI X ,  2+7, 256. 

Soi7-e, XLIX, 18+ 

Somal, les s ires de-, XLIX, 193. 

19+, 208-2u , 2q, 219, 220. Vair 

Masbourg (de). 

Sombreffe, X LVIII,  416.  

Sornmé, XLV J I I ,  5 1+ 

Son7.it, de - , XLIX, 1 3 1 -

Seny, Se11iaus, Si11accs, Sig11aces, Sorbon , de - ,  X L I X ,  18+ 

XLVI I I ,  318. Sorcy, X L VI I I ,  401 ; XLIX, 182.  

Senzeilles, de-, XLI X ,  267, 332 . 

Seraing, XLVl I I ,  3 1 9 .  

Serchcv:111x,  XLVI I I ,  3GS , 369. 

Serier, de-, X LI X ,  263. 

Sérocourt, XLIX, 182. 

Sery, XLIX, 184, 187. 

SeYel, XLIX, 220. 

SéYericourt, XLIX, 133 . 

Severy, Seny, XLIX, 267, 268. 

So1·el , X LV I I I ,  3+0. 

Surendal, X L Y I I I , 361, 388, +51 ,  -16 r .  

Soul m e ,  X L I X ,  zo7. 

Suumaing, de- ,  XLIX, 32,y. 

So\·et, XLIX, 22 2. 

Spcche, bois, X LI X ,  27 1 .  

Sjwlics dcs jillcs, bois, X LVIJI,  324. 

Spon ti n ,  les s i rcs de-, XL\'III ,  3+5 , 

+oo, 402, 4 I I -.J I3 ,  423-425 ; XLIX, 
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198, 199, 2':J7,  267, 3 z+, 3 z5 , 326 .  Taviers, X LIX, 233 . 

Voir Beaufort-Spontin ( de), Arde- Taviet, X LI X ,  133· 13+ ; de-, XLIX, 

nois ( ly) .  q3. 

Sp1-imont, XLVI I I ,  3.p ; de-, X LIX, Tell in,  de-, XLIX, 150. 

qo, 220. Tcnfoy, X L I X ,  205, 213, 2 q. 

Stavelot, X LVIII,  3 io-323, )"26, 3+2- Tcrnant, X L I X ,  261.  
3+S. 36J , 39+ ; X LIX, 19\ 20),  216,  Thiennes, de-, X LVIII, 372. 

225, 285 ; Jean de - ,  chroniqueur, Thicr, de-, XLVI I I ,  3+7, 3+9· 

X LVI I I ,  3q, +37· ++7· Thiérnche, XLVI I I .  +35, 445. 

Steenc, XLIX, 188. Thicrry, XLVII I ,  +85, 492, +99 ; 

Stein c.:n Autrichc.:, XLI X, 238. 
Stcnay, X LVI I I ,  3 +3· 

Steppes, XLVI I I ,  358. 

Sten:ns-\,Yeert, XLIX, 1 88 .  

Stol berg, de - ,  XLVI I I ,  +s9, +'io, 

46+, 415 ,  469-472 ; XLIX, l +o, q1 ,  

l5j,  192 , 2II,  222.  

Stolzembourg, XLVII I ,  ++9· 

Strainchamps, de - ,  XLIX, 177, 2H
Stréc, X L  V I I I ,  373 . 
Suède, XLIX, 153· 

Sugny, Sztni, Suneyu1J1., X LVIII , 312, 

333, 379, 39+· 397, 427 ; XLIX, 129, 

157 . 158 , 163, 167, 1 7 +-178, 190, 

192, 226, 228, 2+2, 2+3, 259, 308, 

309 ; de-, XLIX, 322. 

Swzoy, XLIX, 317. 

Surice, XLVIII, 372. 

T 

Tamison , XLIX , 136. 

Tanton, XLVI I I ,  379 . 

Tantonvi l le, X L I X ,  182 

Tartier, Ie-. X L I X, 179· 

Tavanne, de-, XLVIII, 487. 

TaYicr, X LIX, 145, 22+ 

XLI X, 132, 165, 2 1 5 , 225, 251 . 

Thicrytiennc, Tiri t ienne, bois, 

XLVIII ,  475, 483. 

Thilay, 1ïiida-it, X LVI I I ,  332, 361,  

3fü, 3 ï7. 387-389, +5 I ; XLIX, 2:16. 
298, 299. 

Thionvillc, XLVI I I ,  +cp, 493. 

This. XLVIII, 340. 

T hisnes, XLVIII, 422 ; XLIX, 237. 

Thiteux, XLIX, 275 . 
Thonne-le-Thi l ,  de-, XLIX, 239. 

Thoorcls, X LI X ,  255.  

Thour, Ie-, XLVI I I ,  386. 

Thuin ,  X LV I I I ,  358, 390, 401 ,  +oS. 

Tigecourt, XLIX, 180. 

Tillet, du-, XLIX, 181. 

Tiritiennc .  Voir Thierytienne. 

Thy-lc-Chàtcau, XLVI I I ,  347. 

Timon, XLVIU, 324, 325 ; XLIX, 

285. 

Toledo, de-, XLI X, r6o. 

Tongrois. Civitas Tungrorw11; 

XLVI I I ,  318.  

Tonnoir, X L I X, 223, 22+ 
Toquiel ,  X LIX, 180. 

Torcy, XLIX, 239. 

Torel, Ie-,  XLIX, 26r .  



Totot, X LI X, 279.  

Toul,  de-, XLIX, 18+ .  

Tour, de la -, XLV I I I .  +05 . 

Tournai,  XLIX,  132, 196, 2 1 6 ,  225, 

234. 

Tourna\·ea u x ,  X L V II I ,  361, 389 ; 

X L I X  300, 

Tournes, X LVII I ,  3+0 . 

Toussain t ,  XLIX, 223, 2.:q. 

Trembloy, Tr.:11 /oy, de-, X L I X ,  286. 

Trhes, :\LVI I I ,  320, 512.  

Tré,·iriens, X L VI I I ,  318. 

Trigne, X L V I I I ,  361, 388, 389, +51 ; 

XLIX, 299, 301 ; de-, X L  VIII ,  

388 ; XLIX, 299. 

Trurnc lct, de - , XLIX, 178. 

Tumal, de-, XLV I I I ,  3+9· 

Turno, de ·- ,  XLVII I ,  386. 

Tyro l , X L I X ,  238. 

u 

Ujfa/is,;. Voir Houffal ize. 

Urcho11 . Voir I l i rson. 

Crcisi1111s mv11s, Urcisus mans, Urás-

111011s, X L V I I I ,  3 1 +· 

U rm i on t ,  IJOis, X LV I I I ,  +83. 

G'rsimo11s, XLVII I ,  3+6. 

v 

i !1choire. Voir \Vaulsort. 

T 'il illcww;il ,  :\LVI I I ,  325, +ï r .  Voi r 

Bail lamont.  

Valclez, de-, XLIX, 160. 

Valcnsart, de-, XLIX, 1 3 1 ,  152, 232, 

::133. 

Va l lkury, X LJ X,  192, 19+. Vuir 

Vaux, \Vallforic. 

Valuis, de-, XLVI I I ,  + 1 5 .  

Val-Notre-Dame·lcz-H u y ,  X L I X ,  256. 

Val-Sai n l-Larn hcrt, X LV l i l ,  +53· 

Vand y ,  Vmdy, X L \' I I I ,  362 ; X L I :\. ,  

182,  185 ; clc -, XLVI I I ,  3 6 2  ; 

X LIX, 290. 

Varcnnes sur Aman ce, XLVI I I ,  329. 

1 ·11s. Voir Vau l x ,  Vaux. 

\'assc ur,  Ie-, X L I X ,  JJ2. 
Vaucelles. V " i r  Vauzel\cs. 

Vaudry , de-, X LI X ,  175· 

l 0i111/suir. Vui r  \\laulsorl. 

Vaulx, Vaux, X L\'JI I , 369, 393 ; 

X LI X, 150, l'J2, 308 ; de-, X LI X ,  

1 28, 136, 137, q5 , 176, 181,  183 , 

192, 2 I I ,  2 1 3 ,  2 L J. .  

Vaun ier, X L I X ,  263. 

Vauth ier, de - , XLVIII,  +80, +83·+85, 

+93, 500, 509, 5 I I ,  51+ ; XLIX, 

1 3 1 ,  13+, l+f. 152,  153, 158- 160, 

195 . 201 , 228-238, 2+7-250, 276-278. 

Vaux.  Voir Vaulx.  

Vaux-Cha\·annc,  XLIX, 2 20, 2+0. 

Vauzclles, Vilucdl,;s, XLIX, 173 , 17+ ; 

de - , XLIX, 17+· 

Vclin. Voir \\lcl l i n .  

Vcl l y ,  de-, XLIX,  165. 

Vcnce, Ve11sa, r iv" XLIX, 286. 

Vencimont, Vc11ccis11s 111011s, r rm11eci-

111011/, XL V I I I ,  3q, 372 ,  375, 379, 

++7 , 513 ; X LI X, 330. 

l 'e11dy. Voir Vand y . 

Vcn i se, X L I X ,  196. 

Vc11sa. Voir Vcnce.  

Ver, XLIX, 266,  267. 
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Vcrcelk, X L I X, 'JZO, 

VenJa,·oi nc, XLVI I I ,  495. 

Verd u n ,  X LV I I I , 332, 

Vcrcc.:. Voi r Vrcsse. 

Vércnnc, de-, XLVII I ,  3 J5 ·  

Vergeu r, I c-,  X LI X ,  179· 

Vermanduis,  XLV I I I ,  451 ; XLIX,  

130. 

Verpel , XLIX, 173. 

Verrières, de-, XLVI I I ,  404. 

Verviers ,  de.:--, XLIX, 198. 
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Vcrvy ,  de-, XLI X ,  245, 240, 256. 

Vctil:rc:s, de - ,  XLVII I ,  468. 
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\!iele, de:-, XLVII I ,  401. 
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222 ; de-, XLVII I ,  401. 

Vierzel, Vicrset, XLIX, 137 · 

Vieu.x-Bailla111011t, XLVI I I ,  325. 

Vieux-Moul i n ,  XLVI I I ,  498. 
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V i lla Hcrmosa, XLVIII,  496. 
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Vil lé, XLIX, 234. 
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V i llegas, de-, XLIX, 165.  
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V i l lers-le-Gambo11 , Vill:ire, Villeria-

Clllll, X LVI I I ,  338. 
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\Til l y, de-,  XLIX, 161.  
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V i ron,  XLVI I I ,  464, 466. 
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Vitry,  XLIX, 179· 

Vits, XLIX, 189. 

Vivy, Vivier, XLIX, 203, 275. 
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Voncq, XLVII I ,  332 ; XLIX, l7J, 
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Vonêche, XLVII I ,  379. 

Vossen!, Ie-, XLIX, 174· 
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\trignc-aux-Bois, 
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\Vagn o n ,  XLV J I I ,  37r.  
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X LI X ,  129. 

\"lalcheren, XLI X, 237. 
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\.Valdtbred i rn us, XLI X, 23+-236, 277. 

\Valflurie, X L I X ,  193· Voir Vaulx. 

\Valkenstcin,  de-, X L I X, 256. 

Walsche, de-, X LI X ,  189. 
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\\lau lsurt ,  XLVI I I ,  3n, 3+2,  3+3.  
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\Va\Te, de - ,  X L I X ,  266. 
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XLVII I ,  327, +17 ; X L I X ,  175,  
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\Vcrvcke, Van-, X L I X ,  157. 

\Vcslcrlou, de-, XLIX, 189. 

\Vè\'l:, X L I X, 256, 267 . 

XLI X,  1 29. Wibrin,  X L I X, 1 5 2 .  

Warcq, X LV I I I ,  335, +zo ; XLI X, Wi brnuck. XLIX,  l ++ .  

246, 256. 

\VarfusC::c ,  X L V I I I ,  366 . 

\\/ ieme, XLIX, 176. 

\Vierde, X LI X ,  267. 



- XXXIX -

\Vignacourt, de-, XLI X, r86. 

Wilbroeck, XLIX. ,  2H. 

Wyart, XLIX, 33r . 

Wodan, XLVI I I , 38-t. 

Wil lencourt, XLVII I ,  366. Woestenraedt, de-, XLIX, r99-202. 

Wi llerzies, Wirlezics, Villerzy, Vil- Woivre, XLVI I I ,  332. 

lcrsis, Vilicrsic, XLVII I ,  3r2, 37r, 

372, 379, 39+, 452, -t6r--t63, 486, 

49.f, 5r3 ; X LIX, q8 . 282, 333 ; 

de-, XLVIII ,  394 ; XLIX,206, 272. 

Willicrsart, Willisart. Vair Wissart. 

Wiltheim, de-, XLIX, 23.+-236. 

Wiltz,  XLVII I ,  442 ; XLIX, r�9. 

Wimet, curé, XLVII I ,  499. 

Winfirmont, XLVI I I, 355. 

Wintershoven, XLIX, 256. 

Wipart, de-, XLIX, l3r.  

I Virlezics . Vair Willcrzies. 

vVirncmbourg, XLIX, r95. 

Wissart, XL VIII ,  395 ; XLIX, 136, 

137, r54, 217, 2r8, 309 ;  de-, 
XLIX, qo. 

I Vresse. Vair  Vressc. 

lV11lfra1111t11s 1110:1s, XLVII I ,  32+ 

vVürth-Paquet, XLVII I ,  310, 425 ; 

XLIX, 3r3. 
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Yvoix .  Voir I voix. 
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Zaeringhen, de-, XLVII I ,  3 f'3. 

Zathmar, XLIX ,  r96. 

Zétrud, de-, XLVIII ,  352. 

Zullein, XLIX, 205, 213, 2q.  
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CORRIGENDA ET ADDEN DA .  

TOiWE XLVIII .  

Page 318, ligne 6 ,  a u  i icu ·Ic : To11gror1111t, iisez : T11ngroru m. 

Page 325, l igne 3, au l ieu de : dé1·üt. l isez : dévot. 

Page 335, l igne 15,  au l ieu de : Prançon, l isez : Francon. 

Page 362, note r, l igne 1, au licu Je : ces seigneurs, l isez : ses seigneurs. 
Page 393, l igne 25, au l ieu cle : temt, l isez : tenus. 

Page 408, note 2, l igne 4, au lieu de : chäpclain,  i isez : chapelain .  

Page 42..f, l igne 7,  a u  l ieu de : Luxemburg. l isez : Luxembourg. 

Page 463, note 1, ligne I I ,  au l ieu de : con fisca, i i sez : confisqua. 
Page 46..f, l igne 1, au lieu de : d 'Orchimont (1). La Francheviile, lisez : 

·d 'Orchirnont (1) ,  La Franchevil le .  

Page 489, l ignc !2, au l ieu de : Montmédey, l isez : Montmédy .  

Page 499, dernière l igne, a u  l icu de : Nicolas Thierry, lisez : Louis T h ierry. 

Page 516, J igne 8" au l ieu de : dé\·ütement, iisez : dévotement. 

TOME XLIX. 

Page 197. Charles-Thomas, pri nce régnant de Lcewenstein,  mourut ie 6 

j u i n  1789. De J\Iarie-Charlotte de Holste i n ,  sa première épousc, i l  n e  

laissa qu'une fille : Léopoldine,  pri ncesse de Lcewenstein, mariée à Char

les-Albert, prince de Hoheniohe. Charles-Thomas épousa en secondes noces 

J\!arie-Joséphine de Stiepel, dunt i l  n 'cut pas d'en fants. 

Dominique-Constantin,  pri n ce régnant de Lcewenstein,  est ie neveu, et 

non ie  fils, de Charles-Thomas. Il  naquit ,  en 1762, de Théodore-Aiexandre, 
prince de Lcewenstcin ,  et de Catherine, comtesse de Linange-Dagsbourg, 
et mourut ie 18 a\Til 1814. C'est de l u i  que descendent les princes et 

princesses de Lcewenstein actuels. 
Page 201, ligne 18, au l i eu de : Mauché, l i sez : Mauche. 
Page 257. M. Laurent vient de publier dans la Revue kistorique arden-
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m11sc, annfr 1896, pages 179-182, un article in t i tulé : Les papiers de la 

sei1;11rnrics de Nc1tflllanil, OLI il nous f ournil  des d0tails plus complets sur 

la dcsccndancc du d ernier seigneur de Ncufman i l .  Six tîllcs sont nécs 

du mariagc de Nicolas-François des Prcz de Barchon, seigneur de Ncuf

manil, et de l\faric-Aldcgoncle-Théodore Gil lot de Hon, savoir : 

lo Marie-f.:lisabeth-Isabcltc, qui épousa, Ic 8 août  1769, Rcmi-Picrrc-Louis 

de Hangcsl, seigneur en parlic de Fant igny, capitainc au régimcnt de 

Langucdoc - cl ragons. 
20 M11rie-Florc11rc- Thfodorc, néc Ic I"r 110\'Clllbrc 17+8, mariéc, Ic 8 août 

1769. à Nicolas-Archambau!t Rcgnard des Coudrécs, liculcnant du roi à 

Auxcrrc, commissairc ordinaire des gucrrcs au cléparlemcnl de Phil i ppc

\'illc, c i -clc\'an l  officier au ré,gimenl de Danrns-dragons au scn·ice de francc. 

3° Jldé/11ïdc- Tli::odor," décédéc ;[ ! 'à.ge de 27 ans, Ic 2ï noYcmbre 1777· 
+o Jc1111 11c- Clrn rlolle-Al.h·;;o111/e, morte en bas àgc. 

50 il!a ri,·-Louisc, mariéc, Ie rr a\Til 1780. à Charles-François de Béraud

d'Arimonl.  
60 Is11/xllc- Olylllj>c-Ilég(:sippe. néc Ic 2 8  scplcmbrc 176r , mariéc, Ic 2 

ju in  1 781 , à Jcan-Baplislc-Antoinc-Claucle de l�cmi de Courcelles, baron 

de Rou\'ray. 

Nicolas-François des Prcz de Barchon , dernier seigneur de Neufmanil, 

mourul à Charle,· i l le ,  Ic 2 anil 1793, c l  non en nSS, comme nous l 'a\·ons 

dit cl"après P1;c 1 1ENA1rn, I fisloirc de Gcsp1111sarl, p. l<JO ; sun épouse, l\larie

Alcl . -Th. Gillol, mourul clans la mêmc \'illc, Ic 3 ju in  rS09. 

Page 259. Les chartcs du 1 2  JU in 1 290 cl du mois d'aoû t 1293 \· iennent 

d 'êtrc publiécs par !\!.  Hubignon dans la N.:vue historique a r.lciz.11aise, annéc 

1896, pp. 7+. 75.  
Page 282,  l igne 19, au l icu clc : bande lozangéc, l i ,;cz : bande de 5 

lozangcs. 



LB comm�rco, la navi[ation Bt los nlacos f ortos 
DES PAYS - B AS AUT R I C H I ENS 

à l' avènement du marquis de Prié . 

L'éta t i ndescri p t i b l e  de d échéa nce o ü  se t rou va i e n t  J e  

com m e rce et la n a v i gation d es Pays-I3as a u t r i cl l iens,  à 

l ':wèncment d u  nrn rqu i s  cl e Prié,  éta i t  Je résultat  d es t rnu 

hJes e t  d e s  guerres d o n t  l a  Bel gique fu t J e  Lhéätre a u  

x v ne  siècle.  

Le tr;1 i té d e  Mun stce a v::i i t  e n l evé aux v i l l es d 'Anvet·s. 

clc Gand et  do B ru g-es leur  i m po l'tanco commerc i a le ,  e n  

1m�mc trmps q u e  l r u rs rc l : t t ions nrnri t i mes. Pl us La rcl , l a  

cra i n te r ru'ép rouvère n t  l es P ro v i n cos - U n i cs d e  voi r renaî tre 

la prnspóri té de n o t ro com merce. l e u t' fi 1·r 11 t conc l u rc :wee 
l ' r\ u t r i c l ! o ,  J e  Lra i té do l a  Ba rrière, d o n t  1 '<1 rL icle XXVI I  

consa c r:1 i l., Cf lrn n t  à l : i  t'c rmcLnrc d o  l ' Esca ut ,  l es d i sposi

tions i 1 1 sl " rées dans Ic  t ea i t6 de vVesplrn l i e .  

E t  p( m rtan t,  ces n o mh renscs entraves ne parv i n re n t  pa s  

à a n éa n l i r  l ' i n i fü1 t i Ye d\m pou p l e  essc n l i e l lemenL commer

ç a n t. N'est-ce pas a l o rs, e n  effeL ,  r1 ue 1 '0 1 1  v i t  n u t re p::iys 

se la11cer d a n s  les e n t reprisos commorc i a l cs l es p l us h a r

cl ies ? M a i s  co f'ut rn vai n .  Les mesures d ra c o n n iennes 

d i rigées con Lre ces ten ta t i ves p a r  l es Provi nces-Unies,  ren

d i re n t  Ja lullo inéga le. 
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Ce fut d a n s  ces c i rco n sta nrcs rrue I c  ma rr1u is de Prié 

fut envoyé, e n  17 l U , à B rt L '(C' l lcs, a vcc la rn i ssion s pécüd e 

de sou tcn i i· les cfl' orts d es Belg·es en fa ve u r  d u  comme rce 

n a tiona l .  

Dcva n t l 'opposi t i o n systérna l i rrue d e  1 :1 IIo l la n d e , eet te 

m issi o n  éta i t  a uss i d é l i ca tc < 1 t 1c d i Jfü:i l c ,  et rru o i rruc Je 

m inistre p 1én i potcn lü t i re de C l i ;Hl cs VI f'üt un cl i pi oma te 

hab i l c  et rusé, i l  n o  parvi n t  pas à su rmon tcr les obslacles 
qui s'é leYèren t cl cn n t  lu i . 

Cha rgé par C h a rl e s  V I  d 'c n l ;1 mer à la Hayo de nou

vel l es n égociat ions pou r olJLcn i 1 ·  quclr1uc cl tangcmcn t ::1 u 

tra ité de l a  Ba rrière , J e  rna rquis d e  P ri é  y conc l u t  
u n e  conrnn ti on qu i  radouci t t(•rta i ns a r L iclcs d u  Lra i lé 

d'.Anvers, mais  i l  n o  put  ri c n  changer tt l a s i l u a l i on f' a i tc 
à l'Esc:rnt .  

Les trnubles q n i  éclatèl'Cn t en 1718 e t 1 7 1\J ,  à M a l i ncs 

et à B rnx:ellcs, cu rc n t pour résul ta t  de p a ra lyser e n  pa rt i c  

l 'a ct i v i tó d évora n tc aycc l a r1uc l l e i l  :wa i t  on trc pr is pln

s i c u rs réf'ormes éco nom i qncs . Quand la  t ra n cf l t i l i té fut 

rétab l ic cl ;rns nos p roYinccs. i l  re p r i l. ,  : l YCC u n c  a rcl eur 
nouvc l l t \  l'étude d es proje ts q u i ,  cla ns s; t  pcn séc , s:rn s nous 

rcn d rc n otre sp l cnd( •. u r co m mcrc i a l c  d 'au trc l'o is ,  d cYa ie n t , 

a n  moins,  a p po rlcr u n  rcrn èdc efflca cc à l 'él a L  s l < 1gna n t 

cle nos a ffai res. 
Corn p rcnan t qn' i l  n 'y avn i L  p l u s  :rne u n  cspo i r  de f ö i l'C 

rena î t rn Je com merce d u  c6Lé d'Anvcrs,  i l  porta SC'S rc

gard s  vers Ostcndc et  N i e u port ,  cl o n t  i l aur::1 i L  You l u  fa i re 

de gra nds porls d 'cscales .  C'csl <1 i nsi f{ l t ' i l ohti en t de Cha r
les Y I  d'étahl i r  l a  Compa g n i e  d 'Oste ml c  ( ' )  po u r  hi naYi-

( 1 )  V o i r  cnnccrna n t  Li Curnpagnio  d'Ostendo : ! ' .  G 1:: :>:.\flD, Bul/i;ti11 des 
/!.>'ch ic.::; d'.{n vm·s, 1 .  1 V, pp. 383-�j() et t. \', pp. l - l j() ,  
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gat ion c L  J e  rornmerrr a u x  T 1 1 d es O rien ta lcs .  Cc t te c n t re p r i se 

consti ttH;e en 1 1 :: : : ,  à l a  hou 1·se d ' A n v c rs ,  a u  ca pita!  d e  s i x 

m i l l i ons,  souscri t e n  d e u x  j o 1 1 rs ,  fn t a n ó a n l i e  sous Jes 

i n tr ig11es 11 n i es r le J a  l io l la n d e  e t  d e  l ' A n g-letc r re, q n i  

p1·éte n lh 1 i c 1 1 t revend i quer J ours c l ro i ts e n  vcrln des cblu ses 

i n séróes d a n s  le t r a i té d e  l\Iu n ster.  

Des ten ta t i ves fu ren t  fö i tes cnsni te pour cr6e r cla n s  
l ' i n tér i c u r  < 1 1 1  pays, 1 1 1rn g ra n d e  l i gne d e  n a Y i ga l i o n  e n t re 

Ostc n û e ,  l 'Esc:r n t ,  J a  i\Ieuse e t  l e  Rhi n ; e lles restère n t  

óga l em c n t  i n f'rn ctueuses. 

l\Ia i s  Je m a rq u i s  d e  P r i é  n c  se cl écou ra gca pas ; i l  

sava i t  q ue les  qnest ions commc1·c i a l cs son t  d e  cel l cs qu' i l  

es t rna tér i el lcmen t i rn poss i b l e  de sépa re r  d e  l'orga n i s a L i o n  

1 iol i t i q u c  com plètc d ' u n  pays e t  i l  s'a ppl i qua à étuû i e r  u n  

p roj c t  de róf'ormes généra les.  C'cst sur u n c  m i 1 1 u te d e  

c:e t énormc t ra va i l  q u e  n o u s  a v o n s  c u  J a  b o n n e  fo r

t u n e  de mcttre l a  m ai n .  Cc m a n u scri t nous a 6t6 ob l i 

g·cmrnncn t commu n i rp1é p a r  i\l . ] )osvcl d ,  mcmbrc û u  cercle 

: i rch óologiquc d e  Mons.  Nol  re l w n o rn b l e  con f'rère J 'a :1crp 1 i s  

d ' 1 m  a n c i e n  sen i leur d r  l a  f: t m i l l c  T:i l 10 n . Ccltc c i rco 1 1 -

s t; rnce s'cx p l i rr u c ra rrua n û  o n  s:i 1 1 1 ·a q 1 1c l c  nrn nuscri t r1 ue 

n ous :1 l l o n s  a n a l yscr, est u n e co p i e  f : t i tc sur  l 'or igi n a l  pa r 

A n d ré- Fra n çois  T a l t o n  ( ' ) qui  fu t 1 1 0 1111 116 memhre du Conse i l  

( 1 )  r\ 1 1d l 'é · Fl'a nt;1 1 i ,; T<i lmn , n é  ;i, l\1 o n s  l e  1 6  no,·em b rn  16î2, conse i l le l '  

au Con>"i l  SOl l V<'l'a i n  rl u f-lai n a 1 1 t  Ic 7 d<•cembrc 1 707, membrn d u  Con

seil pl' i rt\ de l ' l� 1 n pcl '1: l l l ' C h a rle� V I ,  Ie 15 och ibl 'e lî27 ,  (A. 1'clt ives de la 
vitle de ltfons, 1·/";(/ic1t, Résolutions jo1t 1 ·1wliè1·es, IT2 1 - / 7.'ii; . - AIJmoi1'es 
de la So<:iJ/é (/i)S Seielli'<)S, des rl 1 ·ts Cl d1!S Lr!lll'"S dit Ha i11 a 1 1 f ,  l. Vl!, 
/" séi'ic) . .  l u riscons 1 1 l te <l i ,;t i ngué, il a bis,;ó entrn an trns ouvrag-e,;, 1 1 11 rul 1 1 -

1 1 1 ine1 1x i nan uscl' it i ntitu ló : A1T1!/s notabll!s du Conseil Souverain d1t llai

nmtl ,  Ja11vie1· l70�-avl'il 1715 ;  la b i b l i ot.h èque publ iq r ie  de In ,· i l le de 

l\l • 1 ns o n  pussè·lo u n e  cnpie e n  quatre vol u mes i n -fol i o .  Andl'é - Fran çois 

Talwn 1 1 1uu 1·ut à l:lrnxelles Ie l l jan rie1 ·  l î38 et son épou>;e Marie-Louise 
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priv6 de l'empercur Ic  15  odobre 1 727, soi t  deux ans, à 

pci n c ,  a près I c  cl ('•pa r t  d u  ma rrruis de Prié .  

Le rapport ad ressé par de  Prié à S .  A .  J e  p rince Eugènc 

de Savoie ,  gouverneu r généra l des P:1ys-Bas, est da Lé de 

B ruxelles Ie 10 déccmbre i'î:>?. Ce documen t h is lor iquc 

est très i ntércssan t et  d 'une con tr ibu t ion  p réci cusc à l 'h  i s

toi rc de nos i nst i tut ions au xvnre siècle ,  mais comme 

i l  es t  d'une étendue t rès cons idérablc ,  je  me suis borné 

à en donner l es  d i Y is ions e t  à en cxtra i rc les  cha p i l rcs 
consacrés au com merce, à h marine e t  aux places fortes 

des Pays-Bas :rntric! t icns en J 'î:22 ( ' ) : 

• A. T 1 u 1 T 1( 1n: LA c o :-; s 1 S T E .� c 1' 1n· 1 .' i.:�1 P 1 .0 1  J > ES J\E\'E:>;!IS l l E S  l '.1 Ys
B A s .  1 "0 P.IRT 1 1' :  Du REV J•::-; u .  

Cba pitrc l . Dos d ro i t s  d'1,1il 1·é3 . - C l 1 .  l l. Ous  t lnm:1 i  11 0,;. - Cl1 . 1 1  r .  
D o  b poste. - C h a p. I V .  D e  J'ext 1·,11 . , ., l i n :1irn. - C h .  V .  1 > 1 · J'excédon l .  -

Cb.  V [ .  Des a i .Jes et su bs idcs. - Cl 1 .  \' [ !. Des a id os el sn bsido> do la  

F l a n d ro. - Cl1.  V I I I .  ld1�m d n  B rnLant.  - Ch.  I X . ldl'm t lu  <lu c l r ó  t l o  

L i m bo 1 1 rg. - Cb.  X. Idem do  l a  < i 1 1o ldrr. - Ch . X L  Jdmi d u  L 1 1 xc 1 1 1 -

bnurg. - Cb.  X I L  Idem r l 1 1  co1 1 1 ló  dü Nam11 1· . - Ch.  X I I L  ld1•m d n  

H:i i n:l l l t .  - Cb.  X I V . hlv111 do T1,11 rrrn.\· ('Omtó de Tnu rnosi . - C l 1 .  X V .  

ldcui de la \Vost- Flandro. - C h .  X \' ! .  ld1•m d0 ;\bl i nos. - C l 1 .  X \' I r . 

- Des a i des et ;; 1 1 bsides son Alt .  Sér"'" ·  

2mc l ' .\H.T l E : D E 1 . :\ n1:: P E � S E .  

Ch. 1 .  De l'état pnl i t iq rw. - Cb.  I l .  [ ) ,os chargns n lfoct.l•<'S sur  d i llii1 ·p11ts 

rer ü n 1 1 s .  - Ch. 1 1  l. Dos rvntcs :iffecttie.-<. - Ch. 1 V. Des t n • 1 1 pcs en génér, i J .  

l .  Des l··:tats maj<H·o. l l .  I J,J  Ltro�n:tl gt'•néral  et  [{1'•g in 1ent d ';1 rt i l le 1 · i 1"  

Cli. V .  Des fo1t i licatio11s. Ch.  V l .  Des mngasins .  - Ch. \.'ll. Do la 

marine. - A \'Ortisso mont.  

van B r·oochem, y rnn11rnt Ie 30 octnb r ·c l ï::iS.  lis f11 rcnt cn tc rTGs en  l 'é.� l iso 

de S a i nt-Nicolas, :\. B ru xel les (llibhollu'fJ'lC i·oyalc Ûd Bd.r1ir11ie. - Co11s0 i l  

priHS,  i ns n n  2203 1 ,  f0 2�0). Nou::; d evo ns ces rons0ignn1 nonts ;'t rH i l l'c 

confr,;re rt am i ,  M. \ïctor T a i . o n ,  a1 1q 1 1e l  no1 1s tonnn:; ;, e n  1 11:1 11 i fosi<'1 '  i c i  

tous n n s  remercl m c n l s. 

( ! )  L 'ortbographc du m:1 1 1 1 1sc1  il scrn scru pul�usement consenée <lans les 

exlra i t s  proJ ui t s  ci-aprèo. 
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Les chapitres V et VH s'occupant rcspcctiYement des 

f'orti t ira tions et d e  Ja marine sonL des plus in téressan ts. 

Le premier nous p résen te u n  ex posé complet d e  la d é fense 

du pays et  des tra vaux qui seraient à exécuter pour l'amé

J iore r : 

CH)i..PJTHE V.  

Des Forti(ications. 

" L'on n'a observé j usques à present a ucun ordre dans 

l'en treticn des forti f ica ti o n s  c L  a u trcs ba Limc11 s qui  y 

ont  du rapport  et l 'on s'est contcn té lorsqu'a près des 

représentations réitérées que cc bat iment e t  ouvragc 

étoien t sur ce pied de croüler d'y faire une réparation 

telle qu'elle p tlt a u  moins em pêcher la ruïne et  ces ré

parations ont toujours été si mal d i rigées qu'elles n'ont 

été p resque d'aucune utili  té quoique lc plus sou vent elles 

ont coüté plus que des ouvrages entiers.  

" Par l e  chap it re p récédent on éta b l i t  quatre compa

gn ies cl'ou vriers par lesquels o n  pou rra faire les ouvra

g,es d e  terre et  entreten i r  les fortifica Lions, sans qu'il en 

coûte que peu de chose à sa Majes Lé, mais ces répara

tions ne suffisenL pas, il y a heaucoup d'ouvrages de 

ma çonnerie dans les places fortes, so it  fortificaLions ca

zernes o u  arcenaux qu'il  convient d'cntreteni r  et  mettre 

en éta t  cl1a que a n née e t  pour b i en garnir les places, i l  

est aussi d e  l a  prudence d e  n e  pas s e  contenter des ou

v rages qui s 'y trouvcnt présentemen t,  car comme l a  plupa r t  

d e s  villcs de c e s  p rovinces sont i rréguli èrement fortlfiées 

on y rencontro i t  chaque j ou r  les défauts clesquels les 

ennemis ne manqucroient pas de se prevaloir en cas de siège 
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cL pour cctte rniso n ,  on do i t  les corr igcr e t  l es rc 1 1 forccr 

pur des ouvragcs nouveaux.  

" Pour subvcni r  a. cette cl épcnsc, i l  fancl ra u n  fond 

considéntble chaquc a nnée, c'csL  ce q u'on n e  t ro u  rnra 

pas d'abord dans ces p roYinces ; il est vrai  q ue l 'entret ien 

de plusicurs p laC('S est a la  Chi! rge d e  la  magistra ture 

e t  que par  l a  l a  dépense d i mi nue en partie ,  et q u' i l  n e  

fau t  q u e  fa i re t e n i r  la  m a i n  a cct te obligation,  m a i s  i nclé

pencl mn ment il y fa ut touj ours unc somme cons i dérable 

e t  clans la courtrcssc pn."-sen te des fonds,  l 'on ne \'o i t  pas 

cl'auLres moyens fJUe de destiner char1ue a nnée unc cer

t1 ine somme par exemple tls 100 000 

pour los employee mix. occnrences les p lus p rcssa n tes e t  

les p l us nécessa i rcs en a ttendant  <ILW l 'on so i t  en óta t  

d'y a ppl ir1uer une plus Corte somme e t  fJ Ll i  n e  scro i t  que 

trap nécessai re p uisr 1ue p resque toutes l es v i l los san t  

cl óma1 1 telées et  tcllo clépenso encorc que l'on pomroit 

fa ire pour l'en Lretion des places fortes, te l l es c1u'c l les son t  

a ujou rd'hu i ,  olies n e  suffirnient pas pour l e  souticn t des 

païs bas. 

" Ca r clepuis que l es ennemis o n L  c nvahi p lusicms do 

ces proYinccs qui leur son L  rcst0es par Jos t r�1 i t6s e t  

qu'i ls o n t  démenbré les a utros a u  po i nt q ue cc n o  sont 

p lus  que d e  l anguct tes de païs que J e  moi n cl re cnnerni 

pourro i t  coupper e t  rond re par  cc moycn les l'o rces 

sépa récs, i l  scroi t d 'une n6cessi t6 p rnsque i ncl i spensab le  

de fa i re des  nou rnJJes f'orteresscs qui l ieroien t p l us étroi

tomen t l 'une provincc il l 'autrc.  

" La provi nce de Flancl re, taml isque les 110 l l a n dois 

occuperoient les fron tières vers la France, est toute cléga r

n i c  cl a n s  l'in térieur ; dcpuis Mons il Ath _j usques à Ostencle 

et  Termonclc, tout  l c  païs est ouYcrt ; si on entroi t en 
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guerre avcc les hol la nclois  ou les fra n çoi s  i l s  pourroient 
être les ma i l res en 8 jours d e  toulc la p roYi ncc , puisque 
p re n n a n t  Cou rtray e t  Audcna rcle qui son t  de peu de 
d é fencc et occ upa n L  Bru ges e t  G:rn r l  q u i  n'en ont  aucunc, 
i l s pourroienL n égl iger Ostende,  Nieuport,  Damme et 
Termo nde e t  n éa n m o i ns nous excl ure des subsides et 
a u t rcs d ro i l s  de cettc p rovi nce pour a i nsi d i rc e n  un 
momen t ;  o n  n c  peu t reméd icr  à eet i n co1wén ient qu'en 
f'orti fü rn t  ces pl aces de mani ère 'Iu'elles soien t e n  ét::lt 
d e  rési stcr à l 'ennem i . · 

" l fruges et Gand so nt d'uno t ro p  gra n de étcndue pot t r  
songe r à l e s  f 'or t i fiel '  cl a n s  l e s  règles parceq u'i l en coü
tcroi t t ro p  et l 'on n'y Yoi t a u cu n  mcil leur cx péd ient q ue 
d 'y fä i re à c l w cune une bonne ci tadellc qui servan t  d e  
place d 'a rmes p ui sse t � t irc pc rdre à l 'ennerni l 'envic d e  
s'en emparcr sm1s u n  siègc f'ormel . I l  est facilc à Bruges 
de constrni rc une c i t a del Ic qui clo n nera la l oy à la Yi l lc ; 

J e  terra i n  y est commode, tou t  y concoure. La vi l lc  d e  
Ganc l  a une ci tadellc mai s  q u i  est p c u  de d éCcncc, on 

d e\'l'o i t  l a  rcYC lir  d 'a\'a n tagc e t  en rel c \'cr les ouvra ges 
e x Lérieurs, a t i n  que Je  corps de l a  place rcsta enti èrc ; 
mais qucl les ( JUC d d'e nccs t JUO l'on y fo ssc, à moins do 
démol i r  beaucoup c lc rn;1 isons,  co q u i  est  u ne grosse 
d t'• penso, on nn peut rcndrc eet . te ci taclel lo  u nc i1lace for te ; 
on pourroi t  en constl 'u i rc unc nouYcl le sur Je M o n t  d e  
Sa i n t-P i erre, p rès de la p o r l c  d e  Co urtray oü I c terra i n  
est  bcaucou p pl us ann tagcux: e t  q u i  e s t  aussy l 'end roi t 
Je plus faihlo et par conséqucnt Je plus sujet à surprise 
de la vil le .  

" L�1 vi l le  d'Audena rde pour I e  cours d e  l'Escaut d o i t  
être cn tretcnuc : cettc pl ac:c est n a t urellerncnt forte p a r  
sa s i tuat ion,  I c  sou l deffa u t  qui  s'y t rouYe e s t  d'étrc 



comm:-1 1 1 1 l l"0 par la rno n ta igne q u i  est u n p< ' LL t ro p Yo1 s 1 1 1e ; 
l 'on pomroi L y f'" i rc u n  pet i t  for t  à l ' i m i la t i on de cel u i  

de Sa i n  t-Picrre à i\Iastrecl i t 
" L a  v i l l e  de Courlray, pour Ic cours de l a  Lys dcv rn i t  

être m ise e n  é ta t , l 'on peut e n  fa i re u n e  lJOnno p l ace 
telle  qu'clle a été autre fois .  

" Le Brab a n t  est  toujours ou\·ert d u cti lu 1 le  l a  Holhmcl e,  

i l  n e  s'y t rouve que la Yi l le c l ' .-'ul\'ers a vec l es forts q u i  
son t e n  état  Lle fa i re tète ; c ncore n e  com· i e n cl ru i t- i l  pas 

d'en fort i f 1er aucu no autre pa rccq u 'i l n'.r  a a uc n n  endro i t 

propre que l a  v i l lo d e  Lierrc <ru i u n e  f 'o i s  pri se sc n i rn i t 

à la rcsscrcr . Le COl ' J lS clo Ja p l ace do la vi l l o  d '.-\ 1 we rs 

et d e  Ja ci tadel lc  so n t  asscz 0 1 1  état ,  m: i i s  les  on H<igcs 

extéricurs de la v i l lc  son t  clc püu de dé f'cnsc et la l a isscn t 

trop à décou ver L . 

" La v i l l e  de l\Ia l i ncs sero i L  pl us à portée que ce l lc de 

L ierre et l 'on pourro i t  e n  !'<l i re u n e  des mci l leurns p l aces 

d u  païs à eause de sa si tuat ion aYan t :1 gcusc ; d u  cólé d e  

l'orien L,  i l  ne s e  trouvc q u e  la pc l i tc fo rtcrcsse clc LéaU\\' 

(cn cl ro i t très ma l s a i n  et qu i lü i t  péri r Ja garn i son qua n < l 
o n  y t ien t Jes caux) qu i pourroi t è t rc d'une ccrLa i nc 
dufencc si les ouvrages étoi c n t mis e n  état .  

" Vers lc m idy o n  n'a que la  vil lc  d e  Charle Roy, 

p lace d'une très bonne déf'cncc mais  qu i une fois p ri se 

la isse tout  l e  Braba n t  à l 'enncmi j usqu'à A1l\'ers. 

" Il sero i L clone d e  la pruclcncc du gouvernemen t d e  l ui 

substi tucr une seco nde p lace ; i l  nc se remon trc que 

l a  seu l e  Y i l l e  d e  B rn:-;:el lcs, cett e  place rst cl ' u 1 1 c  t rès 

grande éLen due pour l ui fa i re sou ten i r Uil siege ; i n c l épen

clamment d e  ce qu'on devra i t  ren f'o rcer scs viei l les for ti

fications o n  devro i t  y faire construi re unc  bonne c i tadcl le  

royale à si x bast ions entre les portes d e  LoLn-<i i n  et de 



- 345 -

N<i m ur", r1 u i  est l 'encl ro i t  Je pl us p ro pre et l e  plus commode. 

" Le poste d e  S t . -G h isla i n  est t rès i m porta nt ; on en 

pourro i t  f�1 i re u n e  mème place a Yec l a  v i l l e  d e  .Mons par 

l es i nonda L ions et  omTages en tremêlés, ce <Jui emba ras

seroi t hcaucou p  u n  ennemi qui auroi t envie d'assiéger 

i\Ions. 

" La JWOYi nce d e  L 1 1xembou rg si spacieuse 1 1 'est mun i e  

que < l ' n n e  scuJe place t rès forte à l n  Yér i té, mais q u i  

l 8 i sse d e rr i ère soy p l u s  d e  30 l icux d e  leLT8 i n .  El le  mé

ri lcroi L plusieurs a u Lres fortercsses, rn;i i s  l 'on nc peut  

songer h fa i re L o u tcs ces ré pa ra t i o n s  cL  I lOUYeau lés lJUe 

f'<t i t  à f '; 1 i t  que Jes fonds publ ics l es perme t t ro n t  i l  suffi 

ro i L  q u a n L  à p résen t  au gournrnernen t  de se fa i re un p l a n  

e t  se fo rrner une i d6e et ensuite u n e  règle généra le d e  

J ;:i quell e  i l  se fcro i t  u n e  reso l u t i o n  fi x e  d e  n e  poi n t  s'en 

< leparti r.  

" Forti fi cat ions f l .  100 000 " 

Le cl 1 a pitrc V I I  dépe i n t ,  de m a i n  de maître,  l 'éLat  m isé

rahle oü se trouve l a  marine,  depuis 1G!J2 ,  et préconise 

les rnoyens de J a  relever : 

CHAPITRE VII.  

" De la m arine.  

" La marine est réd u i te à ricn et pour m i eu x  d i l'e i l  

y a p l us d e  30 ans qu' i l  n 'y e n  a p l us fle tout puisque 

Jes flotcs e t  armades d u  Roy n o  son t  composés que d ' u n  

s o u l  jac l t L  à m o i t i é  pourr i  crue J ' o n  en Lrct i e n t  sur l ' Escau t  

a vec h i c n  d e  J ; i  cléprnse e t  d e  r1ucl qucs nli ssa 11x de guerre 
désa rmés et d6ma tés que l'on conse rvc sur Ic ca n a l  de 

Bruges pour leur a n tiquité ; on ne peut rema rr1uer sans 

étonncmcnt rru'on a i t  la issé périr d e  cctte ma. n ière cetto 
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b ra nche de l' Eta t p u i sr1u'e l lc  est réd u i tc à u n  poi n t  que 

s'il p rcnnoi t c n \' ie  à u n  co rs< 1 i re d'A lgcr d e  se poster 

d cY:rn t Ostenclc o u  N i cu po rt , i l  s'enlcYe rn i t i n fü i l l i h l cmcn t 

e t  lom; l es y; t i �;sau x  q t t i  sero i c n t  d a n s i l �  port ,  sans cr u'o n 

pou rro i t  y a pporter q u ' u n  h"ge r obsta cl l ' .  

" Cetle i nd o l c nce a f 'a i t  que les mei l l c u rs m a telots o n t  

cll;serll '· le  pays p a rcequ' i l  n 'y < t \' O i t  p o u r  oux a ucun  a va n 

cemcnt e t  i l s sonL  : t l l é f'o rmcr la mc i l le u re p:n·t ie cle l a  

m a ri ne des Yois in s  et  des étr: 1 1 1 gers.  

" Il n 'y a que deux ports d a ns ces [ H'lffi nces o ü  l 'on 

p u i sse pró;c 1 1  lc rnc 1 1 t  t':t i re e 1 1  trcr des Y < l  i ssa u \': ,  sa \'OÏ r ii 
O:::>tendc et à N icuport ; cette dcrn ièrc place élo ignée d e  

l a  D linc et  cla ns u n  c 1 1 Co nccmc 1 1 t , est p l u s  considcra b l e  q u e  

l'autrc parcc q u e ,  p a r  ses écl uscs, on p e u t  nw t t re  tous 

les  e n v i rons sous l'cau ; c'est cc r 1u i  rc n û  u n  si ége f'o rmcl 

i rn pr< t t icable. On cleno i t  pa r conséque n t  en a 'rn Î t' plus de 

so i n  que d'O.s lcnde ; cc n'est p<ts q u'on deHo i t  n é·gl igcr 

ccl lc-cy qui pour sa s i t ua ti o n  est a ussi t rès cst i mablc ,  

nrn i s  on po u rrn i t  <ffoi r  soi n  d e  l 'une ,  s;i ns n égl iger l 'autrc .  

� La Y i l lc e t  porL  d 'Ostemlc a cei <1 de faci tCll\': c1u' i l s  

p e u  \'O n t  l�Lrc homb;:m b; d e  p i  llSiCUl'S Cl ld  roi ts, C C  fJU i  l lC  
mets  guerrc les  rn i sse:rn x  et  1 ks maga z i ns e n  sureLé et 

l 'o n no pou rrni t 111 6 1 110 su rmon tcr eet  i n co nYén i c n t q u'aycc 

he: 1ucoup de d ó penscs, s;woi r pa l' u n e  jct tée et un fo rt  

d e  l 'autrc coté du kh rc, o u  r 1uc l 'on a rmcro i t  cctte pbcc 

d e  :! à 3 bon nes gn léres, qui  e n  basse marée scro i e n t  e n  

él< t t  cl\· lo i gncr tout  Y a i ssau .  P:t r c e  moycn o n  pourro i t  

év i ter l a  clé pc nse consicll't·able d 'une jct téc . 

" On cleuoi t a \'Oi r  soi t à Ostcnil e ,  so i t  à N icuport  Z à 
3 l JOns Ya issa u x  qu i  scrnient  < l i l  m o i n s  d e  GO p i èces cl o 

c;rnon chaquc e t  l ' o n  a ugmentcrn i t  cettc m a rine à mesure 

que l es fon d s  lc pennct troicn t .  
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" L' Esc:rnt a bcsoi n d ' unc bonn e fré·g«1Lc t a n t pour fa i re 

moui:tlcr :rn burea u d e  St. - Pl i i l i ppe les vaisseaux rnarcl w n ds 

que pou r se ga rdcr cl e su rp ri se . 

" La p rem i è re d épc nsc pour ré ta b l i r· cctte m a ri ne scro i t  

assez f'orte,  pa rce rru ' i l fü ucl ro i L  � 1che l l c r  d es Y a issa ux o u  

l e s  fa ire const ru i re ; ma i s on  y se ro i L  d'abo rcl sou l agé 

p a r  Je rcYen u  du d ro i t  de conYoi  q u'on a cédé :u t x  El a ls 

de l a  Fland rc e t  q u i  i m porlc c J 1:1 q uc a nnée plus d e  

7S.OOO l l .  

" Les Eta ts n c  pou rrn i c n t s e  p la i n d re d e  cc rctra i t  

p u i S(JL LC ce  d roi t n c  l e u r  a é t é  céclé q 1 1c sous conil i li o n  

expresse qu'a vcc c e  rcYcn u ,  i l s  d cnoi ent en l rc Leni t' les  

Ya issa u x  d e  convoy. 

" Ces Yaissa u x  ne subsisLe n t  p l us d c pu i s p l us de :20 
ans o u  du moi ns s'i ls subsi stcnt,  c'est i nu t ilement,  puis

q u' i l s ne son t pas sort i  d u  port  et o n t  mêm e rcstés cl é·sarmés. 

" Ils a u roient encore moi ns sujet  c le s'en pla i n d re pa rcc 

qu'on em pl oi ro i t ce mêmc fond e L  rnêmc u 1 1  heaucou p 

p l us considérable a u  mêrne en t rc ti en . 

" L'on pourro i t  outre Je pro d u i t  d u  rnêmc cl ro i L  de con

voy cmp loycr, chaquc année,  u n c  som me de fi . 100. 000 
pour J 'cn t rct ien et sou l i e n t  de cet te m a rine,  m ::t is ,  d a n s  

cctte somme, o n  n c  peu t s e  bomer � l  l 'cntrntien d e que1-

qucs vaissa u x ,  i l  y fa u t  com prcnd rc non sculcmen t ce 

qui peut scr\'i r à l a  cl éf'<"nse cl c l ' Ela t ,  mais aussi tout cc 

qu i peu t ètrn c lc  quel quc ava n tagc au commerce . 

" O n  a toujours rcma rq né que J o  commerce ile u ri t 

cl'a va n tagc c l a n s  u n  pays oü les  houchcs son t  facilc::;,  com m e  

d e s  r iv ièrcs e t  des c a n a u x ,  q ue cl a n s  ccluy o ü  i l  fa u t  

Yoi Lurcr  J e  tou t pa r terre e t  o n  d cvro i t  pour c c  suj et et 

a u tan t q ue la chose p e u t  être pra t i cab lc , reml rc ces bou

ches a i sécs cla ns ces prnYi n ces . 



" O n  peut vuidcr u n  canal  de B ru xe l l es à l a  Sambrc ,  

de D iest, a Leeuw, d u  pon t cl'Esp i e rc à Courtray , d e  M e n i n 

a Y p res et d e  i\lons à A.t l 1 ,  pa r lescptels o n  clo n n ero i t 

facil i l é  aux l ia b i tans d e  cl 0 b i t e r  leurs d e mées ; o n  leur f'e roi t 

é,·i t e r  les h u ra u x  J es rnisi n s  et on re t i c n d roi t d ans Je fais 

des som mes consi d é ra b les qu' i ls  von t porter à l 'étra n ge r  

p o u r  y cmpru n tc r  q uelquc l a ngue d e  terra i n ,  comme cola 

se produit au bureau Je Co n d é  qni p ro J u i t  p l us de 

:Ju0 .000 t l .  à la Fra n ce que ceux d'bai n a u t  impéri a l  pa ient  

pour le passage 

" M a ri 1w .  100.000 " · 
Le ra pport d u  rn : 1 1 ·1 1 n i s  de Prié se poursu i t  a i nsi : 

i\ l hro11rns HEL.\TIFS A CE Tll .\ITÉ 

" l\1hro1 1rn 1•1urn11m, contenant nn déta i l  exact dos som mes p1·iscs it int 1"
ri·t chcz les 1".:tats-Généranx pour Ic complc de ce pays. ! .  État des 

sl1mmes lcrées su r les d rnits d 'en t 1 ·éc et 1lc so l"t ie 1h bureau Je la marie. 

- I l .  Idem des som mes k ,·ées !'llr Ie re,·enn de h po.;te. - I 1 ! .  Idem 

" 1 1 r  les droits d'ent róe et de sort ie de ],t F land re. - IV (n• omis pw· 

mTew·;. - V. De b lcróJ f a i tc su i· Ie haut quart icr de G neldre. - V I . 

Idem su r Ie rercn n de la pnhûtó de Mons. - V I L  État des sornmes que 

l 'un do it payor ann uellcmcnt a u x  États-Gónórau x  en rcr t u  du Traité de 
la Barrière et d e  la Nourello Conrention . 

" i\1 É )l0( 1(1'  2'"", j nsti ficati f  du cbap. V de la ] re parl i c  de cc trai té  oü 

il est question de l'excódent. 
" l\11b1011tE 3"'°, concernant les a nciens comptes. 
" ;\] 1:;)JOl ltE � rne, concernant la rérocat ion des franch ises qu"on dcn·oit  

fa i re aux Pays-Bas. 

" l\ l 1�MOlllE 5•00, conccr1rnnt 11nc boni fication que doirent fa irn à Sa 
l\lajcsté les l�tats-Gónûraux en vertu de !'art. XXV I I  du Traité de la Barrière. 

" MÉM011rn G"'°, conccrna nt les arréragos des rentes du es par Ic gou ·  

rernement à des parti cu l iers dcpu is 1 ïûG jusqu"à présent. 
" l\1 hro11rn 7"'•, conc1• 1·na nt  lo com merce en gónéral et en particulier. 

" ?l]É)IûlltE 8"'", contcnan t les offices fa i ts à Son Alt. Ser"'" par J',tUteu r 

do co trai té  avec l'cxpl i cation Cj l tÏ I  en don ne. 
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Le mémoire Vil. retrace , avec u n e  cl :wté remaIYJuahle, 

l'éLa t de n os a ffa i res commercia lcs à cette époque : On 
rcma rqucra Ic  soi n tou t  pa rticu l ie r crue I c  marquis de 
Prié a a pporté à l 'élu rle cle ce ra p port : 

" MÉMOIRE 7me. 

CONCERNAl'iT LE COl\li\IEilCE EN GÉN ÉilAL ET EN PARTICULIER. 

" On ne peu t songer à a mél iorer Ie revenu du prince 
sa ns souten i r et  :rnm Laget' l e  commcrct� , se fa i sa n t  u n  
créd i t  q u i  fassc ouvricr l a  hourse des particu l iers. 

" I l  n 'cst  pas n écessairc de  rcmonter hicn haut pour 

p rouver r1ue J e  comm erce a touj o u rs été sa cri fié  dans ces 
provinccs puis  qu'i l est conn u  qu'arnn t  l 'établ issement  de  
Ia  Répu b l i q ue d'Hollandc, la  v i l le cl'Anvers valo i t  p l us clans  
Ie commerce que 2 v i l les cl'  Ams terdam ; celles d e  Bruges 
e t  de Gand pouvoie n t  al ler de pair  avec Ie reste des villes 

clc l a  Hol lande et  se n e  furent que l es tristes r évoluLions 
de  ces tcms qui ont commcncé à déra ci ner Ic commerce 
clc ces p rov i nces pour Ic pJ::l n Lcr  cla n s eet amb rion de 
républ i r1ue, qui voïa n t  que sa terre cro i ssoi t  de j o u r  à 

a u t re ,  à mcsurc r1uc son commerce s'au gmentoi t, y :i donné 
ton te son étude, so i t  p:i r les a van tages pa rticul iers q u'elle 

:i a ceord é aux m:muf'acturcs, soit par ses i ntri gucs secrètes, 

Jes pensions rru 'el le a payé ou l es Lrai Ll'S rru'cl le a conclu ; 
e l l e  a si hien mén agé Ie Lont, rpt'el l e s'cst a t ti ré tout Ie 

mei l leur commerce rpi i  nous resto i t ,  de  sortc qu'on peu t  
d i re s::i n s  ::i mhiguité qu'i l n o  n ous est resté que c e  r1u'el le 
n 'a pas vou l u .  

" I l  s'est d e  là ensuivi qu'à mesu re q u e  l a  répuhl i que 
cl' l tol lande est devenue plus florissante,  ces provinces ont 
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d i minué d e  !'être et sont p o u r  a i 1 1s i  d i rn  clcrnnues :l 
c l ta rg'( • :J. l curs p r i n c:es, j o i n t  �l ce rp1c plusieurs porson ncs 

rrui ont ótó cha rgt'· d e  1 ' : 1d0 1 1  d e  l e u rs l'cvenus scrnl J lo i C ' n t  

:woi r  r.oncour u  il cc cl i a n g< ' m c n t  e n  f' n i sa n t  a va n rer d es 

o rd u n n � 1 11 ccs q u i  p:1 rnisscn t :woi r d6 f ' a i lcs à dcssci n de 

lJa n n i r  le  commerce du pays e t  Je dél(·guct' chcz rcs cn

n ern is .  

" N 'cst- i l  pas surpre n a n t  rru':1 près que les m i n isLrns c l i a r

gûs cl n  Tra i té de l a  b a rrière y eu rn n t  p ruda men L s l i pul6 

qu'on travai ll eroi t i n cessamcn L à étah l i r  u ne réci p roci Lé d 1 1  

tari r. l ' o n  n"a î t  pas songó j n sques à prése n t  d'y donn cr 

les m: i  i ns, l a i ssa n t dépéri r ;\ p l a  is i  r ! ':wa n  tagc rp1 i nous 

peu t óLrc résul tcr  de  notrc si Lnatio n .  

" P u isrru'i l n 'cst p a s  d a n s  l 'Europe d'cn d ro i t  oü l 'on p u i ssc 

mieux: f"a i re valo i r  l c  commerce crue c lans  ces pro Y i n ccs 

et rn (•mc oli l'on soi t  p l us en état  de saper cettc fièrc 

r�pu b l i rrue clans  scs f'o ndcmcnts. Sans Ic cl ó b i t  e t  les d 6-

houch6s n öcessa i rcs, Ie commerce n e  pcuL que Je J a n gu i r. 
Si J e  rommcrcc des h o l l ; rn d o i s nc s'6Lcndoi t  qu'à l e u r  

pro prc consom p l i o n ,  o n  pou r ro i t  l c  d i rc h i c n  bornó et  ce l lo 

n'.·publ i rrue no conscn·e1·o i t  guère cettc f i c l'té q n i  c rn i t  d e  

jour  e n  j o u r .  Cc sont  l e s  h a b i ta n ts d e s  P<1ys-B:1s et  d e  

l 'crn p i rc q u i  en sou tiennen L les c i n q  s ix ièmcs ; rru<' l 'on  

fassc e n  sorte qur ces ha b i t a n Ls se  p u issc n t passer d'c u x ,  

c c  commerce crot't lcra d e  l u i  mème et  cctLc n" pn b l i r[ I tC  n c  

pon rra y rómcd icr et  i l  l u i  a rri vcra c c  q u i  a r rivc à n ous,  

s:woi l '  n n c  d6c; 1de n rc en tière. 

" Les l rnhi t<1 1 1 ts des P:1ys-B::i s  peu\'ent  se p;1sscr d l'S 

l 1 0 l l a ndois : i ls pen vent  !: l i re Loutes 1 < 's  pêcl tcs p::i r cux:

rn6mcs : i l  n 'cst pcrsonnc r1u i  en cas  c l c  chert6 puisse l es 

em pócher cl'a l lc l '  c l terchcr d u  blcd jusq 11cs cl ;rns l a  Prussc 

et 1:1 Pologne,  i l s  ]JCUYcn t ,  en tou t Lems, se p rncul'er pa r 
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cux- mémcs tou tcs les m a rc h ;m d i ses d u  n onl , ccl les  d'An 
glete1Te ,  d 'Espa g n e ,  de F ra n ce,  d ' l t a l i e ,  d es ÉcheJ Jes d u  
Leva n t  e t  d e  l a  Barbarie e t  se p l'Ocu rer, dans tout  cc 
cornmerce d i rec t , u n  prnfl t  b ea ucon p plus consi déra h l e  
q n'en pa ssa n t  pa r l e s  m a i n s  d e s  h ol lamlois. 

;, Tous les n égot ians ,  d e qnelqu'e m l rn i t  i l s  pui ssen t être, 
so n t  po rt6s au p ro fi t e t  i l s n o  n égl ige n t  guere eet  a va n 
tage , c e u x  m è m e  des Pays-Bas, n 'e n  pcuvent être exclns ; 
i l  fau t  naturclleme n t  snpposer r1u'i l s  y renco n t re n t  d e  
l 'empêchcment .  

" C e t  e m péchcmen t p l'O v i c n t  d e  c e  q u e  l e s  pêches o n t  
é t é  n égl igées ; o u  tre qu'e l lcs d on n e n t  u n  p rofi L consi Jé
ra blc ricn n 'cnt rct ient m ie u x  la m a ri n e  e t  r ien no causc 
m icux Je bon rnarché du fre t.  

" I l  p rovien t d e  c e  q u'i l  y a peu d 'ord re dans Ie  t rans
port des marc1Lai1 d i ses cl:ms ces provinces, de sorte qu'on 
est m i eu x  servi  e t  à me i l leu r m a rché par l es étra nge rs.  

" I l  provicn t en co rc d u  pcu cl e p roporLions q u i  se rcn 

con l rc en 1 re nos ta ri f's e t  ceux d e  nos voisi ns. 
" L:l pêche de b ha l e i ne no p rod ui ra ja mai s l c  moi n d rc 

a \·an lagc à m oin s  r1u'on cmpêc l i e  l'en trée de cell es q u i  

pourroient  être pêch ées pa r l es drange rs o u  J'cn l r n us
ser J es J ro i ts à p l'Oport ion d e  ceux crue Ie h o l l a ndois  o n t  

i rn posés chcr. eux.  
" O n  d cvra i t  ensu i te rcmclt rc les La n ne ri cs e n  vigueur, 

pa rcc c1 ue l ' J rn i le des ba l e i n es s'y consomme e n t i èremen t ;  
les  l a n n cries n o  peuven t hicn se so u ten i r il mai ns d e  
cl é fe n d re l'en l.rée d e s  CUÎ l'S l:1 1 1 1 1 l"S O ll Cf l le J es d ro i ts e n  

soien t l rn uss6s consi ckra b l enwn t.  
" Les ba rlJes des b ;i lei ncs no petn'cri t être bicn déhi Lécs 

d ::i ns ces pro v i nces si  l 'on perme t aux élra n gers d ' c n  
a mencr pour J es d ro i ts modir1ues.  
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" La pêche des mornes, lrn rengs et poissons f'r:i i s  mira 
peine à se souten ir  t:in c l is  rp1e les 6trnngcrs pourront  
nous en procurcr a u  même prix.  

" S i  les rafineries de sel  et  de sucre ne sont pas mieux 
sou tenues et  mieux fovorisées et si ces clenr6es qui nous 
v iennont de l 'étrm 1ger n e  sont pas chargés de plus grands 
d ro i ts que lorsqu'olles sont d u  pays , i l  sera fort i nutilo 
cl'appuïer co commerce parceque nos habi tans n e  trou 
veront aucun avan tage à chercher par  oux-mêmes toutes 
ces denrées. -mais  s' i l  y aYoi t  une d i tférence notable <lans 
ce commerce fai t  par  cux mêmes :iu regard de cclu i  fai t  
i1ar les étra ngers, p o u r  lors o n  Je  verro i t  fieuri r dans 
touto l '6ternl ue cl o  ces proYinccs.  Toutes l os manu facturcs 
do soie qui étoien t  a utrof'ois si J leurissa n tes, clans ces 
provi nces, so penl ron t de p lus en plus les u nes après les 
autros, s i  l'on no  don no une j ustc prnport ion à nos tari fs 
à l 'égard de ceux de Fran ce, en vertu desrruels les t 'ran
<;ois cxigent v ingt à trente pour cent sur ces marchan
d ises qui sorten t de ces p:1ys de pour cl tcz cux, au  l ien 
< rue nous n'en pron nons r1ue Je s i xièmo ou Jo  q uat 1'ièrn o  
po u r een t .  

" Enfi n ,  i l  sot':l absol unwnt i n ut i le  do  song·cr à rét:1h l ir  
Je  cornmerc0 d u  p;iys, s i  on nc songc à tont  re qnc clcssus. 

Le tr;i ya i l  du m a rr1uis de Prié se tcrm i n c  a i ns i : 

T1u1T1� st:tt. 1 .A  Fo1rnE 1>u Gou v1aom�r n:>T POL!TIQüE 1 >ES Pc1 1s-B .1s. 

" On cxa1nincm dans ce trai tó la d i ffé1·0n<·c q 1 1ïl  y a entre l'u neiennc 

cons t i tution d 11 flou l'el'!lemont d e  ee p:t>"s et Ie n • l l l \'l) : t l l  pl 1 1n  ét.a b l i  par· 

Lett ros patentes d o  S. l\l. l. et C. du :!�) de 1na1·s 11 1 8 . 
" En soe•1 11d l iou (j l lèl le  d i lförnncu i l  y a e1 1 tr·e les a nc i o n ncs i nsti t 1 1 t ions 

pon1· l'adm i nistration des dornaines et fi nances et cel les é1nanéos pour 

l'exécutiun du nourea n plan.  
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" En tmisièmc l i e n  la d i ffërcncn q u ï l  y a cntrc les gng-es de ccnx qui  
rnmposni ent !'a n c i e n  rn i n i sl i'·rn et les  a ppoi ntomcn t s  ntt l ' ibués par Ic nou

,·cn 1 1  phn :!  C<' 1 1 x  qui  comp(lscnt ccl ni  < l 'a11j n 1 1 1 'd ' h u i .  

" § r . O ü  l 'nn r·n ppor-t<e e n  q ue l 'n 1 1 t e 1 1 1 ·  aYo i i: pl'O llC»Ö d n ns son pmjet 

r l 1 1  1 9  a \' l ' i l 1 7 1 7  ton<.;hant  l ' n d m i n ist.rnrion des F i r w n cos et pn l '  sa d t\pèch e  

r l n 9 rnn l's 1 7 1 ()  n u  sujet d e s  i n co1Hl' n i enh; q u i  l 'Csultcru ient  dt >  !'exéc 1 1 t.i o n  

d n  nou Yeau p lnn .  

" § 1 r .  Oü i l  est. parló d u  Consc i l  l to y a l  öt a b l i  on 1702 et  oü !'on 

fa i t  Yoi r  c o rn b i e n  J'cspr i t  de eet. éta bl i"omcnt est d i ffërent d8 cel u i  de 

l'ét a b l i s;;omont. dn Cnnser l  d ' l�l'nt d':'t pl'ósont .  

" § 1 1  r .  Oi1  1 '1 111 fa i t  la l'éc:i p i t 1 J ! n t i on du pn1jPt d u  mois  1l "avl ' i l  1717,  
n près <1u o i  L1 1 1 i e1 1 r donne "' dé(' i , ion  sur  cc nou \'ea n plan.  

" A 1 1 tor i té et f n nf 't inns d 1 1  Lientcnant G n 1 1 \·erncu 1· et cn p i tni ne Génén1 1 .  

- D u  Cnnso i l  d ' l�1::i t .  - D 1 1  Consc i l  pri \'é. - D u  Consei l d e s  F i nances, -

l lo la cnmbinaison des d o n x  C h ambrcs dos Comptes. -

L'd ri t  ohl"ré des fi n :rnces des Pri ys-Bri s  au t ri ch i ens n e  

permit pris à C l t ri rles V I  de me ttre J e  p b n  d u  marquis 

d e  Pri l "  à ex écu t ion . Cc d i plorna Le fu t ra ppel l é  en  1 72G. 
Ma rie-Él isabetl 1 ,  i\fa ri e-Tl 1 6rèse e t  Joseph I I  restèren t 

i m p u i ssri n ts à rel ernr J e  commerce et la n a Y i ga t i on de 

1 1 os pro v i n ces . .T ose p l 1 I I ,  qui ri v ri i t  déc h i ré e n  par t i < '  Je 

t r:1 i té· d e  la BarriL�re, n 'osri pas rou v ri r  l'Esca u t. E t  pour-

1.ri n t ,  seu l c , l a  l i böra l i o n  d e  n ol re f leuve pom·r i i t  rc n d 1·e 

d é·so rrn a i s  ri u x  Belgcs l e u r  a n c i en n e  splencleu r corn rn er

c i :1 l c . Ce t «·n"nerne n t n e  se n"a l i sa q u 'a près J e  . Lra i té de 

i îü5, l o rsq u e  lri H o l l m i d e  d u t  se soumel trc cleva n t  les 

�mnes v i c lori euscs clcs lroupes f'rri n<: a i scs. ( ' ) Soi x :1 n te
h u i t ans ri près , deux. grri n d s  l 1 omrn0s cl 'É Lri t , H o g i c r  et 

. La mbermo n t  a ffr:rnch i re n L  l a  n a v i ga l ion du fleu ve cl ' u n e  

clernière serv i t ude pri r J e  Lrai té d u iü j u i l l ct  1 803 clécn� -

( 1 )  Le ccnllmaire de la li/,ératiun de l"Escwtl, a rt i cle  p u b l ié d ; ins La 
Métrnpole du centenaire, en i E05, par 1\1 . FEHi\Ai\D Do.'l;i\ET. 
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tant l c  racha t d u  péage d e  l 'Esca u t  abol issan t  I e  cl rn i t  

de t o n nage e t  consacra n t  la récl uct ion d u  p i l o ta ge e t  des 

taxes loca les d e  n av i ga t i o n  du port d'.-\.nvcrs ( ' ) .  

A R .  D E  B EH.-\.UL'l' DE DORN O N .  

( l )  L ire ,  ;'1 ce snjet, les d isco11 1·, prononcés à A n 1·01·,, p a r  Ie BARO:'i 
LAMBlèltMONT nt publiés dans Ie Mrmitew· Belge n° du 1 8  aoüt 1 88:3 el Ie 
Jow ·' 1 fil de Bn1.;;eltes, n ' ' '  Jes 16- l î  aoüt I S:>� f!t 16-lî auut 1 893. 



Histoire d'un l ivre. 
(l 'ompa lnti·oilus Ferdinandi) .  

Tous J es :1u tems q u i  s e  son t occu pés d e  hib l i ographie 

arti s t ique ou de granlJ'(.', ont  été u n a n i mes à décri re aYec 

acl m i r< 1 l ion l'ou,Tage fo r 't  con n u ,  q u i  sous Ie  t i tre de : Pampa 
Jnlroilus, fu t pub l ié au xvne s iècle pour céJéhrer J es 

louang-es clu Ca rd ina l - In fa n t .  Tan t  par Je talent  des ar ti s tes 

qn i y ont  t rava i l lé , que par J ' im portance des évén emen ts 

qu' i l remémore, ce l i \TC est cl ignc d 'att i 1·er l 'at tcnt ion lau 

cla t i Ye de tous  ccux qu i s' i n tércssent  a u  passé glorieux d e  

l a  v i l le d 'Anvers. 

Au point de vue arl i sti que , d i t  M .  Rooses dans  l ' im

porta n t  ouvrage qu ' i l  a consa cré :\ l a  glo ire de l ' i rn mor te l 

cl te!' de  l'Éco le  F l amm 1 clc ,  l 'En trée du Carcl i n a l -In fant  n'a 
été ég:1 l c �e cla n s :1ucune v i l l e  e t  à a ucune éporrue .  E l le  peu t 

compLer parmi. les p r inc i palos ceuvrcs de Rubens. L u i ,  

le  clécora teu t' éminent,  ren c o n  t r a  une fois cl�ms sa v ie  
l'uccasion d'orner u n e  y i J J e  ent i ère, e t  i l  en profi ta  l arge

men t et heureusemcn t :  l 'ordonnance cle !'ensemble est 

gran cl iose ; chacun des arcs et  des scènes, est une mcr

vei l l e  d'i nvent i o n .  ( ' ) · 

un a utre auteur,  clont  l 'opin ion  en mat ière ar t ist ique fa i t  

loi , i\I . Henri Hymans, van Le également toute l'i m p o rtance 

( I j  M A X  ltoosi.:::i.  L'octmi·e de Rtdmis, ,·ol .  l i l .  
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d u  l i vre d o n t  nous n o u s  occu pon s. Envis::igé, 6cr i t - i l ,  il 
l ' u n i q ue poi n t  do vue d e l a  grav u re ,  son i m pü t'ta n cc est 
sa n s  doute amoi n d r i e  pa r t :rnt c l 'ceuvros émi n e n tcs que n o u s  
f l \'On s  ou l'occas ion d 'a pprécicr. O n  n c  pe u t  con lcsl c r  
< "cpc n d a n t ,  q u ' i l  n '; 1 i t  fo l l u  u n o  so m me < l o  l : 1 lcn t l rès pen 
O l ' c l i n a i re pour c réc r un t rav fl i l  do co llo portéc , et l u i  
rnnscrver cl a n s  to u lcs scs pa rlics n n  c n tr: 1 i n  e t  u n c  l ég·ó roté 
r rue scml i l a i t  a rn i r  oxcl u des ceuncs clc l'< 'spèco, l 'a m o u r 
de la p réci s i o n  d o  l ' ÉC'o l o  a 1we rsoiso.  ( ' ) 

D'a u t rcs a u te u rs se son t  ég:1 J emc11t occu pés d u  mème 
o u n; 1 ge ,  notamment  i\l. A d .  S i re t ,  d a n s tu 1 e  co m m u n ic a 
t i o n  fa i te en 1 8Gn à l 'Ae<·H lémic Roya l e de Hclg- i cru c .  (2) 

Depu i s l ors, u n c pm · t i c d es documen ls q 1 1 i  se r: 1 ppor
to n t  à l'h isto i rc d e  cc l i ne,  f'u re n t  puh l i és ch1 n s  I e  B 1 t l l c 

t i 1 1 d e s  fl rchi ves d 'An \'Ors. (l) 

�uus mémcs, n u 11s :wons décou·ïert  d a ns J e  r i c l t e  c l i'pl> t  

d es A rc l l i Yes cornmun: 1 lcs q uo l ques fl u t rcs d oc u mc n l s  q 1 1 i  
,· i on n e n t contr ihucr à < "c l fl i 1·c i r 1 ' 1 1 i s Lo i re. d u  l i ne d e G cY::i r
t i us.  De plus , i l  nous ::i cncorc é lé c l o n n é  d e  co n su l lc r  
u n  ma nnscrit  conscn·é à b B i l i l i o l h èquc Roy:1 l c  d e  lfruxl' l 
l es, rru i  fl pour a u teur Fra n<.:o i s  Mols  d ' A n  ve rs ; c c  r 1 u i  n o u s  
a pe rm i s d'<1.i outor  qucl rp 1os cl d;i i l s  i néd i ls à J 'ceu \' l'C ébm1-

c hée pa r nos d e  va nc i ors . ( ' ) 
Cortes, la pc t i Lo étude r1 11e nous p ub l i o n s a uj o u rcl ' l i u i  

est  fort  a ri de , e l  Ic suj e t  que n o us l ra i lons sem b le à 

( l )  l l .  H n1.\'IS. Histnirn c!t: la (Jl'l ( V l ll 't! da11s /'ecnlt; de R1tbe1 1s.  

(2; Bulfttin cli! C.�caddmie lfoyrtle des Sciences, des Lcw ·cs f ' l  des Beau.;; 
,frts de Bcl11iq11e. 3;:;e :r nnéc, n° � .  

(:l) T o rn e  V I I ,  1 °  l i 1· 1 ·" et lome X I I I .  

( · I)  Nous t.onons ;, ro 1 nol 'ciel '  tont  p�l't i e 1 1 l i èl'c111ent notro sa1·a 1 1 t. conf'l'ère et 
am i ,  M. !-l y 1 n ans, conse1'rate11I ' à l a  L i u l iotLèy u e  roya le,  q 1 1 i  a b ien rou l u  

nuus � igualer c e  1 1 1 :u1 u .::;c r i t  .. 
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première vue nc pas o ffri r  u n  i n té rè t  l J icn vi f', m�1 is, l a  

célébri lé q u i  s'a t tach c a u x  a rl i stes q u i  on t  trava i l l é  à 

cel lo muvrc, l a  pcrfcdion :nee Ja q ucl le  i ls ont ,  au  i10i n t  

d e. n1e arl is t i que, cxécuté l eu r  concepL ion  hardie,  e t  enfi n 

l e  carac tèrn d u  p ri n ce à l a  glo i re cl uquel ce monumen t 

hi lJ l i ogra p h i q ue est é l evé, aussi b ien que l ' im porLa nce d es 
én:nements clonL  i l  a pour bnt  de t ra nsmettrc Je souven i r  

à l a  postéi·i té, sulfiro n t ,  n o u s  semble t - i l ,  à j usl i li e r  J e  

soin crue nous a vo11s pr is  à rccuc i l l i r  e t  à présen ter tous 

l es clocumon ts, l l U i  pou ,·e 1 1 t contribucr  à par f'a i re l 'histoi rc 

défi  n i ti rn d o  l 'mu vrc l{UC nous a vons ontrcpris do clécri l'C . 

I .  

L'a rch icluc Albert, t J U i  d e  concert avec s a  fem me l 'a r

c h i d ucl 1cssc Isabel le ,  a va i t  obtcn u J ;i souvora i net6 des 

provi nc:cs des Pêlys-Bas, 6t:1 i t  mort 1o  1 :3 j u i l le t  1G:2 l .  Pa r 

sui te de c:c décès, sa vcuvc pcrd i t  la couron 11c souvc

ra i ne pom· ne plus conscn·cr que Je t i tre et Je  pouvo i r  

de Gouverna n te .  El Ic  oc:cupai t cc poste clcpuis cl i x ::rn nées, 

q ua nd en 1G� l 1 , Je roi PJ 1 i l i ppc IV,  résolut  de l u i  enrnyer 

un aide qui pu t  lui prètcr une assisla ncc ellica cc dans l 'cxer

c i cc d e  scs Jwutcs J'ondions. J l  désigna poUl' remp l i r  

ccttc c l 1Mgc, son pro p rc f'rèrc Je  card ina l  i n fa n t  Ferdi nand 

( l 'A u triclic .  Cc p rincc,  n6 lc  rn m a rs Hiüü, occupa Je  

siègc a rc1i iépisco1xd de ToJède,  puis  en 1G:J:2 fut po urvu 

d e  l a  Y i c c - rnynut6 de C a t a l ogne. Toutef'o is ,  i l  nc  se hàla  

pcis  cle p rendrc possessi on d u  poste polll' l eq uel  i l  ava i t  

é té  désignó . Au l i c u  de part i t· pour B ruxelles, i l  se  ren 
d i t  en  !ta l i e  pour làcl icr de  rétabl i r  l a  paix  entre l a  

républi quc de Gènes et  J e  clucl té  de SaYoic.  Après être 

passé pa r Gèncs, i l  cntra i:t M i l a n  Ic 24 mai 1633 ( ' ) . C'est 

( 1 )  CtttFFLET . Le Voyage du  pl'ince do11 [<ernamlv, i nfant dï�spagne. 
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pen d a n t  l o  sej o u r  q u ' i l  f i t  dans  cotte v i l l a ,  que l'a rcl 1 i

d uc ltosse I salJo l le  rnouru t à Bruxel les ,  Ie :JO novombre 

1 1 i::i3. l'\éanmo i m; ,  ce n e  rut que J e  : :o j u i n  d e  Lrn née sui 

Y<1 l lte q ue !'i n fa n t  q u i t ta  l\l i lan e t  se J i r igea vers Inspruck , 

accompagné d'une s u i te nornhrcuse e t  h ri ll a n tc, e t  escorté 

de t o u t  un corps cl'a rmée. Sur les i nstance" de Ferd i n a n d ,  

r o i  de  I-Iongri c ,  l ' in fü n t  conse n L i t  à j o i n d re scs forces a u x  

s ionnes, pou r marcher d e  conscrve co n l re  l o  c l u c  Bernard 

do \Ye i mar.  I ls  m i ro n t  l o  si ège deva n t  J a  Y i J le d o  :\orcl

l i n gen . Pend a n t  quo les trou pcs a l l i ées se l i Y ra ie n t  à cos 

opéra ti ons, el les furen t  at taqu6es par l es Corces du duc 

de \Vei nrnr,  q u i  engagèrc n t  v i 8·ourcuscmen t l 'ac l i o n ,  tan

d is  que de leur  cóté, les ass iégés fa i sa ien t une sorl ie  d éses

pérée . .  -\.p rés u n  cornlJat acharné et l ongternps  d isputó, l a  

Y ictoi re resta a u x  t ro u pes ca t l wl i q ues ; l'armée ennemie 

fu t d i s porsóe , e t  l a  Y i lle  ouni t ses  portes.  Cette lut le  

mémor<1ble se l ivra lo G septemhro l iHl .  
Le carcl i na l  a p rès eet  explo i L se  ::;épara Je ses a l l i és ,  et  

t ra rn rsa n t  rap i cl c men t I e  Pal a t i n a t  i n fériou r  e l  Ja  Francon ie ,  

arr iva  J e  .J n o Y omlJre à B ruxol l os,  oü i l  fut reçu avec u n  

e n th ousiasme i ndcsc ri ptilJ le .  Pcu <1 p rès, " los députez des 

v i l les et  des provinces l uy Y i n d ront 1(" J i c i to r  son a rrivéo,  offr i r  

J o u r  ficlél i té porpétuolle e t  l u y  tesmoigncr la j oyo u niYer

sol le  q ue J os païs aYo iont  receus c l o  son J 1 ouro u se a rriYéo " · 
Le magistrat  cl'A 1wers vou]ut  égaloment préson ter a u  

nouYeau gouYorneu r ses neu x:  do h i e 1 1Yenuo,  e t  dès I e  

1 3  novombro sos délégués s e  rond i re n t  à B ru xelles pour 

Î l lv i ter  J e  p r ince à fa i re u n e  en trée solennclle clans  leur 

" i lle .  Cette requ6te rut favorablemcn t a ccuei J 1 ic ,  e t  chacun 

se mil i mméd i a temo n t  à l 'm u no pour fa i re à l 'i n fa n t  u ne 

entrée cl igne d u  rcnom d'art ist iquo opulence clo l a  v i J l e  

d'Anvors. 
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Ce sera i t  fai re une cl igression oiseuse que de clécrire i ci l es 

splendeurs fort connues de ces fëtes m émorables.  Happelons 

seu lement que d' im portanls suhsi d es furen t  accordés aux 

bourgeois pour l e ur perrnettre de couvrir les frai s  des 

luxueuses i nstal lat ions qu' i ls  a l la ient  entreprendre.  Deux 

grands  a rcs cl e triompl!e «t quatre scènes furent érig·és .  

D a n s  l e s  p remiers on s'efforça i t  de  glo r i fi e r  le r o i  et l e  

carcl ina l  i n fant ,  t�mdis que l es autres avaient pour h u t  

de sol l ic i ter  de l 'A rchiduc des remèdes efficaces, destinés à 
releYer fa v il l e  d e  J 'état cl ' appauvrissemen t  da ns lequel l 'aYa i t  

m ise l a  stagnat ion complète d n  commerce. 

En même temps le  magistrat fit un p ressa n t  ::i ppel aux 

nombreux étrangers étahl is  cl a ns n os murs. Seuls, les  

Portugais con senti ren t à se  j o i nd re a ux nat ionaux,  et  pro

cédèrent à l'érection d'un vaste port ique symboJ i que. D'autre 

pa rt, Jes employés e t  les ouYricrs de l a  Monnaie firent 

construire non l oi n  d e  leurs a tel iers, un grand a re de 

triom phe. De plus, environ trois cents rnàts, richemen t 

o rn és, furen t  p lantés J a ns les pri neipales rues d e  l a  v i l le .  

A mcsure que l e  jour fi xé pour l 'entrée solennelle d u  

p ri nee a pprochai t ,  l e  n ombre des apparei ls  de iëte a ug

rnen ta i t . G ràce à u n  subside a ecorclé p a r  les Fugger, u n  

n ouvel a re de triomphe esL érigé près d e  l 'abbaye SL
MieheJ .  En sui te une scène est eonstrni Le à l a  Grand'place 

pour permettrc aux memlH·es d e  Ja gi lde St-Luc d'y re

p rósenter des tab leaux Yivan ts. tandis  qu'une seconde 

estrade du mème genre, s ise au Vieux Marché a u  Blé,  

deva i t  servir  pour les représentat i ons c le Ja  chambre de 

rhótorique d e  goudbloem . 

Et qu'on n'a i l le  pas ero i re que tous ces monuments éphé

mères a ient été construits en grande hàte et sans gTan d  

souci art is t ique ? Bien a u  contra i re ,  c'est à l ' i l lustre Rubens 
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q ue f'u re n t  clemandés tous Jes dessin s  des a rcs de tri om pl ie 

et des scènes a llégoriq ues garni ssa l l t  les  p ièc:es clécor;üi 

Yes. ( ' )  I l  rec; u t  not : i mmen l 0000 l lor ins pour les  pei ntures  

de l 'a rc de lriorn phe d e J 'égl ise St . -G corgcs et  hl rèlouclic 

des a ut res esquisses. 

Les dé  penses générales ruren t esli mées à t 1 .  : Jli ,OUO , et 

pour Jes couvrir  Je m<lgi st.ra t o i J t i n t  l 'a u to r isa t ion de Je,·er 

un i m pót de S sous sur ks bières h l a ncl 1es .  

Cepend a n t  Je  grand jour a pp rncha i t, tous les p répara t ifs 

de fdes élaien l terminés ,  J a  ,· i l le dai t  p rè to à rcccrnir 

dignemcnt son i l l ustrc hóte.  Le 1li  a ni l  ili:J;J, l ' i n l'< 1 1 l t  a rr iv:i 

p:1 r J a  Yoic tl u,· ia lc ,  accomp;1g11é du pri ncc Tl torn; is  de 

Carig·na n .  De n omhrc u x  1Ja teaux j oycuscme1 1 t  pa rés se 

portère n t  à sa rencontre,  e t  J e  conduisi rent  au Kiel oü 

il  débarqu; i . De là  il se rencl i t  à J a  c i ta del l e  pour y passer  

l a  n u i t .  

L e  l en dema i n  1 7  a vr i l ,  c u t  l i e u  l '{wénemen t s i  impa

t iem1 n e n t  a lte1 1 d u  e t  s i  b ri l l ;1 1 11 rnc 1 1 t  p r6par6 .  Ycrs -1 hc u res 

do l'a JH'(•s-rni d i ,  le pri ncc se rcncl i t  vers Ja rnu ll' do 

�lal i nes.  Là , dc,·a n t  la  porl l '  Sl . -Ueorges ,  repei 1 1 k  et  d o rée, 

a t ten d aient  en costume d'c i ppara t  les six gi ldes a rmées, 

ta n cl i s  que J es rempa rts é la ien t couYerts par les com pa

gnies des ga rdes l J Ou rgcoiscs et  par d 'i 1 1 n o 1 1 1 b rablcs curieux .  

Le bon rgrnestre Robert T uc l ter  s'a Y<tnça ,  compJ imcn t a  J e  

princc,  e t  J ' in trnd uisi t so lcnnel lcment e n  Y i l le ,  prndan t 

que de lou les par ls  1 "clata icnt  de h ruyan lcs acdarna tions, 

mêlécs au l J ru i t  éto urd issa 1 1 t  clrs cléd1 a rgcs d': 1 r l i l leric e t  

de  mous11uc l tcrics,  ; 1 u x  car i l lons  d e s  c loches sonn�rnt à 

toulc volée, aux fo nfarcs j oycuscs de nornhrc uscs trompe t les .  

( 1 ) Puur  p l u s  arnples d ûtails,  ,·oyez �! . Rooses, l '1.e 1 1 v 1·e de R u bens. 

Vol. ! I l. 
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I n u l i l c  de rcmémorc r i c i  tous les dét : i i l s  d e  ccttc cn tréc 

m6morablc  c b n s  l aquel lc Ic magbtrat et l es hab i tants  d e  

J a  v i l l c  rn ircn t à contr ibut ion avcc p ro fusion e t  cnll tou

si asmc,  t outcs les i n a ppr6c i a bles ressources a r ti st iq ucs don t 

i l s  poll \  <l ien  L cl i sposcr. L'i l l  ustre cl 1ef' c lo  l ' ltcole tl ama n d e ,  

Rubens, n'ava i t  p a s  c \éd a i gn6 de con lribu c r  <HL succès d e  

l <t fëte, en prél a n t  aux orga nisate u rs l '<i i d e de so n pres

L i g· ieux ta l e n L. Beaucoup d 'aulres art isLes de valeur sui v i ren t 
so n exernple,  nolamme1 1 I : ,J acq ues Jordacns e t  Cornei l l c  

D e  Vos, q u i  pci g n i rc n t  J e s  tablcaux de !'a re de t ri orn ph c  
p l acé rnc des Ta I Jn c u rs ; Ér:1 s111c Qucl l i n ,  Jcm1 d e  Laban', 

les J i ls  v a n  Balen et Yan Tl tul d en l ui-mèrne, q ui d e  l eu r 

pi ncea u ornèren t l 'a rc d u  pon t  S t -J e a n ,  et la gr;rnd e  ga

l erie de l a  place de Mcir ,  hrndis  < 1ue  SélJast icw d e  N eYe 

srn l pt a i t  plusicurs des sla lues d'crn perems, qui la gar

n issa i t . Nomb rc d'histor i c n s  ont  conservé J e  sou v e n i r  de 

toutcs les pkises d e  ces fótes rnagl l i f i qu es. Ce sera i t  clone 

fa i re chose su peeflue que de reprcnd re l a  mêmc ül c l l e .  D u  

rcstc, i l  s u l fü p o m  avoi r d e  p l us arn p l es clétai!s sur l 'i n a u 

gura lion , de con tern pler r 1uel rrues i n s La n ts l es gra v u res q u i  

o n t  é t é  édi lécs cl ans Ie  Jmt  de consencr u n  J i cl è l e  sou

ven i r  des fö tcs de 1035. C: i r  1c magi stni t ,  fi e r  de l ' i n
con testab lc succès q LLe rcrn portèrcn t tou l cs les tólcs de 

l ' i l laugura ti o n ,  et  clési rcux de foi re rc p rncl u i rc p a r  J e  b u rin 
les ceuvrcs des gr�mcls a rt i s tes ([ U i  a nt i c n t  trav�i i l l ó  à 

l 'é laboration des a rcs de triom phc et a utrcs mot i fs de  

d écora t i o n ,  r6so l u L  de  fä i re composer u n  ouYr:i gc l u x ucux ,  

qui  p u t  rcdi rc a ux: si èclcs futurs l a  gloire de ] ' i n fa n t  et 
l e f'aste d e  l a  v i l l e  cl'An Yers. 

C'est l'h i sto i re de ce J ivrc que nous a l lons  sorn ma i re

rncnt retrace r·. 
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I I .  

L < ·  rna g·ist r; 1 t a ,· < 1 i t  réso l u  de  fa i re  reprocl u i re e t  róu n i r  

e n  un Yo lume tous l e s  dess i ns des a rcs d e  tri orn phe avant  

cp t' i l s  n e  fussen t corn plèteme n t  d émolis .  I J  cl targea l e  gref
l i e r  co 1mnu1ia l , G ;1 spa r Gen1erls,  de re l en: r toutes les ins

cri p li ons et c l t ro nogrammes, et de décri t'O les d i ffércntes 

pa rl ies  du progra mme de l ' ina ugura l ion . Il deYai t  d e  plus 

tftc l i er d e  troun�r quelqu'un qui  s'engagea à i mpri mer 

les grarn res des t i nées a i l l usl rc r l e  lextc.  Il s'ad ressa à ee t 

efl'ct à T!téocl o re Y<m Thulden . 

U n  accord se (.'o ncl u t  pro m p leme n t  et f'ut signé Je ? L  r n � 1 i  

l G :J:) ( ' 1 .  L'ou\'l'agl ' derni t être cont pos6 cl a ns l es al l ' l iers 
cle l ' im primerie de l\loretus .  Le · nombre 1 l 'cxempla i res fu t 

fi:\6 n �uu, d on t :.>oo de,·a i e n t dre rnmis à la Yi l le ; cel le-c i 

d e  son cól6 s\� ngag·c a i t  à \'erscr au gra veur la so mmc 

de :.>uou l lori ns .  I l  est �l re111a rr1 ue 1· r1ue la déci si on scab i -

1w l c  por tc  r 1uc Y < l l l  T hulden .: i n  dese stadt s a l  leve1 ·en 

:.!UU e.J:em p ht i1 ·en cande n  ee1 'sten dl'uck i:a n  den boeck " ·  

Le l ibc l l é  d e  ce t tc onlon nance se rnb le !'a i re e ntrevo i r  r 1uc 

I e  m ag i stra t a va i t  déjà l ' i n tcn t io n  d e  p ub l ier p l us tard 

d es éd i l ions  sulJséquentes du comptc ren d u  de l 'c11 tróe 

de l ' i n fo n t .  

L< 1  d éc i s i o 1 1  prise,  i l  s'<1 gi ssa i t  d e  concl u re entre pa rt ics 

u 1 1  con t rat e n  bonne et d ue f'onn e .  Cel acte i mpo r ta i 1 t  

fu t sig1 1 6  à :\. 1 1 \'ers le  '.2l5 m a i  io:fö. L a  Y i l le est rc présen tée 

par les t résoriers .-\l exa n d re Y a n  den Broeck et Jacques 

Brcyel, e t  l e  receveur And ré J a n ssen . 

Le pc i n t rc Theodore Yan Tl tu lclen s'engag-e à graver sur 

( l )  Coflcgiact acte; ihucl;, 1'c'p 1 ·od u i t  dans j , ,  B n l loti n d es A rchi \'e.-;. Le-; 
acres suivants, à moins de st ipu lations contrai res, sont extraits de la rnême 

SOUJ'Cu . 
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cu ivrc (snyden aft eytsen in ca11crc placlcn) Ie dessin d e  

tous l e s  arc.:s de tr iompl 1c  et déc.:ors r 1ui furen t  pci n ts pou r 

l 'cn trée de ! ' i n fa n t  Ferd i na nd . Les gravures seron t  de  l a  mêmc 

grandeur fJUC cel l e  c1u' i l a suurni se comme 6chan t illon a u  

magis lrat ,  e t  q u i  rcpréscnte syml1o l iquemcn t  la dócaclcntc 

d u  commerce d 'A n vers .  C'é ta i t  l a  rcp rnduction clc la  to i lc  

qui ava i t  orné l'arc de triomphc 61cvé a u  pon t St . - .Jean . 

Quan L au  nombre de planch cs i l l 1 1str6es, i l  fu l st i pu lé  
que  le  volume devrai t  contcni r  2:>  gravu res de gran d for
mat ,  e t  a u  mo ins 15 Lle clcmi- fûrma L .  Toutcl'ois, les  pein Lurcs 

ct:n tralcs ou l es toi les princ i pales c lcva icnt  être c.:omprises 

dans l a  première catégor ie .  Parmi ces p lanchcs, J e  graveu r 
éla i t  tcnu d 'en c.:onsacrer une a u  portrai t  de  l ' in fant .  

A ces granm:s dcv;i i L  ê t re jo in tc unc clcscri r ) tion en 

la l in  qu i  pouvai t  compor ter 25 à 30 doubles pages, et r1u i 

devai t  ê tre écrite par le greffier de  l a  v i l l c  l\f l "" Gaspar 

Gcv acrls nu  GcvarL ius .  L' imp rnssion de  l 'ouvn1gu dc\·a i t  

ê tre fa i te c.:hez Balthasar l\Ioretus, aux fra is d e  va n Tl rn l

dC'n ,  et lc  t i ragc cleq1it  comportc r uoo à 800 cxcmpl a i res. 

La Y i l le se résena i t  2UO C'Xem pla i rcs pour lcsquels c l lc 

s'cngageai t  de  paycr �1 v a n  Tl rnl clcn 2000 flo ri ns, rc

cou vrablcs en plusieurs édtéances, savoi r :  uoo 1 lorin s  

a u  com ptan t ,  < iOO à l a  Sa i n t  BaYon, et  Ic  solde l o rs de la 

liYraison .  Le graveur s'cng� 1gea i t  à te nni ner sa lJcsogne 

a vant  la  Noël . 

Nous YCtTons bientót  s'il  t i n t  scs cngagemcn Ls, d u  moins 

sous ce dernier rapport . 

De la lecture de ce contrat i l  résul te d'aborcl , que cer

ta ins écrivains ont eu tort en écri Ya n t  qnc l c  Pampa 

In traitus, ne fut imprimé qu'à ?00 cxempla ircs. On v ient  

de le  voir ,  outre les 200 exemplaircs exigés par la vi lle ,  

400 à GOO éta icnt  encorc clcst inés au  commerce . 
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Il est  à rern a rc1uer,  CJ l l l' GeY : 1 rl i u s  c1u1 é t a i t  c l w rgé 

d'écri re le tex le du volume commémora t i l ', av<i i t  dé',j à 

précédernmen t ,  en Ycl ' lu  d'u n e  onl o n n :rnce sc;J IJ i rw ! C ' ,  com

posé loutcs Jes i n scr i pti ons, cl1 ro1 1 ogra 1 n mes ou v i uccs de 

Yers placés sur les d écorati ons c l e  l 'en tréc ; i l  avai t cl e  cc 

chef toucl1é :!00 patacons, cc qui E 1 i sa i t  l a  p a r i t é  d e  -180 
J i ues tL'l. r lois .  

I l  est gén éra le rn e n t  a d m i s  que l'oun:1ge 1w fut term i n é  

qu'en liJ H .  Il  est L o ute!O i s  un tex te q u i  fen1 i t  cl ou ter d e  

la  chose. E l l  etfet ,  J e  :..'8 m a rs iu;m, J e  trésoricr J a cques 

l3rnycl cl ress a i t  J e  corn pte généra l de lou lcs Jes d épeuscs 

foites poUI' J es f'èlcs de l'cn t rée solennel l c .  Da n s  c;etle pièce 

1 1ous rclernns u n  poste de 13 l i \' l 'es d'.-\.rtu i s, payées à 

G i l les Boo 1 1 ,  pour reJ i u re des excrn pb i rcs l ivrés à la Y il l e .  

I l  s e  pourrai t  pcu t - è l rc q u' il n e  f'u t  i c i  qucsti o n  que 

d u  tex te  de l'u u \  nige, sans les  gn1nu·es. L'ordonnance 

de p:iyernen t porle en etfe t : wc1 · ûindc1t 'Ntn de boccken 

urn d inscnjJlie canden pi ·ince Canl inacl In/éwte ; mais  à 

notrc con n a i ssa nce i l  1 1 \t j a 1 1 1a i s  élé re 1 1con tré de_  recue i l  

n e  conten a n t  r1uc J e  so u l  tt;:de. 

Not1s ne nous e:x p l i r1uo 1 1 s  pas cla i re rnen t  en présence 

des d oc u rncnts que nous a l l ons l' l lCOl' C  a n a l yser la possi

h ilité d e  d�jà rel ier  à cet le époque cles c:xern pla i n's 

ent ièremen t te n n i 1 1 és.  

Le 1 8  d 1"ce111 l J rc  J üö i i ,  le magistrnt ,  à J a  dern: 1 1 1 cl c  de 

n n  T h u l d c n ,  pr i t  une cl éc is ion i m port;:i n tl' ; i l  l 'a u lorisa 

à s'a i l resscr à cl'mi t res i mpr i meurs r1uc More Lus pou r fa i re  
i rn p :� imcr d e  not 1Yeau J e  l i Y rc cowrné·mora t i r. 

De eet te a u  lori  sa t ion n ous croyons pouvoi r clécl ui re que 

l es p remi ers excm pJai rcs q u i ,  comme nous Yenons d e  l e  

v o i r ,  avaicn t déjà dé reliés, furen t ceux: que l a  villc s'éta i t  

réservé, ma i s  que Y a n  Thulclen continua i t  à faire impri-



- 3G5 -

rncr u n  nomhrc plus gra nd d'cxempla i res pour son propre 
comptc . 

Cc ([Ui  nous con fi rmc cncore cla ns cet te o p i n i o n ,  c'rst 
que Ic 8 j:rnvicr  rn:n, J e  col l èg·c pcnnct cl ' i rn p ri mer e n  
lé Lc d tt Yo l umc Ie  compl i me n t  de  h i c n rnn u 0 ,  ad rcssé à 

l ' i n f'an L  pa r I e  pcnsi on n a i re Edel l tccr J o rs de son cntréc. 
Ccl lc a u to r isa ti on f�1 i t  c lone présu mcr crue cel lC\ préfacc a 

élé m i se on t ê te cl'un  l cxte déj à  c x i s La n L. 
Ceprnda n t , i l  est c l i ffi c i l e  de c16 fcn d rc crt le  o p i n i o n  f{ l l t  

sernb l c  m a n i fcstcmc 1 1 t  e n  opposi l i o n  :wee l 'enscmbl e  des 
fa i t s r1nc n ous a l l on s  cx poser .  

Vers cellc époque, l a  \' i l l c  ch a rgca Robert  Tucher, che

va l ie r  e t  6chc\' i ll ,  Jacques Edel l 1 ccr e t  Ambro i se Roose, 
consei l lers pension n a i rcs,  c l 'exa mi ner Ie l i vre écri t par 
G < •va rl i  ns.  I Is l rnuvèren t sans d ou te l a  besogne achevéc, 

c:1 1· à Ja rnómc d a te , l a  v i l l c  clrn rgea les deux prem iers , 
co nj o i n tr rnc n t a vcc C l i ré li r n  \'a n  B roecl 1 0 Ye n ,  pcnsi o n trn i re 
et Je Doct0 1 1 r  Lou i s  Non n i us de prcncl re conn ri i ss: 1 nce d u  
tcx te i mpr imé ,  c l  d e j u gc r co m m e  ccnseLt t'S s ' i l  poun i t 

ê t re l i vré a u p ubl i c . 
Tou 1 cf'o is , la hcsog·ne n 'clY:rnça i t gntn'e.  Aussi I e  7 sep

tcmbre 1G38, T l t éocl o re v:rn Thu l i l c n s'a cl rrssa - t - i l  au rna 
gistra t po 1 1 r  l n i  d i rc qur. les gT:l \' u rcs rr u i l u i  : iv:i ic n t  élé 
comma ncl érs pou r les :200 excrn p l a i rcs clcsl inés à l a  Y i l lc 

éla ien t p rélrs i lcpu i s  lon g tern ps. A gra n d s  fn1 i s  i l  les aYa i t 

a c l tcvées. Mais  m:i l gré co zèl e  i l  n e  pouv;i i t  p;1 s  lcrm i ncr  

l a  pu b l i ca l i on a l ten d u  qu'o11  n e  lu i  rrme l l a i t  p;1 s Je tex te 
ex p l ica t i  f r p 1 i  dcva i L accorn pag1 1cr  les plancl 1cs. l le pi us,  

i l :wa i t  ri ppr is  r1u c cc lextc a lo rs en p r6pa ra l i o n  éta i t  s i  co1 1 -
si l l éra h l c cL  a u grncn lrr a i l  tcl l cmcn t J ' i m por ta ncc d u  Yolu m c ,  
que forcément i l  d cnri i t  percl re de l 'argcn t en Ycnd:m t  

l'oun::igc ::i u  pr ix  q u i  arnit  été s l i pu l 6 p a r  a n t i c i p::i l i o n .  
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.-\ 1::1 sn i te c lc  ccttc pl a i n tc , l a  Y i l lc a d rcssa un pres

sa n t  ra p pel au gTc l T ic r  Gcva r t i u s .  Ccl ui-ci cut a l ors rccours 

à l ' i rn pri meur Jan :\Ieurs, q u i  s'engagea Ie ;:; d 6ccm b rc  

10:38, à lcn ir à l a  d i sposi t i on d u  greffic r  tous les carac

t èrcs grccs, rn rna i n s ou < î tl t rcs r1 u i  scra i e n t  n écessa i rrs 

à l ' i m p rcssio n de J ' ouvrag·c cornmémorati f', et à réu n i r  des 

co rrcctc u rs com pre n a n t  l e l a t i n  et le  grec, ca pal J l es d e  

corr i g·e r l e s  6p reuYcs d u  tex tc d e  Geva rl ius. 

P<1r con t re u n  en gage men t  éta i t  pris  aYcc i\Ieurs, en Ycrtu 

d u r1uel  J ' i mpressi on lui  6ta i t  garan t i e ; l outc f 'o is  i l  él ;i i t  

ten u d'em p l oyc r I e  p : 1 p ie r rr u i  l u i  sera i l  l i n·é pa r ! "a u teu r.  

On :w;i i t  d éc i d ó  c l 'o rn e r  l'orn-r; 1ge cl'u n p o rt r;i i t éq ncst rc dt t  

pri ncc FnrrJ i n ;i n c l , et  o n  s'acl rcssa ponr cr. t tc besog·nc ; i u  

gT:! Y e u r  P a u l  l l u po n t , q u i  si g n a cc l te  pla nc l 1 r d u  n om d e  

Pa u l Po n t i us .  I l  re�· u t  pour cc t tc O)UHC rpt i  l u i  fu t  corn 
nrnndéc I c  1 3  j a1w i c r  1 1 i30,  . fö  l i Hcs de gTos. 

Pe n d a n t  cc tern ps J e  mag is tra t n 'a lrn nclon n a i t  pas J es 

JWÓYcnt ions  do n t i l  aYa i t  dé jà don n ó  prrmc Y is-à-Y is d u  

tcx l 0. rp 1r Gey;i r l i n s,  rnal gré lrs pl us pu i ss;i n trs i nsl ;i n crs , 

ne l i n;i i t touj o u rs pas.  Le :!1 i j ;1 1w i er, 1 <1 Y i l J e  c ha rg-ca 

rle nouYcan les ccn seu rs dr con t i nner  à sn rvc i l l c r  l' i n 1 -

p rcssi on d u  Yolumr,  et po1 1 r  l es réco rn penser cl< '  l eu r  

zèl c ,  e l l c  orrlon n a  à ses t réso r i e rs d e  cl o n n c r  à chacu n 

d 'e n x une a i m r d e  Y i n  d e  Frn ncc .  

:\l a l gré tou t ,  l ' i m p ressi on n c  louch;1 i t  p 8 s  à. s::-i fin ,  et Yan 

Tlrn l cl c n  s' i rn p::-i t i e n ta i t  e n  Ya i n .  A u ssi You l ut- i l  fa i re u n  

conp cl'éc l a t .  e t  i l  résoJu t ,  pu i squ e Jes grnnlrCS éla i en t 

prè tcs, à. les puh l icr , tout  en l es fö i sa n t  précéder d'unc 

pré f�1ce de sa com posi li on . 

i\I a i s  J e  magi st ra t n'entcncl a i t  p;1s  se sou mcttre à p;i rei l l e  

ex:écu t i o n . I l  cn rnya I e  1 0  f< "nier 1 1330 J e  grcffi er G en1 r
tius à B ruxe l l es a vcc m issi on cle rn el trc J e  Conscil  d e  
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Brabant au courant des cl i fficultés pendantes, et cl 'empêcher 

que l a  p roposi t ion d e  van Thulden ne  fu t favor::ihlemen t  

accuei l l ie .  E n  même temps, pour n e  pas fa i re d e  jaloux, 

i l  fi t également octroyer une a ime de vin au censeur  

ecclé3iasti rrue , le  chanoine E ;triex. doyen de  l'égli se d e  No tre

D mne. 

Dm1s ! 'entre temps van Thulden con tinue scs dénrnrches . 

Le 1G ju in  iG39, il proteste de nouveau auprès du  ma

gist l':ü contre l a  len teur de Gevarti us rrui ne  l iYl'e pas Ie 

texLe, e t  ernpêehe ainsi l a  pulJ l ication de  sulcken royalcn 

icerck. Voyant  ses protesta t ions rester vai nes, i l  vou l u t  
essaycr de s'en t i rnr  d ' trne autre rnani(�re, e t  Ie u jui l let  

de l a  m(�mc ;i nnée i l  sign i fl a  au  magistrat, qu'il se con

sidéra i t  comme dél ié de tout engagement,  YU que la pa l 'l ie  

a ch·erse n 'av<1 i t  p;is lenu les sien s. L'accorcl p ri rn i t i f  stipnla i t  

en effet que J e  volume ne  eontiencl ra i t  que 23 a 3 0  pages 

de texte,  tancl is que main ten:rn t  on en av;i i t  déja i mprimé 

cen t .  

Cette ten ta live ne  réuss i t  pas clanntage ;iu rnalheurenx 

graveur ; i l  Youlut ;ilors essay0r d'i ntimi rl c r  la Y i l lc par 

des memices, et quclques jours plus tard i l  lui écri Y i t  

assez insolemrnent r1ue s'il n'obtena i t  p a s  p rornptement 

gain  de cause, i l  ;id resserai t  une pla i n te a l'autorité su

périeure. 

Enfln Ja vi!Je consent i t  a clo nner une réponse, et pour 

contenter l'artiste, elle promit de lui rembourser les 

fra is  supplémentaires résul tant  de l 'augmentation du  texte 

imprimé. 
Van Tlrnlclen en prnflta pour ad resser imrnéclia tement  une 

seconde requête aux flns  d'obten i r  une nouYelle anrnce de 

fonds qui lu i  étaient inclispensables pour payer l'imprimeur 
e t  d 'autres fournisseurs, qui  l'assail laient cle réclamalions.  
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P011ll a n t  ces pou r·p:i l 'l c rs I c  gTaYcur cont i mrn i t  à st i m u l er 
Je sccrét ai rc GcY a rt i us. E n f l n ,  celu i-ci  l u i  p rom i t d e  J i vrer 
1 ' 1  clc rni èrc pag·e du lexl<:  crnléans b 1 1 u i t:1 i n c .  Anss i tó t 
n n  Tlrnldcn s'ad rcssa d e  n ouYean à 1:L v i l lc ,  et I c  21 ; 
n oYcmhre 10 10, i l  l l l i  d cma nda d'n rgcncc cle nommcr des 
r·o m m i ssa i rcs cha rg·és c lc  rcrcYoi r  et cl 'a ppro u ,·c r  les  cxcm
p l :1 i 1'es qu' i l  d eva i t  l u i  l iHc r .  

Fin alern e n t ,  l e  2 0  . i a nY i C t' 1 l i  J 1 ,  J e  magistr ; 1 t  se d éc i cl a  à 

tc n i r  sa prnmesse,  cl o rc l o n n a  aux tréso ri < ' rs de p;iycr à 

Y a n  Thuld < 'n  u n  s u p p l érncn t d e  800 f lor ins  rn compcnsa

t ion  des f'r:1 i s  rru i  l t t i  on t (ité causés pelt'  l'augmen l a t i on 
d n tex t e .  

C'cst a i n s i  qu'a près se p t  l o n gues e t  i n lerm i 1rn b l es a n nécs 
r l ' ; i l tente,  a p r(�s cl c m u l l i p lcs d é rn arch('s de  tous l e s  gen res, 
Je l i ne s i  i rn pa ti cm mc n t  a l lcrnlu,  Y i t  en fi n Ic jou r.  

Le 8 j u i n  H!-1 1 ,  Ic  gre fficr  Geva rl ius  fu t cl t a rgé d e  par
L ir  pour I3rn xcl les r l  d e  soumct t re i1 l ' i n fo n L  la  p ré fare de 
l ' o u na ge .  

Tou tel'ois, rn n  T l t ulden n c  s e  d écl a ra pas cncore s: 1 t i s
fä i t . Le l i \Te est p rêt,  1 11:1 i s  se w n d ra-t- i l ?  Le gTaYcur 
éprouw d es cra i n l rs sérir ll srs.  Aussi c l ia rg·c- t - i l  i n con l i 
n C ' n L l e  n o ta i re G u i l lm1me L< '  H .oussc:rn d e  s e  rC' n d re a l l près 

d u  magist.ra t p o u r  l u i  c x pose r .  que Je ron t t'a t  de com- . 
m a nde a ék s ignî� C'n lG: >::J :wee c l :1 nse d e  prnmple C'Xé

c u li o n .  De p l l i s l o t's Ic c ic l  po l i t i rruc s'cst obscu rci , l es 

f'uncsles gucrres fl \'C'C la Fr: 1 nce o n t  porl é 1 :1 cl ésol:l t i o n  

d a n s  l e  p;i ys, e t  sC' lon tout C' p roba h i l i ló ,  i l  sera fort  c l i lfi 
c i l < �  d e  vcnd rc l es cxcm pl a i rcs d u  l 'ompa Jnli 'oilus. A uss i 
I c  tahel l ion , a u  nom de son c l i c n t ,  p ro lcsl < ' - t- i l  con trc 
tous les clommagcs évcnlucls  rru ' i l :r n ra i t  i su b i r ,  et su r

l ou t  con lrc une rn éYcn l c  r1u i  est fort  à c ra i n d re. 
I l  sernlJ l c  que l c  1m1 g is l ra l corn rnença i l  à aYoi r h o n le 
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lu i-même des J ongs reta rds a pportés à l a  pub lication de 

! 'a lbum commémorat i f'. C'est du moins  ce que ferai t  pré

sumer unc décision du 22 n ovembr e  1 G1 1 ,  en vertu de 

l aquelle i l  sti pula que la  décl i cace p lacée en tête du vo

l ume au l ieu cle porter l a  date d u  jour ,  po rtera i t  cel le du 

mois c l e  ju i n ,  époque à l a rruelle Ie  texte cléfi n i t i f' en ava i t  

été a rrêté par le  bourgmestre. 

Cepenclant ,  un nouveau retard cleva i l. surgir .  En 1G38, trois 

:rns a près son entrée dans notre vi l le ,  l ' in fänt Ferdinand 

avait  gagné la  ba ta i l le de Cal loo . Les tronpes h ol lanclai
ses qui  ten t a i e n t  de s'ern pa rer d 'An rnrs y avaient subi une 

défa ite complète ,  pordant deux: mille morts, parmi lesquels 

Ie pri nce Maurice de Nassau ,  et abanclonnant aux: mains 

des Espa g-nols vainqueurs 1 200 pri sonn i ors , a insi que 
18 canons et  de nombreux b a teaux chargés de munitions.  

Pour f'êter eet h eureux: éYénemen t ,  un  char  triompha l 

fnt exécnté d'a près les dessi ns de Ru bens .  Le magistrat 

orclon n a  Ie \J c lécemhrn 1641 que la gravure représentant 

ce cl r n r, sera i t  insérée clans Je  Yolume de va n Thulden . 

Ce dernier, qui  sernhle na imrn t  avoir eu l a  bosse de l a  

pa perassorie portée à ! 'extrême l i mite, au  l ieu d e  se contenter 

d'êtrc si  pén i b lrmcnt  arrivé au ]Jout de ses pe ines, se 
rern i t  couragousern cnt à ·rét l igor de nouvelles réclamations. 

I l  ::id ressa à Ja  vil le un résumé t l e  tou tes les clern:: rn 
dcs qu' i l  croyait arnir le d ro i t  de fa i re .  Donnons en un 

ra pi c le  résu rn é : 

Il sol l ic ! tc cl ' : ibo rd l ::i  f'ayeu r de Yoir  Ie rnagis t rat lu i  

payer au prix: colit::int ,  soi t  3 5  flori ns , l es 200 exem pl a ires 

qu'il est temt de lui  l i vrrr .  

Ensuite,  i l  fa it  valoir le p réjudice sérieux qui  lui  a été 

causé pa r Ie long retard a pporté à la publ icati on .  
De  plus , comble de mal heur ,  J e  pr ince Ferdinand éta i t  
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mort  à B ruxel l e s  Ic o noYembrn Hiî l ,  e t  n n  T l i nltl0n 

C l l  p rend p r<"tcx:tc ] lOUt' p rén i i t' f( lle re d éCl'S 8 J l J >Ot' l i' I ';\ 

n ne mo i n s  v; l i nc ro n s i d ó r; l i i l c à s o n  omT;1gr . I l  <'s l i rn c  

d o n c ,  r1 nc s i  pou r  tons l rs rrl ; l ! 'ds,  po1tr  t o n lrs l r s  cl i t r i 

c.u l tés e t  anx i dós rp t' i l  : i  c l ü su l J i r, o n  l u i  odroy<' u n o  

i n dcm n i lé d e  :JOOO f l o r i ns,  r r ue I c  d 6cl o 1 n m: 1 g 0mc11t  : w co n l é  
sera ex:ressi vemen t mocléré.  

Non con te 1 1 t  d 'ad rcsser cottc récl:l m: 1 l i o n ,  i l  y j o i n t  11 11 

mémoire d é t; 1 i l l é  [ H'éc i s:i n t  1w:i t i r r 1 ternr1 l l  k m n n L 1 1 1 t  < i < 'S 

S0111t11CS f(ll'i [ récl : 1m0.  c"ll X po i n ts f!ll<' l l OllS Y C' ll 011 S d'(•n u 

méro r, i l  :ij o u te u n c  f 'o u l r  cl c poslos d e  rn o i n d rc i rn po r

lancc, tels q u e : i rn p rcss i o n  d e  m ód : 1 i l lrs ,  : 1 m 6l i o ra l i o n  

d u  p a p i rr,  c lc . ,  <'l i l  a rr i \·c :i i n si  i 1  u 1 1  m o n t ; l l l t  f 'o r t  n·s

pcct:i h l e  d e  p l us do J : lOOO f l o r i n s .  

Il y a l i eu d e  rcrn a r q u c r  d a n s  c c  comptc l r  poslc d : rn s  l crp 1 c l  

\"<111 T l 1 u l den décb rc rrn'i l a d 1't i m p r i nw r  t ' i n rr c x c m p l :l i rcs 

s n r  p:i rc l 1 ern i n .  Cctlc con s t: i t :i l i o n  rst f 'o r t  i m port: 1 1 1 t c a n  

p o i n t  d e  n1e d e  1 :1 Y: i l e u r  d e  ces r a rc l llS 1 J i i J l iogT:1 p l 1 i q 11cs.  

E n  p rése n ce c l o  ces ré( ' l : 1 m : 1 l i o n s  p rcssa n tcs, lrs t résori c rs 

de l a  Y i l le se l i nè re n t  it n n c  füule d e  con s lal< t l i o n s  e t  

d e  calc u l s. 

A près ;i,·o i r  d ':i bord so i gï101 1 scm 0 n t  ( '; 1 lc u l é  r n  cl é l : 1 i l  t o u t  

c e  q u e  pom·;i i t  coü te r  Ic pa p i c t' , l ï rn press i o n , la � nw u re ,  

i l s  a tTi Yèren t à <1 1Ti rrncr,  l [ l l < '  i l' p r i x: d e  rc\· i e n t  r l' u n  e x e m 
pla i re d u  l 'o) } /pa J1 1 /1 ·oil11s é• l ; 1 i t  d e  i � I  f l u r i n s  e t  1 :1 sou s .  

Pu i s ,  pour ] J i en pon rn i r  J 1 1'1 '•( ' i SC I '  rr u e l l e  é l �1 i l  J a  n J 0 n r  

exacte e t  nrn rc l 1 � 1 11d l� d e  l 'o u Y ni g < ' ,  i b  e n  l i re n t  e n  r r ne l q nc 

s o r l e  u n  i n Yc1 1 t : 1 i rr ck t a i l l é. Ce t te p i èce ( 's t  i 1 réci eusc 

pa rce q n'e l l c  pcnncl d e  co 1 1 1 1 a i lrn e x ; 1 denwn t 1 1rn • l l cs so n t  

l es gra n1 res r 1ui  d ( J i n: n t  f- i g u re 1 ·  d :i n s 10 s  yo J 1 111 1 0:-; d < '  l a  

p re m i ère é< i i t i o n . E n  Y o i c i  u n e  r:i pi d c  n om e n cl a l u re :  

Le frontispice gra \'Û par van Thuld e n ,  comporta i t  deux 
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pl:rnchcs, unc grande et u nc peti te. De plus ,  l a  planche 
représcn ta n t  l 'cnt l'ée cl <rns la Yi l le a dü être gra»ée deux 

t ' o is ,  ;i i ns i  rp1c col lo r ru i  figura i t  Ic  t l 1éalre érigé par les 

a rt istes- pei n trcs. 
Puis,  Y ien t b l i ste des gra\'urcs de grand forma t, ce son t :  
L e  front ispice ( ' ) .  
Le portra i t  de Son  Altesse. 
L'en trée de Son A l tesse . 
La couronnc de lauriers.  
L';i rc de bicnvcnuc. 
L'arc des Portuga i s .  Un cóté. 
Le mème. Secon d  cólé. 
L'a rc de Ph i l i ppe. 
Deux part ies de l 'a rc de Phi l ippe.  
La ga lerie de la  place de Meir.  

L'apothéose . 

L'a rc de Ferdinand . 
Deux pal'lies de  l 'arc de Ferd i n;i nd.  
Janus.  
L';i rc des pcin tres. 
Mcrcure .  
La .Monna ic . 
Deux part ies de la Monnaie .  
Herculc.  
Bel lerophon. 
La tour. 
La y i J le .  
Le  char  de Cal loo . 
Qna trc-vi ngt-di x-se p t  rcprod nclions d e  móda i l l es. 
Suil la nomenclature des gra vures de pet i t forma t : 

( ! )  :\'ous t radu iso1 is l i ttórnlumcnt J," t i t ros don nés <lans l ' acto offici<e l .  
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La porto St . -Gcorgcs.  

Le pan nca u p r incipal  d e  l a  j oyeuse cn trée . 

La parL ie l atérale d e  l 'a rc d e  Nep tune.  

La ren con tre des deux: Ferdinand . 

Pan n e a u  seco nd a i re de l'a rc d e  Ph i l i p pe . 

Pan neau i n térieur du  même a re.  

Les empereurs. 

Les mêmes. 

Plan de l a  galerie. 

A ppend i ces. 

Mot i f  clc l 'apothéose. 

Le pannmm p r i nci pa l  de l 'arc de Ferd in a n d .  

Pann ea u  p rinc i pal .  

Panneau p r i n ci pal d e  ! 'are d e  Janus.  

En fi n ,  rest c n t  quelr1ucs gra v u res d e  forma t  cncore plus 

peti t ,  ce son t :  

Le panneau princi pa l de !'a re d e  Mcrcu re. 

L a  parLie pri nci pa le dn Lableau d ' Hcrcu l c .  

ünc pa rti c de Del lc rop hon . 

Les pages imprimé'cs sont a u  nombrc de  10::>. 
Ce ra p i d e  i nve n ta i rc d c'mon trc d e  comb i \ ' n  d(' p la nches 

cloi t  en réa l i té  se com poser 1'1. eune de Y a n  T h u l d en ,  et peut 

Sel'Y i r  a met tre f in au:;: COI1 l l 'OYCrSeS qui s'éta ient éJevées 

a ce suj e t  e n tre cl iYCrS a u teurs.  

Tou tefo is ,  Je graveur obti n t  peu a p rès une l l>gè re honi

fi cation en com pensa L ion d e  ccrla i nes rclonchcs qu'il  d u t  

fa i re a la  pl a nche de l 'en t rée d e  !'in fant,  e t  à ce l le des 

pei nt res, qu i re présen tai  t la généa logic cl'.-\ u L r iche.  

De plus,  i l  réclama encore unc rému n érat ion spócialc de 

2 tlorins par exempla i re pour J a  gra v ure suppl émentaire 

q u i  représen lait  Ie clrnr  de Calloo,  surc h argée d ans un 

coin d'unc m e  d e  J a  hat;:i ille. 
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Notre graveur, qui semb l c  en Yéri té cul tivcr ayec c lél ices 
l es expéclients de l a  chicane, cont inue à en tasser demandes 

sur demandes, réclamations sur réclamations. Des avoca ts 
sont mêlés aux contestations ; cel a  suffit à les rendre 
inextricab les .  Dès Ie  12 février ili-12, il y a entre l 'artiste 
et la v i l le échange de papier timbré et de conclusions, et 

on peut, pas à pas, suivre jusqu'au mois d 'av ri,l l es dé
veloppements de celte Jutte j urid i que . 

Enfin ,  qmrnd o n  eut épu isé toutes l es ressources de l a  
prncédurc , o n  en  a rriva à u ne solution qui , proposée dès 

Ie débu t des d i fficul tés, a ur a i t  pu tcrmincr Ie d i fférend 
ra pideme1 1 t  e t  économiquemcnt .  On réso l u t  d e  soumettre 
toute l 'affa i re à u n  arbitrage , e t  d e  commun accorcl on 
n omma comme experts : 

Les pcin Lrcs Jordaens e t  Zegers ; 
Les graveurs Bolswcert et Pontius ; 
Les i mprimcurs Acrtsens et Lesteens ;  
L'i mpri meur d e  gravures Anthon i .  
Les parties réd igèrent i mmédia tement le  r6sum0 des 

a rgumcnts qui leur scmblai t  mil i tcr Ic plus fortemcnt en 
faveur de leur cause . Nous n'analyserons pas ces pièces , 
el l es ne  formcn t que l'cxposé des péripéLics d iverses que 
nous venons de narrcr. 

Les a rb i tres déposèrcnt leurs conclusions lc 12 ju i llct 1642. 

Cette p ièce est fort longue et  fort c létai l l éc ; tous les argu
mcnts p rodui ts par les deux parti es y sont rencontrés et 
d iscutés . Après eet élalage d 'éloquence judic ia ire ,  les sept 
arh i t res décident . . .  de ne pas se prononccr cléfinitivement '. Ils 
ordonnent aux parties de clésigner u n  ou deux graveurs, qui 
j ugeront  quel l e  bon i fi cation doit  être acconlée à van Thulden 
pour l'augmentation de travai l  à laquelle il  a été soumis, 
contrai rcmcnt aux conditions d u  contrat primi li f. 
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Les deux gr;wenrs r l i : t rgés de len n i n er J e  d i fl'ércncl f'u re n t  

choisis Je 2\) a o üt 1G I :! ; ce furcn l  I3olsweC'rL  e t  P o n t i u s .  

J Jeux a u  tres graYe u rs ,  N icoh 1s L a  u \Yers et Alexancl rc Voet  

leur furen t  a cl. ioi n ts p o u r  j uger les mécl a i l l cs . A p l'ès qu 'i ls 

euren t étudié tous Jes rélroacts de l'a ffa i re e t  i l éposé à 

leu r t o u r  u n  ra ppo rt , le jugemon t cl éJ i n i t i l' ru t l'endu  Je 

18 aui l l tl - 13 .  La Y i l le con scn l i t  pou r fi n i r  cette l o n g u e  

e t  labori euse a ffct i rc ,  à p a y c r  i:t Théocl o rc Ya n T l rn l d o n  la 

res pectable somme de .J::JOO J lori n s .  
C e  la horieux J i t igc term i n é , la  Yille s e  h :i l a  de paye r 

également  à GeYar l ius cc q u 'el le J u i  dcY<l Î L  p o u r  la com
posi l ion d u  t e x t e  d u  Pampa inl1 ·oitus. Le 2 1  a H i l J0 1:3 , 
e l lc  ord o n n a  de J ui Ye rse r 30UU f lo ri n s , e t  cl 'aj ou tcr à cel lo 
som m e  , fOO lio ri n s pour récorn pensc r les commis cpti n rn i e1 1 L 

rccop ié le m:rnuscri t .  Le 27 a oü t ,  on al loua de nouveau 
au mêmc f'on c l i o n na i ro ( füÜ tlo ri ns , à Yaloi r sur les :JGOO 
qu' i l  récJ a m a i t  j )OUl'  cl ébOUl'S cl i YC l'S ; p u i s  J e  iD l lOYem]Jt'C , 

7:�  tlo ri ns 8 sous , à t i t re de rembou rseme n t  cl ' ; 1 rµ·e n t  

aYa ncé.  En f i n ,  Ie  8 j <in Yi er 1 G 4 ·1 ,  0 11  l u i versa I e  so l de des 

3000 1io ri n s . D'autres sommes moins i rn por la n les rure n t  

enco re octroyées à t i t re d e  gra l i Jkat ion , n o ta mmcnt a u  

bourgmcstre, a u x  a rc h i tectes, a u x  <1u a r t icrs m a î t res, au x 

doyens d es méti ers , a u  porL ier d u  conven t d es frères de 

Notre-Damc, a u  boutfon d e  Sa l\faj esté, etc. 

I II .  

Nous aYons n t  p l us h a u t  qua n c l  l 'ou nage fu t i m primé 

et prèt à èl re l i Hé a u  pulJ l i c .  V a n  Thu l cl c n  Yo u l u t  

a lors prenclre les cl eYa nts et en off'rir u n  exempla i re à 

d o n  Fra nci sco de l\lol l o ,  qu i aYa i t  comme successcur de  



- 375 -

l ' i n f: rn t  Fenlin ;mcl ,  óLó p lacé p a r  le roi à l a  tête d u  

µ·o u v e 1 ï 1 r rn r n l  d e  n os p rov i 1 1 ces .  I mm6di ;1 LemonL, le rna

;..; i t l ra l s'éme i t l ,  e l  Je  :.' l  lll a rs 1 1 ; 12 ,  i l  l u i  fa i t  cl él'en se 

d e  rn e l t re son p roj èl à cxéc u t i on ,  se r0scrYfü1 t J e  c lroi t  

c 1 ·o rr 1· i r  l u i - mè· me d es cxem p l a i res au ro i e t  a u  gonYer

n e u r  gén é r: d .  

D; l l ls J 'c 1 1 lrel.• 'm ps i l  ::::: 1 giss< 1 i t  d'arheYcr l es c i n rr ex:em

p l ;1 i rcs q u i ,  cu 1 rn 1 1e J tous J \1 Y o 1 1 s  nt , d cY;1 i c 1 1 t  d r c  i m 

pri 1 n6s su r pa rcl1en 1 i 1 1 .  On c l t a rge�1 do c c t t c  besogne u n  

('Cl' l < t i n  .-\ 1 1 l o i 1 1 0  y ; 1 1 1  fä · y nc n .  L e  \ 1  a H i l  1 G t2, o n  l u i  

: i l l o u a  : n  l l or i 1 1 s d d i x:  sous pou r acl 1 o tor d u  pa rchcm i n , 
d Ie \ 1  ocl.ob 1 ·c \  :.' l i  llo r i n s  e t  -i;::; sous pour pei n cl re les 

d i ffé re n t s  Jcu i l Jcls des e x ern phl i res c lc l uxe.  

Que dm i n re n t  ces c i 11 < r cxem p l ; 1 i ros ex tnionl i n a i res?  Les 

a c l es :-;u1 b i 1 1 a u x:  do l 'éporJ t te  no Je cl i sen t ma l l t eu rcusement 

p;1 s .  Comme nous J o  Yenon s hien t îi t ,  n ou s  a vons pu éta 

J J l i r  q ue J 'un <. l 'cux: res la  l a  p ro pr i ét é  d e  Gcvarti us.  

Les corn p les c le l a  y i J l o  n o u s  a pp ren n c n l, qu'on 16-J :J  un 

cxcrn pln i rc fu t e nYoyé a u  roi  d'Espagnc par l 'r n tre m i se 

de ill igue l  <l c Sa l a rn a n c:t . en a u l rc fu t a ppo rté p a r  J e  

µTeJ T i c r  de l a Y i l lc à 13 rn x:elks, e t  sol c n ol lcment rn m i s  a u  

gournrneu r d es P;1ys-l3as, d o n  Fra ncisC 'o d e  i\Iel l o .  Rien 

1 1e  n o us em pûche d o  s u p poser que cc furcnt deux des exem

p l a i rcs sur  p<1 rchern i u  qui Curcn L remis à ces h a utcs 

a ut o r ités . 
Si n o u s  lcn o n s  co rn p te qu'un des exem p l a i res s péciaux 

fl it octroyé à G cv a r l i us , n o u s  pouvons présurn c r  qu'un 

autro ru t ég;1 lomc n t  don n é à nrn TJ 1 u l den , et si nous 

; ij ou t i o ns , rgw su i \·a n t l ou t c  j ust ico,  la Y i l l e e l l e-même 

::rnr;1 i t  r l ü  r ·onsc rH'I' trn sem bln blc exemplaire, nous a r

r iver i ons a u  moycn de ces supposi t ions fort bicn réal i

sablcs,  à ox:p l i c ruer l'om ploi  dos cinq Yolumes imprimés 
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SUL' parc1 1emi n ,  et ornés de peintures fai tes a Ja ma i n .  

Quant  aux 200 excmplaires ord i naires que la vi l lc  s'élai t 

réservés, i ls  furent i mméd ia teme n t  cl istri b ués à tous ceux: 

qui rcmp l i ssaicnt une foncti o n  un peu élcvée, ou qui se 

recommandaient spécia lement a l'octroi de cette fayeu r  

par des scniccs rendus ou d e s  i n fluences u t i l isables, n o 

tamment a ux chefs d e s  cot'ps de m é L i e r ,  aux quartiers 

maîtres, aux membres d u  gran d  Conse i l ,  etc. Le nom d u  

destinatairc é ta i t  i m p r i m é  s u r  l a  couverture. 

Plusieu rs Yolumcs furen t envoyés en Espagn c ,  a Vienne, 

et ai l l eu rs encore. La vil le remboursa de ce chef a u  gre f

fi er n florin s  et 8 sous, q u' i l  avait  déboursés pour frai s  

cl 'emoi, d u  2 2  janvier a u  :! 1  avril  113 13 
A cctte époque les 200 volumes éta i c n L  déjà tous dislribués, 

car Ic 12 j ui n  de la même a nnéc, la v i l l c  s'excuse de n e  

pouvoir p l us c l onner d'exempla i rc au greffier des fi nances, 

Crooncnclale,  a tten d u  que tout l e  stock m is a sa d i sposi 

t ion éta i t  déj à  épuisé. 

Toutcfois ,  e l le cl ut b i entót se résigner a acheter des 

exern plai res a ux l i bra i res qui les d é tena i ent,  pour l es offri r  

a u  n o m  d u  magistrat à l 'un o u  l'au tre personnage marquant.  

C'est a i nsi que nous la t ro u  Yons successi mm ent,  offra n t 

Ie 2 1  j u i n  rn,1;:; un exemp l a i re a u  com tc de Pcnncra n c l a .  

E l l e  <ffa i t  acl icté l e  volume poll!' 26 tlorins chez lc J ibra i re 

Guil l :rn me Lesteens. 

Voulant plus tard récom penser les maîLres de secti ons 

pour J e  zèle qu'ils avaient mis à réun i r  les fonds cl c la 

cont r i b ution Yolon laire,  qui fut clécré tée en 1635 pour payer 

les frais  de l'ent rée du ca rcl i na l  i n fant ,  la  v i l le décid a  

l e  23 février 1 647, de leur dist ri b uer a tOUS Uil exemplaire 

du P01npa Int?·oitus. Mais avant d e  les donner. a ces 

fonclionnaires, ellc les fit relicr,  et paya de ce chef à 
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l\Iadeleine Phalesius, marcha nde c le  l ivres, G ftorins par 

Yolume, soi t  2Hi ftorins pour les 36 Yolumes. 

En mai iG-17, la v i l le  offre un exempla ire à de Brim, 

a mbassadeur et ministre plénipoten t ia i re ; elle l 'avai t  payé 

3G ftori ns.  Quelques jours plus tard elle achète de nouveau 

u n  exempla i re a u  même prix pour ê tre remis par le  

bourgmestrc Yan Halm::i le,  a u  com te d ' Isenbourgh . En 
avri l  1648 ,  nou vel  acha L ;  le l ine est  solennellernent remis 

à van der Burcht, secréta ire des États des ProYinces

Unies, et mcmbre du congrès de l\fonster. 

En jnin rn 18, la Y i l l e  s'< 1 perço i t  que lors de la d istri
b ution générale, elle a oublié les échevins Deschamps, 

Voogts, 13roeckhoven e t N ieuport .  V i te elle achète des 

cxemplai res pom les leur offrir .  

Lors de l'abolition des l i cences, l a  Y i l le  voulu t  encore 

récornpenser les rnernbrcs des Éta ts cle Brabant qui avaient 

Yülé l a  mesure ,  et  le 2 1  j u i n  1650 el le  acheta à leur in 
tention , chez Jacques van Meurs, 13 exern pla ires du  Po1npa 
In troitus, pour la sornme d e  546 f lorins .  

I l  es t  à rcrnarquer que tous  les clerniers achats ont  été 

fo i ts chez van Meurs. Cc rcnseignerncnt  viendra co1To

borer l'cx istcncc cl 'u ne seconde édi l ion clont  nous a l lons 

nous occuper. 

Dans l 'entrc tern ps , Je prix d u  volume scrnblc ba isser, vu 

q u'en novcrnhre iG51 , la vi l le qui voula i t  fa i re don d'un 

exempl a i re aux: Pères Augustins, réussi t à l'i1ch0Ler chez 

Abraham Baex, pom 30 f 1orins.  

Ces quelques renseignements suffiront  à pro uver de quelle 

grande valeur étai t  pour la v i l le d'Anvers cette ceuvre 

bibliographique qu'elle avai t  en treprise, et à i ndiquer 
quel fut le sort d u  plus grand  n ombre cl'exemplaires. 
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IV.  

On se  ra p pclora qu 'un des c:-;cmpJ;1 i t·es su r p: 1 r ( ' l 1 c 

min fut remis  :r n greffior  C: eYar l ius  pour Je rcmerc ier  

de la part qu' i l  av:l i t  pr i �o  d a ns la cont"ed i on d u  tc:\to 

de l'o unage . 11 s':igit sa n s  dou t o  do l 'e:.:em1 1 l <1 i re r1ui 

dai t  desti né au canl i n a l  i n fü n t ,  cl (1u i  ue p u t  pancn i r  

à sa clest i n at ion à crnsc cle J ; 1 m< 1 1 " t  i nop i n(�c d 1 1  pri nce ,  

survenue J e  U 1 10Yem1Jrc 1G I J .  Cc qui  pn1 1 1e t  do f: 1 i ro  

cet te supposi l ion ,  c'est (pte J o  HJ ! 1 1mc portc s1 1 r u n  dos 

plats  d e  la rel i ure les ri rmoir ies du p ri n cc Ferd i na n d .  
Quo i qu'i l en soi t ,  J e  gTdlicr C:crnrl i  us rnouru t J e  :?:) 

mars HiGG,  e t  sa hi l J l i o ll 1èq 1 1c  fo t pru d e  lemps < iprès,  

o fferte en Yentc.  Le vol ume do 1 1 L  1 101 1 s nous oc:cupons 

rut ég:demo n t  c :ita logué,  mais  i l  l l l '  ïu t p : 1 s  Yemlu ; i l  rcsta 

l : 1 propriété de  la farn i l lc, j usrpt'au jom oü c l l c l'L'solu t  de 

s'en dcssa is i r .  Cc f t t t Yerdusscn qui  clc \· i n t  : 1cqu6rcur de 

cc .ioya u ]J ibliogrnp l 1 iquc, moyen1 1 :1 1 1 t  la sornmc tlc ?00 
J lorins .  Après s< m décès, J e  Yul umo passa do nouYeau e n  
1 1 /G ,  e n  H'nle p u bl i rru c ; i l  fut :1ilj ugé a u  pr ix  de \l:?ü florins 

de cliangc de Braba n t ,  on 10D4 l i vres, a rgen t  do Fra nce. 

Dans la su i te , l 'acquórem I c  cfala pour 1 'îü0 l i ues au d uc 

de la Vall i ère. Après l e  d écès de cc personn :1g·e, Ie Yol ume 

fut do nouveau offert  ]llllJ l iqucm e n t  à la conrni l ise des 

amateurs . Ce ïut lc moment  que choisi t u n  A11Yersois ,  

François Mols ,  polll' dócriro l'ouvragc . Son étud o ,  cla tée 

rl u 15 clécembre 178 1 ,  fa i t  auj mmJJrni pa r t i o  des col lcc

t ions  de J;i l l i 1J l i o l 1 1èquc do Bourgogne,  à Bruxelles, sec:lion 

des  man uscri ts ( ' l ; i l  porLe pont' t i t re : Rcm arf}ucs sw· 

( 1 )  C 'cst ü l'cxtrè1ne ubl i g·ca nce de n< >ll "è '<1 ,·:1 11t C< J 1 1f1"�1·e e t  : 1 1 1 1 i ,  ' l .  [ [ .  
Hymans, con:;enatcur de la H i bl iothèqne J{"yale, q u e  n ous devnns l a  

cunnaissancc d e  cc manu:;crit q u ' i l  a bicn l"oti l 1 1  n o u s  sig-nal"'" 
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l'Jnt? ·oitus Ferdinancli 1041,  exemplaiJ·e imprimé sw· velin, 

lequel se t? 'ouvait clans la bibliothèque de feu le duc de 
la Vallière, 7xt1· 1�1. François J11ols, d'Ant'ci·s. 

L'auteur s'attaque surtout à un certai n M .  de Bure, q u i  

a \'ai t  décrit l 'ouHage m i s  en ventc, t a n t  d a ns l e  catalo

gue q ue dai 1s  son su p pl6mcn t .  

L'auteur d u  catalogue, qui n'a va i t  p a s  connaissance des 

deux écl i tions du l'ompa lnti ,oitus , s'imagine que J es 

cl ifférences qu'i l constate entre J'cxemvl a i re sur Yel i n  

et d 'a utres qu'i l a v us, p roviennent d u  fa i t  qu'un soi n  

spéci a l  a é té porté à J'impression cl u  volume de l uxe. 

Ainsi,  il  r e m arque que sur Ie titre est i m primé a u  

l ieu d e  l'ad rcsse d e  apud 1'hcod à 1'ulden , cello d o  apud 

Joanneni Meursium. 11 ;ijoute cnsuite, qu'au dernier foui l 

l e t ,  après l a  rnention d u  n o m  de J ' irnprimcur,  s e  trouve 

i nscrite la date de rn,11 , t ;r n cl i s  que les vol umes sur papier 

portent cello do 1GcJ2, olJtcnue gràce à d'adjonction d'un 

second I. 

Il d écri t ensu i te cortai nes parti culari tés du volume, q u i  

conti ent ontr'autrns : J e  portra i t  de Go v a  rt i  u s  gra vé cl' a p rès 

Hubens, les fronti spices dus au burin de Jacques Neefä, 

quatre dédicaces de Gevarti us à ]'i n fa n t ,  des grarnres de 

Ponti us, l e  portra i t  de Gevarti us, uno plancho d'a près Bols

weert, etc. etc. 

Mols s·em presse do const a ter combien cctte d escript ion 

est  i ncomplète. Ou bien de Bure a oubl i é  de si gnaler u n e  

bonne p a rtie d e s  pla nchos, o u  b i e n  l'excmpl n i ro s m  velin 

é ta i t  loin d'être complet.  

I l  y manquait en tr'au t ros Ja pla nche roprésen tant la vic

toire d e  J 'armée Espa gno le en 1G38, iJ Calloo, et plusieurs 

autres qui se trouvent détai llées dans Ie contrat conclu 

entre l a  ville e t  van Tulden . 
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En p résrnce d e  ces d i vergences, l\Iols se rn i t  à étudier 
c l i ffércnts exemplai res, et i l  acqu i t  b i e n tót  Ja  co 1 w i ct i o n  

q uïl  existai t  d e u x  écl i t ions d e  l 'ounage. 

Au cours d e  ses études, il constata  d'abord que t ou t e  

une série d e  planches, notammen t  s ix gTaY u rcs repro

d ui sa n t  les détc1ils do J 'arcaclo t ri o m phale des e m pereurs, 

ne son t  pas spéc i fiées cla n s  Je co n t ra t  i n i t i a !  concl u e n tre 

l < 1  vi l le  et Yan Thulden , mais sont i n sérées d a ns les 

Yolumes a p pa rtenant  à une seconde éd i t i o n .  

Outn'l l e s  planches gravées par v a n  Thu!Jen , o n  i nséra 

cn core clans Je Yolume des pla ncl ies d ues au b u ri n  d'au tres 

a rt istes, tel les les deux représc n t a t i o n s  do l'a rc de t riomphe 

élevé p a r  Jes Porlugais, J o  f'ron tispicc, l a  me d e  l a  Ca thé 

d rale i l luminée,  et lc pla n de l a  v i l le .  

P o u r  l 'arc cle triorn phc d es Portuga i s ,  l 'origiue s'expl i q ue 

a i séme n t .  C'étai t u n  décor qui  déj à  antérieurement  a va i t  

sci·v i ,  J ors des fëles q u i  e u rent  l ieu à An vers o n  iü:33 , 
pour la réception des rel i ques des XXXVI Sa i n ts ,  o ffertes 

pa r Ie princc Emman uel de P ortuga l ,  à Chri stopl t o re 

B utkens, a bbé de S t . - Sauveur ( 1 ) .  La graYure fut exécu tée 

à cette époque. 

En exam i nant J es i n scr ipti ons du t i t re,  e t  e n  les com

pa ra n t  entrn e! Jes,  Mols ccmstata  a i sémcn t que les vol u mes 

q u i  portaient la d a te de rn. 1 1  étaient  mu n i s  de l a  men t io n : 

A 1 1 fre11Jice rencu n t  cxemp la r ·ia apucl Theoll à Tul den ; 

t ;:i nd is que d a n s  l'éc l i t i o n  de iG42, cette i nscri pt ion éta i t  

rcm placée par les mots : apud Joa nnem .�fc iwsium .  
Ma i s  l a  plus cnrieu se e t  aussi  l a  plus i m portan te re

marque fai te p a r  Mols,  est celle qui  se rapporte au por

t ra i t  du Ca rdinal  i n fa n t .  Certa i n s  Yolumes contiennent l e  

( I J  Dm1cxsE:-1s. Antve1pia' Chn'sto nasccns e t  c1·escens. 
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porlrn i t  équestre, cl 'autrcs Ie portra i t  en pied du prince. 
On croyai t  à l 'cxistence d'une double planche. C'éta i t  une 
erreur. Les cuines qu i  scrvi rent à l ' impression , furen t 
retrouvés a u  siècle dernier, e t  on s'a perçut a vec éton
n ement ,  que celui d u  portra i t  équestre étant usé, ava i t  tout 
bonnement  été coupé, et qu'en l e  relouchant tant soi t  
peu , o n  a va i t  obtenu l e  portra i t  e n  pied . 

Les exemplaires sur vcl i n  contenaien t de plus u n  por
tra i t  supplémen ta ire ,  dans lequel  l es uns reconnaissa ien t 
Rubens, et les autres Gevart ius .  

La  planchc d u  Bel lernphon qui  aYa i t  été égarée, fut 
remplacée c lans la seconde édi t ion pa r une autre, graYée 
par des artistes du pays. 

Brei', aya n t  réuni  et condensé toutes ses observa tions, 
François Mols crut pouvo i r  présenter en un tableau com
pa ra t i f  toutes les cl i lférences qu'i l con stata entre l es g ra 
vures d es deux édit ions .  V u  l ' i rn portance :rn point de 
vue hib l iogra phi que et a rtisti que de cet te constatat ion,  
nous croyons bien fa i re de reprod n i re ici  ce curieux 
tableau .  

Voici comment s'ex pri me notre a uteur : 
., Cependa n t  pour ne rien omettre de ce qui peu t  serv i r  

" c l 'écl:i i rcisscrnent à ce sujet ,  je  vais joindre ic i  l a  con 
" f'ronta t i on  de deux ex.emplaires de J 'une et de J ': iu tre 
" date , ·  dans les flgures desquel les j 'a i  trouYé quelque 
" d i ffércnce ou varia n te qui méritent  :i ttent ion . J'a i ma rr1ué 
, ,  cel le  de Hl-1 1  par A ,  ccl l e  de 1G..J.2 par B ,  pour h i ter  

les répéti L ions.  
A . -B.  Les deux front ispices de la 1re  édi l ion. N° 1 

l i s  ne son t  point  ch iffrés e t  se d istinguen t  
encore d'avec celu i  d e  l a  2cte, par  l e  
cliangement de l'a d resse de nn Thulden 
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transportée dans le gran d  car touche et a 
la pl ace de lar1uel le on a mis : A n l1:ci·pire 

apu d  .Joannem ltfuersiwn a insi qu'on a 
détaiJ Jé ci-deYan t .  

A .  L e  pri nce a cl 1eval,  n o n  chiff'ré, m a i s  i l  
t ient rruelquefois l ieu d e  n° 2 

B .  Le prince " en " pied . Ch i ff'ré comme i l  
doit  l 'ûtre 2 

A . - I L  Progressus, etc. C l 1 i ffl'é. 
A .  Poi ·ta Cll'sarea. 

l l . Sans chi ffre . 

A .  Laiwea ou1ata.  
B. Sa ns chi frre . 

,-\. . - l l .  A dccntus JWinr-ipis. Non c l t i ffré .  

A .  1l dventus (n°  8) 

H. Sans chi ffre. 
A. A dventus (n° 7) .  

n. 
A .  

B .  

Sans chi ffre. 
A d ventus (n° U) . 

Sans chi lfre. 
A A rc us Lusitanicus, etc" p' ante1'ior. 

B. Sans chi1fre .  

3 

4 

5 

() 

7 

8 

\) 

10  

A . - B .  Arcus Lusitan icus, etc . ,  p' JJOslerior. i l  

Tous l es deux: cll i ffrés . Cet are a été érigé 
par l a  Nation portugaise, de l 'ordonnance 
de L. Nonni us, M D. et de l'exécution cle 
.Tacr1ues Jordaens. C'est prohablemen t J a  
Nnt ion q u i  e n  a fourni l es plancl tcs.  Du 
rnoins ne sont -el les pas de Yan Thulclen.  

A. Circus Philipwus. 
13. Sans chi ff're .  

A. Tabula etc. 

i 2  

13 



B 
A .  

1 :  
A .  

n .  
..\. . . 

l l .  
A . · B .  
A . - I l .  
A . - B .  

A .- 1 1 .  
A .  

B .  
A .  

1 : .  
A . 

J l .  
A .  

H .  

.A. 

B .  
A .  

B .  
.A . 

B .  

A.- B .  

A . - B  
A .  

B .  

A . - B . 

A .  

B .  
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S;rns c l i i l fr c .  

1\ 1 'cus p' posle1 ·fo1 · .  

l l ongt; ; Je  el i i ffrc ern porló.  
'l'ubu la etc. 
N o n  c h i ffr� . 

1 '01 ·/i('us Cwsareo A usti·iac . 

Sa ns c lt i  f l 'rc . 

Les s i x  Empcrcurs, C l 1 i lfrés 1 .  2 .  : J .  
Les si  x :1 u l rcs 

Jco n ogm;J!i ia l 'oi ·/ici . 

J\ potl1cosis J. C. Hugcu iw. 

'l 'rtbu !a, clc. 

S :rns ( ' h i fTrc . 

4 .  ;) . li .  

1\? ·cus Penli1 1 a ndinus (Rongé) .  

S a n s  c l t i f frc. 

'1'1 1b ul({. .  

S:rns c l t i  ffrc. 

Cil 'cus fi'crdinrmdinus pm's poslcrioi·.  

S: 1 1 1 s  e l t i  IT'rc . 

'J'abula cie . 
S: 1  ns d t i  ll're. 
'l'cmplum J a11 i. 

s�1 ns d 1 i  IJ're . 

Ta b u la etc. 

Non c h i fïré .  

A 1 ·bor genealogin·. 

i\fa n q uc I c  llwatrum li onoi ·is 

( 'i1 · < ·us. Jfei·cw ·ie1is r't bitui 'iens .  

S: 1 ns d i i ll'rc.  

'1'1 11. mla etc. 

Cii ·cus Monetalis .  

S;.ins chiffre .  

H 

1 5  

1G 

17 .  18. Hl 

20. 2 1 .  22 

23 

:: l 

:?G 

:?G 

::î 

:28 

29 

30 

31  

32 

:.33  

:.34 

35 
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A. Circus pm·s pasleriar. 3G 
D .  Sans c h i tfre.  

A. -B .  Circus sancti Michaelis. (Sa n s  c l t i tfre) . 37 
A. Tabula etc. C h i ffrés. 38 

A .  

A.  

A .  

B .  Sans c h i ffre. 

B .  

B .  

Circus pars pasterior. 

Sans chiffre. 

Tabula etc. 

Sans c h i ffre . 

Les clochers de N. D .  ou de Ja Cathéd ra l e .  

B .  Sans c h i ffre.  

3\) 

40 

A . - B .  Le p l a n  d'An vers. 112 
" A . - B .  Laiwca Ca llaan a .  ·1 :3 " 

Un volume donc pour être complet  clo i t  conte n i r  l e s  

43 p l anchcs n u m é ro tées . S i  à co nomb ro o n  aj outo J o  

fron tispice, Ie portra i t du pri nce à chova. l , e t  l e s  s i x:  plancl 1os 

représen t a n  t l :t colon na do des Em pc reu rs, on a rri rn à u n 

total d e  Gl gravures. 

Souvont on lronvo óg-a l e rn e n t  i nsé r·ée dans Ic Pampa 

lnlrailus une plancho c l o  S.  a Bolswoort,  rrpréscn ta n t  Ie 

théütre 6rigé ; iu  rn a rché a u x  grains ,  mais qui n'a aucu n 

rapport aYcc los fêtes do l 'entrée tr iompl rn le  d u  ca n l i na l  

i n fa n t .  
I l  y a l ieu d e  rcmarqucr, q u'il exi sto d e s  sérios des 

gra v u res d u  Pampa Jntrnitus. El les ont été l i rées s u r  

papier p l us fort ,  non rogné, et mises d a n s  I e  commerce 

sans aucune acld it ion de texte i m pri mé. La h i b l i o thèque 

de l'Acaclémio royal e  des Bea u x:-Arls d'A nve rs , possèc l e  

u n e  col lecl ion sombla b l e .  Chose c u r·iouse, u n e  part ic  d e  

ces gTavures porte n t  l e  numéro d'ord re, l 'autre partie ,  

n'en porto pas. 
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v .  

Nous venons cle v o i r  qu e  d a n s  son m a n u scri t Mols, e n  

consta t�m t l'cx i stence d'unc secon d e éd i tion du Poinpa 

Inlroitus Fi;nlina ndi, sn pposc qu' i l a ex i sté à ce suj et 
un acco rd en t re le gra veu r van Tludden e t  lï mpr imeur 

van lllcu rs . 

Les su ppos i t i on s de l 'au tcur é ta i en t p a rfa i temen t fondées.  

Nous aYons e n  e ffet eu la  bo n n e ïo rtune cle retrouver 

ce l lo p i t'CC i mpor tan te . l\Iais, nnc ci rconst;ince n ou s  sem
ble asscY. rcma rquable. C'est en Hi3G que se signa J e  con
trnt rel a t i f' il. la p rem i ère écl i t i o n ,  c1u i  n e  paru t qu 'cn 

1Q.f J .  Cel u i de ln seco nde éd i ti o n  fu t con clu e n  1G30, et 
lc  Yo lum c porto l a  cl a tc de 1G 1:2. 

C'est  Je  2 1 m a rs 1G3D que Jean van Meurs et  Théodore 
y;i n Th u ! c lcn comparurent  d cv;i n t  l c nota i re 1-I. D uys . I l s  
y signèren t u n  cont r a t  s l i pu b n t  toutes l e s  con d i t i o n s  
au x qucl lc s d cv ra s e  f<l i rc l ' im pression cl u volume com

m <:m orn t i ! ' : het drucl:cn nmrlen boeck gein tituleei·t l 'ompa 

ti 'iwnphalis introitus Fcrdinandi 11 n lverpice. 

L'i m p r i m e u r  recevra d i x:  l l o ri n s, pour l ' i m p ress ion d e  

c h a r1uc page d u  l i v rc ,  p o n 1 ·  J a  cornposi l i o n  et l a  rep r ·o

d uc t i o n  bi n t  clu l cx tc que des i nscr i pt i on s . 

Le Y o l u m c  se ra i m p r i mé i:l GOO exern p la i res , se com posa n t  
d e  :200 cxern p l a i res su r pa p i er vén i l icn , 1:enicls pampier, 

con fo rme à l 'éc l i a n ti l lon sou m i s  par van .Me u rs a u x délé

gués du rnagi stn1 t ,  et les 1 100 a utres sur p a p i e r  d e  Lyo n ,  

Lions po mpiei'. 

V<rn Tlrn ldcn p ayera Ic p::i pi e r  à ra i son d e  2"t l lori n s  

par ra m o  p o n r  J e  pa p i er vén i l i cn e t  14  11 or ins  p o u r  I c  

pa p i er fra n ça i s . Ce mon t a n L  sera acq u i l lé moi tié  en a rgen t 

cornpta n L ,  et moi ti é  en l i vr:r n t  les planches e t  les gTa vu-
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rcs d e  mfah1 i l lcs  :-in  moyen d esr1uel l0s y;i n  Mcurs i rn pri

ment r·hez ln i  cL à scs f'r:î i s  a u l:î n L  d 'ex e m p l a i res i1 D 

tlor ins que l o  compo rtcr:1 k mon l :rn t de Ja rn o i l i l; d 1 1  
p l'i x: d u  pa p ier .  

Qua n t  : u 1x:  l'ra is  d ' i m p rnssion d e,:; Y o l u 1 1w,:; desl i ll é,:; : rn  

eommcrce, i ls  resLr:rnnt  ü cl ta  rgo de J '  i m pri menr ; l.ou te l'o i s  

i l  pou rra ropren d rc e r s  yo] u mes !-t t m  p ri x  érr u iYa lc n t  

i1 cel u i  q u e  \'Ofül rf! p<îycr Yan T lrn lden . 

Au sujet des 1:2 pLm c l 1es re1irL·sen l :111 t le port iqnc i mpé

rüil,  Je con tra t c l écid c  rr ne Y�l l1 Mcu rs 1 1 'cn i mprimern 

11ue s ix,  qui  seront  i n sé rées dans Je Yolume. 

V u  l'irnpo r t a n ce d u  docum e n t  que nous Ycnons d <: 

hrièvement  ana lyscr, nous Cl'Oyons b ien  fä i ro cl 'e11 clo n 11 c r  

i c i  une  t rc1 1 1 scr ip L ion  com plètc : 

N is H .  DcYS . V IGESnL\ PRI �L\. l\L-\ HT I I  i l i'. ) \ I  

Com pareerden Sr Ja n ,.,1 11 l\frurs tor  ecn rn en Sr Theo

d o re Tl rn ldons te1· a ml e rc syclcn , e n d e  J 1ekenden tc1· heydcn 

sycl e n  tsaemcn O\'Crcornrne1 1  en vernc:eorclerrt  te syn aen

gaencl o  l l c L  c l  rnckcn Ya  nden liocck g< ' i  n l i  t 1 t leert  J>ompa 
ti·ilunpltalis Introilzis Fc)'(linanrl i 1l nlrcrpi1u i 111k na l'H> l 

gencle man ieren , t o  weten cLî l den \"OC l'S s r  Yfl l1 Meu rs 

sa l hebben voor l i e t  sol len en d ru cken d <'r  l e tteren o rt 

i nscriptie n nden Yoors hoed: ,  Yoor yder l i l a cl t  t l 1 i en gul 

dens eens, o n  selen Yan  ydc1· b l a d t  ,,·orden g·e1 l rnck t 

ses l 10nclert  cxern pb ren , te "·e ten L\1·re l 1 orn l e r t  d ' a f' o p  

YeneeLS pampier g-eJyk der  YOOl'S S r  \' ; l il l\leurs ::l < l l l  hüül'C 

v a n  Staclt gethoo n t  heeft,  en Y ier l 1 oml e rt d 'af o p  Lions 

pmnpior gelyck mede aen Yoors hccrc gct l 1oont  is ge,Yecst 

ende sal den voors Yan Thul cl cn a e n  voorn v a n  l\fours 

betaelon Yoor ekken riem re11eetsc l l  pa rn pier  clael' toe ge-
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b niyck t de somm e  va n Y i ( ' rrn l. \\· i n t ir l l g·u l d r ns erns,  e n  

Yoor d e  L i o nscl t c  p ;1 m p iNe 1 1  d i e  totlcn Yo i rs hoeck. oock 

met < ! ' i ns c r i p t i e  hed rnr;k t "- l l l l e n  \\·e rcl < ' n ,  de som rn e van 

Ycc rt l 1 ie n  g·u l cl e n s  eens e i ken r i e m . Ende s:l l  c lcn Yoors 

81 va n Thuldcn acn den voo rn va n l\lcurs d e  voors o n 

costen Y a n  l i e t  d rnck e n  e n  sct trn d e r  l e t teren en p n m 

p i c r ,  lJc tae l e n d e e n  h c l f't i n  gel d e  e n  d a n cl e r  h e l ft u i t  l e e n e n  

zoo v a n d e  pl ae tcn a ls mcda i l lcn . O m  by den vo i rs Y a n  

i\ f e u rs tot  syncn costc, d a e r  m e d e  te doen d ruckcn , d o o r  

d e n  p l : i ctd n1ckcr d e s  voors Yan T l rn l cl e n ,  soo v e l e  boec k e n  

t o t  n egen gu ldens clckcn boeck . a l s  d e  voors a n(lerc l i r l ft 

der voorn oncostcn bevo n d e n  sa l worden Le bcd raegcn . 

E n  sa l de \'OO l'S sr va n ;\fon t'S cle p :i m p i c re n  e n d e  cl ru c k e n  

m e t  het  sc t tc n  der l e ttere n ,  l o t  sy n exempla ren heta c l cn 

o rt goot doen , p ro ra t a ,  ge l yck l ly il i r  a e n  v a n  Tlrn l d e n  

s:.i l ac n rek cn e n , ort l ie\· onrkn ze l e n  worden t e  bcc l raegen . 

Ende acngaendc d e  g ro o te ga elcl c t'.)' (' , hcstacncle i n  twe l ff  

p l ae tc n , so le n voo r Sr v a n  Meu rs, d a er v;i n g ed rnckt 
\\·orden d e  sessc a l lecne i n d e  wclclrn Ycrt l w o n t  s l a c n  cl e 

k cysern en Lhernwn . Ende tot  h e t  vo l b ren gen e n  on d cr

l 1 on cl t  e l k  i n  zij n e n  rcg:ll 'd y;rn Lgcnc Yoors i s ,  hebben 

pa rty e n  voorn vc rl Jon d n n l m n n c  pcrsoonnn e n  goed e n  

p rese n t  e n  tucc o m mendc son d c r  a rg·( ' l i s t . Actum p rcsc n t i b 1 1s  . 

.T oAN VAN i\ [ 1rnRS .  
T .  v .  'l'Hll L l lEN.  

I l  y a l i cn d e  rcmarfplCr surton t Je pass�1gc s l i pn l a n t 

J e  prêt fa i t  ;\ v;rn Mcn rs des p l a nc l 1 cs d eY:1 n t  scrv i r à 

l ' i rn p ressi o n  des gran1 rcs. Cello con d i ti o n  pronrn p6re m p

t o i rc mc n t  l 'cxi stcn r;e a n té ric n rc de ces c u i v res,  cL a t t(' :-; t c  

s a n s  con tesla Li o n  possi b l e  l a  pu bl ica li o n  d 'u n c  premi ère 

éd i t i on du recuei l .  
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VI .  

Avan t  de termi ner cet te r a p i d c  n o Li ce ,  nous  crayons 
fa ire muvre ut i le  en donnant  queJ qucs déta i l s  b iogra ph i 
ques concer n a n t  les principaux i icrsonnagcs qui  prire n t  unc 
part  p répondéran te à la  p ublicat ion du célèbre recue i l ,  

d o n t  n o u s  venons d'csquisser J ' l i is to ire .  
THÉODORE VAN T1IULDEN, n a  qu i t à Do is lc  Duc e n  HiOG ; 

i l y fut baptisé dans  l 'égl i se St . -.Tean l c  0 aoü t de la  

mêmc année ! ' ) .  Il é ta i t  fl ls  de Jacques van Thukl c n  ou 

van Tuiden,  e t  de  Hec lw igc va n l\Ieurs, et  peli t-fi l s  de  

Gérard v a n  Tlrnldcn . Après a voir cl 'alJorcl pen d a n t  qucl
que temps é Lucl ié l a  peinture dans l ' < 1 lcl i e r  d'Abraham 
van Blycnberc h ,  i l  réussi t à étre a cl m is d a n s  ce lu i  de 
P .  P.  Rubens. Quancl l c  maî trn de l'l�colc ttamandc,  a p

pclé par  la Reine-Mère,  parLi t pour Paris ,  Ic jeune a rl i ste 
obtin t  la faveur de l'accomp8gner. A celte éporrue i l  

exécuta u n c  grande quant i  té de Lo i les , rcpréscn Lan t p o nr 

l a  p lupart  des sujcts rel ig· ieux ou h i stor i crucs. 
Théodo re nn T lrn l i len épousa à A n \'ers , Ic  ?.t j u i l let  

JG35 dans  l 'égl i se St . -.Jacrrues, M a r i e  v;rn Bael0 1 1 ,  ti l lc  du 

pe i ntre Hemi n n  Baelen e t  d e  Marg11cri te Briers.  E l l e  

a v a i t  é té bapt isée dans  la mêmc égl i sc I e  8 m a rs 10 1 8 ,  
e t  a'·a i l  eu pour pa rr::t i n  J ' i l lustrn P ierre Pan! Rubens \2) . 

Les témoins de ce mariage f'urc n t  Je pc int re verrier Jean 
dela  Ba rre e t  Ie cap i ta i ne Ph i l i ppe Briers.  

Théoc lore van Thulclen clésircux sans doute d'ètre com p té  

dans  la  gild e de St -Luc, au rnême t i t re que l es c i toyens 
::uwersois, et par sui te de pourni r plci neme n t  jou ir  des 

( 1 )  VAN OEN BRA:-1 01,:-1. G e:>cl1 iedenis d e r  Antw1<i ·psr.he Sch ilderschool. 

(2) Ro)10.1i;Ts E:-1 VA:-; L 1m1us.  De litJ.1JC1·i:11 der A 11twe11iscl1 1; Si11t -Lw:as· 
9i'lde. 
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p rivi l èges a ffö ren ts à la qu::l l i t é  de mcmbre d e  cette a n 

t i q ue i nsti tu t ion ,  se fi t rccerni r bou rgeo i s  d'Anvers l e  18  

n ovem b re i ll:Jt:i . 

Déj à ,  pendant  l'exercice w21 - rn22, i l  aYa i t  été i nscr i t  

sur les regi s l res de cette gi lde comme élèYe d e  Blycnberch. 

Les comptes d e  ccLte an née portcn t la m en l i on : 

Dirick van Tullen (sic) by Abraham Blyenberch 2. JG.  
C'cst pendan t l'excrcicc 1 1 i2G · Hi27, qu'il  fut reçu com m e  

franc-maître . 

Bi en tót i l  accuc i l l i t  à son tour dans son atelier des 

élèws dési reux d e  s'i n i t i e r  sous son hab i le d i rec l ion à 
l'a rt de  la pci n ture. C'cst a i nsi , que les  comptes cl e 

H i3G- i f i:J7 rcnseignen t pa r exern ple l'en tréc dans la gilde 

d e  St . - Luc d'un de ses élèYcs, Gaspa rd van C:rntelheeck . 

Mais l a  conf fancc de scs con frères ne cleva i t  pas tarder 

à J 'appcler à u n  poste plus élevé, et en iG30 - 1G W, i l  pré
sida comme d oyen :r nx destinées de J a  gilde.  I l  cut  mêmc 

pendant  sa gcstion plusic urs d i fficul tés clont l es a rchives 

ga relen t la t race. 

Outro la part active q u'i l pri t à la co n fection des pei n 

tures et  à l'cxéculion des gravures d e  l 'entréc d u  p ri nce 

i n fä n t ,  van Tlt ulclcn exécu ta clans notrc vi l lc  encore beau

coup de travaux i m porta n ts .  I l  d ess i n a  entr'autres en 

1ü56, les cartons des vi traux q ue Jea n  de la Barre exé

cuta pour la chapelle d e  Notre-Dame, en l 'église Ste . 

Gudule,  à B ruxel les ( ' ) .  P l u s  t a rd , e n  iG47 , i l  repa rti t 

pour Paris,  pour y exécuter d i fférentes corn mandes qu'i l 

avait reçues pour d es églises de cette vi l le .  

Appelé peu après à Bois le Duc pou r y exécuter certains 

t ravaux d ans J a  sa lle des princes d'Orange, i l  finit  par 

( 1 )  RoMBAUTS et VAN LERIUS, loc. cit. 
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se fhc r  défi n i t i vcmcn t d a n s  col lo  Y i l le .  La d a te d e  sa 

mort n'esl p;1 s cxactcmc n t  con n uc ; o n  sup posc q u'cll c  

cut  J icu e n  l l i/ t i  ( ' ) . 

Lot squ' i l  h abi t a i t  e n c o rc AnY c rs ,  Yan T l t u l d e n  aYa i t  étó 

d e  i t i:J/ a il);)\), a d m i n i strateur de l a  Cf l ( lpcJJe cln  S t . 

Sac remcn t  à S t . -J acqucs.  C'est pen d a n t  q u'i l rempl issa i t  

ces ro 1 1 ct i on s ,  < 1  u c  d e  conr.:crt  < ffcc ses c o n  l'rères J a c rrues 

Dorn i s ,  Gérard Yall  Benun c l ,  Jacq Lws A d ri ;1c 1 1 sscns cL D a Y i d  

Ten i c rs,  i l  c o m m a ncla a u x  o rfövrcs Abra ham Vakkx cL  
Jean Valck x ,  p è re e t  f i l s , une rcmon t ra nce e n  verme i !  

pcsa n t  150 onces e t  clcs t i néc a u  serYicc de l a  c l rnpelle .  

C'est l ui qui dut  fo urni r aux a rt i stcs Ic  dess i n  d e  cette 

CBU\Te cl'art  ( 2) .  
L e  ! î  j u i n  l ( î37 , Y a n  Tl tulden a e l t e t a  u n c  m a i so n  si tuée 

au flfa rd1é du Ven d rc d i  et porta n t  pour cnseigne de roor

sicll lic/1c!1L (3) . Il acqu i t  cettc propri été des en fo nts  d e  

Pau l  \ " C' l tackc rs e t  cl'.-\ n to i net te  Y a n  H u e l le 11 sarni r :  M a r 

gueri l c  Vcltackcrs, f e m m e  d e  .J ea n d e  V o s ,  6co u tèle cle 

Tongc rl o o ,  Sa ra qui  arn i t  épons6 A rn oulc l  ntn T l w l cl c n  

e t  l e s  e n fö n t s  cl c  reu É l i sa betl1 \'c l tackers e t  cle A n dré 

Ghee rn i c x .  

Q uc l 1 1 ucs j o u r::; plus la l'l l ,  J e  : :  j u i l l 0 t ,  v a n  Tl t u lcle 1 1  

s'cmp re::;sa d e  J o n� r s 1 1 r  ::;a n o uYcl l e  m: 1 iso 1 1  u n c  r e n te 

�rnnucl l c  de 27 l lur im;,  q u ' i l  céd a à .-\ n na Peeters. Cel l o- e i  

la  n·1 1 1 l i t  pcu a près à A rnould v;_m der Dusse n ,  commis 

du grcf fo.  i\Lt i s  d éj i:t d 6s Ic  1 "  aoüt,  Y a n  Thulden éta i t  en 

mesurc d l '  re m l i o u rse r com plè tcme 1 1 t  le ca p i ta }  e L  les i n t0-

rèts a rr iérés d e  la ren te ( 1) .  

( ! )  \".\ :-; nE:-; Blc-\ :>i l l l•: :-; ,  loco c i tato. 

(Z) l\01 a i re H. Duy' l ( j:JS. 
(3) Sd1cpo11 brieven J G37 V ia;:; .  
(4) St:hL'poll briol 'oll  JG:n I ·! J . I ,  V 1 63\l, 1 1  ·135. 
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Il res l a  cl ;rns sa 110uYe l l e  deme1 1 rc seu lernen t j usqu'e n 

rn: l\ l ,  cl l c  1 r  ocloln·c de celtc an nóe i l  10 1 1a  Ja m a i so n  

de scs beaux p; 1 rc n ts,  s ise  l on gue rue  "'.\euYe, et porta n t 

po ur enseigne de lVildcnian ; d 'au t re part i l  reven c la i t 

J e  :) m:t rs lti-10 sa m a i so n  d u  l\Ia rclH.'· cl u Vendred i .  

Nous I e  re ncontrons en core e n  16..J:S cédan t une ren te 

à La mherta n n  TuJ clen , qui  hah i ta i t  Oi rschoL,  loca J i té si tuée 

dans la 1rn1 i rie  de Bois  J e  Duc ( ') .  

En m6mc tcmps, J e � ja nv i er rn-10, Arnoulcl van Meurs l� 1 i t  

don à son n even Thóodore , d e  sa part cl::i n s  deu x maisons 
sises à Bois Je  Duc,  d a n s Ja ruel le  des Récol l ets , appelée 

a u Lrefoi s hel Spai?'Sf?'Cw/jen , et por ta n t pour ensei g·ne Sle

Ba1 ·be1 » Arnou l d van :\Ieu rs qu i exerÇ'a i t la profession 

d'ortëYre à Boi s  l e Duc,  et sa femme Emken éta ien t 

clevenus  possesseurs d e  ces i m meubles en verLu du testa 

men t f o i t  J e  2 . J  j ui llet  Hi:J J pa r devan t  Ie nota i re L. Va n 

Kessel et qui  i n st i tua i t  polll' légat a i rc Géra rd van Thul

den , son père (2) . 

Géra rd nrn Thuldcn ou Y;rn Tuiden a Ya i t  eu pou r 

e n f'a n ts ArnouJd q u i  é pousa Sara Veltackers et J a c

ques q u i  p rocréa de sa femme Hccl \,·ige v a n  Meu rs 

riJusieurs enfa n ts,  p ; 1 rm i l csq uels  n ous c i terons ou t re 

Tht'·odore Y;l l l  TJ 1 ulde1 1 ,  Je gra Yeu r d u  l'ompa Inlroitus, 

Arnoulcl nm T l i u J d c n ,  secré l a i re de Nederweert,  Géra nl 

gen Li lhomme de l 'arli l leric d e  Sa Majesté e t  Anna v a n  

Thuldcn (3) . 

D'aulre part ,  �larie v a n  Balen,  femme d e  nm Thulden 

eut d e  n ombreux frères et sr eurs, en lr'au tres Jean nm 

( 1 )  Loc cit .  1 � �0 .  
( 2 )  N ts. 1-l. Durs 2 Janvier l d-IO. 
(3) Schepen b1·ieven !G4 l 1 l 2. 
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Baelen , Gasparcl q u i  m o u ru t  en I t a l i c  c · n  1 l i  1 2  ( ' ) , et Hen ri  

( rui  s'adonna égalemen t à J a  pei n ture, e t  mourut e n  166:3, 
àgé de .13 a n s .  

L e u r  mère a v a i t  testé le 1 5  octo b rc 1638 pa r d ev:mt J e  

n o ta i re Hen ri  van Cantel beck , l a issa n t  à scs enf �rnts l a  

maison a ppelée ,','te-A n n a ,  si tuée clans  la p::i rt ie  d e  J a  rue 
des Béguincs, qui  portai t  Je n o m  de rue L a rge . 

Henri  Yan Baelen et sa femme I\Ia rgueri te van B riers 

avaie n t  encorc l a issé à l e u r  mort une a nt re prop r i é té ru

rale assez i m port a n te ,  s i t uée à Ettcnhoven (2) . l�l le  con

sist a i t  en een speellwf[" mellen n eerlw·oe ende boomgaenlcn 

i ·ontsom m e  mette geheele bin nen ende b uvten lt off"gi ·aclt len 

tot ELLcnhovcn acwle kcn:lw. Cotle p ro p ri él é  a va i t  u n o  

supe r l i c i e  t l e  /?-! Ye rges e t  108 p i e d s .  L e s  héri t i ers n n  

Baelen l a  v c n d i r e n t  l e  i ( i  n o v e m b re 1 ( ).JO 1 1 1oyen 1 1 < 1 1 1 t  u n e  

somme de 1 ' i- J \ I  fîo rins ,  à Génm l  d e  B riers,  écoutde des 

seignc u r i cs de Eeckere n  e t  de Stab rocck . 

Comme nous Ycnons de l e  v o i r  d e  nombre u x  l i ens d e  
paren té existaien t e ntre l e s  f a rn i l les \"< 1 11 T l t u l clen e t  v::in 

Meurs.  Ainsi  se t rourn expl iqué l e  choix do l ' im p rimeur 

dn Pampa Introitus, d10 i x  fa i t  par I c  graveur.  

L'i m primeur JEAN VAN l\fEuns, iia q u i t  à A 1wers l e  :22 

j u i n  1583 ; i l  é t a i t  ! i ls de Gomma i re Yail l\Icurs, et d 'Él i 

sabeth d e  Nys . I l  épousa l e  :zo j an vi e r  m u  Ca t heri n e  

de S\\·eercl t et m o u rn t  Ic 2li j a 1wier '11\52 (i) . S a  fem m e  

J'aya i t  p récéué cl a n s  l a  t o m b e ,  e t  Ut�1 i t  décéclée l o  26 d6-

cem1J rc 164\l.  Ils ru ren t enterrc·s dans l 'égl i se cathéclra l e .  

L e u r  pier re sépukrale p o r t a i t  l ' inscri p tion suiYan to (�) : 

( 1 )  Loc cit 1639 I 1 I 2î5. 

(2) S chop. br. 16-10 l Y 25. 

( 3) Chov. G. VA:-1 HAVJ\JJ:. Mw·ques typngmph iques II. 
( 4) lnsc1·iptions funerafres et mon wncntales. 
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D. 0. JIJ .  

1lfonwnentu1n . 

.Joann is Meursii 
et coi1jugis 

Cat11w·ina: de Sweei ·t 
ac postei"um 

i ·equiescan t  in zwce 

Ostiwn 
monu11 wnti 
Meur·sia n i  

Ou tre cotte pierre ::;épukra l e , o n  érigea en l'honneur 
des cléfunt::; un  monument f'u nérai re qui  fut ad o::;sé à une 
des colon nes d e  l a  n e C  l a téra l e  Sud . I l  étai t  composé de 
rnarbres de d i Yerses couleur::;, et contc n a i t  clans sa partie 

supérieure ,  l es portra i ts des dérunts. De plus, une nou
velle inscri ption ra ppelai t la  mémoi re des époux van 
Meurs .  Voici eet te p ièce : 

D. 0. M. Saci >. 
ad iir.morta lem memoi·iam 

Joannis Meursii 
qui urbi huic I'ali ·iw sum oniamen lo 

/itil ]Jer typogrnph ia m  qua claruil 
et emolumenlo per· munci·n 7ntblica 

quce gessit Elecmosynarius A!Jdilis Templi 

hujus annis Xll denique tcrtiwn scabinus 
cui functio,ni est immortuus vita diutw·ni 

ore vel ideo dignus quad partiwn lites 
componere ma llet quain judicm·e 

Obiit XX V Jan .  1lf. DC.LII. cetat LXIX 
Uxorem habuit lectissimain feminain 

Catharinain de Sweei·dt 
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1l n ll'e1 picnscm (j ll(J'  jJJ '( l 'CCSsi{ XX v r dcccmb . 

.AI. /JC.XL!X a nn w; t  agens J, V II  
Opt i m  is pi-ugcn itoi ·ib us libl'l 'un t m  

q ua lu onlccim seplcm supc1 ·s/des 

hoc a m oris cloloi 'isquc s u i  
m o n u m c n tu posucnrn t .  

req u iesca n t  in pace . 

P u i s  Yen a i t  u n  l J lason !"ruste,  don t J a  com posi t i o n  n'a pas 

6lé conserYée . 
Jean n n  Mcurs fut rc<;u e n  J 1 >rn 1  cl :: r n s  l a  gi l d e  St- Luc . 

Les regist res de cette a n  t i que co rpora lion porten t en  effet 

à cet te d a t e  l a  men l i on d u  n o m  cle Ja n 'Gan Meiws, 

boeck?:e1·coope1 · ( ' ) .  

Pen d a n t  l 'exercice 1 ' \ !n  à l!i 1 7 ,  \';rn ;\Icu rs fit pa r t i e  d e  

la  comm i ss ion acl mi n i s t ra liYe de l a  gi lde ,  clans l a rruel l c  

i l  figura i t  e n  méme tem ps rrue J e a n  \'�lil Keerberge n ,  comme 

d élégué d es J i bra i re s .  Pcu a p rès, en  ili:.:'l l,  i l  fu t a p pelé à 

rcrn pl i r  les J wu tes fonct ions  de doyen de l a  g i l d e, et f u L 

encorc con fi rm é  d a ns c e l l o  <l ign i té l'a n n éc s u i n n te .  

Un posle des comp tes de  1 1 > 1 î - l l i 18 scrnlJ le  fü i rc pré

sumer q u'à ceLtc époque i l  d on n a sa démissi on de Lt gi lde . 

Lorsquc l es rè tc:-; de l 'En t rée d u  cardin ;1 I  ru ren t  termi nées, 

pour se c ouni r clc ses fh1 is ,  la Y i l l e  fi t \'C n c l re u n c  

b o n n e  p a rtic d es muvres d 'art  r i. u i  ornai011t Jes a rcs de 

tr iom p l i e . T e l  rut I e  cns  pour cel ui d 0  la  Longue rue 

NeuYc.  Lors d e  l a  Yen l e  q u i  cut  l i eu Je  8 ju i l let 1G35, 
n n J\l l 'Urs se rcn cl i t  <t ( 'quéreur d 'un tab l e a u  r e p ré'sentai i t  

Pliaeton concluisa n t  cl c l ternux. I l  paya cette muvrc cl'a r t  

-16  tl orins.  

Jean van l\Icurs rem p l i t en 1 6?6 les f'oncti on s haute-

( 1 )  Ro)IBAUT ET \'.1:-; LEH1u:; .  De Li!Jye1·c, 1 .  
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ment  ! 1onori l i ( -1ucs de gra 1 1 i l  a u m 'rn ie r d es pauvrcs. Plus 
Lard, il  fu t éga leme n t  a ppe l é à occu per des cha rges 
scabi iw l es, el n ous Ie t rou \'Ons en 1U rn, inscri t sur Ia I i ste  
des échevins d'A1wers ( ' ) .  I l  fut  de n ouve:rn nommé en 
165 1 ,  et c ·es L arant  l 'achè\ cment de ce m:rnclat, qu'il clécéda . 
Nous trournns en e ffe t  sous celte a nnée I a  ment ion suivante 
dans notre manuscri t : 

Jean van Meurs, décéda Ze 25"'e de janvici ' ,  substitué 

PhilizJpe Scho!Jte escuiei·. 

Le sceau q u i  l u i servai t pour scel lcr les actes à l'enre
g"istremcnt desquels i l  p r6sidai t comme échevin ,  est fort 
i ntéressan t .  La ma trice en existe encore a ux a rchi vcs de 

la vil le .  
I l  rcprésente un écu éca rtel é : a ux 1 e t  - 1  de . . .  à l'a igle 

de . . . . ; aux 2 et 3 de  . . . . à l a  fasce de . . . .  ; sur J e  touL c le  . . " 

a ux deux fa sces cl e " . .  L'écu sorn mé cl 'une tête a i léc 
cl 'ange surmontéc d'une a igl e i ssan te d e  . . . Larnbrequins 
de . . . .  Légencle : S .  J AN VAN MEURS 

Outre les travaux qu'i l avait  pri mi ti ,·ement entre pris pour 
son propre comptc, i l  en avai t  acceplé d'autres auxrpr nls 
il travai l la  en association ;1 vec d i vers i mprimeurs, notam
ment avec Ma rt i n Nutius et Bal thazar Moretus . 

Mais b icntût  i l  réso l u t  de  s'éta b l i r  entièremcnt pou 1· so n 
proprc compte,  et à cette fin i l  a c l 1 c l a  Je s j u i n  1G1 2  (2) 

un i m mcublc situé rue des Peignes . Les vencleurs étaicnt  
les nombreux hérit iers, d iv isés en qua tre b ranches, de 
A rnould Dicrcknrn n  et de Agnès van Gennep . 

Voici comment ! 'acte de ven Le décri t  cet te pro priété : 
een huys voor aen sti·aete met ceuclwne neei·camere met 

(1)  Les magi:;ti·ats ll"Anven;. l\fanuscrit d e  notro bibliothèqne. 

(2) Schepen brieven. N. G .  l i l  1 97. 
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een gange ende ach ter huyscn gi·onrle ende tocbehoete n ,  

n u  ter tyt gchcclen de  Vi'lle hinne ende dewelck th uys 

van Del/l te heel 1iZacht, gcslaen ende gelegen inde Cam 
m erstra te. 

J a n  Y< 1 ll �Ieu rs <Hl opta l 'cnseigne d e sa maison (;Omme 

ma rquc typograp l 1 iquc .  Et s u r  lous les  omTagcs sortis d e  

ses p resscs, s e  t t·o uYe représcn téc de vette hin ne, l a poule  

grassc. On y voi t u ne pou le cou,·ant  des ceu !S ;  des a ttr i 

buts Yari a n t  sui nrnt l a  ma rque employ( "e ,  entoura ient  l a  

Yi gnctte cen t ra l e .  L'une d'cl lc  fu t m è m e  c lcssi n ée p a r  Rubens 

et gra véc par Gal lo .  Cc ttc ma rque typogra phif1ue ru t 

re] c ,·éc ::i près sa mort p a r  son fi l s ,  J acques van :J ieurs ,  

qui  con t inua a J 'employer e n  \'fü'ia n t  l ou t  s i m p l e mc n t  les  

a t tr ihuts du cad re .  

J .\C()UES NEEFS collabora ("g; i lemcn t a l a con l'cc t ion du 

l'ompa Intro i l  us,  e n  retou c l i ;rn t J e  f 'ron t i sp i ce et en g rn 

Yan t J e  portra i t  e n  pied de l ' i n fa n t .  I l  fu t rec;u en  1032 
comme m a ît re c l ans  la gi l d e  St . -Luc. Le rcgistre de l'exer

cicc 1632-33 pot'le e n  e ffct a u x:  c n t rées, la mcntion : Jacques 

,Yeef.�, plaetsnvdc1· ( ' ) . 

Son a telier fu L assez import a n t ,  cm· i l  compta p l usieurs 

élèvcs, entr'autres : Jacques v a n  d e  V cl de, q u i  fut  reçu 

en w 1 .1  comme a pprnnti  d a ns l a  mêmc gi lde,  et en lüliO 
E m ma nuel va n  \Vi nghen , q u i  y en tra a u  même t i tre. 

I mmcrzeel (2) I c  fai t  n a î t rc on 1030, ce q u i  est absu rde 

en p résence des d i verses da tes que nous vcnons d e  rappeler. 

Bien au contra i re ,  i l  vit Ie jour a Amers, Ie 3 j uin  1610 (3). 

(l) Ro�rnouTS et n :-.  L ERIUS. De Liggei·en . 

(2 )  De Lr,vens en 'Verhen der Hollandsche en Vtaamsche J{unstschil· 

dei ·s etc. 
(3) Ronseignement tlü à l'obligeance de M. Van den Branden, arcbi· 

viste tlo la ville d'An vers. 
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GEVARTIUS ( ' ) . Gaspard Gcvaerts,  p lus  connu sous ! 'ap

pel l a t i o n  l a t ine d e  Gevartius ,  naqui t  à A nvers le 8 août 

1 303. I l  éta i t  J ils c le Jea n GeYa rts et  de Cornel i e  Aertsens.  

Son père, qui  é ta i t  fort conn u  comme j u risconsul te ,  en t ra 

( ] ; 1 11s  les  o rcl rcs a près l a  mort clc sa femme,  deYi n t  

c l r n 1 1o ine  d e  la c a t hécl ra le d'Anrnrs e t  offi c i a l  d u  d iocèse 

Le jeune Gasparcl fi t ses premières étucles au col l ège des 

Jésui tcs cl 'A nve rs, puis l es cornplèta plus ta rc l  aux u n i 

versi tés d e  Lou vain e t  d e  Dou a i .  I l  s e  rendi t  ensu i te à 

Paris, ou i l  se perf'ec t ionna dans l 'é lude  des le t t res.  Re

venu clans sa vi l le na ta le ,  i l  f'ut c réé en 162 t grefficr et 

conseiller d e  la vi l le ,  p h1ce qu' i l  occupa j usqu'en 1GG2 . 
En w.1 . 1  l 'em perenr Fe rd i n a n d  I H  J e  nomma conse i l ler  e t  

l i is toriogra p l ie  I m péria l , d igni tés q n i  l u i  f 'urent conf i rmées 

par P h i l i ppe IV. De plus ,  i l  obt i n t  des subsi c les a n nnels,  

r1ue  les souYera i n s  des Pays-Bos lui  ocLroyèren t an mêrnc 

t i tre qu'à unc f'öu le  cl 'a u t res écr ini i n s  0 1 1  artistes. De 1fö3 

à JG:JD son n o m  f igu re e n  effe L d:ms les cornpLes de J a Rrcc l l c  

généra le ,  ;wee rncn t io 1 1  d 'nnc pension d e  -100 l i nes (�) . I l  

rnon rn t  à A1 1vers I c  2 3  m a rs iGGG, et  fu t enle rró dans  

l 'égl i sc ?\ o t re- Damc, d a n s  J e  ca vea u de ses pa r0n ts .  Une 

longue i n scr ipt ion f' nnéra i re, ro ppel l e  pornpcnsemen t  l e s  

rru�i l i tés d es d i ffé·re n ls mcmh res de J a  fam i l i e  Gevaerts·. 

Voici  les  l ignes qui  se ra p porten t au secréta i re cL\. nYers : 

Crtspci ·us Gei:artius 

I. C. Ccsaru:nts i -cgiusq ue co nsiliarius 

et h istoi ·iograplws, archigi·a i n m a te us , l n tverpian 

Dccessit X kal. ,lp1 ·ifis A n n o  Chr-is!i GIJ . IJ . C. LX VI 
aeta tis suoe LXXIII. p.  

( l )  FoPPE:>iS. BiMiotlteca Bcl!Jica. 
(2) J U LES F1NOT. Les subi;c11 tions accoi·décs ;Jar les .r;111< v.n·11cw·s des 

Puys· flas. 
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Qucl qucs j o u rs :wa n t  sa m o r t ,  GeY:i rli  11s pr{;yoy:in t sa 

f i n  p roch a i n c  corn posa u n e  p i <'.'ce d e  Ycrs d a n s  laqucJ Je  
i l  a 1 1 n o n ça it c o m m e  i mm i n e 11 t I e  tcnnc d e  son C :\ islcnce. 

Dès (ru' i l fut passé Je Y i e  à t ré pa s , ses :1 m i s  l i rcn t i m 

p rimc r u ne espècc d e  l e t tre r l c  fa i re' pa t' t ,  su r l a rr ue l l e  
o n  l i sr1 i t :  

Valicinium m agni n oslro sre('ltlo 7)/tilologi r1e se 'l°})SO 
rul se ipswn. 

11Iorta lesque srnc.rque, u? 'eri  m orilure Ocrarh 

Se71tuagcn la mrn i, quem [)?'m·e lassat 01 1 11s 

A rljun cli uinis : pari:o C1l ? '  tClll)JO?'e m u lla 

Molh ·is ? Votis contra/te rcla tuis. 

O!Jiil 1\. 1 1lreipitu Caspar Gerrwlius X kalend.  

J\ 71i ·ilis , anni 't:Olrenlis MfJC!,X VJ post 1/ics 
I'a ucos a (uso ülo lu_r; uu1 'i tc/ranstü:lw .  

Can laloi ' C!}gnus fitnei ·is ipse s u i. 

Ani:ma can dide a m ica ben e  sit tib i :  
Nos ,  q u i  a v ia a dh uc 7JCrcgi'mnus loca 

online, quo Deus j ussei ·it, 
te sequem 11 ? '  ( ' ) . 

La fa rnille G emerts on Gc,·a r ls por tc, d e  guf'ul cs :\ J a  
lJr1 ndc on déc tb rge1 1 l accom p;1g11éc d e  s ix  h i  l l c l tes Ll u 
m énw , posées en or lc . L'écu t i rn b ré d ' 1 1 n casquc d'a rgen t ,  
gri l ló c L  l i sér6 d'or ; hourlet e t  l a m h rcqu i ns d e  gnc1 1 les e t  

d'a rgen t . C i rn ic r, u n c  Lête e t  c o l  d e  eert' r1 1 1  n a tu rel . 

Ce son t Jes  armoi rics ({U i  fure n t  oclroyóes e n  1 1 ;00 pa r l e s  
Arcl 1 i d ucs an j u ri sconsul te  (2) Jea n Gc,·arts d : 1 n s  l e s  p a 

tcn tcs d'a nnobl isscmcn L q u i  l u i  l'urc' 11 l d él i nées . 

Ga spa rd Gcrn rt.i us n v a i t  é pousû Ma rie Haccx , d o n t  i l  

( l )  ni.: lü:1FFE:>11m1w. tl mwafre. - Ro1mc11T,  G 1;vai ·Lius . PAPEB1wc11 1us.  An

nales Antvm·picnsis. 

(2) l11sc1 ·ietioits /imJraircs et momune11 tules. 
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n'eut  q t 1 ' t 1 11e f l l l c  M :i r i e  G0Y:wls,  qu i en iG'l · l  deYi n t  l a  

f'emrno d o  Cha r le s  l i l '  S i rnri  ( ' ) . 
Gern rLius,  écri v:1 i n ,  p l l i l ol oguc e t  poi'lo de méri to ,  publ ia 

de  n om h reu � ouvr:igos l t i sl or i r 1 ues et poë tiqnes . Mai s  son 

prinei pa l t i tre l i t térn i ro re.stera sans contred i t  sa partici

pat ion :rn spl e n d i d e  011 1T:ige dont nous f\vons taché do 

résum e r· hrièYement d ans los  p;:iges prûc6dentes l 'histo ire 

e t  l a  cornposi t ion .  

C'est l u i qui récl igca égal omcnL l e s  i nscri pt ions fort 

connucs qui f'u ron t i nscri tes en rn::i.1 sur la Porte de 

l 'Esc:i u t (2) . De plns, i l pri t cncoro nno part ac live :'t J a  

conf'oction des moti f's d e  décorations q u i fu ron t érigés 

lors do  J 'cntrée à Am·ers le 11 mai 1037, de d o n  .Tmm 
cl'Autric l  1e .  

En  lorminant cetLe rapide 6tude nous croyons bien f'a i re 

de rcprod u i re on ent iee  le t i tre du romarquablo recueil 

que nous venons d'étucl ier ,  en nous serrnnt de  l 'exem

pla i re rrue nous posséclons dans notre b ib l iothèque : 

Pom pa 
lnf?·oitus 

I!onori 

S ernnissim i p1'incipis 

Fenlhrnndi 

A ust1 ·iaci 

1 !ispr m iarwn infrrn 1 is 
8. R.  E. Card. 

Be!grwwn el !Jw ·gun dionwn 

G ubern a!oi ·is, etc. 

( 1 )  1rn l l 1mcKEi'illODI•:. Génealogie de la f(tmille Gevw·ts. 

(2) l\I EHTE>;S ET To1tFS. Gesch iede;iis ran . .J.ntwerµe11. 
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A 
S. P. Q. A n tverp. 

Decreta et ado1·nata ; 

Cum mox a nohilissima acl Norlingain 

Parta victoria, Antverpiam auspi

catissimo adventu suo bearet 

X V  lial. maii. ann GIJ . I:J C. XXX Y. 
Arcus, pegmala, iconesq. a Pet. Paula 

Rubenio, 
. 
equite in ventas et delinea!as 

Insc1·iptionibus et e logiis ornabat 

Libroq commentw·io illustntbat 

Casperius Gevcwtius I. C. 

Et archz/p·ainmatceus .Anli,erriia.nus 

A ccessit Law·ea Calloana eodem auctore descrzjJla 

(Iconwn tabulas e:c archetypis Rubenianis delineavit) 

HL sculpsit Theàd a Tulden 

J\ n tve?']Jice 

Vcnduutuo1· a.pud Tlzeod a Tulden.  

A près J e  frontispice, a été pl acé l 'hommag-e a u  pri n ce 

que ! 'auteur signe Je I a  façon s u in n te : 

C. Geuo'lius Io . F. I. C. 

et S.l ) . Q. A.n!Derp .  ab actis. 

X VI!! Calenrl. Julii Ann CI:J . JJ C. XLI. 
Sui Yen t ensui te sm:ccssivemen t  la p réface ciu lccteur ,  

l 'ex p l i ca tion du !'ron tispicc,  et  e n fi n  l a  clesc ri ption i l lus

t rée de toulcs les fètes e t  décors qui serv i ren t l o rs de 

l 'entrée du  card ina l .  

A J a  page 1 /:3, commence l a  clescri pt ion d e  l a  l rn ta i l l e  

de Cnl loo : Laiwea Calloana ad pompam inh ·oilus sei'C

nissiini principis Fe1·dinandi A ustriaci Hispanicwwn in

fantis, etc. in w·bem, Antvcr·piwn, appendix. 

Enfin ,  pour termincr le volume, nous trou \'Ons les tab les 
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d e  mati ères et d e  gr::tnl l'es, u n e  J i ste des om i ssi o n s ,  pui s 

Ia co pie  tl 'épigeam mes po é ti q ues ;1 d ressós à l 'a n tem en 
g·uiso d e  t'é l i ci tations.  A la d e m i ère p�1ge d u  l i v ro ont  é té 

i m pr i més l 'approbat ion eccl (\s iast i quc, s ign ée en i ms pa r Je  

clrnnoino Gaspa rd Estr ix ,  Ie  p r i v i l ège royal  octroyé égalemen t 

e n  iG:JS pa r P h i l i ppe IV,  et fi n a l ernc n t  l e s  porrn i ssions d e  

publ i ca t i o n  d u  Consc i l  d e  Bra b a n t e t  d u  M a gi s tra t cl'A1wers. 

Celte dern i ère page est cló turéo par l ' i n d i ca l i o n  su i van t e : 

A ntverpiw 

Bccurl eb at Joannes 111eiwsius 

typog1'aphus jwYtlus 

A nno salutis CIO . l .1 C. XLI 

Dans les cxempl a i rcs < l e  la seconr l o  écl i Li o n  les dern ières 

l ignes du t itre ci-dessus son t  rcm placécs pa r cellcs-c i : 

.il ntver·piw 

Veneunt exemp1an·a apurl Theo a Tulden 

qui inconu m tabulas ex a?'chitypis Rubenianis delineavit 

el sculpsit 

cum privilegio 

1wostanl apurl 
.
Gulielmwn lesteeniu m el Heni'icwn J\ ertssens. 

et à l a  fi n d u  v ol ume : 
A nlverpicc e.r,cudebat Joannes Meursius 

f!Jpographus ju1'alus 

Anno salulis CID . IO C. XLII. 

Amers, 3 1  ju i l iet  1 80G. 
FERNAND DONNET. 

N .  B.  Notl'e travai l  étn i l. dój;'1 so11s pre,;,;e q 11nnd n o 1 1 s  arnns a n  con l's de 

nos 1·echerches déconve1'l 1 1ne pièce assez i m pol'tantc pour que no1 1s  en 

donnions ic i  une conrte analyse. 

O n  se Ie l 'appelle, dès ! G30 T h éorlorn l'an T l i nldcn fol 'm ula une 1·écla
mation dótaillée à cLal 'ge de la vi l lc , et. Jll'llJlOSa de la sonmctti·c :·t un 

arbitrage. Nous avons rénssi à l'etrou ve1· celte pièce Jans les m i n ute,; d n  

notai l 'e P .  G bysbe d i .  Cet acte, daté J u  2 8  fél'l'icr 1639, est i nt i tulé : 
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Rehenninge aeinle h ee>" dese>" stadt wege Theodoi· 11an Tl wlden aengaen 

het u;eJ'k del' a1'clien l1'iomµlrnt. 

Le contrnt devait  êtl'e passé ent:rn Ie  graven!' et les tl 'éso l ' iel's et. rccc

YeUl'S de la  ,-i l le, en présence du bou q.nncstrn. 
Il fal lait  avaut t.0 11t ad mctl re le pri n c i pe CJ l lO  toute aug-mentat i 1 1 n  011 

changement appo1té à l'on vrnge nécessitel 'a i t de la  part de la  vi ! Ie Ie 

paycment de domnnges-intél'èts. 

Partant de ce principe, van T h 111tlen proposc de sou mettre ;, l ' a d.1 i trage 

le  détail de sa 1·éclamation subdi visée en d i fférents poi n ts, dont les pr inci 

panx sont : 

A ugmentation  de 17 pages de texie ,  estimée par vol ume à 1 2  fk 

A r:crnisscrnent du nomlll'e do gra v ul'Cs, 1·epré>cnta n t  10  
sous par volume pon!' c t ix  pl : tncbe,o, soit . 5 " 

Add ition d u  dess in  de 80 rnédai l l es 6 " 

Le contrat pri m i t i f  portait que Ic papier coütcra i t  8 sous 

et il fut employé du papier à 25 sous, donc la d i ffércnce 

est . de . 5 "  1 0  1 /2 
A cette somme s'ajoute u ne bon i ficat i o n  d11• 1 0  " 
Cc q u i  fa it  u n  total de 38 florins et d i x  sous par \'O lun 1c, et. repré

sentc·  po11 1 ·  les 200 vol u mes un monrant do 7îo::> flo1·i ns.  

Pou1· l ' i rn pression des c inq cxemplaires su i· pal'cbem i n ,  et la  l i vrnison 

de deux excmplaircs, q n i  du l'Cnt êtl'c aban<lonnés a u x  pei ntrcs cn lumi ncu 1·s 

afin q uïls pusse1 1 t  fai l'o leu1·,; essais,  i l  est compté 1rno so1 1 1me de l�O  

flol' i ns. 

Van Th u lden ay:int scs grarnl'es t c > 11tcs pI'êtes, aYai t  dü attcnrl l 'o après 

Ie toxte pendant plus de tl'Ois an néos et domie ; i l  réclame pou 1· cc 1·C'tal'd 

Jes dormnag-es i ntérêts de . fk � 1n;, 
De ce montant, i l  consent :i dédui 1·c IL>s 2000 f lorins rp1ïl  a toucl 1és an

tél' ieu l'ement, ce q u i  fa i t  u n  solde de 5705 flol ' ins ü 5 °/o, snit  u 1w nou

vel le  somme de  . f is .  9î3 
La· mort de ! ' i n fant a !'end1 1  la Yente d11 l i Hc beaucoup plus d i flic i le ,  

ce q u i  just.ifie 11 ne no11vel lc boni ficat ion de fJ,.;. 3000 
puis, pou1 ·  les i ndom nités quïl  a d il payol' i l ï m pl' i 1 1 1cu1 ' ,  ,·a n  Tl 1 1 I lden 

l'éclarne encMe fk 1 200 

De plus,  i l  cxigo que la v i l lc resto 1·esponsablo de t ou tcs l.:s 1·é" lama

tions qui sl'1·a ient faires pal' su i to  cl 11 long rä.ml appo1té à b pub l ication 

du  volume. 

Comme on  peut Ic  voi 1· en l isa nt. eet. acto, van Tll l l l t l C'n ne faisait pas l l l •>11tre 

de grande modéi·ation dans ses exigcnces, ,·is-à·v is  de la v i l le d 'An vol's .  



LA 

DÉFENSE D ES I MAGES 
CH�Z LE.3 MUSULMANS . 

Obser1xdions complémen taires 

PA!t 

VICTO R CHAUVIN, 

PROFESSElJR A L'UNIVERSITÉ DE LII�GE. 

r.  

MESSIEURS, 

.Te viens de vous clonner lecture du r emarqnable travai l  

d e  M .  Nahuys et je  vous clemand e l a  11ermission de vous 

présenter quelques rernarrrues complément;i i res. La  quest ion 
est ,  en effet,  t rès vaste et doi t être considérée sous 

d'au tres points de vue encore . 

I l  convient de prend re pour base les deux t ravaux les 

plus i mportants qui ont  pa ru su r l a  matière, celui d e  

M .  Kara bacek e t  celu i  de M .  I-I .  La voix .  l\l. Nahuys n e  les 
a pas ut i l i sés, quoir1u'il reconna isse toute l'au tori té de M .  

Karabacek, d o n t ,  comme vous vcncz de l'en te nclre, i l  cite 

plusieurs au tres ouvrages. 
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L'ócr i t  d u  savan t  profcsseur de Vienne est une conf'é

rence qu'i l a fäite en iS'îG à Nuremberg sur la JWélendue 
déf'ense des images rlans l'islam ( ' ) et r1u ' i l  est u t i l e  de 

résumer i ci . 

Pour élucider la r1uestion , I\L K:1 rabacek passe en ren1e 

les fa its contradictoires qui se n:i pportcnt  à l a  prohibi t ion 

des i mages. 

Contre la déf'ense, i l  i 1wor1ue cette ci rconstance r1ue  les 

anciens ca l i fes ont  permis r1u'on rnît leur effigie sui· lenrs 

monnaies. Il ra ppelle  ;iussi que I e  sul ! <m I\fa l i omet I I ,  

conquérant de Constantinople ,  a t:1 i t  Yen i 1· J e  p<' i 1 1 lre Yé

n i tien Gen ti l e  Bcl l in i  en H'î9 ( ;) et que nous possédons 

toute une galerie h istori que de la dynastie ot tomane.  

Aduellement mêmc, l es let trés tu rcs ne négl ig-cn t pas 

d ';:1jouter leurs portra i ts  à l eu rs ceuncs eJ . La f: 1 brique 

impériale de Her<'köi dans la Turquic d'Asie Lisse et 

b rode des étoffes avec figures cL  la poterie turqne des Dar

Ll :mel les ernploie souwnt des représcntalions cl'an imaux pour 

l 'ornementation des anses. 

( 1 )  Das a11gebliche Bildei·verbot des Islam van Dr J os. K.rn.\RACEK . . . Nürn 

berg".  Bieling" . 1 876. l n-4° de H pages. - Vui r [{wist u n d  Gewerbe, 1 8îtl, 

37-42.  

(2) Sm G .  Rell in i ,  voir THUAS:-(E, Gentile Bellini et le siiltwz Mohammed II. 

1Vutes sw· le s1fjo10· du peintre vénitien à Crmslan ti1 1nple. Par·i s . Lcrnux, 

1 888. - Ga;eUe des Bcaux-.J..rts, 1 877, 2, 20 et sn i 1· . ;  3•' période, 8, 283 et 

s u i v . ;  3e période, 1 4, 201 et s u i 1- .  - G 1::RAI\D ni.: NEtlVAL, 283-284.  

(:l) Exemplcs d e  l ivrns avec 1.les i mages : Journal asiatique, 185\J,  2 ,  28\J ; 

1 877, 1 ,  1 34, 1 1° 52 ; 1 880, 2, 42\J, n° 1 r n ;  1 887, 1 ,  384, n° lî8.  - Sit:.w1gs

be1·ichte dei· Il" ]{. A hademie. " Bist. ph il. Classe. Wïen. 1 4 ,  S I ; 17 ,  173-

174 ; 20, 464-467. - T1'0HSSOi'i, 4·14-445. - Too1m1:-11,  43-47 et 5 1 .  -
A tliencewn anglais, 1 830, 74 1 -742. 

Cfr. Joumal asiaf. 1 846, 2, 21:( 1 .  - D'oHSSO:-(, 440. - To11EIU :-( l ,  62-133. 

On trournrn plus l u in  les titrns <létaillés Jes t ravaux dont nous c i tons 

ici les auteurs 
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Par con tre, i l  rappel le ce que Tavernicr, a u  XVII• siècle, 

d isa i t  de ! 'horreur des musulmans pour les figures. Autre 

fai t :  en 10- 1 4 ,  après l'exécution du grand vizir Karà Mous

tà fa,  on t rouva chez lui ,  dans u n  a ppartement secret de  

son  palais,  c inq portra i ts ; i l  éprouvait  donc le besoin de 

les cacher ( ' ) .  Et ,  dans notre siècle, quand le réformateur 

Mahmoucl I I  ordonna de mcttre son portrai t  dans toutes 

les casernes et  tous les cafés, la vieille opposi t ion turque 

éclata :wee fureur. 

Après eet exposé, M. Karabacek montre que, par une 

fausse in terprétation des paroles du  Cora n  prohibant les 

i doles (2) , de pieux faussaires i nventèren t clans la  sui te des 

tradit ions pour défendrc les images ('lJ . 
Puis, avec une grande abondance de  fai ts ,  dont i l  a 

eu le mérite cl'en signaler plusieurs le premier, i l  retrace 

le dévelo ppement des écoles de pei n Lure chez les musul

mans et  leurs progrès clans la scul pture , dans l'orfëvrerie 

et Je traYai l  artistique des métaux ; on retrouve même 

des images chez les ci riers et  les pátissiers. I l  y a là bien 

des fä i ts qu'on ne ci te pas courammen t,  probablement  

( 1 )  1:-l A MMEll, Geschichte des Osmanischen Reichs". Pest . . . 1 829, 5 ,  320. 

(2) Le passage du Comn a uquel on rattacbe la dófense des i m ages est 

Ie verset \l2 de Ja ci nquième sourate (Lno1x ,  98 ; V1ARDOT, 556 ; BARBIER 

D K  l\lI>YNAHD, 334.) Rappeluns que SALE, a près HrnE, entend ce verset 92 

des figurcs du j�u des échecs. r The Koran commonly calli!d the A lho1wi 

of Moliammed. Lon<lon . . . Warne. Chandos classics, \l7-\l8 de Ja prnm ière 
pagi nation et 84 de la seconde.) - Cfr. TooEHINI, 55. 

On a a ussi inYoqué Ie versct 22 de la 2° souratc. Vair  TüDERINI, 52. 

(3 ) Bou�:i.H1,  édit .  KREHL, 2,  13 ,  n° 25 ; 18, 2 et sui v. ; 4 1 ; 43, 1 a. f. 
- Editi"n de Boülàq, 3, 1 2 1  et suiv.  - Firndgrubrn des 01·ie11ts, 1 .  1 56, 

no 66 et 1 68, n° 174 .  - VON KHEMER, Cultw·[Jeschichte des 01·ients 1mtei· 

den Chalifim . "  'vVicn. " Braumli l lc1·. 2 ( 1 877), 302-303. - ToDEHINI, 53 et 

5-1. - VE N1mV.\L, 30G. - 1 ' 11A1tAox, 4-13-4H.  - L\VOIX,  09. 
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parcc que le  trava i l  d e  i\I .  Karahacek est deYcnu cxtrê

mcment  rare. C'est a insi q u'il scm1Jlc avoi r 6chappé à 

l'a t tcntion de M .  Lehon ( ' ) .  

La conclusion de M .  Ka rabacck , c'cst qu ' i l  n'y a pas 
d e  d éfense des i mages clans Je  Coran et qu 'el lc n e  peut 

non plus être i m putée aux t radiL ions (p .  'ï) ; c'esL pa r 

d'autres ra isons qu'il  fau t  expli quer Je róle des 111usul-

1mrns dans les arts . Quant à l a  d 6 fense m6me , c lue à u1 1e  

i n lcrpréLat ion trop fanatit1uc d u  Cor;rn , c l lc  a hicn pu 

t1·ouYcr c,:à et là  des part isans dans  I c  pcuplc,  mais ol ie  
11'a jmna is été  ni  a ppuyée n i  f'aYOri s6c pa r l 'ÉLa t ,  p ra li

q uan L  a insi une sorte de toléra nce. 

I I .  

L'autre t ravai l  est celu i  d e  l\I . H .  LaYO i x  eJ , q u e  � 1 .  Ka ra 

hacek nc para î t  pas <WOi t' con n u .  

Les conclusions de M .  LaYOi x  sont à - 11eu-pr<�s ccl lcs d e  

�l . E:aralJacek ; i l  montre, n o tammcnt ,  fort pcu  Llc con l iancc 

( l )  La civitisation des Arabcs . . .  Pal'is" . F i rn1 i n  Didot" .  1 88�,  p.  53·1 

et rn i v .  

( 2 )  Les w·ts m usulmans. D e  Ccm11loi dl's /i!JW'1!s. Dans Ga �l'llc cl1's 

flea u�;-.-l i·ts, 1 875, 2, 97- l l :l ; 3 1 2-32 1 et �:?3-·1:37. ,\ussi à p:i l't. Vuil '  ógale

ment H. LAVOtX, La gale1·i1; oi ·ienlale dtt T1'0cadé1'0, ibidem, 1 878, 18,  

îîO-îî�.  
Les idóes de l\l .  Lavo i x avaient UÓJÜ ótó  IJ1·1uYement pl'éSCl l iócs au publ ic 

pa l' M. Flol'i an PH.IRA01'i ,  q u i  doit a1·oil' cu comm n n i cation,  en n w n u s

crit,  J u  trnl'ail do M .  Lavoix. Voir La pcin turn Dl la sculplurn c/ie.:; les 

l111wilmans dans Ga �clle des Reaux-J.1·ts, 1 86\J, 1 ,  H2-44G. Cfr. V1 .11woT, 

Quelq11es notes szw la pein tw ·e et la sculptw·e clw� frs M1tsulma11s, ibi

drm ,  55G-55\J. 

l\1 . Vial'clot óca1te notamment ce1'ta ins faits en considörant plusiou !'s 
l'üpl'óscntations cl'animaux non comme dos 1cuvrcs d'a l'i , 1 1 1 a is  co1 1 1rnc des 

talismans contrn ces animaux (p.  G58). 
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dans les traditions. I l  appuie son système de nombreux 

cxemples t irés de la numismatique, de l'enluminure des 

manuscri ts, etc,  donnant beaucoup de faits nouveaux et 

exposant ceux qu'il  utilise Cl vec toute l'autorité de ses 

pro fonclcs connaissances spéciales. 

Ce travail  a soulevé de la  contradiction en France et en 

Angleterr e .  

Alors que Renan admettai t  seulcment qu'i l y a l ieu 

d 'apporter a l 'opinion counm Le quelque tempérament ( ' ) , 

Stanley Lane Poole, après une première protestation a 

l'occasion d u  résumé d u  traYail  de l\I. Lavoix publié pa r 

l 'Acaclemy (2) , s'engagca p lus a fond dans un autre compte

rcndu et con testa la force prubante des fai ts allégués par 

l 'auteu r  a l'appui de sa thèse : i l  n 'y voit que des 

exceptions (3) . 
Mais c'est à M .  Ilarhier de  Meynard qu'il éta i t  réservé 

de prononcer dans 10 clébat les paroles les plus impor

tantes. Rendant compte de l'ceuvre de  M .  Lavoix (4), i l  

e n  fai t  cl'ahord u n  exact résumé e t  corrige quelques 

erreurs de détai l ;  puis,  embrassan t  le sujet dans toute 

son ampleur, i l  trace une remarquable page cl'histoire ou 

i l  expose quo le  géni e  sémitique s'est montré plusieurs 

fois p rofondémcnt hostile a l ' iclolätrie (5) ; que c'est là qu'il 

faut chercher la source de l a  défensc des images, formulée 

dans les t r::id i tions ; que la  fureur iconoclaste a fin i  par 

triompher clans le  monde musulman avec l e  triomphe de 

( l) Joum. asiatir7ue, 1876, 2, 57. 

(2) Academy, 8, 233 et 250-25 1 .  

( 3 )  Academy, 10, 364. 

(4/ Revue ci·itiquc, 1876, 1. 333-335. 

(5) M .  Viardot avait déjà prósenté des observations analogues dans sa réponse 

à 1\1. Pharaon. (Ga�Gtte des Beaux-A.i·ts, 1860, 1, 556 539. )  
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l 'élémcn t sérni te su r Je puissa n t  coura n t  d ' i cl écs p rovenan t ,  

direcLement choz J es Persans et  i nd i rectomen t a illeurs,  de 

l'espri t aricn . 

I I I .  

l\Ia l gT é  tous ces traYaux , i l  f 'aut  b i e n  reconnaî tre qu'i l 

reste e ncore plusi eurs poin ts à oxam i ner a Ya n t  qu'on pui sse 

songer à c lonner une solut ion complèto d u  p robl èmc . 

Cc qu' i l  faudra i t  tout d'alwrd , co sora i t  do  prou vor c léfi 
n i tivomon t soi t  l 'authontic i tó soi t l a  faussotó des t racl i ti ons 

relat i vos aux i mages qu'on a ttr ihue à Mahom et . Mais i l  

ne n ous est pas possib le de t ra i le r i ci co t to quos tion : lJOr

nons - nous à remarquor quo Je f'a i t  quo los observa tions dos 

doc teurs Jóciclèro n t  o n  l ' an  77 do l 'hégi ro Je ca l i fo à ne 

plus l a i sser reprod uire son i mage sur Jos mon na i es ( ' ) 
pourra i t  consti tuor un prem ier point  d o  repère pour é ta 

lJ l i r  l a  dato  o ü  l es t racl i ti o n s ,  naies o u  fausses, o n t  été 

consl i luées comme nous les con na i ssons . 

I l  f ' aud rn i t  ensu i lc oxa m i 1 1c r  si l a  dé!'cnso ,  qui fi guro 

ac tuo l lomon t  sans aucun d outo possiblo d a n s  Jos tox les 

du d rn i t  m usulrn�1 1 1 ,  n'ost accop léo quo par un peti t uombre 

de fid èles o u  si el l o  n'exerce pas plutót  uno i n fluonco assez 

généra l o . 

Puis  0 1 1  pou rra i t a ussi se cloman dor si l'horreu r d e  

l ' iclolà trio a seu J o  p rnclu i t  l a  d éf'on so , à quelquo moment 

cl 'a i l lou rs qu'el le a i t  óté fo rmuléo, e t  s'i l  n'y a pas eu en 

jeu u no autre ca uso en coro . 

Ces d eux clerniors po in ts, nous tàd 1orons do l es éluci

der clans cc qui  sui t, o n  aya n t  soi n ,  en mèmo temps,  do 

( 1 )  LAYOIX ,  Ga.zettc d1!s Bcaux Arts, 1 Sî5, 2, lOG. Cfr. J OS. 
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ci ter tous les aute u rs - en pa rtie oubl iés - qui ont t ra i té 

l a  queslion et ,  aussi , en rassembJ a n t  J e  plus possihJe d e  
fa i ts nouveaux . Si eet exemple étai t  suivi  et  que chaque 

spécia l iste rnul ü t  bien fa i re connaitre l es détails de ce 
genre qu'il  peut avoir rencontrés dans ses l ectures, on 

sera i t  b ientót  en état d'en t re p rendre l'h istoire défini ti rn  de 

l a  pl'Ohibi tion des i mages. 

IV. 

Pour ex poscr les fä i ls ,  rcprenons cl'abord lc t ravai l  de 

M .  Karnbacek et ajoutons qudques remarques à cc qu'i l 
d i t . 

Inuti lc de reveni r  sur l es monnaies ; les déta i l s  nom
hreux et i n téressa n Ls qu'a uon nés M. füihuys su f T isent et 
Y ienncnt heureusement s'::.ij�uter a ux savantes constatations 
de M. Lavoix.  

Qua n t  à l a  galerie h istorique des souvera ins ottomans, 

i l  convicnt de citer cc qu'en d i t  d'Ohsson ( ' ) .  On vena 
que l es pri nces turcs se sont mis au-dcssus des préjugés 

popula i res. Avec assez de succès, puisc1ue, de nos jou rs ,  
o n  a publ ié à Constantinople un album des portra its des 

sultans, contcnant 3·1 l i thographies (2) . 
L'h isto ire de la peinture chez les musulmans cl oi t  beau

coup à MM. Karabacck e t  Lavoi x ;  mais,  après eux ,  il  est 

encore possible de glancl'. Voir, par excmplc, Je  chapi tre 

que Chard i n  consacre aux pcintres persans et l es obser

vations que Langlès y a aj outées (IJ . 

( !) D"011sso:-<. Tablcaz! gé11éml de l'em;ifrc Otl11nnan . . . 'fome ·I . . . à Paris, 
de l'impri mel'ic de Mun,icur. 0170 1 .  In-8, p. 44() et sniv .  

(2 )  Jow·nal asiatique, 1 887, l ,  384 , n° 178. 

(;J) Voyages du Ch.evaliei· C11A1t01N en Perse ... Nouvelle édition . . .  ]Ja1' 

L. LA:-<GLÈS. Tome V . . . Paris, ! S l l ,  201-204. 
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Actuel lement encore , à ce que nous apprcnd Je clocteur 

Pole1 k ,  a ncien médec i n  du Cltà ! t ,  i l  y a en Perse u n e  

corpora tion  de pe i n tres, o u  plutót de m i n i <i turistes, r r u'on  

n'a u ra i t  tr u'à louer s'ils avaient  tptelrrue not ion de la  per

spective ( ' ) .  Le Chàh l u i -mème t i l'n t  à son service u n  

pei n tre de  J a  cour, q u i  cl o i t  souYent fa i re son portra i t .  

l\I a i s  comme l e  monarque n 'a p a s  l e  go(1 t  d e  heaucoup 

poscr, i l  n e  la isse à l 'arti ste que J e  tem ps cl'::i cheYer la  

moustache :  à l u i  d l'  se t i rcr c1 '; 1 !! '< 1 i re pour y ajoutcr  Ie  
resto de la Jigurc. Pour le  buste, o n  copie  touj ours ce ln i  

de l 'ernpc rc u r  Nicolas 1 ,  qui p la i t  tout pa rticul ièrcrnent 

::i u  Chàh ; de là des t ormcs u n  pcu plus a t l i l ét iqucs (1u'dles 

no lc son t  en réa l i t é  ( 2) .  

Le Chal1 possède a ussi u nc ga lerie de tabl c<1ux ,  s u r  

laque l le  l e  clocteur Polak d o n n e  rruelques déla i ls amusa nts ; 

i l  y a J à ,  notarn rncnt,  u n  Ha pliaël , q u i  n'cst a utrc c hose 

que Ie portrai t  à l ' hu i l c  d 'une soubrette parisiennc p a r  

s,,·ohoda (1J . 

( 1 )  Or J .  E. POLAK, Pei·sien. Das Laml ioul seine llewolmei·. L u i pzig-, 

F. A. Brncklrnus, 1 863, 2, 1 8 1 - 1 82.  

(:2) POLAK, 1 ,  2 19 .  

(3)  Le c h àb, cl'a i l leurs, dossinait  lt 1 i -mèmo. Voir,  pa1· exemplo, lo Pati·iote 

ill1tst1·é du 17 nrni 1 806, p. 23:>. 

\'o i r  encoro TANCOIGNE, Lellrcs sw· la P1·rse et la Tw·q1tic cC..l.sie. " 

Paris . . .  1 8 1() ,  2, 28-30. (Co l i l'l 'o contie11 t dos spécimo11s do ra1t porsan ,  

a i nsi q u o  WoLFF, NaiTative o f  a miss ion t o  Boh/w1·a . . .  London . . .  Parkor , 1 845 . )  

- Tempte Bw" j a n \'ior, 1 887. - Rev. d e  Espaï,a, citéo par l'Acculemy 

î, 25:3, !. - ,. . Krrnrnm, Cultiirgeschichte, 303-304. 

Les co11 tcu 1·s padent sou \'ent de peintrcs et de pointures. Voi t', par 

exemple, J. v. H .HIMEI{, Contes inedits des m ille et une nuits . . . Paris . . .  

1 825, 3 ,  l l î e t  :mi v .  -· .J . J .  l\IAHCEL, Contes d H  ch eyhh el-Mohdy. 

Paris . . .  D u p u y  . . •  1 835, 2, 2tH ; cfr. 3, 330-33 1 .  - de GOBl'iEAU, Now:clles 

o.siatiques . . . Paris . . . 18î6, 1 5î et s u i v "  etc. 
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v. 

Suivant  toujours M.  Karabacek pas à pas, nous e n  Yen ons 

rn a i n tenant aux fa i ts q u i  appuient l a  t hèse de  la  pro h i 

b it ion.  

Ce que Ta\'ernier ,  Thévenot et d'a utres disent  a u  sujet  

de l a  défense a été  réun i  dans  une i n téressante disserta

t ion clu siècle dernier,  qui a parn cl'abord dans le Nou 

vecw Mercure d'anil 1721 e t  qui  a élé reproduite dans 

l 'édit ion d'Amsterda m  d u  Jow·nal des Spvans, tome 70, 

p.  G17·64-±,  sous Ie t i tre sui  vant : 

Afémoire oû il question de la Peinture des Turcs et 

des Fersans, de la f'açon dont les Turcs meublent leiws 

apartemens, et principalement de la ?0ichesse des apa1 ·le

mens du Sérail du Grand-Seigneur ; pw·  M. BouRGUIGNON 
n'ANVILLE, géographe du Rai. 

Quoique l'auteur ne soi t  pas orien talisto, son t ravai l  

n'a pas perdu toute valeur ,  parce qu'il résume d'assez 

n omhreux renseignements ( ' l .  
Pour l e  fait  relat if  à Mahmoud, i l  est bon d e  rappoler 

que l'opposit ion ne fut vaincu e  que grace à l 'exécution de 

quelques docteurs. C'est ce que rappellont MM. de Cadal

vène et  Barrault ,  clans des termos clont  leur enthousiasme 

pour les réformes fera peut-être excusor Ie lyrisme féroce : 

" Quo I e  Sultan,  s'écr ient - ils ,  continue cette tacho qui sufüt à 

ses e fforts, et que l u i  seul peut rempli r  gräce à cette pl éni

tude d o  despotisme quïl a conquise sur los Déré-beys, 

les .fanissa i res, l es U l érnas, et qui l u i  a permis,  tout 

récemment,  de fai re rentrer l a  pein tu re dans l ' Islamisme, 

( 1 )  O n  peut s'étonnel' que l'anten1· n'ait pas nt i l isé le  passage de S PON, 
Voyages, 1 ,  135, l'oprocl u it maintcnant dans la Revue des tmditions 

populaires, 2, 1 7 .  
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en sacri fia n t  qucl q ues têtes de d octcurs à l ' i uaugura t i o n  

de s o n  portra i t  " ( ' ) . 

VI. 

Ava n t  l\rnI . Karab3cek e t  Lavo i x ,  d'au t rcs saYan ts ava ient 

déj à  t ra i té la q ues t ion et  a ttaqué, a vec p l u s  ou moins de 

nuances, l 'opinion coura n te en ci ta n t  de nomhrcux faits  

de n a ture à p rouvcr q ue la  d éfcnse n'cx iste pas comme 

on Ic cro i t  communéme n t .  On n e  nous d emanclcra pas de 

rcp rncl u i rc tous ces cléta i ls ,  qu'il est fac i lc  cl e rctrnuver 

dans les a u teurs don t i l  s'� 1gi t .  
I l  y cl 'alJord un trava i l  d e  l ' a b b é  Todcri ni : Dissc1 ·üttion 

critique sur cclte question , si les (igiwes d'lwinmes et 

d'an imaux san t dé(endues dans l'A lcontn .  (2) On y t rouve 

hcaucoup d e  renseigncmc n ts,  surtout en cc q u i  conccrne 

la n um i sma tique.  

Puis, deu x  peti tes cli ssc rtations d e  Géra rd de Nerv a l ,  

espri t cu ri c u x  e t  rnyage u r  i n t e l l igent .  E l l es son t  i n t i tu l ées : 

La peint 1we clt e::. les Tw ·es (�) e t  Les a?'ls à Constanti

n ople et che::. les Orientau.?J ( 1) . 

Une quatrième c l issertat ion,  q u i  ne manque pas non p l us 

( 1) Histoii'e de ta gHeiTe de Méhéined-Ali cuntrc la Porte ottmnane en 

Syrie et en Asic-mincw·e ( 183 1 - 1 833). " Paris, r\ r'lbus Bertra nd".  183ï, 

•l.J0-44 1 .  

(2) De la littératw·c des Tw·c:; par M. l'abbé Toden·ni, tmcluit de l' Italien 

mi Français, pai· M. l'abbé de Counwnd, Lecteur et prnfesscur Uoyal" . 

Pnl'is . . .  Poinçot . . .  lï8(), 3, 4i-78. 

(3) G. DE NERVAI..  Voyage en On.ent . . . Pal' is,  M .  Lé1·;» . . 1 867 (CEu vi·es 
complètes.) 2, 280-288. 

(4) Ibidem, 303-300. 
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d' intérêt, est due à M .  Mon t a u t  ( ' ) .  Nous l u i  ern pruntons 
un fa i t  curieux : 

" Nous pourrions, d i t- i l ,  c i ter beaucoup d'autres cxem
p l es célèbres, mais  i l  nous suff i t  de  pa rler  des a n i ma u x  
et rnême des personnagcs pci n ts autour des portes d'une 
grande quanli lé de  maisons clu Cai re,  pour Jll'OUYer encorc 
que cc ne sont pas seulemen t les gra nds qui ont m1torisé 
u n  a rt si esscntiel lcment l i é  a u  l uxe. I l  n'y a pas de pauv rc 
hadj i  (pèlerin)  qui ,  de retour dans  son v i l l age, ne fassc gra
ver ou pei ndre su r Je mur de sa ma ison un clrnmea u  ou 
une c:-i raYa ne grossièrement rcprésenlés, en souven i r  de 
son pèlcrinage (2) " · 

Ce fö i t  est d'auta n t  p l us d i gnc d e  remarque q u ' i l  con
ccrne des g·ens de cond i t ion modeste et, p a r  là ,  plus 
�lccessi bles a u x  scrupules rcl igieux.  I l  est confi rmé, d a ns 
les tcrmes suivants, par Gérar< l de Nerva l : 

" P a r  une autre anoma l i e  s ingu l i ère, d i t - i l ,  i l  est cl'us::i.ge 
:rn Cai rc de couvri r  de pe intu re l a  maiso n  de tout pèleri n 
qui  v i en t  de fai re Ie Yoyage de la Mecque, dans l 'i d ée sa ns 
d oute d e  figurer les pays qu' i l  a vus ; car en cette seul c  
ci rconsLa nce on s e  permet d ' y  rcprésenter des personn agcs 
r1u'on a b i en de l a  pei ne, du reste, à reconnaî tre pour 
v i vants (3) " · 

A ces autems, rru i  o n L  tra i té l a  quest ion ex p?·o(esso, 

i l  conviendra i t  d'aj outer ceux r1u i ,  à l 'occasion , expriment  

( 1 )  De f a  représentation de:; (igures animécs che: les Musulmans, 

par M. H .  Moi'iTAUT, Memb1·e de l'Institut Eyyptien. Dans Mémoires c m  

travaux o1'iginaux présentés et lus à l'Institut égyptie>; " .  Tomo 1 .  Par is,  

Didot" . 1 862, p. 6 1 -65. 

Ce tmni i l  a aussi été t i ré à pu1·t . 

(2) p .  64. 

(3) p.  305-300. 
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leur <Wis ou reprodu i sen t que l rrue par t icul a ri té cmieuse . 

A insi , par exemple, Defrémery men ti onne , d'après u n  au

teur a ra be, des statuos d e  cam phre et  d'ambro. ( ' )  A insi 

encore, on pourra i t  recuei l l i r  assez b i en de passf1ges i n té

ressa n ts dans l es a u te u rs a rabes. n 

VII .  

Après los faits, J e  cl ro i t ; ca r, pui squ'i l s'agi t cl ' u n e  q u es

tion l égale ,  i l  i mpor to de s'ornr uérir en d é t a i l  c l os pros
cri ption s  formel les des lois  m usulrnanes et l 'on pourra i t  

même s'étonner qu'on a i t  s i  pen tenu com pte, jusrru'à pré

scn t ,  de co c6té d o J::t quesLion . 

I l  est fäci l o  de répa ror l'omi ssio n  en recouran t  a u x  omTa

gos do droit  musu l m a n  les p l us accossiblos.  

Ces ouvra ges nous appronnon t que los qua tre écoles 

orthodoxcs, a ussi bion que col lo  des c h i i tos, s'accord e n t  

à prohiber l e s  i mages, quoiqu o p a r  d e s  d i sposi tions par 
f'ois d i fférentes. 

L'écolo orthodoxe dos hanéfi tos sernble la p l us ex pl i ci te , 
s'i l  faut on croire 1 1 1 1  a uteu r d'a i lleurs très sûr, d'Ohsson,  

qu i s'ost scrvi d u code cl' Ib ra l t i m  �a léhy, long temps en 
vigueur clans  ] 'Empire O t toma n  (1) . 

( 1 )  D 1.:rn�:�rn1n-. Mémofres d'h istofrc 01·ientale . . . 2° pai ·tie . . .  Pari;, typo· 

g1 ·aphie de F i rm i n  D idot frères. 1862, 330-33 1 .  

(2) E n  \'Oici quelq1 1 e; u ns :  Naf(t at  oulyaman, 28-29 ; Mousta(raf, 1308, 

2, 23 ; J)w1anit, 1 308, 2, 259. - Moustafraf, 1, 1 46 · 1 .J7 ;  Dam ii·i. 1 305, 

1, 3\l, 3-4 ; 2,  233, 15 a .  f. ; 238, S-7 a .  f. 

(3) La publication d u  code ei vil ottoman n'a pas eu pou r  but • cL1ppol'!er 

quelque innovation dans la lógisl at. ion m usulmane. " Yoi r Lé[tis!ation otto

mane. Sixième pw ·tie, cnntena11t lc code civil ottoma n .  Livi·e 1- VIII. 

Pubtié . . . JHll '  De>itét1·ius l\ 1coLAlDÈS " .  Constantinople. lmprimerie du jon rnal 

• T h raki .  " Le 10 octohre 1 8 8 1 .  Page b. 
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" Les i nrnges, d i t-i l ,  et les  flgures, soit  d'ltommcs, soi t 

d'm1 i 1mmx ,  sont i n terdi tes aux: fi dèlcs. 

Commcnlafrc . r\ rnoins q u'el les n e  soient  t rès peti tes et 

presqu e  i m perceptibles à l'mi l .  Il sera i l  rnême i n d i fférent 

d ';woir des figu res d'animaux sous ses pieds o u  derrière 

soi Jorsqu'on fa i t  Ja prière, Nam a � .  I l  est cncore i n cl i fférent 

qu'une femme musulrnane fassc l a  prière ,  l e  sein garn i  

de méd a i l l o ns cl'or o u  d'arge n t  frappés p a r  l e s  i n fi dèles, 

et  port a n t  l'empreinte de quelques figures, mais assez 

peti tes pom qu'ell es écha ppent au premier rega rd de 

l 'l 10mme ( ' ) . Il en est de rn6me d u  Musulman q u i  s'acqu i t 

teroit d e s  devoi rs d u  c u l t e  aya n t  s u r  l u i  d e s  pièces mon

n oyées en a rgen t  ou en or,  qui représentcro i c n t  des figures 

d 'a nimaux,  et porta n t  mêmc u n e  veste ou un habi t pei n t  

d e  ces figures, m a i s  entièrerncnt recouvcrt d ' u n  rnantcau 

on d 'une robe simple et  u n i e  " (2) . 

Les Chaf'éi tes e t  l es Maléki Les forrnulcnt  l a  d éfcnse à 

p ro pos d u  repas d e  noces. Voici  comment s'expriment 

l es premiers : 

" L'obliga tion d'accepter u n e  i nvitation à u n  repas de 

( ! ) C'<ist cette intel'pl'ótat: ion q 1 1 i  oxplique l a  possibilité d u  fait qne 

Pcrrnult rappelle à propos des pièces de Jean Vari n ,  cond 11cteur et gra

ve1 1 1· générnl clf.s mon naies de France. 

• Les Tn rcs mesmes, d i t-i l ,  q 1 1 i  nP. sont pas fort sensibles aux beautez 

des A rts, furent s i  charn1ez des pl 1 1s petites de to11tes ces especes, q u ' i ls 

en fai soient Ie plus bel ornement de leu rs habi ts, et les y attachoicnt de  

tous  costez • .  
( Les hommes illusti·es q 1 t i  o n t  1Jaru e n  France pendant c e  siècle". 

Pw· kl. P1mRAULT . "  :?" .  Paris". Dezal l ier ." 1 700, p. 85). 

(2) D'Ü HSSo:'I, 4, 282·2R3. A complóter par ce quïl d i t  au même rnlume,  

43�·463. O'Obsson est , :Hec Chard i n ,  la  principale autorité po111 ·  ce  que 

lü;1NAUD d i t  des i m ages dans ses Mon Hmens ai·abes pe1'sans e t  t 1wcs du 

cabinet de M. te duc de Blacas . . . Pari� . "  1828, l ,  77-79. 
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n oces n'existc r1uc sous cl i ffércn lcs condi t ions, not ;irnment  

que hl fèt e  no soit  p;is accom p;i gnéc cl'a m uscrncn ts i l l ic i 

tcs, à moins que ! 'on  ne soi t  ;issu ré q u e  sa  p résen ce fera 
l im m i r l es objets c l lo r ruants. On cn Lcn d  par ohjc ts  cli o
qua n ts, p a r  cxemplc . . .  des i mages d 'an i rn a u x  sur J e  

to i t  ( Je  pla f'oncl ) ,  sur l es murs, sur l es coussi ns  érigés 

Je l o n g  des murs, sur les r i cleaux ou s u r  les l i a b i ts rr u'on 

porto : m a i s  on peu t légalemcn t pei ml re d e  pa rei l l cs 

im� 1ges sur l c  p la nrh cr , su r l e s  n a ttes ( l es tapis) et sn r 

les coussins é lendus par terre . l\Iême o n  peut  pe i ncl rc 

sur J e toit  ( Ie  p l a f'ond) o u  sur  l es murai l l es des im ages 

d'ani rnaux sans lélc ou des i mages d ' a rb rcs.  Or i l  n 'est 

d éfc n d u  que de rcprésen ter des ê tres viva n ts à l 'éta t ou 

i l s  se trouven t dans la n a ture .  " ( ' ) 
La doctri ne m:l lèki tc n e  cl i ffèrc p:-i s beaucou p , à en juger 

p;i r l es paroles de S i d i  K l rn l î l  e t  de ses commen la tcms 

a ra hos ou européens. 

" L'ohl igation  d'assister a u x  rc pas suppose (ci nrr con d i 

t ions, savo i r) : 

3°) Qu'i l  n 'y ;i , d a n s  J e  l ieu de hl réu n i o n ,  a u cu n e  figure 

en rel i c f  d'ê tre v i va n t  (hommc ou n n i m a l , e n t i e r  ou i n 

corn pl et) placée sur u n  support, p a r  exemp l e , (ou su r u n  

rn u r, o u  sur u n  piéclestal .  etc . )  " 

Et p l us lo in : " Les musu l rnans  sont essen liel lement 

icon ocl astes . Pa r l n  p roscri ption c l  es fi gures,  l\Iahomet a 

vou l u  préven i r  l ' id o][ttri e , ou l a  cl ét rn i re pa rm i  l es A rahes. 

M a i s  a u ssi , i l  l os a ( l éshéri tés à l ':owan cc de la gl o i re 

d es heaux-a rts, et d u cléYelopp0mcnt sen t imentnl  r1u i  en 

( ! )  Minhàdj a
.
t-

.Uitibi11 . Le guide des zélés cmyants . . . par L. \V. C.  \'A N  

IJllN BllllG . . •  Bata \" Î n  . . .  188:3, 2,399 et  4SG. - \/oi r aussi V A N  Dili\" B1rnG,  

de Beginselen van het mahommedaa11scl1rJ Rcclit . . .  18î4,  21  et A. \N. T.  
J u YNBOLL, at- Tanbih . . .  Lurlg. Bat  . . . 18î9, 206, 7-9. 
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résnl te .  Toute st:l tue o u  toute  fignrc d'a n i rn a l  qni  pa.r  son 

rel ie!' peut  proj0Ler  une omhrc à cûló d'elle ( ' ) , que cette 

fi gu rc  puisso a,·oi r  unc lo ngnc d u réo, on qu'el le n e  puisse 

durer que peu de tomps, comme l orsqu'el le est en pü l isser ie ,  

est  d éfendue. O n  permet cependant  les jouets sous forme 

fém i n i ne ou les poupées, que l 'on cl onne aux peti tes tilles 

pour les prépa rer e t  les  d resser aux h ab i tudes mater

nel les.  Les figures d 'a n i maux on pei nture so11 t repréhen

sibles, e t  son t  hlamées par  l a  lo i . Mais i l  est permis  de 

représentN, móme e n  rel ief', les ê tres i n a ni més, les plan

tes, les a rb rns,  les masscs i nc rtes,  une mosr1uée, u n  

mi naret .  " (2) 

Quant aux I-Ianba l i tes, nous manquons i ci de rensei

gnements .  

Pa r con t re,  l a  publ i ca l ion des lo is  ch i i tes par  l\L Querry 

nous perrnet d e  Yoi r en déta i l  cc qu'enseigne celtc école  

h étérodoxe.  (1) 
Voici  les textes : 

" Tout croy:rn t  d o i t  év i ler d e  rega nl er ,  pen d a n t  l a  pr ièrc,  

tou te pièce d 'hahi l l C'rncnt e t  tout mrncau sur J csquc ls  son t  

t racées des fig·ures d'êtres an imés. " (p .  G2. 11° 88) . 

" O n  d o i t  évi tcr cl c r:.1 i rn  l a  prière " .  devan t J ; 1  repré

scn ta ti o n  pe i n te  ou figuréc d 'êtrcs a n i més . " ( p .  G l ,  n° 101 ) .  
" I l  e s t  i n lenl i t  d'emp l oyct' l ' o r  dans  l a  d écora l ion d es 

( 1 )  Mêrno rléc i> ion ci téo par LA:-<ll, Au accmmt of the mwmcl'S and c1 tstrnns 

of the modc1'1l E,r;yptians" . London . . . l 83G, 1 ,  1 1 4 - Mo:"TAUT, G2-G3. - Cntto 
d 1 st. i nct ion entre st.:1.tiics et pC'i n l 1 1 rcs ost :rncien ne. ( V o i r  V. K1urn1m, 2, 303.) 

(21  Erp!m·atinn scic11ti/iq1w de CA. lf1é1·ie. " Précis de jm·is1n·1tdm1ce 

mus1 1lmww." })(t1' l\h alil ibu Jsh 'ûh /nu/uit de l'ai·abe z1ai · i\1. l '1m1w.� " .  

Pal'is, i m p. n a t  , 1 8·19. 2 ,  50 1 e t  GG·l. 

( 3) Recueil de iois co11cei·1 1w1t  les 1lfusulmans Sl1yites, pw· r\ .  (ju 1m1n " .  

Pai·is 1 8� 1 .  tornc pl'emicr. 
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m osquécs, cl'y peindrc dos figures d'êtrcs an imés. " (p . 1 2 1 , 
11° 180) . 

Parmi les ch oses dont l a  Yente est i nterdi te figuran t : 
u Lo bois achcté pour la fäbrication des statues. I l  est 
mêrnc rccommandé cle ne pas ven d re du  hois lorsque l 'on 
sai t  rrue l 'achetem do i t  l'em pl oyer à ce dernier usage. " 
(p.  358,  n° 1) .  

Il est cl6fend u  de  fai re quelque profit au  moyen cl'un acte 
dont  la prat ic1uc est i n terd i te .  " Celte catégorie compren cl : 
l'exerci ce cle l a  pei n ture et d e  l a  sculp tu re représentan t  
des êtres animés. " (p .  35\:l, 11 °  7) . 

Les clécisions quo nous vonons clc passer en renrn ti

gurcnt dans des recueils do  cl roi t qui ,  pour l a  plu part ,  sont 
actuell omcnt en vigueur dans les pays musulmans ; e t  
l'espri t r1ui los a i nspi rées n ' a  pas oncore cessé d 'agir .  
Car, dans un  catalogue réccn t  cle la  l ibrairie Bril l  cle 
Loyd o,  nous t rouvons le t itre bien caractéristique cl'un 
l ivre qui a parn naguèrc à 1<1 l\fecque, oü l'imprimeri e 
est clc fort r6ccn Lo i n troclucl ion : " N° 777.  llfohammed 

Jiaqqi. Six tr;i i tés religienx con tre toutes sortes d'articles 
impot' tés à la l\fccqne ; entre mllres contre l 'ach<lt des 
m;i rclrn nd ises enro pécnncs sm· l 'crnbal l ;ige desquelles se 
trouyent des i mages <l'êtros v inrnts, e tc " ·  

VIII . 

Et ces d isposi lions légalcs, comment sont-el l es reçucs 
do J ;i  popula tion ? AYec host i l i té ou aYcc i n cl i fférence ? La 
ques t ion irnporte, puisque, p;irtou t ,  !'opin ion puhlique 
fîni t tonjonrs p;i r irnposer scs volon tés . 

I l  y ;i l icu cle croi re cru'elles son t reçues aYec respect 
et qu'e l les ne rcslcn t clone pas sans intluence. Car, en 
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général ,  l'esprit qui anime les musulmans est tout autre que 
celui qui règne chez nous. Voici ,  du moins pour l'Égypte, 
ce que nous en d i t  u n  profornl ohsenateur, M .  von Kremer : 

" Une preuve fächeusc de ce qne l a  Yie i n tel lectuelle 
de l'oriental est encore plongée clans le  sommeil du moyen 
age, c'est que la I i ttérature théologique ne s·étend pas 
seulement aux dépens de toutes Jes autres b ranches du  
savoir, mais  encore q u'clle forme Ia  lecture presque exclu
si  \'e des classes i nstruites : ainsi cont inue à se nourri r 
l 'aveugle fanatisme qu'elles éprouvent pour l a  religion 
islamique, qui peut seule assurer le  salut. Il n'en est 
pas en Orient comme en Europe, oü ce ne sont pour 
a insi  d i re que les t héologicns ou les spécial istes qui I iscnt  
des ouvrages sur l'exégèse c le la B ible ,  sur l a  pl t i losophic 
de Ia religion, sur Ia  dogmatique ou Ia pa tristiquc. 

" lei on  voit tous les hommcs instru i ts  l i re et  étudicr 
des comrnentaires du  Coran , des ceuvres théologiques ou  
dogmatiques, des collections de t rad i Lions ; cL ,  de l a  sorte, 
i ls ne perclcnt pas seulemc n t  un ternps précicux m;i is 
i I s  emprisonnen t leur espri t cl ans u nc étroi  te dogmatir1ue 
musulrn:rne et  Ic  rcn dent à jamais i ncap:1h le  de s'élcver 
plus haut et  de concevoir  plns J ibrcmen t l 'nnivers. C'est 
pour ce motif que les l ivrcs de religion on de thóologie 
sont toujours fort demandós et ::i t teignen t des pr ix:  élevés. 
Ces ouvrages, ainsi  rruc de  mécl iocres poésies, formcn t pres·
que exclusi vement la nomTi ture i n tellectuelle de I a  parlie 
la plus écla irée de la soci öté m;ihométa ne  en Jtgypte. 
Quant aux ceuvres d'histoire ou rle góogra pl t ie ,  quan t aux: 
l ivres sur les sciences ahstra i Les , c'est à peine si on les con
n aît ; moins encore les l i t-on " ( ' ) .  

( 1 )  A LFRED voN K1rn�rn1<, Aepypten".  Lcipzig l- 1 .  A .  Br(lckliau,, 1SG3, '.', 

330·33 l .  
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Les l i nes de d ro i t  exercen t  < lonc sur Jes rn11s1 1 lm:ms 

une i n fluence consid l; ral i le .  Une autre prcuYe d e  celte i n 

fluence, c'est que, quan d  o n  Yent y d ésobéi r ,  on  ne J e  ra i t  

pas ouvel'tement :  o n  aff frme sa soumissi on en reconra n t  

à des subterfuges qui  permetten t  aux consciences u n  p e u  

l a rges de cro i re qu'el l es son t e n  règle avec l a  l o i  d iv ine.  

Clrnrdi n ,  par exemple, parlan t  des prières des Persans, 

nous a pprend " q u'i l y a une chose à quoi i l s p rennent  

fort  ga rde ,  c'est c1u ' i l  n 'y  a i t  poi nt  d e  figures pein tes à l'en

cl ro i t  o i1 i l s  fon t  leur déYotion,  p a rce qu'i l est d é rendu 

de 1J ie1 t  d 'en faire, e t  que les pr ières föi tes a n  l i eu oû. 

i l  y en a sont vaines et nul Jes .  La plupa rt des h ó tels 

d e  Perse en ont pourtant d:rns les gra n des salles ; mais  

i l  y a toujours à c6tó des cabi n e Ls peints d e  rnoresr1ues 

senlement, pour fa i re sa d évotion .  J'ai observé en d ivers 

pala i s  une sub t i l i té de len rs théologiens sur Je sujet  d es 

fi gures, pour les fai re reten i r ; el les sonl représentées avec 

un rei l seulernen t .  

" L e s  docteurs de cette r e l  igion disen t q u e  ces  fignres 

borgnes, et a insi  muti lées, ne peuvent pl us être :1 p pelées 

i mages ; que ce sont des g ro lrsques c1u i  n 'entrent poin t  

d:rns la  dérense d e  l a  ] o i ,  c L  qui  n'empêcl tent pas fJU'on 

ne puisse fai re les prières o ü  i l  y e n  a de points.  Les Turcs 

no son t  pas si accomodants,  moins enco re les peti Ls Tar

ta res ; et comme c'est l a  coutume en Perse, r1no l e  roi 

l oge les ambassadeurs d;ins ses hûtels,  L1ont il a un gra n d  

nombre dans  l a  v i l le  ca p i ta le, on en voi t  plusienrs ou 

Rappelons ;'� co sujet q 1 1 e  Ie  fu ndate n r  d u  bàbismo a cru dcvoi1 ·  tl i riger 
une de slJs défenses • conl 1 ·e l a  pass io n  qu'ont les Pc1·sans, les Hi ndous 

et les A 1·abes de pader sans te1 ' 1 1 1c 1 1 i  rnes u rn  sui· des sujets thónlogiques.  " 
(DE  Gou1:>1 1üU, les 1·eligions P,t les ph ilosophies dans Llsie centrnle . .  Paris. " 
Didier . . 1 866, 527 ) .  
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tou tes Jes belles figurcs d o l'écs e t  azu rées, o n t  le visage 

gàté à coups d e  cou teau ou de clous ; ce q ui est une 

rn a rq ue sül'e qu' i l  y a logé des  a mbassadeurs de ces 

pays-là .  " ( ' ) 
Voilà  cl one u n  moyen de tourner l a  l o i ; en voici  d'au

t res d u  mème genre. 

Ga rei n  de Tassy, d a ns so n Histoiré de la littératui·e 
hindonic et hindo uslanie, (2) , 3, p .  30, nous pa rle d'un l i vre 
pa rn ;i, Del h i en 18.:J7 a vcc des gravu res  l i thogra ph iées . 

" Qua n t  a ux figu res h uma i nes, eJ!es n'éta i e n t  qu'ébauchées, 

p a t' sui te d'un scru p u l e  rel igioux musu l ma n .  " 
E t, dans celles dos pei n t u ro s  d 'un m a n uscr i t  do �Ia rîri  

do M .  Sche f'er , d o n t  M. Va n der L i th a orné son édit ion 

des Mcrveilles de l'Inde (Leide,  1883 - 18815), o n  peut remar
quer que J e  n ez de tous les  perso n nages h u ma i n s  fig·urés 
est resté en bl:mc : c'est peut-être ,  si la rep rod uct ion est fidèl e ,  

l 'équ iva l e n t  d e  l'éborgnemen t men Li o n né p a r  C lt a rd i n .  (l) 

(l) 7, 1 8- l0. - Autrns oxomples de nrntibtion c i tós d'ap l 'ÛS TAvJmNrnR 

pal' Ic .Tow·iwl des sçavrrns,  630 et 630 ; Tot11m1 N 1 ,  53. 

l\fais pal'fuis on s"cst bornó à couHÎI' los mo.sair 1 u cs de badi;;eon. (Mé· 

moii·es du /Ja1"0n de Torr sw· les Tu"cs et les Tw ·tm·es . . .  à A 1nste l'r!am, 

1784, 1, 264-265). Sou , en t  móme on a respecté coin plètement les i mages. 

Voit· A� 1t , éd it. ToRNBJmG, 2, 400, 1 3 .  - J. des Sçavans, 1H2. -
ToDERINI,  50 et 5 1 .  - D1w�nio:-.o- l-l A Y ,  te Ma1"0c et scs t1·ibas nomades . . . 
B ru xelles, 1844, 2, 03·04. - G1::1\AH1J  Dl> NEI\VAL, 287 et 306-307. -
Academy, 8 ,  48\l, 2, etc. - Voi l' attssi Balletin d1: la Société nationale 

des antiqnaires de F'rance. Pal'is . . .  Kli ncksiock, 1886, 1 82· 183. 

(2) Pal'Îs, Adolphe Labi tto, 18'7 1 .  - Q u'on ne pe!'do pas do vue qu'il 

y a toujours eu bea1 1coup de peint.res dans ! ' Inde . Voil', pal' exemple, 

Ic catalogue Qt 1aritch 11° 1 55, couverturn, p. 2,  etc. 

(3) Les rnanuscrits arabes i l lust!'és sont ral'es (Journ. asiatique, 1856, 

1 ,  74) O n  connaît sul'tout Ie manuscrit de H
_
arîl'i do la  Bibliotltèque de 

Vienne (FLiiGEL, die amb. pers. wul tiii·k. Handschriften dtJr K. [(. 
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I X .  

Notrc conclusion,  su r  c e  poin t ,  scra i t  clone pl us ::iccen

tuée  que cel l e  d e  M .  E a rabacek et nous i nc l i non::; a croi re 

que la cléfense a f�l i t  pl us que de " tro u i:ei·  �:a et lil des 
pcwtisans dans te peuple " · Ce::; pa r t. i sans n o us scrnblent  

c leYoir être assez nornbre u x .  Quand le comte de GolJ i neau 

éta i l  en Perse, J e  Chàh Yen a i t  d e  se décorrr o f l icie l le

mcn t du port r<l Î t d' Al i , gcnd re cl u pro p h ólc.  Tou t Ie 

monde loua i t  Ic roi d 'arnir  une rcl igion a ::;a m a n i ère . 

. , �fa i s  o n  ajouta (JUC l es mou l la l t::; ó ta i en t  forcé::; cl 'ètrc 

s lr ic tement mu::;u l m a 1 1 ::; nt <1ue ::;au:,; cela i l ::-;  n 'a Y< I Îent  

pas de ra i ::;on d'èl rc, e t  que ::-;i  un poin t  éta i t  c l a i r  dans 

Je  Cora n ,  c'éta i t  la dó fonse d e  f i gu rcr l a  formc humaine ,  

a p l u s  fort e rabon celle d e :,;  I m a 1m; " ( ' ) 

l J'oü Y i e n t  la g6n6rnli té  et l a  t6naci t é  de cctte i dée ? 

'N'cst-cc pas pcu t-è.trc de cc que la cléfensc rcl igicusc se 

lru u  rn ü'accorr l a vee ccrt a i nes supcl'sti t i ons popu la i  l 'CS , fl u i ,  

si cllcs n'en on t  pas  6 té  la  première cause, en so nt ,  tout 

< 1 u  moi ns,  Ic sout ien Ic plu::; ferme ? 

E n  effc t ,  les a rt::; qui  se d o 1 rn e 1 1 t  pour rn i ::;s ion de re

prod u irc la na ture et surtout la  resscmbhl ncc h uma ine , 

llrfuiuliothek ;;u \Vim , 1 ,  346, n° 372 . - v. K1rnmm, Cuttw·gcscli ich te, 

2,  30-1 ) ; Ie Harîr i  de l\1 . Schofer ( G a .:ctte des Bcaux-.-li ts,  1 875, 2, 426-

·130. - LEBO'.\', 552) ; Ic �-la1 · iri de la l:libl iothèq110 nat iona le ( G a .,elle des 

BrmlJ;-J.rts, 430·43 1 ; cfr. 428,  420 et 432.  - PH . .\R.\O:'>', 4 ·1û) ; les deux 

Hariri  dt1 Brifr; l i  i\l use1 1 1 1 1  {-1 3 1-32) et lo 1 11an 1 1scrit de l 'Esc u rial  (432-433). 

Quant an manuscrit cité par Ie Bulletin do L\cadé111 ie do S t . -Péters

bourg, 1 85.2, 9, 3 15-3 18, il est d 'origi 11e clmlticnne et u 'cntre do11c pas 

i ci en l igne de com ptc. 

( l )  DE GoBI'.\'EAu, 'l'rnis ans en Asic (de 1855 à 1 858). Paris . . .  Hachette ."  

183\J, 3 17 .  



- 423 -

s pécia lemen L l a  pei nture ,  o n t  quel(rue chose de mystérieux, 

ou,  anx: yeux de::; pri mi t i fü, de  magiqnc. 

Comment,  d'alJon l ,  s'y prcnnent les art istcs pour repro 

duire des olJjets ou de::; perso nncs ? 

Et si les procédé.:> pour y a rr i \·er sont  peu compréhensibles, 

l e  résultat n'cst pas moins effrayan t .  Voi l à ,  sur une to i le  

ou en pierrc, u n  être i mmobi le ,  f'ro id e t  mort, rrui p ré

sente toute l 'appa rencc Je l : t  v ie .  Et de l à ,  chez les sau

Yages cL  Ic::; gcm; simples, pour tou Lc reproduction p ictu

ra l e  o u  scu lp turale de l a  tigurc huma i ne,  une hor reur que 

l es civi l i sés cux-m6mcs 6prouvc n t  cncorn génóralemcnt pour 

Ic::; figurcs d e  cirn :  pcut-ê Lrc pa rce cru'ici Ic  con traste de 

la vie u nie à la  mort est poussó à l 'cxcès. 

Ajo utez que les pcin turcs , mystérieuscmcnt,  suivent lc 

spcctatcur des yeux: (fUand I c  rcgard du portra i t  est per

pen d icu la i re au p l a n  d u  tableau, cc qui  est Ic cas Ie 

p l us fréq ue n t  ( ' ) .  

A ces imprcssions s'a ttache a lors - commcnt ,  i l  est 

d i fficilc de Je cl irc, mais lc fa i t  est génóral (2) - l ' i c lée 

d'une d om i n a t i u n  de l 'art is tc sur ::;on modèle : i l  peut ou 

hicn l J lesscr en l u i cc q u'i l blcssc d a ns l ' i magc , ce qui 
est l'cnYoütcmen t propremcn t d i t ,  (3) ou bicn fa ire mou

rir ,  clans ::;on modèlc, cc q u' i l  en rcprocl u i t  sur sa toi l e  

e t  p a r  cola soul qu' i l  l e  rcprodui t ; c c  q u i  n'cst qu'une 

autrc !'ormc de l'envoütemcnt ,  scmblc-t - i l .  

C e  p réj ugé a e u  cours a ussi chez les musulmans, et  

I l )  Magasin piltoi·esqttc, 2 1 , 251)-262. 

(2) Voi l' l'i ntürnssant trnvail  de P.  S1�!3lLLOT dans la Revue des tmclitions 
pop1<lafres. 

1 .  Les pol'traits. Toine 1 ,  3-W-354. 

2.  Les statucs. Tome 2, 16-23 . 

(:3) s1::B1LL0T, 2, w-n. 
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l\I i cl 1e l  Le Fehvre y fa i t  p robab le me n t  a l l usion quand i l  

cl i t  r1ue J o;; T u rcs " t rou vcn t quc l r r ue c l10se de fa ta l dans 

Jes i mago::; ot  qu' i l s  osti l l l cn t quo t igurnr l'irnage cl'u n 

lwmme p o n1 b nt s: 1 Yie,  c'cst vouloir  an nccr sa mort ( ' ) .  

Cc n'est p < i s  au t ro men t , sc mble- t - i l ,  q u ' i l  f; 1 ut i n terpréter 

cerla i n s  passages do d 'O hsson .  " l l'au tres,  d i t- i l ,  no con

da mnent q ue les Lableaux cle rossernbla nce , jamais ceux 

cl'i nrngi 1rn lion o u  cle fä n ta is io " ( 2) • 

. -\ i l leurs : Pour Jes p or tra i ts , " les m1 r�urs et les supers t i t i o n s  

po pul a i res semblent fort i tier  l o s  p r inc i pes d e  l a  l o i  con l re 

toute image e t  toutc représen t a t i o n  quel conque " (1) . 
Enfl n : " Nons n o  parlc ron s n i  des bus tes,  n i  < l es sta

tuos, pa rce que l es l\Ia hom6tans, m a i s  su rtout les ospri ts 

rn l g·ai res los 01w isagon t co mnrn a u t a n t  cl 'obj o ts cl' i cl ol à Lr ie .  

I l s  les  désign e n t  par  I e  m o t  clc pouth , q u i  Yeut  cl i re i û o l e : 
ils !J attachcnt  les in(iuenccs les plus sinistres, et regar

den L mêmo les ma ison s oü i l  s'en t ro uYe comme fr: r p pées 

d'a n a thèmo et i n to rd i tes à tous les a ngos du c iel (1) 
comme à tous les saints d e  l a  terre.  De !à cet t e  rép u 

gnance p resque färouche quo témoi :"mcn t les p l us i gn onm t s 

et les plus superst i t i eux do la n a t i o n ,  pour tou te fl gure 

humaine,  soi t p ei n te , soit d essi néo . " (') 

x .  

V u  l'ex i s ten ce cl e  l a c royance a ux deux: fo rmes d e  l'en

Yo ütcmen t c l lez lan t de poupl es c l i ff6ren ts, i l  est  perm i s  

( ! )  Étal pi·àcnt d e  la Tw·qui'c . .  Juurnal <les sc;a\'ans, 6 18. 

(2) p. 436 . 
(3) p. 445. 

(4) Torm1u:-; r, :3, 5-1 . - Mousta!i·af, 1308, 2, \l5, 14. - D.rnî1u, 1305, 

1, lî6, 7 et 2, 267. 

(5) o'Ottsso:-;, -1 , 458-45\l 
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cl' interpréter comme nous l'arnns fai t  les passages cités 

au paragraphe précéclent .  D'a i l leurs i l  y a des fö i ts  précis 

qui corroborent cette déduction . 

D'ahord , qua nt à l'envoütement proprement d i t ,  i l  s'en 

t rouve, dans la ,-ie cle Mahomet, u n  exemple auquel Jes 

commentateurs rattachent le  verset 4 de la  sourate 1 13 
du Goran ( ' ) .  

" Le juif L�1hide,  dit  Weil  d'a près Al i  J!aléb i ,  chercha 

à se procurcr des cheveux de Mahomet a vec l'aide cl'un 

jeune ju i f  qui Ie servait .  Il les attacha à u ne figure cl e  
Mahomet, d e  cire, selon  les uns, et, selon d'autres, d e  
pate. Dans cette figure i l  piqua une épingle  e t  tencl i t  an

dessus une corde d'arc, dans laquelle i l  fit onze nceuds ; 

ensuite i l  enfouit  Je tout dans u n  puits. " (2) 

D'après Gannabi ,  que suit Gagnier (3) " on trouva (dans 

le  puits) une petite figure de cire représentant l 'apótre de 

Dieu, et dans laquellc on avai t  fiché des aiguilles : au

clessous était u n  nerf cl 'arc noué de onze nceuds .  " 

I l  est vrai que la mention cle la figurine ne  semhle pas 

se trouver clans l es formes les plus anciennes de  la  tra

cl i t ion , pour autant qu'il nous a été possihle de le  véri

fier : il n'y est question que des nceuds. Et les deux auteurs 

ci tés sont assez modernes. Gannahi est mort en  l'an ü9\J 
de l'hégfre (incl.  20 octobre 15ü0) ( 1) et A l i  �aléhi en 

1044 ( incl .  1 7  ju in  1G3-t) (5) . Mais i ls  se servent de sources 

( 1 )  BElDHAWll, commentw·ius in Comnum".  edicli( " H. 0 .  FLE!SCHER. 

Li psi::e, 1 846- 1 848, 2,  423. 

(2) G .  WE1L, Mohammed dei· Pmphet." Stuttgart ."  1 843, \J3. 

(3i J .  GAGNrnR, La vie de Mahomet; traduite et compilée de l'alcoran . . . A 

Amstenlam . . .  1 732, 2, 4-1 .  

( 4 )  HAJ l  KHALFA, Lexicon bibliogi-. E o .  FLüG!lL, par exemple, 3, 576. 

(5) H .  KHALFA, 1, 458. 
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anciennes et Al i ,  notamment, J e  fai t  <lvec tant  de ficléli té 

que \Veil  lu i  acco n le toutc sa conf ürnce ( ' ) .  Si clone o n  

ne peut prouver d i l 'ectemen t que l a  crnyance en q uest ion 
remon te au temps de l\Iahomet, i l  fau t  au moins acl me Ltre 

qu'elle existe chez les musulmans depuis des siècles, comme 

chez tan t  d'autres peuples (2) . 

X I .  

L e s  rn usulrnans croient aussi à l 'autre f'orme de J'enrnü

temen t ;  c'est ce qui résul te cla irement :de fa i ts 11ui se 

sont procluits lors c le l'expédi Lio 1 1  des Fra n\ais en Egypte et 

qui  semblent arnir passé i n ;i pcr\US j usqu'à présent . 

Voici comment ces faits nous son t  racontés : 

" Nous avons pa l' lé a i l leurs du pcu de conna issance s 

des Égyptiens modernes en tout ce qui regarcle les heam::

arts r:;J ; ma is  i l  nous restc à cli re j usqu'à que] point cette 

( 1 )  WEIL, X I .  

( 2 )  L'historiette a u n e  tiirme moi ns earactérisliq 1 1 e  dans S PRENGim, das Leben 

wul die Lnh1'n des ll10�1 wninad, l SG(), 0, (jO et dans ;\l l;11t, the Li(i; u(1llah omet, 
1 86 1 ,  4 ,  i'I0-82 .  l\l u i r  c i tc à propos de la s11 perst i t iu:i  lu chapitrn l:J 1 l ' Ezéch iel , 

v. 1 8  et su iY . ; mais, malg-r6 l ' i nterprétation de corta i ns comme11tate111·, - la 
Rib  Ie do Vence, 1 822, 1 5 .  25()-260 ; ,J . L > .  M 1CHA1'LIS, deu tsclw Uebei·set� w 1g 

dPs • .J.lten 1'cstaments, l îS l ,  1 0° part in , 1 ,  :?G et 2, 28 - il ne sernble pas r111 'nn 

d<J i  1·e donncr raison à l\lu i 1· snr ce point. Voi1· Jo. C.1sP.IRl H uLnH1c1 . "  de /ilia

bus isi·aeliticis pulvillos co11suentib11s sub axillis mmwum diati·ibe dans 

Tmnpe helvetica, 2,  490. 

(:3) Le passage auq uel il est ici fait al lusion se trnu ve à la page 7 1 . • Nous 

ne parlerons, y est-il dit, ni de  l a  scul pture, ni de la peintul'e ; ces deux arts, 

tcls qu'ils sont en Éç·ypte, ne mél'i (ent auc 1 1ne attention. L'al'chitectu1·0 est pl us 

culti vée ; en compa rn n t  les mairnns no 1 1 \·elles a 1 1 x  anciennes, on s'aperçoit des 

progrès sensibles que les constructeurs ont faits depu i s  qnelqnes années. Les 

d istributions sont assez bien entend11ns pom· favoriser la  circulation de l'ai 1· et 

ontrctcn i r  la f1·a iche11 r ; mais le goüt. et !'élégance se trnuvent cncorc rarnment. " 
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ignorance est profoncle en fi 1 i t  de pei n ture, par su i te des 

préj ugés i nhérents à l a  religion rna l 10rnéta n e .  Plusieurs 

tra i ts qui se sont p<issés sous nos yeux ,  le fcront  mieux 

concevoir que to utes les  rétlexions qu'on pourrait fa i re .  

" M .  Hi go, peintre et  rnernbre de l 'Institut d'Égyp t e, ava i t  

entrepris une sui te d'dudes sur l a  physionomie des hab i

tans .  L a  caravane de �ubie,  qui é t a i t  au Kai re en 1700, 
présen ta i t , à eet ég:: u·d , u ne occasion heureuse à sa i si r ;  

et  J e  conclucLcur de la caravane, A'l Jd-el-Kerym, óta i t  

surtout  rema rquable par la force du caractère nubien 

emprci n t sur sa physionomie . M. Higo réuss i t  à l 'a tti rc t' 

chez lu i  à fo rce cl 'argent .  A près une négociat ion l ongue 

et sonrnnt rompuc, A'bd-el-Kcrym Yint  dans ['a telier d u  

pein l rn  sous ! 'escorte de  d ix  à douzc de ses compa trio

tes, et aYcc toutes les préca u l ions d'un homrnc qui est 

penmadé qu'on l 'a tt ire dans u n  piègc. Pourtant on v int  

à hout de le rassurcr u n  peu, et  on I c  détcrm ina  à con 

géd ie t· s a  ga rd e ;  a lors M .  R igo s e  m i t  e n  devo ir  cle fa i re 

son po rtrait  de grandeur naturel le .  Le Nubicn parut  d'abord 

content de l 'csquissc au crayon ; il rnon t rn i t  avec son 

cloigt les par t. ies du dessin et les parties corrcsponclantcs 

de son visagc , en d isant  ta,1;cb (bien) : mais, quall(I ! 'ar· 

t iste y cut mis la couleur, l 'effet fut tout cl iffércnt ; 

A'bd - el-Kerym n'eut pas pl utót j0 té  les yeux sur cettc 

peinture,  qu' i l  recu la ,  e n  poussant  des hurl,cmens cl'cffroi .  

I l  fut i mpossib le  d e  l e  calmer ; l a  porte de ! 'atelier dant 

ouvcrte, i l  s'en fuit à toutes jamhcs, et  cria c lans Ic quar

tier qu'il venai t  d'unc maison oü l'on avai t pr i s sa tête 

et la rnoi tié de son corps. 

" Quelques jours après, M .  Rigo in Lrocluis i L  clans J 'a te

l ier un au trc Nuhien, portier de l 'une des maisons de 

l'Inst i tut .  I l  1 1e  fut pas moins effrayé par la  vue des pein-



tures que son co m p a t ri o l e ;  i l  cou rut conter à tout  J e  

vois inage fJ U'i l a va i t  v u  chez u n  Fra nçais u n  gr; t nd  nom

hrc  de têtes e t  de mcmbres coupés . Ses co 1 1 t'rèrcs se 

rnoquèrent  de lu i ,  et se réu n i ren t  au nornbre de six: pour 

Yérif ier Je  fä i t : i l  n'y en cut  pas un qui  n e  t'üt saisi 

d'etfroi e n  entra n t  da ns ! 'atel ier,  et a ucun n o  voul u t  y 
demeu re r.  

" M .  Rigo a poi n t une jeune t 'cmrne d u  mèmc pays, 

a mcnée rtu Iü1 i rc par A'lJd-cl-Kcry m .  Il a fa l l u  uscr r i o  
con t ra i n te pour Ja rûsou d re à s e  l a i sser pcinclrc : à mes-u re 

que J e  pein trc acltcva i t  de fai re J a  tête ou lc bras, c l le 

lu i  d isa i t :  " Pourquoi prencls- tu m a  tète ? pourquoi m'ótcs

tu mon bras ? " E l l e  11a raissa i t  pcrsuadéc que toutcs les 
pa rt ies de son corps dont  !'image 6ta i t t ransportéc sur la  

toi lc,  a l la ient  se  dcssèchcr. 

" Les chrétiens du  pays cro ient  que tou tes les pci n

turcs rcprésentent des sa i nts ; il y avai t clans eet a telier 

un portrai t  de Français deva n t  lequcl  tous les Qobtes se 

prostcmaient en  entrant ,  et  qu'i ls baisaient dévoLemcnL  " ( ' ) . 

( 1 )  Dcsci ·iption lle l'É.r;!Jpli; ou i·ecueil des ubsm·vations et des 1·och c1·cl1es 

1J 1 1 i  ont 1!té (aites en i!,':f!Jplc pendant l'expéditiun de l'ai·méc fi·a11çais1 • .  

S1ir:u11de édition . . . Paris . . .  1820,  18, 1 ,  33 1 -333.  ( Déjà dans  Jo CowTier 

d"i-'g!Jple du 3 pluviûse an  V l f  et dans Ie Jllagasin encyctopédil)lle do 
l� \J\), 4, 1 2 1 - 1 22 . )  

Toutefois, dans sa <lescri pt.ion de l 'Égypte, vVansleb ( 1 664) 1·a pporle que 

lo consu l de Franée au  Cairc, à !'occasion d 'une fète, exposa les po1·traits 

1iei11ts d u
. 

roi, de la reine et du dauph in , ainû que des gravu res rcpré
sontant de ha uts person1rnges français ; il ne signale, à ce propos, a11 cun  

hlüme de la part de la  population . (Joha;m Jllicliael VvA:'\S1 . 1m's bishci· 

iw.fJedntclde Bescf17·cibim.1J i;on Aer;ypte>i im Jahr 166� <lans PAül .US ,  Samm

tww der mei·kwiirdigsten Reiscn 2·n den Oi ·ient, 3, 332.) 

Voir aussi les passag·es de MoNTAUT et de NE!lVAL, reprod u i ts plus 

haut. 
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XII .  

D e  tant  d e  fa i ts, don t l'énumération flura peut-être paru 

trop aride, il somble hicn résulter r1ue si même l a  défense 

des i trn:igcs n'est qu\111e i nvc nt ion des ju ristes, cllc exerce 

cepen dant son i n fluence sur un très grand nombre de mu

sulmans, obéissan t  à des prescriptions légales dont ils n e  

c.ontestent pas l'autorité e t  qui doivent leur origine, à l a  fois,  

à !'horreur de ]'idolatrie e t  à certai nes idées superst itieuscs. 

S'il en est ainsi, on pe ut, dès maintcnant, consi dérer comme 

in admissibles et !'opi nion de Palgravc et cel lc de M. Mon t:rnt.  

Palgrave, qui croi t que Mahomet a chcrché systérnat i 

quement, en  défenda n t  le  vi n ,  la musiqne, etc . ,  à crei.iscr 

un abîme en tre l ' isl amismc et Ic christianisme, attrihuc, 

à la prohibi tion des imflges, Je même motif. " Des preuYes 

non moins évidentes, t irées du Coran et de Ia tradi tion 

contemporai ne, dit-il ,  mon trent que telle était la const ante 

préoccupation de Mahomet. On ne  saura i t  expliquer autre

ment son horreur profonde pour les sculptures et les i mages, 

décora tions si essentiel lemen t  l iées au christianisme oricn

taI, comme Ie témoignent les églises grecques et armé

n iennes. Le Prophète les proscriv i t  avec nne i tnpi toyable 

rigueur e t  s'cfforça d'inspirer aux Musulmans une sai nte 

aversion ponr ces ornemen ts p ro fa nes . " ( ' ) 
Pa1· contl'e, Jo Bibliopliile fi·ançais ( 1 868, l ,  401 )  nous parle d ' ll n  

Persan, q n i ,  i l  n'y a guère, voyait n n  sort i lègo dans nn bas-reliof assyrion  

<lont uno tête lui  l'Osseinblait. 

Dans lo mème sens, Góra!',] de Nei·val , (2, 283) affirme qne • los souvorains 

(t11 1·cs) soulsjouissent du p l 'i vi lège de pon voir l i  Vl'OI' len 1· i rnage à la reprod uction, 

sans crai nto qu'on n'en abuse pou1·  d i r igc l ' conl l'o eux des conjurations cabal i s

t i ques ; tol ótait Ic scl'll pule q 1 1 i  ar1·èrait beauconp de Mnsul.mans an trefois .  " 
( ! )  \V1 1 . 1. 1AM Grn·orw PAI .GJUVE, Une annéu de voyage dans l'A1·aóie cen

tmle. " tm.r.luit" . pal' E . .  J u:-ivruux " Pal'i s" . Hachette " .  1 866, 2 ,  35·36. (Dans 

l'éJit ion en un volume de la Bibliothèqite i·ose, 1872, ! S I ) .  
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Qua n t  à M .  Montaut ,  i l  ex pose comme snit  son sys

tème : 

" Et cependant,  i l  faut conveni r  qu'en gónéral les Mu

sulmans ne m a n i festent pas une grande syrn patl 1 i e  pour 

les heaux-arts. Or, comme nous avons Yll que cela n'éta i t  

pas condarnné par l a  religion,  i l  fau t  c hercher a i l lems 

u ne a utre cause, et nous l a  trouverons,  je crois ,  sC1re

ment dans l e  goût excessif qu'éprouve pour l a  représen

t a t ion des êtres ani més u ne secte r iva le ,  cel le des  schi i tes, 

avec laquelle les sunnites ne  veulent avoir r ien de com

rnun . En effet, on sa i t  l'étra nge abus que font les Per

sans,  ce peuple enlumineur, de toute espèce de fi gures 

d'homrnes et d'an i maux ( ' ) " ·  
Pour que l e  raisonnement d e  M .  Mnn tau t  fü L p robant, 

il fau d ra i t  d émon trer que les chi i tes professen t nettemen t 

la doctri ne de l a  l t'·gi t imi lé  des i mages. O r, on a vu dans 

ce qui p récède,  d 'une part,  que les lo is  c l i i i tes contien nen t 

des règles :rna l ogues à cel les des lois  su nnites ; d'autre 

part,  rrue l e  peuplc persa n c rn i t rrue la dé f'cnsc cx i ste 

e t  rru'cl le est obliga toire : c'est ce rru i  résu lte d u  p::issage 

de lil . clc Gobineau reprncl u i L  plus l t ëHl t (2). Le r;1 i sonne

men t de M .  Monta u t  pêche clone par la  base. 

( ! ) Mémoire ci té  plus lrn1 1 t ,  64-65. 

(2) Co11x q u i  l o  n i o 11t d "n nent à de n o rn b 1·e u x  faits de  tolé 1·ance u 110 i nterpré

tation exagéréo ; par exorn ple, TooERI:'il,  :-!, 54, G1::1u1m trn NEtlVAL, 2, 280 et. 

306 et Li::o'i LAGIHl.:GE, Ga ::ette des Bca! tX'· . .J. 1·/s, J Süî, 2, 390. Cdl.i' tnléra nce 

prnvie11t  de ce que les arts  étaien t cnlt i rés en Perse a\'ant  b conq 1 1 1�te d n  pays 

pa1· les rn 11s 1 1 ! 111ans (G.  i\L l llrn, Ga::elte des Beaua:-A. i·ts, 3e póriode, 10, 404 ) ; 

a11ssi los prescri ptions d u  d rnit en Cè q n i  concerno les i rrrnges y 011 t -el les ton
j o u rs é t é  1 11 n i ns i·espectées, b ien qne théol' iq uernent l'eeo n n ues o b l i gatoires 

comme dans tou te autre t e rrn rn u rn l m ane. l_l\l ême >i t n a t ion dans lî nde, et pour 

Ie mème 11 1ut i f) .  



P I E R R E D E  T H I M O  
A\'OCAT PENSIONNAIRE DE LA VJLLE DE BRUXELLES 

(HANOINE ET TRl�SORIER DR .SAI:\TE GUDULE 

1 3 03-1474 

ET LES 

DE THIMO DE L A.  CAMPI N E  ET DE LOUV AIN 

d"apr�s de-3 docu n:1en.ts iné<lits dn x r v c  et du x v e  siècle. 

Avant-Propos. 

Parmi les n ombreux écrivains d u  XVIIe et  du XVIIle 
siècle rrui se sont occupés du personnage objet de ces nou
vell es recherches, i l  n'en est aucun ffll i se soit l i vré à 
des i nvestiga tions ca pablos de mettre plei nemen L sa vie 
en l um ière. C'est ce que const<l ta i t ,  en 17�13, Je savant 
évêque d'Anvors, Comeil l e-François d o  Nél is ,  d isant avec 
vérité que Jo  nom seu l  de P ierre do Thimo et S<l répu
t<l tion avaient passé à la postóri té. E t  en offet ,  c'est en 
va i  n qu'on chorche quel rptes pa l't icula ri  tés b iogra phiques 
dans l es deux éd i t ions de l a  Bibliotheca Belgi.ca de Valère 
André (Éd .  1G23, p. G81 ; Écl . 1ü l3,  p. 7G4 )  Cet auteur ne 
n ous a Ia issé, arnc uno courte i1ote,  qu'une allusion à 
l 'épita phe de Pierre de Thimo, dont Ie texte anil  déj à  
é t é  publ ié par Sweertius (1l thence Belgicw, Écl . 1 028, p .  G37).  
Ni Aubert Lo M i re,  ni 13utkens,  n i  S:-r nderus, ni Gram-
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m:iye, n i  Vossius, n i  Fab l'ici us ,  en parbnt  d u  prem ier 

A voca t-pcnsio nna i rn  d e  l3 rn :rnl lcs,  n'ont  en recou rs a u x  

nomb reusos sou 1·ces manuscri tes, encore conscl'vées de nos 

jours, et  grace auxquel l es nous avons pu a pprcnd i·e une 

f'oule d e  détai ls  sui· sa longue carrière.  

L e  chanoine Jean-François Foppens qui  publ ia ,  en 1730, 

une éclit ion corrigée de Valère André,  n'aj outa  aux ren 

seignements fournis pat' "  ses devanciers que c1uelques 

notes pen exactes a u  sujet de l 'muvre ca pita le de P ierre 

J e  Thimo et de l a  p rétendue traduction en ri mes t ! n ma nclcs 

que ccl ui-ci en aura i t  fai t  fai l'e par un contempora in 

rest6 i n conn u .  

Après Foppens, Jea n-Noë! Paquot ne fi t guère d a n s  ses 

Mémoires pour servir à l'histoire liUéraii·e des rli:v-scpt 

provinces des Pays-Bas ( Éd .  i n - fo l io ,  t .  I I , p .  280) que re

produire, avec leul's méprises, les  écrirnins a n t6t'ieurs.  

Toutefois, i l  ajouta à sa not ice quelr1ues cl éta i l s  sur un 

cles peti ts-neveux de maître Pierre : .Jean  van den Male ,  

ti ls cle Henri qu i  épousa Catheri ne ,  fi l le d e  Gérard Yanclcr  

Heycl e n .  d e  Gierl e .  Paquot a u ra i t  p u  néanmoin s  ut i l i scr 

l es i nc l icat ions i n téressantes qu'i l rencontra dans Mo l anus 
(llistoria Lovaniensium), clont  i l  copia l e  rnanuscri t ori

ginal  aujourd 'h u i  éga ré. Cette p récieuse copie a ét6 d epuis  

publ iée par Je sava n t  F.-X.  d e  Ram ; c l l e  f'a i t  pa rt ie  cl e  

l a  collection des  Chroniques écli técs p a r  J'Ac::idémie  Roya l e  

cl 'histoire d e  Delgi r1ue ( 2  vol . gr. i n -4°). 

L'éci·i va in b ru xel l ois Josse-Ange Homlrnut ,  mort en 1 807 , 

pub l i::i J 'ouvni ge ueYenu ::issez ra re, i n ti tu l é : Bntxcllcs i11us

tr1ie (2 vol . i n -8°) . I l  y pa rl c en clrux endrni ls de Pierre d e  

T l i imo,  mais  pour certa ins déla i l s,  i l  I e  co n fonu ; l \ ec son 

fi ls n a tu re l ,  a ussi nommé Piene et qui  devint  chanoine e t  

doyen d'Anderl ec h t .  (t . I .  p .  78 ; t .  I I .  p .  32G) . 



Ci tons cncorc ,  pour rnérno i r0,  l 'abbé Ma n n ,  Oucl i n ,  Le

long et Pcvret de Fontclt0,  de N é l i s  et  Des Hoches 

d o n t  i l  sera p a rl é  cl ans cct t c  é tu d c ,  n r n i s  qu i n'o n t  p;uère 

fa i t  i l c  rec h c rrhcs spéci a l 0s s n r  Pi erre de T l t i m o .  Ce n'est 

qu e  Ycrs Ic m i l ieu d e  cc siècle,  gdcc a ux t r:w a nx d u  

lrnro n  d e  Hci ffenherg, e t  s n rtou t d e  M M .  I Icnne e t  

W:rntcrs, Jes pri nci paux h i storicns d e  notre c::i p i ta le,  que 

la Yic d u  célèbre. Gierloi s a é té quelque pen élucidée. 

Depuis ,  l 'a l l e n l i o n  d e i\I. \Va u ters, a con t i nué d e  se fixer 

su r l u i ,  et récernment l c  s:n-a n t  a rchi Yi ste :: i  fa i t  p ::i rt 

a u  pu b l i c  cl u résu l ta t  de sos pal ien tes, mé\is i ns u füsa n tes 

rcc h c rc!tes ( ' ) .  Nous regrettons de ne pouvoi r souscrire 

a u  j ugornen t r 1uo l'écr i va i n  por to sn r Pie rre d e  Th imo, 
cai· sa n s  p rcuvcs aucu n cs, i l  n ou s  Ic  clépei n t comme u n  

h ommc i nd ignc d e  porter l ' l t a l J i t  sacerd ota l Cl A ussi ,  re

p ren ::l ll t l':i p p réci a ti o n  sévèrc de M. vVa u tc rs sur  Ilapédius 

de Berg, pounions-nous l a  rctoumer con t ra l u i -mémc e t  

d i re : " Aujou r cl ' l m i  q u e  l ' o n  est. en possession d e  tous l e s  

c l ocuments,  o n  peut  s'é to n n c r  à h o n  cl roi t  de l a  l ég-èrcté e t  

cl u part i- pris a vec les q ncl s " ei) l 'h is tor ien  d e  B ru x e l les a 

t ra i tó la mémo i re d u  vén éra b lo c h a n o i n c  clc S a i n tc-G u d u lc .  

Cc n 'cst ccpcncl a n�pa s rpic la  bo n ne vol o n té e t  J e  c lési r 

c l e  h i cn fa i re a ic n t  manr{l 1é à l\I . Wa u ters. " La vic 

cl 'A - Thymo, nous d i t- i l ,  a été p l usieurs fois  csr ru issée ; 

nrn i s  comme les a u teurs qui s'en son t  occu pés o n t  commi s 

de gra ves erreurs, j e  prof 1 tcra i de l 'occa sion pou r en ré-

( ! )  Vuir b notic•J de �1. 'vV:1 1 1 tor� d<Lns son onv mge : J11vm1lafrc des 

Cartula ires et aut1·es regist1·es f(tisa n t  pw·tic des a11 ciennes w ·c/1 ives 1ü 
Bi·uxeltes, pp. \l-22 ( B ru xel les, 189-1 , g1-. i n-8° . )  

( 2 )  • Quoiquo prètre, a dit  M .  Wauters, i l  cu l  d e s  m: i î tr<Jss•h ot des 
enfa nts • (Ibid. p. 1 2). 

\ 3) ibid. p. 1 08. 
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tab l i r  l es d é ta i l s  a nssi  cxactrnw n t  f[ IW poss i h l c  . . .  " ( ' )  P<1 r 

ma l l lc 1 1r ,  f a u tc d ': 1 Yoi r J'( ' 1 ·0 1 1 rn it d es so1u·1 ·es i n !'d i trs ,  e t  

n u l l em r n t  i nacct>ss i bl ! 'S ,  J e  l i i ogT: 1 pl i n ,  n o u s  I c  1n ·o u H · ro 1 1 s  

a b o n d:unmcn l ,  a é t é  i 1 1j nsle p o n r  P i cnc d e  T l 1 i mo . .  \jou

tons qu'a vcc un pcu p l us d e  cri l i rruc ,  i l  cut  pu l n i - m(• rnc 

6vi tcr  l es " gr:wcs c rrcu rs " d :m s  l csqnc l lcs l 'o n t  1: 1 i t  

tombcr l e s  documc n ts 111 : 1 ! tr:rnscri ts d o n t  i l  s'cs t  sr n· i . 

A fi n  d 'a ssroi t' sl1rrmc 1 1 t  n o trc j ug·emc n t ,  n o u s  a nrn s  r n  

à co�ur d 'ex p l o re r  a rnr; so i n  lrs .\ rcl 1 i Yes g·é nL·ra l e s  d u  

Roya u rn c .  :;\!ons y a v o n s  re l t'l l l lYÓ,  o t t l rc u n  h u n  n o rn h rc 

c lc rense i g·n crnrnts  n o u \·( • :1 u x ,  n n c  copi e : 1 u t l 1 r 11 l i r1 u e  d u  tes

t a men t do m :1 î t rc Pie rre do 1 1 L  L1 rc l l i ,· i s lc de B rn x e l lcs 1 1 ':1 J lll

h l i é  r1u'nn l'ra g m e n t  cl'a prC·s un cartuL1 i re .  Cc n'csl  p:1 s  s:rns 

fru i t  non p l u s  rrno n o n s  a ,·ons rnnsu l lé ccrta i n s  m a n u s 

c r i ts do la  b i b l i o l ! Hîrr u c  h é r:1 l d i q no c ln  �I i n i s l érc d es :\ 11';1 i res 

é t ra n gércs. Lo r i ( ' ] J c  dép(1 t  de S: t i n tc-G u d u l c  nous a i'•g"< t l e 

men t r(ffé!é d e s  p i éccs f'o rt  p rfr i cu Sl'S rru c  n o u s  p u l > l i o 1 1 s  

pou r l a  1wcrn i (· rc i' o i s .  ::\ o n  con te n t  d e  ers c locu rn e n ts s i  

i n tércss<1 n ts,  nons n ou s  sorn mcs rcn i l u  a n  Y i l l <1 gc n <t t<1 l  

d e  P i e rre d e  Th i mo .  Lil,  l e s  : ircl 1 i ves comm11 1 1 :1 l cs et 
c c l l cs d e  l a  c u 1 ·c  on t é l é  gTa c i eu semcn l m ises à n o t rc 

c l i s posi t ion . E n r1 1 1 ,  l e s  a rcl 1 i vcs de l 'ó� i sc d e  S: 1 i n lc-\\': t l!ll ru 

d e  Hércn t l rn ! s  ont j r té u n  gr:1 n d  j o u r  su i· d es époqucs 

i rn portan tes d o  la Y i c  d e  n o trc com p:l l r i o le ,  d c p u i s  s o n  

e n t rée d a ns l a  c l éri c a l n rc .  

Nous n ou s  1;1 i sons i c i  u n  d c Yo i r  d e  témoi gncr n olrc 

gra t i tude à M.  Piot,  .-\ rc l 1 i \· i s tc g6n(" r:1 l c ln Roy:rn m c ; à 

J\Igr. Jacobs, I c  Yónéré d oye n do Sa i n lc - G ud u l e ; a u x  

Ré\·érends �Iessi ems Bactc J J ,  cu ré-doyen de Hérc n ll w l s ,  

et J . - C .  Sty n c n ,  curé de Gierle ; à J\I .  E .  Vendelman s, 

( 1) llid. p .  9.  



src rél;i i rc c o rn mn n :1 l d 11 rnêmc Yi l l: 1gc, r t  à son ne1en , 

M. At·l 1 1 u r-Je:1n Vcndel rn:1 ns f[ll i ,  tous d eux s'occ n p e n t  

3 \'('e au tan t tic z è l e  rrue u'in lc l l igence d tt classcment d es 

a rcl 1 i 1es de la l oe d i lé.  

Q n o i q n'on en ;i i t  d i t , l es G i crlois ,  q u i  s'a pprètent à 

glori fi e r  l a  mémo i re de rnaî l re Pie rre de Thi mo, n 'a u rn n t  

pas p l u s  à rougi r cle Jem· co nc.: i toyon ,  rpto scs nombreu x 

1 10\'('l!X: el pcli ls 1 10\'E'UX: f[ll i ,  ; i l l  x_ye et a n  XVle Si ècJe 
se l i re n t  l tonn our de  po rlor son nom. Ou i ,  m aî t re P ierre 

de Til i rno f'u t  un j urisconsn l le i n tègr<' et Ottb l i e u x:  r l c  
l ni -mêrn o ; e t ,  promn a u  snce rdoc:e , i l  mona u n e  Y i e  

i rróprnchahle ,  parb1gée en tre les p l a i d o i rios e t  l a  p ri ère, 

comme J 'affi rrne u n  poètc a nonyrne con tempora i n : 

Nil ;wopi ·ium quei ·ens,  manet inlC!JC? ' ,  arlvocal, O?Ytt" . 

B rnxel les, Col lège S t . -i\l iche l ,  :2G f' éui e r 18DG, jour a n n i 

ve rsaire d u  dócès d e  Pierre d e  Th i mo.  

J . - F .  K JECI\: J�NS ,  s.  J.  



C F L\ P ITRE PRE M I EH .  

U iede e t  s a  71op ula tion 7J1 ·in 1 itire.  - J,es fe wlu ta ii ·es r ln 

rluc Jean lil a u  XI V" sii'cle - les f< 'i · m iei ·s een sr w.c 

de (/ ierte sn us .!crr n 1 V et sous Mai ·ie rle G ueldi ·c . -

Les r rm de1 · !Tcyrlcn du !JJ ·abrrn t.  - Les 'Can dei· J!ey

rlcn , dils de Thimo ,  ü Gierle . 

G ierle dont Je nom pri t an cours des s i ècles l e s  fo rmcs 

d e :  G h iJ 'le, Gliyrle, Geide, Goirle et G!iicli·c, 0t fu t l a t i 

n isé en Gentla et Gc1 ·ilia , est u n  f loriss; 1 1 1 t  Y i l l ::i ge de l a  

Ca m p i n c  a nversoise. Son a n cien scc�rn com rn u n a l  pMle 

u n  vmitour, (Gi e r) .  C'cst qu'on a r ru Yoi r cb ns J e  nom 

d e  ce t Lc l oc::i l i L<\ nne n l l us ion à eet oiseau cle prni e q u i  

pcupl n i t  j a d i s  l a  f'orêt cl e Tw·n icli oll on Sih1a Tltom lrfi, 

ou clès Je XIc siècl e ,  les < l ues de B r::i lrn n t  se l i n::i i e n t  n u  

p l a is i r d e  l a  cl iasse ( ' ) . A u x:  s ièc lc s  su i Y;1 n ls, u ne part ie  

( 1 )  K1rnm.1:-;GER : ilfémoire h isloi·ilJltC e t  élymolo!Ji!]ue s w ·  lt:s noms des 

coinm1mrs de la prnvincc d'A 11v1•1·s. - L'a 1 1 te 1 1 r  d i r  q 1 1 1 •  la ' i µ- n i fica t i n 1 1  de 
lic1t des vautow·s (Gli icdc) est. possibln. Pn1 1 1· nous,  ll < • l l S  n e  voyons d a n s  

Ic v:l l lto1 1 1· d u  scc: 1 1 1  comn111nal,  q 1 1 ' 1 1n jc 1 1  dü 111•>1' l iórnl d i q11c. Ln, forrne 

de G o idc, nous forn i t  pl 1 1 t t' Jt  déri 1 c1· cc nnrn de G nni·-lcdc 0 1 1  G 1,m· ·fJ : 

rou te con,t rn itc ::L t.ravcr> lcos m:u·: i i s  f1 1 1 ·rnés p:11· la nr:inde :\ : i .  I l  est pos

si l J lc  CPJWndant, co1 1 1 1nc Ie rn:n:1 1 ·q1 1 1: i\1. Gnr l < ' fmid K 1 1 rl h  d : i n s  s11n s:i rant  

01 1 vn1ge : La Fn •Htièi·e lin.r; 1 , isli'J I W  r;i B<'l.CJi rJl <C  1 · t  da11.s  { , ;  Non{ de la 

Fffrnce (t. l,  p. 31i!l·3î0) q11c Ie no1n de G i c·dc, corrnnc C•" l l X  de Baerfe, 

de Veei ·fe etc" so i t  1 1 n  dn ccnx q 1 1 i ,  q 1 1 and on co11 11 a î t rn  le1 1 r  f"rnrn pri 

m i t i re ,  Jevra ètrc rattacl1é :·, la cató;;o 1 · ic  de ce 1 1 x  q 1 1 i  ont  pou 1 · 'i1 flixe 

lno ( 1 11c 1 1s ,  bois). Dans cc cas on pourrnit i n tcrprétcr Gierle par G i cr-loo, 

c . -à-d.  buis aux Va utow·s, com 1ne Beverl oo, buis aux Caslo1·s, ]{a1·els 

U a d i s  Rw:cnslo), bois aux C1°rbra11x. 



d e  ces bois  co n i i na i t cncot·c il la lo 1:a l i té t l o n t  nous par

l o n s  et  porta i L toujours I c  nom de t'Gi ·oolenhout ( ' ) .  

G ie rl e  e:; t  agr6a blcmcn t si tué à ü 11� k i l .  S . -0 .  de Turn

h o u t ,  sur l es horcls de la G ra n d e  Aa, affiucnt  de la  peti te 

l'\èthc, qui e nt re l ient  d a n s  son bass in  de verd oyan tes 

p ra i ri es. Deux a u t res pet i l s cours d'cau ,  l 'A lle-beek et l a  

Elevn-beek pa 1;courc11t  a ussi I c  tcrri loi rc de hl loca l i té . 

Les champs soigneuscmen t cul t in�s et asscz f'er l i les,  a t tcs 

tcn t  I e  l abeur secula i re d e  scs l wh i tants c1uc l 'a ri d i té na 

t ure l le d u  so l nc relrn l a  ja m;i i s . 

Notrc race pri m i tivc s'cst m a i n  tenue dans ces pa ragcs plus 

i n ta cte c1uc clans Jes a u l res rég i ons de no trc patrie . 

. -\ ussi l a  popula t i o n  d e  G i erle , comme en génural toutc 

cel lc  des cnv i rnns de Turnhout ,  a - t -c l lc rn i cux gardé, avec 

Ja p u reté de sa la ngue ffamandc, ses coutumes, ses mr eurs ,  

ses a nt i qucs superst i t ions et J a  foi  v ive cle scs a ncètres. 

Plus p rès de Hércn tlw ls, j adis  surnommé la Capitale de 
la Cmnpine, !'aspect sombre et  a r i d e  de  la con tréc peut 

don ncr une idéc des conquêtcs j ad i s  réal isées p a tiemme n t  

p a r  J'agricul turc .  L à  s'él èven t des clunes dont  J a  végéta 

t i on  rcsscmbJc à cclle des dunes clc notrc l i tLora l .  E ntre 

ces rangécs de monticu l es crou l a n ts, I e  sol appara î t  ça et  

Vt rccou Ycrt  de h ruyèrcs, d e  thym et  de labiées a roma

t i q ucs, et plaqué pa rfois  de flaques stagnan tcs que I c  sahlc  

d u rc i  e t  f'errugi neux nc saura i t  a bsorbcr.  Néanmoins ce sol  

i ngrat éta i t  p r i m i t i ve m e n t  h a lJ i té par  d es peuplacles q u i  y 

( 1 )  Le bois de Giede, ou Gmothout-Bosch, est de nos jout·s u ne i m 

men�e sapin ièl'o. L o  sapi n n'a ó t é  planté dans l a  Campi ne que dopuis u n  

peu pi  u.s d e  deu x siècles, e t  i l  a changó totalcment ! 'aspect d t l  pays o ü  

j a d i s  Ie chène croissait e n  �t·ande abondance. Les pl'emiet·s sapins furent 

semós à Vosselae1;. dans Ie G rootenhout B o,ch, Ie 20 mal's 1675, par 

Adrien Ghys. (I(empisch Museum, l"'' annóo, 18\JO, p. 310). 



o n t  l ::i i ssé pour souYc n i r  d e  leur  séjour des tombes (t umuli) ,  

comme cclles <1u'on cxplo ra en 1s. 1 :3 ,  à Castc l'lé, sur les 

1 i r n i tcs de Liditacrt ,  d ans la b ruyèrc de R ul/wide et  p rès 

des bo ni::; du ruissea u n ommé Je Hu llou(' ( ' ) . 

Gierle  est  <1 ssisc s u r  la route p;1 rt a n l  clc H 6 rcn l l 1 : i l s ,  e t  

tra \·crsan t T l t i e l e n  q u i  j a d is dépc n d a i t  d e  G i e r l e  au spi r i

tu01 . Lrs sta t i s t i i [ t les a n c�i c n n c -;  n o us a p p rc n ne n l  1 p1'c n 1 t :J:5 ,  
k ,· i l l a ge p ro p rn mc n L  d i t  n e  co m p ta i t  1 1ue : r n  foyers, d o n t  

1 2  n o n  i m posés. A \'CC scs l 1 a meaux de Hmcldonck, l ' issc 

laei' ,  Roycn,  Hcn1ltu1; n, BJ ·occk ::, !Jrlc, Ve1i-�!J,  Col 'lcl 'sl?'{iet 

et Loog �,1; ,  cl o n t  Ie::; n oms parn isse n t  cléjà d a n s  J e::; rl ocu 

nwnts d u  X I V" siècle,  cet l c  loc; d i té co m p rc n ::i i t , à l a  memo 

d a te ,  .L1 :3 foyers, don l  15 n o n  i m posés, ponr tontc l 'étenclue 

d e  son terri to i rc éYal uéc à ( i::JS b o n n iers :21:3 Yc rg·es l 2 J .  E n  

l ::i'..'U,  i l  y a rn i t a u  cc n t rc d u  v i l l a gc, l l - J  maisons et  d a ns 

l'e nsemb lc lî'..' , d o n t  une à clou:;: foyers (l) . 
fad i s  J e  Y i l la g-c de Gierle,  a p pa r ten a n t  ::iu d i océsc d e  

Camb n1 i ,  fa is;1 i t  pa r t i e  d n  l 'agus d e  H!Jcn , dans l ':i rcl t i 

d i aconé d'.-\m·crs.  l"n pou i l l é d u  X I V" s i è c l e  y r{;, ·èlc la 

fonda L i o n  d ' u n c  cha pel lcn i c .  Le co l la teu1· de l a  euro éta i t  

a l ors l ' ; ibbé d e  S<i i n t-:\I i c l t e l ,  d u  J 'ord rc d e  Prémo n tn" ,  

d'A n Ycrs ( 1) .  O n  sa i L  assez c o m b i e n  l a  p résence d e s  f i l s  d e  

( 1 ) B1 dfrtin e t  annriles d d  r..J.cadJm i1' cl'.-b·cl1éulo,r;ic d e  81·1!/lljUC ( r\ n vc1 ·s . )  

t .  I l ,  ISH, p p .  lûfl- l î 2 .  

( 2 )  . .\ctuollemer1t  'a sn pel'ficie est u1·a l uóe ü 17î2 hoct:1 1·os, () 3  a res, 3;:;  

cent iares. 
(3) Statisti1ue dtt d1tché de Brnbant, en tête d 1 1 t .  l dos Brnbantscltc 

Y1-stm do . 1 .  de l\lo l 'k. - La stafüti q u o  officiullü de l SGS-60, d u n n e  

1067 hau ita1 1ts po1 1 1 · 2 1\)  1 1 1 : 1 irnns,  c o  r1 1 1 i  f o i t  5 l r ; r b i t n nts p : r l '  n r aiso n .  A 
cc compie, i l  y : ru l'a it  � 1 1 ,  on 1 -135, it G i ol ' lc,  5G;J :imes, et 5î5 011  1 526. 
Do nos jou l's, n i el ' lu on cvrnpto 1 150 e n v i r·Pn .  

(-!) LE G r .AY : Cwn1Tac1t 1 1 t  sacrum , p. 1 30.  - f ' l 1 1 s  tard < r ll XV I•' siècle, 

le col l ; d e u r  d o  I"óµ l i so de ll iede f1 1 t  l"u1·éq u • ·  d"A1 1 1·cr·s. Nu11s a1·011s va i ne-
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Sa in t-Norbert con tribua à l a  c i v i l i sa tion et a u  défrichc
rnc n t  de la Ca m p i nc q ui  leur en a garclé une Y i vc reco l l 

naissancc. 
S' i l  f'a l la i t  en c ro i rn  une i nscr i p tion crue l'on voi t  sur 

u n c  p icl'l'e recLangula i  re encaslréc a u  fond cl u chreur de  

l 'ègl ise de G i e rl e ,  derrière Ic  me1 î trn-autcl , Ic sanctua i rc 
p ri mi ti l' remon tera i t  à l\ 1 11 112 1 .  CeLte d : t tc s'y l i t  en effot 
e n  dii ffrcs a rn i Jes, te l lc tJUC nous la rcprocl u isons ; scs 
caractères mcsurnn t 5 ccntimètres de  J wu leu r : 

J\ ous hési lons he:rncon p à reg:t reler eet te d ;ite comme 
a u t i le n l i t ( l te ,  r l 'a bord pa rce que la rorrnc cursi ve des chi f
frcs goûr i l ', cl i ts a r:1bcs, ne fut popularisé·c cl icz les peuplcs 
d1réticm; de J 'Eurnpc qu'au X I r I0 siècl e ; ensu i tc pa ree 
qu'i l n o  n o us est pas [H'ouv6 que ces chi ffrcs, tels cptc 
l ' i nscri pl ion les ])l'ésentc, affectassc n t  déjà ccttc forme < l ll 

commcnccmcn t d u  XII". I l  est donc p ro ba h le que la cla Lc 
1 121  n 'es t a u Lrc crue cel lo  que la trad i t ion attribuail à l a  
construcLion d e  1 : 1  p rem ière égl i se de G ierle,  e t  q u e  cc 
sou,·c n i r  aura dé garclé lors de l'agT:1 ndissemcn L de 1'6gl isc, 

ve rs Ic commcnccmcn t du XVI0 siècle. 
:\ en juger par Je Latvnsbock, la p l u s  anc ien n c  m a t r i 

c u l c  d e s  liefs d u  Braba n t, qui  soi t parvcnue j usqu'à nous,  
l a  fam i l i e  va n der I-leycl c n ,  qui av :üt  au XIVe siècle lll lC 

m e n t  cborché d a ns le v ieux  ca1tulaire d e  S a i u t - M icbel d'A nver>, conservé 

aux Arch i ves du l-toyau1 11e, la preuve <l11 d rni t  q u 'avait cctte abbaye à 

la collation de cctte cu r·c. S i  nous sorn mes ontr6 d a ns ces détails, c'est 

que Ie patrunat de la c11 1·0 a ppartint jad i;;,  pendant plus d'u n siècle, à 
la fa m i l lu de T h i  1 1 1u .  (Cfr. i\t u t . A'IUS : Hi:;t. Loi;11nimsium, t. 1 1 ,  p. 76J. 
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p osi t i on quel rruc peu en vur p;1 rmi Ja pcl i lc 1 1olJlc:osc d u  Bra

bant ,  - à Rode, près Turnl1out ,  à E�sclw et  à .Yuwenhulten, 

a u  quartier de Bob-le-Duc,  i:t Beve?'le p rès LietTC et à 

Widen , près Holduc, - n'uccupa i t  guèrc r rue des fermes 

censa les a u  Yi l lnge de Gierle l ' ) .  Là dornina ien t a u  mi l ieu 

de co sièc le ,  comme feudat a i res du duc Jean I I I ,  lrs 

van den Bo1 ·ch ,  l es Indat.:lel', les de Poedel 'LJ. les de 

Berse , l es de T Vickev01 ·st, les van Giel 'le , l es A vuen e t  

l es Liescure. .-\.u siècle su inrnt,  les '"papen e t  l e s  de 

Hanst y poss6Jeron t  une scigncuric e t  u nc cour f'6ocl a l e  et 

censa le ,  auxl1uelles ::;ero1
'
i t  soumi::; Je::; dcsccncl c 1 n ls de l a  

1 ;unillc van del " Heyden, com me l c  [ll'Om·en t  les regi stres 

a u x  l iefs de la pri 1 1ccssc Marie de Guelcl ro, f i l l e  de  

J ea n  I I I ,  duc de Brabant .  

Lorsque cel le-ci épousa Hcnaud I I I ,  d uc de  Gucl d rc ,  

en Lm 13-!G, l a  Y i l le de Turnhout :wee ses re\'enus e t  

l es h u i t  vil lag-es e1wironnants de Vieux- Tiwnlwul, Vossc 

lae1·, llfe1·cxplas, Beel"se, Rrw c ls,  Lille, l Vechelen eL  Gie?'le, 
l ui furent donn és en a panage .  Qua torze a n s  au paravant ,  

I c  d uc Jean avai t  l oué aux habi tanls de Vosselaer, de 

Gie?'le, de Lille, de l Vechel et de  Vlimme?'lé, moyennant  

un eens hérédi ta i rc annuel  de deux gros, l es f'cnnes qu'i l 

possécl a i t  clans ces local i tés, e t  ces d ro i ts é ta ien t  écltus à 
Marie de Gueldre. Le p lus ancien rcgistrc de ces l'ermagcs 

censaux da te de l ' an  1368 (2) . Ceux de Gierle y sont ren-

(1)  Le Latynsuorh a óté publié en 1 865, par L .  Galesloot, sous Ic titre 

do Le Livre des Feudatairns de Ji:an II!, Duc de Brabant. La copio <lont . 

'c servit !'archiviste fut f;i i Lo vers 1350. et elle s 'a 1 1µ-rnenta de la liste des 

fu l1datai 1·es qui relcvèrcnt lcnrs l iefs dans lï ntenalll), c'est-;'1 -d i re, après 

13 12,  année de la mort do Jean l l .  Le Latynsboek se trou 1·e aux Archives 

généralcs du Royaume (Cow· feodale, N° 1). 
(2) A 1 d1 ives gé11é1·ales du Roym w w :  Ch:imb1·0 dos co11 1 ptos, ;";0 ·130 15.  
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seignés en premier l ieu,  a n:c les noms des fcrmie rs e t  
le montant  de leurs recleva nces .  Nous y rencontro n s  u n  

Nico!a:> van de1· Heyden en compagni e  des censiers s u i 
va n ts d o n l  les n o m s  ne tarcl cront  p a s  à s e  mêler ,  p a r  voie 
d'a l l iance, à cel ui  d es de Thim o : les Wo?7i:> , les Lem

m e n s ,  J es Olivie1·s, l es ran den lloecke ,  les ·wils, lC's 

W oute1 ·- Wils el les Spi·oefsts ou de Proost. Ces demi ers 
subsiste n t  encore de nos  jours . 

Un Nicolas van der Hcyden orcupait a lors une ferme 
s i luée à Emelclonck, ha mea u d e  Gierle ,  et i l  payait cl e 
cc c l tcf u n  eens an n ue l de deux sous et demi . Ce Nico
h1s  ru t  sa ns cloute la  souche d e  la b ranche aî née d< 1 n s  

laquel le  c c  prénom de leu r ancéLre deva i t  être po rté de 
siècle en s iècle par l 'a îné  des  fi l s  ( ' ) .  

D i x -ncuf ans  pl us tarc l ,  en 1387, n ous trou vons u n  Ni

colas, u n  lfem·i e t  u n Jean van der Heyden , probable
ment  l es t ro i s  ti ls de N i colas d 'Emeldonck, occu pa n t ,  Je  

premier,  la  mêmc ferme ; Ic  seco nd , Ie Su n dersh o(' que tcna i t, 

e n  13G8, Jea n Wils ,  clont  i l  para î t  avo i r  é po usé l a  fi l le ; Henri 
óta i t  insta l lé sur u n  b ien  de Gérard Spa pen , q ui possé

c l a i t  u n  fief féodal et censal à Gierle e) . Les deux dern iers , 

( ! )  !/Jid. Id . - Vuici les noms ot les rndev:rnccs de ces fP.!"rni ers :Hoc l ' indi

cation do l a  siwation de lo 11 r  f0rmo : • Gliysct Woi)ts .  - Claus van dei· 

H1<yden, opte hoeve ieghe11 die Emeld1mc, 2 lh stuyvei ·s . - 1Vouter \Vits op 

Bouselaei· hoeve, 5 1;2 st. - llem·ic van den Hc1ehc, opte Be1·ct, .) 112 st. : tgoet 

t1;n Hoeche, 9 st . , 4 d1!11 frrs ; .'t 1/2 st. - \Vcmtei· Leinmens. - Yde Olfr iers 
emle Jan ,  5 dc11.. - Jan "1 m·ls socn van den Hoe/ie, opte Berct ende Biesech. 

{i st. ,  5 1'2 den . ;  9 denie1·s piet . - Ma>"!Jriet van den Hoehe, op te Heylhoeve, 

h uys, ho(, .f5 1/2 den . - Jan 'Wils, op S1 m dei·sh oeflw11 ,  5 112 dm. - Jan 

Sproe�st, . . . - A L i l l P ,  la inêmo a 11 née 1 36ti : Thys, l"Villem et Geert van dm· 

Heyden, ot .Trm van Hoeke . • 
(2) Chambre des Co mpies, N° �50 lG : " llein rnn der lle!Jden, up lwr 

Gherai·ts Spopim gt;et was. 8 1/2 den . - Jan van dei· Heyden, op Sw1 ders 

hof, 4 l/2 c/c; 1 .  " 
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Henri et  Jean va n der Heyden eurcnt- i ls  une fin préma

turée, ou h icn qui ttèrent- i ls le v i l lage quclrr ues a nnées 

après ? Nous l ' ignorons ; toujours est-i l que leurs nm1 1s  

ne repara i ssent plus  dans Je registre qui  ru t renouyeJ6 

en 11 10. Quoi que s imples fermiC'l"s <.:e n saux,  les  desccn

dants  d e  N i colas nn der Hey1 1 ': 1 L  se p iqua ie n t  de  no

lJ lessc et f: l i sa iellt  us;igc d'un scea tt  ;i rmorié.  l\I;i lgré toutcs 

1 1os recl10rcl tes, i l  nous a 6lé i 1 n possilJle d e  rctrournr 

:meun cudiet i n tact  q u i  püt nous fä i re con naîLre Jes 

a rmes des van der Heyden , de Gierl e ,  dits de 1'hi111 0 .  
Portère nL-i ls ,  comme d'autres d u  Bra]Ja nt : JJ'or à frois 

ci ·oissants de gueules ? et deYons nous ,-o i r  d ;r n s  les  d e  

Thimo de Gierl e  une b ranche d e  la 1;1 1 ni l l e  d'Agnès de 

Tltymo étnhl i c  à Essclte,  près Bois- le- l luc a u  m i l i e u  d u  

XIVe siècl e ? ou d e  celle de lfeni'i rlc 7'!JmO,  de Nederys

sche,  clont  la ti l le l\I;i rgueri te porta i t  Je m6mc nom à 

cettc époque ? Autant  d e  qucsti ons que nous ne somrncs 

pas parYenn à résouclre et que cl'autrcs, plus l teureux que 

nous, élucid eron t  un j our ( ' ) .  

( 1 )  Nous appn)·ons nos asscrt i ons sui ·  les foits s 1 1 i Yants : 1 °  Maltre Pierre 

de T h i m o lai sse d ans son testam 1rn t , il ;;nn fi),,, des ctJussi ns à ses annrs (su b 
i ntersigno a rrnornm).  2'' Gérard, son frure, sig·na e n  1 ·140 u ne rcconna issance 
des liefs qu' i l tc 1rnit  du d u c cle Braba nt et il y a p posa son scoa11 ,  !011t bl'isé :i 
p! 'ésenl Pt oü o n  peut. l i re seu lornent. G1mRT Y A :'-/  . . • ; 3" l\Iolan 11s q u i pade d 11 
tomboa 11 de .Jean van don Male, al i as t lo Thimo, fils do Honl'i et de Catheri n<', 

n ièce do P i erre, dil q110 l'e mon u ment po1tait los arm1 1 i l ' ies dt>s deux conjoi nt s , 
mais que celles de la fom m o  óta ient bl ' i sóos. - Un Mart i n  \'an dor Hoydcn 
tenant des fiofs de ,Jean, Seig 1 1n11 1 ·  de i\lól'Od<>, PotorshO l'cn e:tc . on 14î·l - 1 4î8, 

portait : Èca1foló aU i'T ü( aU ·l'', 3 roSOS UCCülllpagnéOS en cceur d"un uto i le ; aU 

2• et au 3°, une barre formée d" 3 losanges. (Chai·t;·ier cCAfflivhem). 



CH APIT11E I L  

Les van cle1 · Ilevden à E'm eldonch . Les Spn1ef'sts a u  

l ieu  d i t  OJJ te JJei ·ct. - Na issance de Pie1·1·e de Thimo.  

- Les oi ·igines de Corsen dom:k. 1 ra Ue1 · de (,' icde, 
son p1 ·emie1 · JJi ·iew -. - Les f'ei·mages censaux renouve

lds pa i · Mco ·ie de Guel li·e. - L'éclw.:ation a u  r ill11ge 

rtu X ve siècle. - G ierle et Ilél'ent!zals. 

Erneldonck est un des principaux et des plus :1 11ciens 

lrn mea ux d e  Gierle.  C'est à p rox i m i l é  d e  eet eml roi t  lJ lle 

nous tro u»ons la üm1i l lc  V:111  der Heyden établ ie  clans une 

ferme cens:1 lc  des clucs d e  Br:i l Jant ,  d ès l a  seconde rnoi t ié  

du  X IV" siècle ( ' ) .  Pierre de Thimo y v i n L  au  monde I c  

G : ioüL, fë te d e  l a  Trnnsfigu ra lion , l 'an 13!)3 , comme u n  

d C· t a i l  d e  1:;011 testament nous mitor ise à J e  conjeclurer 12) . 
Son père se n o n11n a i t  Nicolas,  premier  d u  nom.  Nous 

a Yons fréquernmcnt rcncon tré cl a n s  les a rchives Ie n om de 

Vancler Heyd e n ,  sous l a  forme d e  Van dei · lleyen , Verheyen , 

la t i n i sé . iacl is ,  le plus souven t ,  en de Thimo à B ruxel les e t  

à Lou va i n ,  e t  en  d e  Jliei·ica, dans l a  campi ne a nrnrso ise (1) ; 
l a  formc A - Tl 1ymo ne d a te que d u  X V I Ie s iècl e .  

( 1 )  Cfr. Les r·egistrcs rle J a  cou r censalc des an néos 1 368, 1387, 1 4 1 0  et 

1 4 17, correspondant aux  n"' 45025, 450 1 0, 450 1 7  et 4 50 1 8  de la Cour des 

co111ptes, aux A rcbi1·es générales d11 l{oyaumo. 

(2) Voir a u x  pièces j usti ficati vcs, une dL·s clauses d u  testa ment de Pierre 

de  Thi mo, oü il fait re]o,·cr la solcn n i té de  rctte föte, après uvo i r· fundé 

uno octavc po1 1 1· sa fète pal! ·onalc, à S a i nte-G ndule.  

(3) Thymu m ,  qui sign i fie aussi  liei·be, a dans V i rgi le et Pl i r rc la sign i 

fica t ion  de  thy rn ,  plante commune dans Ju brnyère (h eide) ; my1·ica, 

prnpmment taman·s, r1u 'on trnu vo sou vent  écrit mfrica et m el'l·ca, signi fie 

a11s�i·, pa!' extcnsion, ûruyèrc. 
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N i coh1 s  n n d e r  1-Ieyde n  ;m1 i t  épousé A lyte sProe f'sts o u  
de Proost , fi l lc cle J c;rn , q u i  occu p a i t. .iuss i  u n e  f'enne 
censal e ,  s i luée proch c cl'Emclclonck ,  a u  chemi n d i t  Op 
te Bei·ct, plus  t a rcl Bci·t-straete ( ' ) .  A lyle sProe fsts c u t  
de  son mari quatre fi ls : ::'\icolas I I ,  J ea n ,  Gérn rd , et  Pierre 
qui fut p roba b lemen t I e  cade t ;  e t  deux: fi l les,  Heylwige 
et  une a utre don t ](' n o m  nous  est i nconnn .  

L'a n née d e  la  n a i ssa nce de Pierre de T h i mo coïncicl a  
a rnc deux fa i ts q u i  ne furen t pas sans i m porla n ce pou r 

l a  Ca mp i 1 1 e e n  gé 1 1 ó ra l ,  et part icu l ièrement ,  ponr ( : icr le 
e t  les Joc: t l i tés voisi ncs.  Cc f'ut  e n  c ffc t en 1 : m:3 < 1uc Jes 

c l tanoi ncs rógu l iers d e S;1 int-AngusL in  jc tórc 1 1 t  les pre

m ières et  l 1 umblcs bases du Pr icuró de Co rse1 1 do 1 1ck q n' i l s  

j l l ustrèrc n t  p e n d a n t  des sièc: l cs pa r Jours vcrtus  et  l e u r  
savo i r .  Héd u i t  d 'abord à u ne peti te chape l l e  e n louróc d e  
quclques h u ttes, eet ó tah l i sscment rcl igicux: pri l c i n q  a ns 

p l us tard u n  grnncl csso r, pa r sui te clc l a  r i chc clota t ion  

(fUC fi t  en sa fitveu t' .Marie d e Guelcl rc, dame lle Turn

hout ,  l e  ( i  mai  1 : 3U8 (2) . U n  e n fa n t  d e  G i erle portan t, comme 

nom de fami l l e  cel u i  c lc cc v i l l age , ·wa l tc r  Giei ·lanus ou 
de Gierlis, (va n GicdcJ ,  fut I c  premier prieu r d e  Corsc n 
d o n c k ,  e t  i l  occup a  cctte cha rge d'abord d e 1 308 à 1 J l 2,  
et  ons u i te de U tG à il :!  1 .  Cc Wal ter desce n d a i t  sans clo u  te 
de ce Ghilbei·t de Ghii'le que nous voyons, e n  1 2m, p a ra î t re 
à Lierre comme témo i n  de l 'acquisi t i o n  de certa i nes cl î mes 
p n t· l'ahbaye Sa i n t- M ichel  cl'An vers (3) . 

( 1 ) Cfr. Cc;; rcgistres c ité.; p\ 1 1s  hau t .  On y l 1 t : " .fol/ Clmies sPJ'oefsts, op te 
B1•rct 5 st. ob. " 

( 2 )  \VEL\' A A RTS : Gesch iPdm is van Corscn d1J!lck, L r, p .  66-7 1 .  - ! in ,· icux 
rlncument d i t : • Fan n rn  et a l i a  qnaeda m  t 11gu 1 · iola extrni cu'pta s u n t ,  quod 

contigit annr l  �Cl l l  post t\I CCC. " 

t3) Voi1 ·  lu cart u la i l 'C anx :\ rchives gönérnles dn rnyan me (:'\0 77, fol .  57 ,·.ursoJ. 



C'est aussi à la même ann6e 1:103 que se rn pporte u n  

acte d e  Ma rie de  Guel d re ,  e n  f�ffetu' des formiers censa ux 

de  son père .  Rcvenne clans son a pa n age d e  Turnl 1out, 
< lepu i s  la mort de  Rena u d I l [ ,  son nrn ri , (137 1 ) ,  cetle p ri n

cessc l'CllOl lVC)a Je fcr1rn1ge CC nsa J Octroyé SOÎXa n le-un a n s  

: 1 u pa ra v::i n l ,  pa r J e a n  IU ,  en f': ivenr des l i a b i ta n ls d e  Beerse , 

Vossclaer, G ierl l' ,  vVechcl et Vlim meren qui  occnpa ien t 
des b iens d u  d uch6 d e  B rabant .  Des poteaux pla n lés dans 
l :1 campagne encb v::i i e n t  ces  formages ; Ma rie de  Gueld re 

l1 t r6labl i r  ceux que l e  Ccu ou l a  vétusté ava i t  d étru i ts ( ' ) .  

:Ma rie de  Gueldre m o u ru t  d eux ans ::i p rès l a  d o ta t ion d e  

Corsendonck , J e  1 '  m a rs 1 100 . Son a panage c ::i m p i nois,  

sclon l a  conven tion , retourna à Je:mn e ,  d uchesse de Br::i

banL, veuvc d e  Wcncesla s  < lepu is r�m née 1 :183. 

Nons nrnnquons de rensei gnements sur les premières 

Un l:l 'ait do la  p1·omi ü1·0 jouno:;;sc de Waltc1· de G icde nous fa it  deviner l a  

h n u tû vortu :1 laquol lc  d n t. pa1·1·c n i r u n jon l' cc  comp:it l ' iote et contompora i n  do 

P io1'l'e de T h i mo : 

Lo pure do \Valtel' avait été tué pal' un habitant d•J G iel'lr,son onnomi pol':;;on

ncl Un jou l' qnc le  pan v1·0 Ol'phcl i n, p1·0sq1ie u n  enfant cncol'e, vcnait de rcnt.ror 

tics écoles qnï l  fréqncntait,  dan;; son l i eu  nat.al , il so t1·ouva faco :i fnco 

:ivoc lo  mou l't.rim· q n i  no lo  con naissait pas : " Mon a m i ,  l u i  c1'ia-t-il a nssit.M, 

:'1 genonx ! 1lemandez-moi pa1·don,  afi n qno jo p n i sso vons fa i rn  gl'àce de votre 

cri me ! • Troublé par cc langago inattoncl u ,  lt> co11 pable s'exécuta, et Ie géné-

1·e 1 1x \Valrel', non senlcmoci t l n i  pardon na, 1 1 1a is il l'emb rassa n1ême :lYûC ten 

d 1·esse. m lor;;qu'on l u i  dem;tnda po11 1· q 1 1o i  i l  avait  agi  de la SOl'te : " Comrnent ? 

l 'épondit  \\T;dtel' ; rn·1is si nous ne nn11s ét ions plns j amais 1·oncontrés, eet 

hom m·) eut pmb·1bloment pel'd u !'occasion  de regl'eltel' son cri me, et nwi cel le  

de lu i  pal'clonne1' .  • (Cfr WELV.\ A RTS, Op. c i t"  t .  I l ,  p. I H- 1 4 8 ;  150· 1 5 1 ,  e t  

la  Cho1·ographia sacnt ca iwnicm B. Maria e n  Coi·ösendonck, dti Sanderus, 
t. l f ,  p. IOï,  édit Je L·1 Hay.:, 1 727). 

( 1 )  Une copie du eet acte, faite pa1·  un Wouto1·  vVoutel's, est consel'l'ée 

a u x  a rch i ,·es de Gier!.•. Sa l l 'op grn ndu inCtJl'l 'ection en ompê1.:l 1e la p11bli

cat io11 . 



:1 n n {'CS rlc P i r 1Tc r lc  T l i i mo ; n ons ronsl :l lons n ó; rn rn o i n s  

q u e  scu l ,  p:1 rm i scs frères q u i  s e  Youèrc n t  à l ' ;1gri c 11 l t u re 

comme l eu rs pa ron ls,  i l  e u t  la faYcn r de sni ne l a  c:1 n·i è re 

des élurles.  I l  frérruen t:1 cl':1 bo1·cl l 'école d n  so n v i l l :1 gc ou 

quel ques a n nérs m 1 p a raY:1 n t  vV:d to r  de G i l • rl e ,  p r 0 1 u rl :1 i t  à 

l a  m :1 î t r i sc-ès-a rts qu' i  1 d e  va i t conrruéri r à ! ' u n i  vcrsi  té d e  

P a r i s  ( ' ) .  

A cello époque,  l a  clrn rgc de m :J î t rc cl'éco l e  o n  d e  

J,fa9iste1', é l :J i l  gén ér;i l cmen l exercée p:: i r  Ie s:J c r i s ta i n  o u  

Coslei' ,  et  de m è mc q n c  d:J n s  les  écoles de I3 r 1 1 xel lrs e n  

1 3?0, les  i n s t i tutcurs d u  .ieun c ü g e  a pp rem1 i e n t  a u x  e n fa n ts 

" d e p u i s  k m· a b c j u srr u'a u commoncemcnt d u  Donat et 

non plus " · Le Dona t ét :1 i t  un Lra i té  d e  gra m ma i re que son 

:rn l e ur,  _·E l i us l lo na tus a Ya i t  m i s  e n  Y< Jgue < l c p u i s  Ie 

com mencemen t d u  Ivc siècle de n o t re è re (2) . Dès ce t te 

époq u e ,  h1 fa m i l i e  n n d er Heyden é ta i t  i n rns t i e  d u  p a t ro 

n a t  d e  l'égl ise d e  G ie rl e ,  e t  i l  est p l u s  q ue proba ble q u e  

Ie j e u n e  P ierre de Th i rno p u t  s' i n i t ier  a u x: préceptes d e  

( 1 )  A,·ant. t l 'ent l'CI' en 1·el ig- ion à Co1·sendonck , Waltc!' de  G i erle rnsei

g n : i i t  les l.JellPs lettl 't'S clans récole, r l éj:'t 1'épt1h'•e, de  Hois-le-D11c.  (Cfr. VA:> 

Go11 K u �1 : Besch1 ·ifvh1,r; dei· stad en vi·ijheid um T1 trh mit p .  4 1) .  

(2 )  Le plus ancien l'C;;istrn d 11 Üfl nc féodul c le  Giel'le, q 1 1 i  ex iste encMe, 

no11s fun rn i t  les actes passés pal' de1·ant ses l iomrncs de fief, dep1 1 i s  1 4 54 

j m;q1 1·cn 1 4î\J. Nous y avons pn isé nnc foule  c le  l 'enseigncments s111 ·  la  

fam i l ie de T h i mo. C'est un i n · rJ l ia !'to moyen dont la crnnel'l11 1·e préscnre 

1in g1·;1ml i 11 té, l 'êt. ;\'.ous y t l'nu vons q nat!'e pages iinpi·imées d ' u n  oxcm

pla i rn i nc 11 nal.Jle d n  Docti·inal d'Alexandrn de Vi l lo  Dien, fort en vogue 

au X V" siècle, et rna i ntes fti i s  l'ééd i té en f:mJ1 1r  des ócolie1·s. L'autenr était 

1111 religicnx francisc:t i n  qu i éc1·i vait  rnrs \'an 1 2 1 2 .  Les ex<"mplai 1·os c le 

cel te 1lpoq 11e sont ra!'t�s. Cette gTa11 1 1n :1 i re 03[ en ve!'s lati n s 1·emal'q 1 1a l.Jles 

pal '  leu1· ou:;cnl ' ité. - Les .-Li;wles d1; la Typogrnpli ie néel'landai$e ait 

X V'' siècle, par Carnpl.Joll (La H:lyc, 1874 )  sigrwlent <les frugments <lu ,;enre 

de celui  <lont nous padons. 
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la bngnc l a tino chez celui de ses p:wents qui  détenai t  
::do rs l a  cnre, o u  près de cel ui qui ,  en son nom, l 'ad m i 
n is lra i t a n  commencement d u  X V" siècle.  La générosi t é  
clo n t  Pierre fi t p reuve clans son trslarnent ,  en fi1Yeur d e  
Ja  nrn ison d e s  Bons-E n f:r nts (Boni(an ten) Je Ikrentlrn ls ,  
nous fai t  cro i rc qu'i l reçut  là , chez l 'écolàlre du chapi tre, 
Je compll·rncnt d' i nstrncLion f{ Ui  l ui perm i t  d e  suine hien

t6L  l es cou rs d ' n n c  U n i Yersi tó ótra n gère, celle d e  Lounlin 
ne d a t a n t  que du premier qua rt du XVe siècle . 



CHAPITHE I I I .  

J,cs Un i rri ·sifrs rle Paris e l  rlc ('olognc /h;q ucntécs J!a i '  la 

jeunessc bclge. - f ' ieiTc de Th inw ri J>m ·is. - Grades 

IJ. U'il v conq u ic? 'l. - La q wTcllc des IJ0 1l ? 'g u ignons cl des 

Ar·mrrgnacs . - Pici 'l'e de Thimo, étudia n l  1/, Cologne.  -

(J uclq ucs- uns de scs com;mti ·iolcs et condisciplcs. - Ses 

gi ·adcs en drnit canon.  - Pierre i·e1it1 ·c en Bi ·abrm l .  

L a  jennesse cl e n os  6coles et écolätries d u  moyen áge, 

d ési reuse de con quéri r des gracles d a n s  l a  carrière des 

:\. rts et des LeLtres, é la i t  olJ l igée cl'a l l er  s'êlsseoi r à l 'élran

ger sur les bancs des lrnntes Écoles . Cel les de P;i ris 

s'otfri ren t  rnules, penda n t  des siècles, à nos duJi :rn ts. 

L'enseignement y bri l b i t  d 'un grand écl a t  depuis  Je com

mcnccmcn t du XI I [c s iècle. \'ers la f i n  dn sièele su iYant  

l e s  bords d u  Hhin  Yerront  à leur tour  a fttuer la j eunesse 

stuclieuse de nos proYi nces, gd1.ce au P<t pe Urba i n  V I  qu i  

fon cl a  l 'u n i ,·ersité clc Cologne en l 'ann t"e 1388, cinrr :rns 

aYant  l a  n ::i issancc de Pierre de Thimo . Avant  c c l te d ate 

Pa ris voya i t  accouri r dans scs m urs les tî l s  des fa mi l lcs 

du Camhrésis, d u  p: 1ys de Liége , de  la �forinie et cl u 

Tournaisis ,  clon t les é\·êqucs étcnda icnt  a l ors !cm j u rid ic

l ion sur ces pro Y i n ccs.  Les r1uelrp1cs ra rcs i·olu li ou  l i stes 

des étud i <l n ts cle Paris que Den i f1e  et Cl l;üelai n ,  les sa vants 

écl i teurs d 11 ca r l u l a i re de ceLle u n i ,·ers i té ,  on t retrom·és 

cla n s  les Archi ves du V at ica n ,  nous permettenl cle juger 

de  l 'appo i n t  que les Belges fournissaient  a lors à la ca pi ta le  

d e  la  Fr: -ince. 

En 13G2, l es róles de l 'uni \'ersi té fra n çaise fourmi!Jen t 

de noms tlamands.  Si quelques années plus tarcl ,  en 1387, 



o n  n'y voit  fig·urc.r r1ue quel r1nes Br::iha nç:ons e t  deux Lié 

geois ,  c'est q u'a ! 'époque d u  sch isme qui  régn a i t  ::i lors e n  

Occiden t, l'évêque d e  Liége ::t \·ec s o n  cha pitre, e t  l e  comte 

d e  FJ a n d re,  arnient ,  dès 13îü. pris fai t  et cause pour Urb::i i n  

V I ,  tandis  q u e  Jean de  'tSerclaes. évêque de Cambra i ,  a v a i t  

épousé l e  p a r t i  d e  Clément V I I I .  L a  jeunesse d'alors s e  régla i t  

généralement d'a près Jes préfërcnces de  ses chefs h i é ra r

c h i ques c i v i l s  ou eccl ésiasLi ques ( ' ) .  Les deux savan ts 

histo 1·iens que nous vcnons de ci ter, nous foumiront  peut

être, dans la sui te d e  J e u r  i m porta n t  t rava i l ,  qnel ques 

i nd i ces q u i  nous fixero n t  sur les l i eux et J e  temps exacts 

ou P ierre de T h i mo acqu i t  ses t i tres d e  maî tre ès a rts 

et de b achel ier ès J o i s ,  q u i  l u i  Yal uren t p l us t a rd tan t  d e  

considérat ion à B ruxe l l es M. Wauters penche pour Paris ,  

et i l  est ten té d e  t i rer u n  a rgument en ce sens,  d e  ce 

que P ierre d e  Tl t imo raco n te dans un de scs ouvrages l es 

origi nes fabuleuses de cetLe u n i versi Ló. B i en r1ue l ' incl icc 

soi t faibl e ,  n ous som mes port6 à a d mettre comme assez 

probable Ja p résence du jeune G i c rlois  à Pari s .  Nous avons 

h ési té d'abonl à embrasser ee t. L e  o pi n i o n ,  parce que Pierre 

d e  Th i rn o  n 'a j n m a i s  su se f'a m i l i ari ser ;wee J a  J angne 

fnrnç::"l ise au poi n t  cl'èlrc à mémc de pla i<ler  en cetle 

Ja ngue. Sans dou Le, la p résen ce à J 'u  n i versi té pa risien ne 

de  r1 uelr1ues com p:1 trio Lcs :i. vec; l esr1ue ls  i l  n e  p:i. rl a i t  q n e  

sa bel le  l a 11 g·ue ma tcrncl le, l u i  a u ra fa i L  nl "gliger u n  

id iome d o n t  J\t s:"l ge n c  f'u L i n trod u i t  r 1ne p l us tard chl ns 

sa p;-i trie, grüce à l 'avi�ncrnent  de la  1m1 i son de Bou rgogn e .  

C e  q u i  su i t  nous semble b i e n  prnpre à co rrobo rer ce t t e  

opi n i o n .  

Il f'a l l a i t  gónén1 lemen t c i n q  o u  si x: : :rn nées d'études pour 

( l )  D1<::-<1F1 .E 0 .  P. el CHATI(LAI:-<.  Ca"1ulw·i11oi wiive"sitati:; Parisiensis. (3  

v o l .  g-1" i n-4°) ; t. 1 I [ ,  p. �56--157. 
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acheYer l es cours de J ogi r[ l t O ,  d e  ph ysi rp1 c  e l  d e  d ro i t  r i ,· i J  

t o l s  rr u'on l es e n s0 i g· n ; 1 i t  ; 1 1 1 t1 ·e f 'o i s .  P i e r re clc T l l i m o Y i n l ,  

n ous p a ra î t - i l ,  s'a ssco i r su r l es ktncs d e  l ' 1 1 n i \'f' rs i t é  de  

P a  r i s dans  l c  rou ra n t  d e  l ': m n éc 11 JO ;  i l  :l \· : 1 i t  a l o rs 

d i x: - sopt  a n s .  Ses é t u d cs o n t  p roba l J l o m c n t  é lé plus d ' 1 1 n e  

fo i s  t roublécs ou i n t C' l 'rnmpucs p a r  hl fa mcusc <1uo1 ·c l l c  des 

Dourguignons e t  des A rm a g·n a rs q u i  en  sa n g· J ;1 1 1  ta .  si  sou ,·e1 1  t · 

les rnes de Paris ,  e n t re Jes a n n écs 1 I Oî e t. u rn . En i l üî , J e  

d uc d'Orlé:rns y :wa i t  6 t é  a ssassi n é ; en 1 - 1 U i ,  J o  se i gn eu r d e  

Lisle Adam Y i n t  s'em pa rc r  d o  L 1  Y i l l e a u  n om d 1 1  d u c d e  

Bourgogne e t  y nrnss;w ra lous l es p : 1 r t i sa 1 1 s  d u  Da 1 1 p h i n  d e  

F rn ncc. C c t  6vènomon t q u i  cut l ieu l c  l i j u i n ,  cl C1 t l 'a i rc 6varuer 

l ' 1 1 11 Î \'Crs i té  à la jru ncsso s t u d i euso d e  nos p rnY i n ces, c l  Ja 
forccr d 'a l l e r  chcrcl 1cr  l a  l ra n q u i l l i té sur les bo rd s p l us p a i s i 

h l o s  d u  Rh i n  . .l\otre rnm pa t r i o lc da i t  ;i l o rs nrn i lrc ès  a rts  e t  

hachel i er e n  d ro i t  c i Y i l .  

Le 22 octobrc 1 !H l ,  P i o ne c le  T l i imo se f i l .  i rn m a t ricu 

l c r  à l 'un i rnrs i té de Col ogï1c,  e n  co mp :1 g·n i c d e  G u i l b u m c  

Zo rgen , d u  d i oc<�sc d o  C: 1 m lm1 i  comme l u i .  L a  vc i l l c . i m  
a u t re de l e ur s  compa l r i o tes, Ma t h i eu \Yyart ,  s'y d a i t f; 1 i t  

i nscri re à l a  fär u l té d e  d rn i t  c i Yi l .  P i e rre d e  Tl i i m o e t  

Zo rgen a l l a i e n t  a bo rd c r  l 'étudo d u  d rn i t ca n o n  ( ' ) .  Lo 2 

m a rs su i Ya n t  ( 1  l lî), H e n r i  cl<'  J\fcra . clc Hé· n• n tl 1 : 1 l s ,  d é', jà 

dans la c lér ica tnrc, v i n t  los re.i n i n d rc pour s';1 p p l i r r 1 1cr.  l u i  

a ussi , aux étuLlcs ca n o n i q 1 1cs (') .  Sclon les  u s; 1 g·es d e  ] ' un i -

{ l ) Cfr. Die iliatn'lu·1 i/1•1· U11ii:asilüt h-iil11 , l :3S\l · l �1CJ\l, l ' l l u l i ó  p:u· J\ 1 ·, ' 1 1s ·  
sen (Bnr. n ,  Behrnndt 1 8\!2, i n -8•) no1 1s  , .  l i s.1ns : 

( l n 6) .  4 . Mat l 1c 1 1 s  \1·,·:-il't, d. ca rn . l 1 1 r .  s. nkt. 2 ! .  

5 .  Potl'11s d o  Tyrno,  c:-irn. d .  i u s .  c:-i n .  s. ; nkt 22. 

l i .  Wilhnl rn 1 1s lol'g1 •n ,  ca rn .  tl. ius .  ca n .  s . ; okl 22. 

(2) Ibid. : d. Hen l'icus do  i\lol':-i (l isez de Mem) do 1-lórenta ls, ca 1 1 1 .  
d .  cl . ; can .  i .  nt s. ; l\îael'z, 2. 

Henri de !\!era (rail Mefre) de,· i n t  p lus lal 'd CU l'é-doyen de Hérenl iJals. 
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versi té,  P i e rre c le  T h i rno et ses con d i sci ples sol dèren t leu r  

i nscri p l i o n ,  prèlèren t sermcnt d 'ohserver J os règlernents et  

p ri rent  l 'lr n h i t  déri c;1 l .  Cel le cl e rnière form:i l i té ,  q u i  n'éta i t  

p ;1 s  rega rclée comme u n  premier pas clans l a  cléric a ture ,  

consti tua  i t u n e  précieuse gara n tie ponr l : i.  con cl ui  te d'une 

jennesse n a t u rel lemen t turbulen te loin d e  l 'ce i l  pateme l .  

L e  cou rs d e  décrets ou d roi t c:i. n o n  à la  fin cl uquel 

l 't"Lml i :i. n t  de Cologne pouv:i. i t  obten i r  l :i. palme d e  l i cencié, 

n o  p re n a i t  g·nère que deux ans pour  celn i  qui  é la i t  d éj à  

b:1ehel icr ès l o i s  eivi lcs.  P ierre c! R  Thimo p u t  clone ter

m i ner ses étu des à b fin d e  l ' : in née acaclémirrue i-1 17-14 18 .  

Ensu i te ,  selo n  les  sl : i. tuts  de J 'université,  I e  jenne hornme 

a i nsi f ' ormé,  f 'u t  a ppl i rp 1 é ,  pen d a n t  u n  a n ,  à d onner des 

ler:ons pub l i rrues à ses con d i sci ples ( ' ) .  

L e  d octora t ,  à relLe ópoque, éta i t  chose d'anta n t  plus 

r:i re r1 u'i l obl igea i t  cel u i  q u i  voul a i t  b ri l ler dans  cct te 

passe d'a rmcs solen nel lc ,  à des dépenses considérahles. S i  

Pierre d e  T! i i rn o  n e  re,· i n t  p;1s d a ns ses foyers a vec Je  

honnel  d e  clocteu r, i l  put  n éanmoins  h ien t6t  pro 1 1 ver à ses 

com 1x1 lriotes rrn' i l  ne s':i fl'ubl :i i t  p ;:is  de va ins  t i tres en se 

cl is::in t  m:i îtrc ós :i rts, hache l ier  ès l o i s  et l i cencié ès 

d écrels.  I l  n':i va i t  p:is plns de ?-G nns  lorsqu' i l  ren tra à 

G ierle .  I l  n'y s4jo1u·na g11óre Iongtemps.  Les évóne

menls pol i l iqucs rrn i  depuis q t 1r l rp1es n n n ées s'éta i e n t  dé

roulés dans I c  d ucl 1é  de Brah;i n t  e t  clans  sa capi tale, l u i  

av :1 i en t  prép;wé Jes Yoies c l 'unc hon o ra ble  e t  b ri l l ri nte ca r

r i óre à Bruxel les.  �ous a l lons jeter nn ra p ide  coup d'ce i l 

sur  ces a n nées i ntéressrin tos c le  n o lre h i stoire n a t ionn le .  

( ! )  C fr .  F . .  l .  yo:-; l1 1 r nco : Die alle Unii:ei·sital Köln (Kiil n,  1 855) 

AppenJ ice \"! : Sta tuta f'acullalwn utriusque Jw·is, p. 50 'CJCJ· 



CHAPITRE IV. 

Cou71 (l'O?il sui · la situalion du ThYtbanl rt u com mence

ment du x ve siècle . - Piei ·re de T/1imo s'1ilnblit it 
Bn1xelles. -- Afm ·guerile Rollae1 'ls et nrtissancr'! rte son 

(lts. - Cr1Lhe1 ·i1 1e van rlcr lle!Jden , nièce rle I'iei ·i ·e rle 

Thiino se 1 J zai ·ie ri. Loui;ain. - Jertn,  son /ils . - So ulè

remcnts srmglan ls rle !Jn1J·ellcs . - Fonrlrt tion rle l' Uni

,,;ei ·sité de Lo iwain. 

Vers l'a nnée 1:380, la  possession d e  cet'la i n s  chüLeaux 

voisi n s  de la terre de Fauquemont  a v a i t  occasio n n é  des 

con Lesta t ions  entre Jean ne , veuYe d u  duc de \Ve ncelas, 

e t  Renaud de Guel d re,  époux de Marie de B raba n t  d a me 

de Turn hout .  La gnerre rp 1 i  s'en éta i t  su i vi e  et cl a n s  

laquelle la d uchesse avai t é t é  ap puyée p a r  Phi l i ppe J e  

Hard i ,  d u c  de B o u rgogne e t  comte d e  FJa n d re ,  et  p a r  J e  
r o i  d e  France, ava i t  d u ré j usqn'en 1390. A J a  con clusi o n  

de l a  pa ix , Jeanne a Ya i t  d o n n é  à sa n i éce, �Ial'gueri te 
d e  Fla nd re , les ducltés d e  B ra ba n t  et de Li mbourg. ne 

se l'éSel'Yàn t  à e] J e-même f{Ue J'usufru i t  de SeS d 0 1 1 1à Î l1 0S .  

Cc fut a i n s i  que Je d uché d e  B ra ba n t  pa ssa à l;i �fo i so n  

c le  Bou rgogne pend:m t  l a  prem iè re enfönc:e d e  P i e rre de 

T l 1 imo,  qui  den i t  un j o u r  Y i v re e n  gra n d e  i n t i m i té aYCC 

u n  de ses princes . E n fö n t, i l  ne s'en ét:1 i t  guère douté, 

a lors qu'i l voyai t  Ja cour d es d ucs L raverse r f'rérrncmmen t 
son v i l lage n a ta l  pour d es re ncle7.-,·ous de chasse clans 

les bois de  Turnhou t.  

Les trois fi ls de Phi l i p pe l e  Hard i ,  Jean,  An toi ne et 
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Phil i ppe, se p:utagè rent scs clomaines ; Jean eut l a  Boui·
gognc et la Flanclre ; P h i l i ppe devint comte de Ncvcrs et  
d e  Rét l t 0 I ,  et Antoi ne ccigni t  les  couronnes d u  Braba n t  
et ci u Limbourg, p a r  su i te d'un ac te du  2 0  septemb rc 
1 - 1 0 1 .  I l  y fut conven u pourtant q 1 1 ' .-\nvers sera i t  de nou
vea u réun i  au Brabant ,  a vec Mal i nes et les Y i l lages d'alcn 
tour, qui en avaient été clélachés par le hon teux tra i té 
cl 'Ath, en 1357 . 

Jeanne n'abci i q ua défin i ti vement en faveur de Marguerite 
do  Flanel re (J LLC le 7 m<:1 i  l 104 , l 'a nnéc qui sui v i t  la mort 
de  Phi l ippe Ic Hard i ,  mari de cctte dcrnière. Cc fut a lors 
que Margucri tc consLi tua son fi ls A ntoine, Ruwaert ou 
gouYerncur de ses d uchés de Braba nt et de L imbourg. 
Cc princc fut i nsta l lé  en cette quali té à B ruxelles. Sa 
mère mourut lc 16 mars, 1-105, et . la cl uchesse Jeanne l a  
suiv i t  a u  tombeau, le  1ei· décemhre de l a  même a nnée, a près 
u n  règne de près de cinquante ans.  

On sai t  asscz l es grandes d ifficultés qui ne tardèrent  
pas à surgir en Brabant par suite des tendances et d u  
caractère clu nouveau duc. Antoine avait  perclu Jea n ne d e  
Saint-Pol , sa première femme, l e  1 2  aolt t  1407, e t  i l  avai t  
contracté, d eux a ns après, une nournlle a l l ia nce avec 
Él isabeth de Gorl i tz .  Il n'eut d'autres enfants que ceux d u  
premier l it ,  Jean e t  Phi l ippe .  

En 1 4 1 :3 les premières causes des troubles qui  d evaient 
éclater sept ans plus tard à Bruxelles, curent leur origi n e  
dans l a  ha ine que s'étaient att irée d e  l a  part d u  peuple 
de la capi tale, son Amman, Gui llaume cl 'Assche et d'autres 
pa Lriciens .  La France se trouvai t  alors aussi en proic aux 
plus crucllcs ca lami tés : l c  roi  C l 1:1 l 'les VI 6ta i t  en démcn cc 
e t  Henri V cl 'Angletcrre avait  débarqué à l 'embouch ure de  
la  Seine,  tanclis que les  Armagnacs et les  Bourguignons 
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. con li nua icn t Ieurs lu t tcs sang lan tes. Le duc .-\ n to ine  qui 

éta i t  al lé guerroyer en  France, mouru t gloricusemcn t  

dans les pla incs c l 'Azincou rt, lc  25 octohrc 1 4 1 5. Comme 

cc prince 1ü1 va i L  pris aucunc d isposi t ion pour la tutel l e  de 

scs f i ls,  l es Éta ts de H r; 1hant  i nstituèrcn t un conseil de 

régence pr is  cla n s  les Lrois orcl res .  Jean I V  f i t  son en trée 

à Louva in ,  puis à Bru xel les en janvier 1 1 16 .  L'a n néc sui

vante le cluc contrncta nwriage avec Jacquel ine de  fül '· ière, 
union m:il asso rt ie ot't la mési n le l l i gencc règn a pou r J e  

nrnlheur du Brabant .  Au ta n t  J acquel i ne ét::t i t  i n tel l igente,  

cou rageusc et résolue, autant Ic cluc, son 6poux:, se mon

t n l i t  peu d igne de l ' i l l ustrc souche dont i l  so rt::t i t .  Aussi 

les Brabanç·ons pr irc n t- i l s  lwutcnwnt l c  parti  de  la d ucl tcsse 

contre Jean I V ,  qui , c n touré de clangcreux ( ·ourt isa ns,  

cécb i t  aux entraî ncmcn l s  d e  son j eune àge. Tancl is  ( 1uc 

l c  conseil de régence triomp! ta i t  par  son éncrgic des 

pfai ls  clont  le Brabant é ta i t  menacé, la cour de Bru xel l es 

o ffra i t  lc spectac lc  c l 'un luxe et cl'une d issipation qui i rnl i 

gna icnt  lc  pcuplc. 

Jean  I V  atteigni t s::t major i té en 1 1 18 .  Son mauva is  

génie paraît avoir  Ut6 Je  t résoricr Guil laumc Van den 

Bcrghc auquel i l  an1 i t  acco nlé une  confiancc avcugle. 

C'ét a i t  un hommc, dit de Dyntcr, ayan t  toujours b mai n 

tcndue pour rcccvoir ,  ma i s  cettc mai n  ra pacc nc s'ouvra i t  

guère pour clonncr. Les états J i n irent  p a r  l c  bannir ,  e t  

Ic  cluc, i rri Lé de l a  clisgràcc de s o n  favori , a l l a  s'6ta bl ir  
a Mons. C'est J a que l<'S < lcux f'rères nalurcls de Jacque

l ine Y inrent assassincr  l ' i ndignc trésoricr.  

Sur ces entref'a i tcs, Pierre de Thimo, Jésireux: de t rou

vcr un terra i n  p l us d ignc d e  ! 'écl a t  de son t a len t et  clc sa  

scicnce j uridiC]UL' ,  éta i t  Yenu se fixer à Bruxel les. Une 

pcrsonne, née pro!Jablcrncnt  à Gierle, J 'y aYa i t  suivi pour 
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s'occuper des soins clomesti rrues. El le  se nommait  l\far

gucri te Bollaerts (') 

Les mmurs de  Ja capitale oü la m a i son de Bourgogne 

a vai t clonné de s i  tristcs ex cm ples, eurent san s  doute une 

funeste i n f1uence sur mnître P ierre d e  Thimo, mais cette 

faihlesse d'ai l leurs passagère, fut l a  seule qu' i l  eut à se 

reprocher a u  cours de sa longue carrièrn. 

i\Ia rguerite Bol laerts l u i  donna , vers 1 4 22 ,  u n  enfa n t  qui  

reç;ut  le  prénom de son père (2) . Ce fi ls, nous J e  verrons, sera 

clans Ja suite Ja  consola t ion d e  ! 'auteur de ses j ou rs, et l 'hon

neur d'une farn i l l e  qui  f'ou rn i t  au c lergé sécul i e r  et  régul ier 

un grand nornhre de mernhres aussi  sanm ts que vertueux. 

Un pass;1g·c du testament d e  Pierre de Thi mo j ette u n  

peu d e  l um ière sur cc tte c irconstance d e  sa v i e .  I l  fit à 

son ti l s  naturel certa i ns avantages, " tant par a ffection 

que pour l ' i  ndemniser de quelques modestes meubles que 

M a rguerite Bollaerts ava i t  possédés et q u i  s'étai e n t  per

dus au m i l ieu des siens  " (3). A en j uger par cette clause, 

(1) M. Wautel's a lu  VoLKAlmTs. ( lnventaire, p .  l ·l ) .  (Cfr.  p .  Compies des 

Domaines. Al'cl1i1·es d u  H.oya1 1 1no, N° .J. 1 8 1 ·.J. 183, fol. SG ve1·so). Le nom de 

Boltaei·ts était fort 1·épandu dans Jo B rabant. On en trouvait à Anvers, 

à Loul'ai n, à 1-lérent l ia ls, et :rnssi :i G ierle oü nous relevons encorn une 

Tnt!JIWn Butlam·ts dans les comptcs de J'égliso, à la fin du XVI0 siècle. 

(2) Nous l isons dans Ie rng·islJ·e cité ci-dossus, les l igncs suivantes qui se rap
port ent ü l'année l.J.6\J - 1 4î0 : • Petei·cn nalliei·lihe soencn mecstei·en Peteren 

van rlei ·  Heytlcn die lnj heeft van Mm·!Ji·ietun Bollaerts, die menJairlix scul

dich es al:; bovl'n, X. Rijdei·s, tmi V01'S.  tei·nvJnen ; daarom hiei· bij q 1 1 ittance 

hiei· ovci·gP!JCVcn , X. R�jdei·s. • 
(3) " .. . Po:;t mort cm rneam do et lego pi·cnominato domino Peti·o de 

Th imu, dccww ecclc;;in! .-\ ndm·lcclitensis, lam pictatis intuilH q1.tam etiam loco 

et vic1; q1w1 ·wnriam ulcnsiliwn q1wndwn surc mat1·is, qucc ipsa inter uten

silia mea 1n·idcm c1nnm i.1;la (u isse diccbat. " ( Voir Ie testament, aux pièces 

j 11stilic:.it1 1 es n° X I I ) . 
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l 'avo i r  r l o  l\fa rguo r i te ,  cru i  < 1 Ya i t  co l w b i té ;wee ma î t ro Pi erre, 

cl ü L  être fort rnoc l i quc, com m e  !'est génóralemont  cel u i  

d 'u ne s i m pl e f i l l o d e  sc rYice . N o t 1 s  n '<1 rnns plu s  rc l rouYé 

ses t ra ces ap rb-; l a  na i ssa nce dn jeunr P i e rre,  ce q u i  

pour ra i t fa i re s u p poser r p t'el l e  e s t  mortc des sui tes do  ses 

couches clans ];1 ma i son de son r 1 1 a î tre . 

�ons i gnoro n s si rrue lques ci r ·consta nces particul ières si

gna lèren t  m a i Lrr P ierre d e  Th imo à l'at te ntion du magistra t 

de B rux el l es ; tou. iours est-i l r1uo I c  statu{ d o  la v i l le pub l i é  

J e  20 j a n Y i er 1 1 1 8  (n . s . ) ,  perm i t  à no trc a Yocat nssc rmenté 

do se présenter f'réquommen t dc,·a 11 t lus échcvins  d a n s  

l'ex e rc i co de scs fonct ions.  D'a près c e  statut,  i l  pa ra î tra i t 

que los p a r t icu l i ors qui s'en sen t a i o n t  ca pa b los , éta i c n t  acl 

m is à oxposer cux-mêmos leur ca use clo\' a n t  l e u n;  j uges ; 

mais l e  don d e  l a  paro le n'est pas c l o n n é  à tout Ie monde . 

Voi c i  ce que nous l i sons clans le document que nous 

venons de ci ter,  et  qui a t ra i t  au sal a i ro des a voca Ls ,  des 

" gesworen taelinannen " o u  orateurs ju rés, comme on 

d isai t ja cl is à Bruxelles : 

" Hem, i l  a été ensu i te  o rcl onné,  conYenu et fa i t  par 

los écl l oY i n s  et consei l s  susd i ts,  à c ause c1ue maint  homme 

simplc e t  i nn ocent Yien t chaquo j o u r  doYa n t  Jes échevi ns 

de B ruxelles, qui  ne sa i t pas cl i re n i ex poser les  a ffa i re s  

e t  mati ères qu' i l  a à t ra i ler , et  pour  losquelles i l  roqu ior t 

l a  j ust ice, ce d o n t  les échovins susd i t s ,  v u  qu'ils no peu

vent pas com prcndro ni approndre do lu i  Ie fond de l a  

m aLi èro, sont fort tou rrnen tés e t  embarrassés, et  r1u' i l  est 

souven t à cra i nd re quo los a ffa i res se torm i nen t :rntrement 

qu' i l  n e  fäud ra i t  e t  qu'on don n ü t  tort  à cel u i  qui  a co

pcnda n t  l e  mo i l l our  d ro i L :  quo < i o l'éna Yël l l t  u n  c l w cun qui 

vent, a ussi lJ i c n  hors d 'aucl i ence pub l iq ue qu'en audience 

puhlique, pourra fai re cxposer sa cause et ses raisons deva n t  



- 457 -

écheY ins  par un a vocat asse rm c n té ; e t  eet aYOC<l t  aura de ce

Jui  qui J'occupc, de chaque cause qu'i l  expose e t  narre ai nsi 

hors d'< r nd i ence publ iquc, un denier de Jean de rnonnaie  fla
mande (eenen Ja ns penninck vleemschen mun ten) qui fa i t  

à présen t  trois forts gros de monna ie d e  Braban t ,  ou l a  

Yaleur d'icelui ,  e t  pas a u  delà ; e t  d e  chaque cause qu'i l 
ex pose e t  plaide en audience publ ique, i l  aura chaque fois  

deux vieux gros tournois ,  ou l a  Ya leur d'iceux el. pas 
davantage " ( ' ) . 

( 1 ) Trnduction l ittél'ale d 11 flamand faite pa 1· M. C h .  Stallae1t et. i nsÉ:rée 
(p. 303-3 10)  dans les Coatwnes de la villç de Bm:1;etles, p 1 1 bl iées en 1 86() 

pa1· M. A. De Cuype l ', consoil ler à Ja cou l' de cassation. Ce statut se 

t l 'ouve aux al'c u i l'cs de la vi l le de B l'uxe l les, rngistl'e i ntitulé : Het 1'0odt 

slatuet boek metten Taetsen, fol .  1 26. 

Afin de donner an Jecteul' u ne idée apprnx i mative des honoraires d'avocat 

stipulés par Ie  statut tie  1 4 1 8 ,  établissons ici une comparaison entre ceux ·c i  
e t  I e  salairn ordinaire des ouv1·iers employés jad is a la constructi on dti 

l 'Egl i se Sainte-Gudule.  L'abbé Mann (t .  l,  p .  29) assn ro qu' i l  consistait • en 

sols nommé en flaman d  bi·ass penninch. " 01· ce • sols " constituait  parfaitement 

co qu 'on appelle de nos j om·s n n  salai rn  familial. E n  effot, voici co que 
dit  K i l iaen do l a  valeu1·  de cette pièce de monnaie, en 1544, alors que celle-c i  

était  déjà bien dépl'éciée dopuis Ie  lomps des <lues de Bourgogne e t  d e 
B rabant : • Bms-penni nck, Ti-cssis, n u mmus tr ibus assibus aestimatus, vulgà 

brasdenarius q. cl. n ummus epularis. " Ainsi Ie  Bras·penninck s'appelait Je 

denie1· payant wi ptanlureux rnpas. De la Je mot b1·assen qui de nos jou !'s 

encore, dans Ie  langage popu la i re, cmpo1'to la  signification de (csluyer. 
K i l iaen cite un placet de Ch:u'les- Q u i nt d1) l 'annéc 1544, q u i  fixe l'ócot 

des soldats dans des !'cpas en com m u n  a un bras-pen ni nck , ou à 2 t/2 sous 
tlamands, pour la v i JJe· et a un stuive1· ou sou de deux trros, puur Ja 

campagne, toujou 1·s la  boisson non co111 pl'ise. 

Les ltonol'a i 1 ·cs ties a1·ocats de Brnxolles au commencement du XVc s iècle 
étant fixés, pou1· unc sóance pri l'óe, à un denier· de trnis forts gros, et pou 1· 

u ne sóance publ i q ue :\ deux v ieux gl'os tournois, il !'ésu l tc de Ja r1 u 'un 

ou 1Ticr et u n  avocat (ne plaidant qu'une seule cause pat '  jour),  gag·na1ent à 

peu près Ie mème salai l'e. En etfot, si Ie brns·pen n i nck ndait 2 t/2 sous 



458 -

Cette sage ordon n a ncc p rourn la sol l i c i tude a p port éc p�1 r 

les édicvins de B ruxelles à cc que j usLicc ix1 rfai t c  püt ê tre 

rcn r luc  à tous,  sans r1u' i l en cot't l àt t rop ::i ux i n tércssés ; clle 
nous fü i t en t rc\·o i r e n  mémc lomps con rnrnn t les a \ ·oca ts 

e n  vogue à ccltc épo r1 uc , t ro u Y a i e n t a i sérn c n t  J e  moyen 

de gagner let t r Y i e ,  sotts l 'n�il  Y igi l a n t  de Ja j ust i cc.  Tel l e  

cl tH ètrc aussi  dès 1 120, l a  posi t i o n  clc cel u i  d o n t  n ous 

éluci cl o n s  l ' l l i sto i re .  

Vers l'mrn0c 1"!2 1 ,  Cath eri n e ,  J a  fi l l e  d e  C'réraril v a n  der 

Heyclcn e t  1 1 i ócc par co nséqnen t cle ma î t re P ierre, s'ét:i. i t  

m a ri ( ;e aYec Henri n n  d e n  i\Lt l c ,  d e  Louva i n  ( ' ) .  D0j �l 

Ycrs 1 1 2:3, c l l c  a va i t cu u n  li l s  d u  nom de Jea n , dest i né 

à cl eYcu i t· u n  j o u r  RecLcu 1· de l 'u n i rn rsi té. :\'ous sommes 

porlé à croi re <JLLe P i e rr e  con f i a  son cn l�mL à C:t  t l  teri1 1e,  

c a r  b i c n  qttc n é  il Brnxe l l es, a u  d i ocèsc d e  Ca mbra i ,  nous 

f b rn a nds, <l 'autrn part I e  d e n i e r  de .J ean éta i t  érnl 1 1 u  : i  3 furts grus, et 
Ie furt µ-rus à 1 SOit  a n 1 i tc,; ( 2 0  1 i c i ll es l i l  i tes fai,;ant l sou 1 l i al'd et 16  

n 1 i tes p l 1 1 s  rnoderncs). N o 1 1 s  t •n concl1 101 1s  r1ue P i erl'C de T h i  1 1 1 0 ,  v u  la 

vogue dont  i l  j u 1 1 i t ,  ga g r i a  (\ 1rt  a i �óinont sa Y i u  ut p u t  fa i 1 ·c d e  belles 

0c<l n o 1 1 1  i es en al lc'ndant q 1 1 ï 1  f1 1 t  nonuné a vocat pension 11:1i 1·e d e  Hl' l l  xcllcs . 

( 1 )  1\1. Wauters a 1 1 1 ·ait ,  av"c u n  peu do c r i t i q 1 1 0 ,  11 1 1  61·itel' 1 1 1te rngl'et

tablo 1 1 1 ó pl'isc . l\1 1 1 lanns (liist. Lov.  t .  il, p. 76'5) éditü pal' l\1 g 1'. fle 
Ram, d i t  en pa ria nr. de .J ean, fils Je C:1t l 1e1· i ne : • P:1 1 ·entes «j l ls  f1 1ernnt 

Henl' ic1 1s  van den l\lale et Cat h a r i n a  van d e i· Hc� de1 1  G li icdonsis . . . . l\later 

!'j us (Catbal'i na)  l ' A T l\EM lia lr n i t .  . .  magist rn m  Pct1· 1 1 1 1 1  de T l i i mo. . .  H i c  

nia.'}JUts atunculus cngn a t u 1 1 1  s 1 1 u rn  . . .  do1ni  ci l u i t  " . Cette c1To1 1 1 ·  d o  copic 

q u i  a écli appé a11  sa'<tn t ódi te1 1 1' ,  <bit d m  att 1 · ib1 16e it P:i q uut. Le ma

n usc1· it  origin a l  de l\Iola n 1 1 s  est ponl u ,  et la trnnsc r i pt i o n  r1 1 1 ·en fit j a d i s  

Paq 1 1 ot ,  porte pati·cm 01·1 ·eu1 ·  óvidente pour 7wtnrnm (om· I e ) .  A n  s1 1 1 'pl us, n o n s  

a rons so us l t!s ye u x  u n  a ( ' t e  d e  Yentu d 1 1 6 j u  i n  1 ·1 1j8, (IÜ 1 1u 1 1s  l i son:-; : 

Cathal'ina i-c1mln· Heydcn , 1ri1tighe drichtm· G Ji ,,,.,.rs i:an da If1,yden, 

saligli m·  gedach t1·n, met Hew·ic/; en i:an den illali:, !1 1:iircn 1citt 1:r;!11m man 

ende mo111boii· " (Al'cbires d e  G i erle. - Voir aux p ièces j 1 1sti ficatives, 

n° X). 
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verrons hicntót eet cn f'ant  i nscri t au d iocèse Je Liégc au

quel  appartcna i t  alors Loun i n .  

Pierre de TJ t i mo assista dans l a  capita lc du  Braban t  

aux év6nements dont  nous a vons p�1 rlé tantóL .  La mésin 

tel l igence continua i t  a régncr entre Jacquel ine de Bavièrc 

et Jean IV. Le;:; popu la t ions  ava icn t de plus en plus pris 

fa i t  et cause pour Ja duchesse contrc so11 mari, clont  l a  

fo iblesse e t  l a  légèreté i nc l ignaient les Bralrnnçons. Sommé 

par Jes éta ls de se rencl re à Ja réun ion  de Ja noblesse et  

des représen tants des y j J Jcs, qu i  cleYa i t  avo ir  l ieu a Vil

rnnl e, Jea n IV s'éta i t  ret i ré a J 'étr:rnger, cc qui fut 
regarclé comme u n  abandon J u  pouvoi r .  Le gouvernement 

ava i t  été confié a u  comte clc Sa i nt-Pol ,  arnc I c  ti tre de 

Huicacrt, e n  U :!O .  La mèmc annéc,  Bruxelles reçut 

pour Ja première fois un hourgmestre et des consci l lers 

choisis par l a  bourgeoisie. 

Mais Jean IV éLant rentré pa r surprise à Bru xelles Ie 

20 janvicr 14 2 1 ,  lc  pcuplc se souleva . Des hata i l lcs sang

Jantes fu rcn L l i vrécs clans les rues, hca ucou p de magistrats 

furcn t  fa i ts prisonnicrs, et  ccux cl'cn Lrc cux qui 1 1 c  furent 

pas mis a mort, d u rc n t  se r6signer à l 'ex i l .  

Cepend;1 n t  Phi l i ppe de s�1 i n t- Pol ava i t  conl inné d'cxcrcer 

ses fonctions de régent j usq u 'à  la récorn:;i l  ia tion de J can IV 

avcc Jes  dats .  Le 1 i:i  jui l lct  1 1 2 1 ,  1 0 duc a pprouva sol en

nellemcnt les privi lèges accordés par Je  ruwacrt aux 

nations compos6cs des corps de méticrs e t  p lac6cs sous 

lï nvoca Lion  Jes sa in ts les p l us vénér6s de la ca p i lalc . E n fi n  

J e  cl u c  rat i fi a  les scntences prononcées contre ses i mpopu

la i res consci l lers, et  clès lors l'orclre fu t rétabl i  à Brnxelles.  

AYant  de  mouri r,  Jean I V  eut  l 'occ;1sion de rél tab i l i ter  

son nom e n  tra n1 i llant  à la fon cla tion de la  première 

université belge . Son projet  fut d'abord de l a  fixer à 
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Bruxelles, mais  les magistra ts l 'en d i ssnad èrcn t pa r c rainte 

des cla ngers q u'o tfra i t pour les fam i l ies boul 'geo iscs Ja  

présence d'une jeunesse clo n t  Paris n'ava i t  pas toujours 

à se l ouer ( ' ) .  Louva i n  l 'ancienne capi ta le  du Braban t  

éta i t  a l o rs tr i stement clécl rn d e  s a  prospéri té pa r suite d e  

l 'exocle des t i sscrands pour l 'Angleterre . Le Pa pe M a rt i n  V 

accédant  aux clésirs d u  Duc, ins ta l la  l 'A lma Mater clans  

cette v i l le ,  ot\ l 'i naugurat i o n  des cours ent l ieu Ie  7 sep 

tembre 1 -12G. l\Ioins d e  sept m o i s  a près Jea n I V  moura i t  

sans postéri té, J ; 1 i ssan t  sa succcssi o n  à Phi l i ppe c le Sa i n t

Pol ,  son frère, q u i  Ic sui Y i t  dans l a  tombe J e  .1 aoüt 1 - 130 . 

(1 ) Les Brnbantsche Yesten (t .  l l l , p. 624-626) mcontent les ol ' igi nos de 
l 'Unive l'sité de Louva i n ; nous leul '  emprnntons ce passage : 

V. 1 6437 . • Ende dm;e scole, ic segghe u d at, 

Haddi (.lar, l V) meininghe i n  del' stat 

Van B ruessele te legghene, ende <lede 
V. IG4:3o. Des sp l 'eken met ceneghen ran del' stede 

Die daol' toe n iet 1-reneight e n  wal'on 
N1Jch rieden, hoor die 1·erclaeren, 

S.:g-ghende : dat die studente in h i ndere 

Violeren souclen der l iede k inderen 
V. 1 6435. Ende dat dan risen mochte in der stat 

Onraet, ghoschille ende debat " · 



CHAPITRE V .  

Les avocats ]Jensionnai1·es. - Pie1Te de Thimo est nommé 

ä cctte charge. - Les fi·è1 ·es Zeelmalwrs de Hérenthals 

le nomment lew· exécuteur testamenlafre. - Construction 

de la collégiale Sainte- Waudru, á Hérenlhals . - La 

chapellenie des SS. Michel et Gudule fonclée pw· A rnoulcl 

Zeelmalîe1·s . - Travau.?J diplomatiques de maîl1·e Pie1Te 

de Tli imo . - La " Comme " ou déjJót des w·chives 

ecclésiastiques et convnunales à Sainte-Gudule. - Ges

tion des biens des Zeelmalwrs. - L'habitation des ai·chi

tectes cle Sainte -Uudule. - 1Vfaî,tre Pierre entre dans la 

clérica ture. 

Nous sommes porté à admettre comme p robable que 
maître Pierre de Thimo a nourri quelque espoi r  d'obtc n i r  

u n e  chaire d'enseignement de d ro i t  à Brnxelles, à l'époque 
ou i l  fut question de dote r cl'une uni versi té l a  capi tale 
méme du Brabant. Les ti tres qu'i l ava i t  h ri l lamment con 
f{Uis  à Paris et à Cologne, étaient plus f{UC suffisants pour 
Ic fa i re agréer e t  lui pcrmcttre cl'y continucr l es l eç:ons 
qu'i l avait,  à t i tre d'épreuve, inangurées dans cc dcmier 

cen tre d 'études. Doné d 'un talent de  parole remarqm1!Jle,  
t rès Ycrsé dans lri scicnce des lo is ,  cc qui lui  valut r:1 pi
demen t nne grande cl ientèle, no tre G ierlois vit hien tót 
s'ouui r devant  lui  une fort honorable et lucrat ive car-

. rière ( ' ) .  

( 1 )  • " .  quicwnqttc Petnon petiit q u id ju"is in 01 ·be, 

Ad sua quam vfmit doctioi· ivit ovans. 

Splendidus elogu io, senszt suutilis, et om1 zes 

Mfrantes faciens. " (Un contempo1·ain a nonyme). 
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Le cl roi t  rorn :-i i n  comrncnç· a i t ::dors à p ren cl re r::i c i ne en Bel 

g i q u e ,  e t  l os rnagi s t rn ts des Y i l lcs , à défo u t  de d i spos i t i on s 

coutumièrcs , se p la isa ien t à pu i se r à cel te somcc l es élé

rn c n ts d'1rne sol i el <• et sage j u risprndence. Aussi l:t consi d <.'�ra

t i on don t j ou issa ien t les l wrnmes de l o i  é ta i t a l l ée tel l cmen t 

en cro issan L, que dqjil a u  xrve si ècl e , les  n ob lcs eux-mêrnes se 

rcndaient à l'ét r:rnget' pom étudier Ic cl ro i t  et se rcnd re ;i ptes 

à siéger cl a n s  les cours du cl uc ou du cornte.  lis a Ya i cn t 

Ie t i tre rk ch e va 1icrs en lois, et re m p l i ssa i e n t  les  fo n c l i on s 

de consei1lers pcnsio n n a ii·es des Y i l les e t  des élats .  DLj il , 

d ès Ie co n unen ccmen t d u  XIV" si ècl e , i l y :iva i t  p rès d e  

c l l ;111ue munici pa l i k ,  u n  o u  p l usi en t'S fo1 1 ct i o n 1 rn i res cl c ce 

n o m ,  l i ce n c iés 0 11 clocteurs e n  d ro i t , p;-i rt icu l ièremen t ver

sés d a n s  I c  rl ro i t  rnutum ier et l a  pr;-i t i q 11c . Ces conse i l l c rs 

assista icnt  les éc l l e\' i ns e t  I a  cl\� p n ta t i on cl a ns l 'e x péd i t i o n  

Jes :tffü i rcs ; i I s  i nstrnis:-i icn t et  so uten ::i i o n  t les  p rocès de 

l a  C'o m rn 1 rn e  c L  d e  I a  p ro \· i n c o .  Les rn n n :-i i ssan ces rpt'on 

e x i ge a i t pour eet rm p lo i témo i g nrnt r·n f�1Yeu r de cc l u i  

qui  en  ét:1 i t  revèlu ( ' ) .  

E n  1 - 1 '2 1 ,  l a  m :-i gi s t ra t1 1 re cl e .  B ru xel les se com pos:-i i t  d e  

d e u x  hou rg,meslrcs, Je;1 1 1  d e  Condenborg, cl i L  Rolibuc, e t  
Égicl e  Da nccls,  tci n turi cr . S i re Gui l laume y;-indon Hcct

Yol d o  rern p l i ss:-i i t  les  f'o n cti on s cl'éch eY i n  et l ' o n  com pt:i i t  

pann i  l e s  conse i l lors de l a  com mu n e , d u  c(> lé < les  patri e i c n s , 

vVal tor ' t  Se 1'cl acs , vV:t l tor  de Ca ri l oe , P i ono Pi pen poy , 

Jea n de I-fabbeke, G i se l bert T:1ye, Jea n de D iedeg l iom , 

G u i l l a ume de Keste l'bcke e t  An to i ne T l10 n ij s .  Les membres 

élus p ri rrn i les p l éhécn s se nommri i en t  Jean de B recl iom, 

orfèvre , N icolas d o  Brechem , f'orgeron d e  nrnrteaux:,  :Michel 

( 1 )  Cfr. Mónofre sw· ra11cien di·oit Bclgique, pal '  J .  Bit1TZ, i n -4°, 18�3. 
t. r ,  p. 34. 
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de i\L1hcerl. A rn o u l d  C'r na ppe,  J e a n  d e  n roeck l 1 0Yen , N i ro

las V c rl cysen , d i t  Mcskcn, J ea n  Rn tg-00rts el G i l les v a n  

d e n  Bossc h e ,  t l i t  Joes. C c  d e r n i e r  éla i t  J e  maî t re des m a 

<:onncr ies o n  ] ";1 rch i tccl0, - Je prem i e r  co n n n ,  - d e  l a  Col 

kgi ::i l c  S;1 i n te-G n d n l e ;  1m i t rc P i e rre d e  Th i mo é la i t  étro i le

rn e n t  J i é  d ' a m i l i é aYCC l u i .  

A l ' i n sl;u· cl'a u t rcs v i l l cs ,  la c::i p i ta l e  d u  B l'abant ,  YOU

l :1 n t s':1 i i l e r  d es l n m i c' l'C'S d'un l io mme clc l o i ,  j c t:i les ycu x  

s u r  nrnî trc P i c l ' l 'O de Th i mo q u i ,  d è s  J 'a nnéc i -1 2 1 ,  e n Lrn 

en foncti o n s. S11 i ,·a n t  l :l co1we n t i o n  q ue n o t rc :1Yoca t con

clut  c l ès l o rs :i vcc lc rn ag-i st ra t c le 8 1'1l xc l l es ,  I e  pension

naiTc dcva i L  porter l a  p::i l'ol e  ::i n nom d e  la  Y i l l e ,  l orsq u' i l  

6La i t c n voyé i l 'o nïce e n  d6pu t :i l i o n  à l : i cou l', a n x  6lals  

e t  ::in consc i l  nrnn i c i p:i l ,  et ch :H[UC f'o i s  : i ussi q u' i l  s'::igi ss::1 i t  

( l 'affä i l'cs gran's, m ::i i s  t .ouj o u l's sous l ::i  d i recl ion des l égis

l ::i teu rs ou clc Jours d él égués. 

P i e rre de T l l i mo qui ,  comme nous l' :wons d i t , nc m a n i ::i i t  

guèrc l a  l a n guc ïran �a i se :1YCC f�1c i l i lé ,  se résel'Ya l a  ïacu l l é  

d e  s'a hstc n i l' d e  pren d rc l ::i  pa l'ole d a n s  J e s  cas o ü  l'ern p l oi 

en se l';1 i t  n éccss:i i re.  

I l  s'cng·:igca à réponi l l 'c à l 'a ppel d u  mag is l ra t l ol'sque 

ccl u i -ci  :u1 ra i t  beso i n  d e  scs conse i ls .  Cha q uc f'o i s  que 

pou r rn m p l i r  unc m i ss ion i l  d cv r::i i t s'c lo ig·ner de Bru xe l l 0s, 

u n e  i n d crn n i té de deux t lor i ns  l u i  éta i t  n ssu l'ée en sus de 

ses gages fi xés,  par m1 , à deux cen ts f lori ns cl u R h i n  et 

;\ un L i ers clc d 1·a p cou rt de D ru x e l l es ( ' ) .  

A cclte éporp10 VÎ\'f l i en t  à B rnxel l cs deux ïrères p rê l l'cs, 

n a t i fs de Hórenthals  et a ttach és à Srt i n te- Gmlule .  IJs se 

( ! )  N011s rcrrons pl 1 1s  lo in  les morl i flcations q n i  fnl'ent  i ntl'Od 1 1 i tes r lnns 

ces conditions, lors dn  reno11 vel lo 1 1 1ent  de l':ict.e, fait en 1 434. Cfr. 
Luyste1· van Bm/Jant, [ [•' p:utie, p. î3. - H E:-.1:-.IE ET WAUTERS : Rist. 

de Bn1xelle:;, t. l l . p. 562. - BlHTZ, Op . át. , t. l, p. 34.  
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nommf! ient Arnould  0t Pi erre Zeelma kers, fi l s  de Je�rn et  

de l� l isabeth van Boexela c r, bourgeoi s  Je J a  capi tale de  

l a  Campine.  

Arnonld étai t  a l o rs pléban on curé d e  la Col lógiale ; Pierrc 

y rern pl issa i t  les f'onctions d e  chapel a i n  et de receYeu r 

de l a  f'abrique.  Tous deux p r i rent  en estime maî tre Pierre, 

enfa n t  de la Campine comme eux, Je rem i rcnt  san s  doute 

sui· l a  bon ne Yoie,  et ,  en mourant ,  J e  nommère n t  suc

cessivement leur exécuteur testamentai re. Cc furen t  ces 

c irconstances qui déc idèrcnt l 'avocat de  la Y i l l c  à fa i re 

Ie premier pas dans l a  c léricature . 

D'après les lo is  canon i ques, l a  tonsure clérica le  éta i t  d e  

rigueur pour l 'exercicc des fonctions d e  nota i re a posto

l i que et  cl 'exécuteur des dernières Yolontés de  membres 

du clergé. Déj à  en 1 127, un d ocume n t  authentique j o i n t  

au n o m  de maî tre d e  T h i m o  I e  t i t re d e  c lerc (cle?·icus) 

et les  a rchives d e  l a  Col légiale Sai nt-Pierre d 'Anderlech t 

nous a pprennent que.  l a  mème année, à l a  d ate d u  4 oc

tobrc, notre arnca t fu t é l u  comme chan o i n e  de cette égl ise . 
La p rébencl c  en question l u i  fut con fér0e à l a  mort d u  

chanoinc Gérard d e  Suij d o i rt crui  e n  ava i t  6t6 I e  t i t u l a i re 

depui s J e  2G j ::u1v i er 1 1 10 ( ' ) . Ces déta i l s  ig-norés d e  i\I .  
Wau ters, renYcrscnt totf! l ement l 'assertion tómérn i re d e  

eet auteu r :  maîtrn Pierre d e  Thimo " quoique prètre,  cut 

des m::i î t resses et d es enfa nts.  " Si  J'aYoc;1 t pensi o n na i rn  

e u t  à regretter u n e  f'a u te,  vers l'àge de trcnte ans.  i l  est 

cerla in  qu'i l  la  répa ra en pa rcoura n t  d'unc manière éd i 

tia n tc tous l es degrés d e  l a  cléricatnre, e t  que d c,·enu 

( 1 )  FoPPJ<:NS att1· ibue par i naJ vcrta nce cette norninnl i P n  à P i erre, fils nat u rc l  
de 1 na î t1·0 dc T l i i n 1 0 .  C c  ti ls n e  cn111ptait, en l ·l2î, q 1 1 e  c 1 11q nns  à pei nc.  (Cfr. 

Basilica Andei·lech tensis, p. 89, msc. cle b bib! . béral d i q 1 1e rl u M i nistère d.::s 

a ffa i res étra ngères). 
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p rl> t l'c à l 'à g(' d (' plns rk so i x :i n l(' :i n s .  i l  se conc l u i s i t  

touj o u rs :wee ])( ':rncou p d'ér l i fica l ion . 
Les docu men ts 'JUÏ se ra pportc 1 1  t aux deux frèrcs Ar

n oul  cl C'l P i e rre Zcclrnal\ < 'rs i n t ércsse n t  t rop  Hérc n ll ia ls et 

B ru xel les,  po u r  r1uc n o u s  l 1 és i t i o n s  h. les a n a l yse r h ri ève

men L. 

En 1 1 1 7,  J e  cl ergé de Sa i n tc-Wa u cl ru ,  d e  Hé rcn Lha ls . 
a v a i t  m i s  l a  ma i n  à l 'ceuv re a tf o  de d o n ncr à son égl i se 

p ri m i t i v c  J es p roporti o ns n écessi técs p a r  l 'accro i sscme n t  

de l a  popu l a t i o n .  A tl ro i to des n onvclles construct ions  e t  

près d e  l a  Sfl n i s t i o ,  on :w:i i t  l l�ît i u n c  c l w pel l c cornrne 
d e p n i s  sot 1s Je nom de " peti t cl 1 m u r  rouge " ('! Roodt 
clworkc11) et d o n t  les f'l'n i s  a va ic n t ólé, pour une gTa ncl e 

part ,  supportés p:i r  les f'l'èrcs Zecl rnakers. Ava n t  d e  mou

ri r, Arn ou l c l y :wa i t a nssi f"ondé un bónófice et érig·é un a utel 

orné d es i mages peintcs des SS. M i chel  et Gwlulc. En o utre , 
i l  a va i L  doté ccttc cha pcl lo cl'u n m i ssel , cl' u n  ca l i cc, de 

d i vers o rncmcnts e t  d o  tout  cc r1 u i  est rcquis  pour l a  

cél é l J ra t i o n  des sa i n ts Mystères ( ' ) .  E n  mourant ,  Arnoulcl 

( 1 )  Les d 1 1c 1 1 1 11 c n l s  ' l llC  110 11;; : 11 1 :t ly.<ons ,;1 1 1 1 1. conscné> : i 11 x  :11·cl 1 i l'cs de 

Sai nte·Wa.1 1 r l l ' l l  d o  [ [frcnthals. J\01 is  rcmcl 'cions ic i  M .  H:ioton, cu 1·6 doyen 

r io cettc pal'Oisso, d ':cvo i r  u i C'll rn11 l u  l es mct t rn  ,, nnt!'O d ispnsit ion.  Ces 

pièc�s com pl'en n o n t  lr's foml :d inns fa itcs p : 1 1 · les f1·è1'os 7.ccl mn kcrs : Copia 

(im dalinnis SS. Afir:ll ftr.lis et r. 1u iilc i1i 1·1·r:frsia de llm·entals ; E1·ectio 

1:r1pdlrmir; 88. I'äi·i cl Pauli;  ot 1 1 n  p1·ée i 1 , 1 1 x  cnrt 1 1 la i l'o sl l l' pal'c l 1 c m i n  

( i n-f1 1l i o  de  GI fo1 1 i l l ets)  011 t·;lr• r l 1 1 q uo l  0 1 1  l i t : 

" llfrwslm· Petm· ll!liulm· [J,oy. /1,1 1 ,  .4. 1 /vo1:a1·l d1; 1·  Stad va11  IJ1·1wsselc, 

als c.x;cc1!li:w· vantl1·ii li!Slamrml1! ivilcn h ri!l"l'll Päel'S Zculmakci·s, 7n·icste1·s, 

h.1!"(l dit Boer: tol /Jchocf van dm· (iibl'iehm1. tin · kei·lwn van smlc 1�'al· 

rlct1·wjdcll tr; llm'<'l l ials rndc "ic lul ûc/ir)('(' al/r; del' g1"·111; dien de .o rilwn 

dwn· jmw u1;g1 ·r1Jr'n arll gar;n n101·.r;r:n ducn mahcn, jndell jarr. i;f,,i·h rm

dm·t ende i;i1;reiwic1·1ich " ·  S 1 1 1 ·  la cou,·ol't 1 1 l'O • Ri·gisti·c vandrm. Ri:nten, 

chijHsm. gocdci·cn lol 1;mle omt1·cnt Brussel. R. D P. Zcelmadwl's " ·  
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Zeelmakers n o m ma maî tre Pierre de T h i mo l'cxécuteur 

d e  toutes ses d i sposit ions  testamenta i res, scr upuleusernen t 

pri ses c l 'a près l es règles d u  d roi t c;1 non . Nous ne sornrnes i1a s  

sC1 r  d e  l a  d a t e  p réc i se d u  décès d u  p i eu x e t  r i c l i e  p l éban , 
ma i s  nous crayons pou Yo i r la p lacer  vers J ';rn n ée i l'? ( i .  L'ob i 

l ua i rc d e  Sai n lc-Gudule  i n d i que la d a te d e  s o n  a n n i Ye 1·

sai re au 27 a o î1 t , c1u i  1 l o i t  être cel lo de son d ócès ( ' ) . Nous 

Ycr rons r1u elques a n nées plus La rd , ma î tre d e  Thimo don

ncr un pl us g ra n d  cléH' lop perncn t à C<' l lc fon rhl l ion , ta n t  

en mémo i re d e  s( ) n  a m i  r1ue pour Ic  repos cle sa prnpre 

üme.  

Piene Zeel makers, cl i a pel a in �'l S;1 i n te-Gu d u l e ,  mou rn t  

peu de temps a près son frère ,  l e  j o u r  d e  l'Ascensi o n ,  ?0 

( 1 )  Le rcgistl'e Acta capitulai·ia do Sa i n tc- G nd u l c , m a n m c r i t  p 1 ·óc i cu x 

q u i  Y:l de 13î0 à 1 3· 10,  a malhonrcnsemcnt  u n c  lacune enh'n l < 's a n nfrs 

1 4 20 et 1 426. Arnonld 1.cel makers y p:i ra i t rom nic plóba n on c 1 1 rö , Ic 1 0  
fuH ic 1· J -1 14 (n- s.)- l•:n l nG- 1 -l l i, i l  tcnait dój•" Ic  sept iómc rn n g  p:ll'l n i  

I n s  onzo chanoi ncs d 11 ch: tpi t r·c, et d a n s  l a  c 1 1 l l: t t. ion rlcs bönéficcs d t'S 

Bons-En fants (fa i tc Je  7 octobrc J .1 20), 11011' Ic rnyons norn mcr Engel bert 
dll Saint - O mcr,  <igé d e  p 1·\,s de 10 ans : • M,r;i· . •  .\. 1·iw1llus Xcl'lm1tk1'1', 

;ildlltiWS, crm tulit b 1,r;l'lbci·tn cf,• Str• . - Odoinw·o, "la/is n n vr!m m 1 1 u i l • ' m ,  

i;i1J mcnsiw;i et triwn se1itimm w1·wn, w/r•n r1 11nd d1•r.im1un w 1 1 1 1un ll l lbr;

/,it i;z (esto beate G wlile 1n·nximtJ (i <tw·" ; cl l1 1;c (acta (11n'l ! i l l  wmo 

Jll'' CCCCm0 XIX0, nn11is octn/n · is , et d1! h ac r:tate (i·cit /ilfom 1mtm· dicli 

I11gclbm·ti" . " Nous tro11 vons encorc sa t raco d a n s  I c  R"gist1·c a 1 1 x  "''p 1 1 !

t 1 1 rcs d mssó au XV f•' s i \,c le et i nrl iqnant  I e  l i nn exact.  oü roposa i c n t. on 

l 'égl isc et :rn c i mct i ère, les pc 1·son nes q 1 1 i  :wa ien t d rnit  <'1 1 1 11 a n n i rf'l',:t i ro .  

1\011s y l i;;ons, à la  d ate d 1 1  2i  aoü t ,  q 1 1 e  les 1·estes d'A1·110 1 1 l d  rcpma i c n t  

s H1s les nou1·ellc;; orgnes et· qu ·unc dal lo  :'1 pl n rJ 1 1ü  de c 1 1 i 1T1', < • il i l  d : 1 i t  

fi g 1 1 1 ·6, co 1 1 r ra i t s a  t• > 1 1 1be : • ilf1tgisl1JJ' A 1 ·11r1lcf1ts d1; Z1•1'!11 1 rtl'h1·1·1', 1i!d.1ai 1 1 ,s 

h uius ecctesic, lecglit np t's it/i; t'lli 1  t/1;1· c/1 m·itat1; ! iistc, 0 1 1 </a {/,; 1 1 i1·11 

M',IJl'l1m , 011dei· ee11en l.ilwtwen �ll1'Ck, met ornwll v iei·crmtcn I u/1001 11 · 1 1  met 

::;Undcr /if;uci·en dac1· op " ·  L<;s orgucs dont  il est question se l rn 1 1 ra i c n t  

jadis  près d u  cLceur d e  l a  collég i a le. 
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m ;i i  1 1 28 . Ge p i eux ecclési asLiqne posséd a i t  aussi une be1 I c  

fo rtune q u i  s'6ta i t  accrue a u  cours cl e  scs cmplois,  p a r  

d es d o n a Lions,  des acquisi t i o n s  e t  n n c  s;igc éco nomic.  I l  

la con sfüTfl gé1 1éreuscrncnt, tout  e n l i èrc, sanf"  cer l a i ns legs 

d o n t  nous parlcrons plus l o i n ,  à l 'ac l i èvcmcn t  de l 'ég·J ise de 

S<1 i n te-Wa uclru de Hércn t l ia ls ,  sou s  l'ad m i nistra tion cle maît rn  

Pierre d e  Thimo, so n cxécuLcm testame n t a i re ( ' ) .  Gelui-ei 

s'occup;i a c tivcmen t d e  la g·es t ion cks b i e n s  de son a m i ,  

se l o n  l es cl a uses d u  tes tame n t  fai t  e n  d ate d u  5 m a i  1 1 '28 . 

( 1 )  Piel'l'o 7.oelrnakors fon d a  son a n n i vorsairo s0lonnol à Hóronlhals et fi xa 

:� do 1 1x  ciorgos do trnis l i ffos chac11 n ,  et fr n n e  l i vrc poll !' !'ensemble cl cs 

pet i ts ciorges d'01fmndo,  los dót.a i ls  de s0n obit. Les ómol uments  du c 1 1 1 ·ó 

et des chapeb i ns rc,·enaient  ;� 1 1 11 ilori n dn Rl i i n ,  et cos clépenses deq1Îe11t 

dre sn pportóos chnquc annéc pnr la fab 1 · ique cle Sainte-Wancl rn .  hóritiilro 

de scs biens.  Picrrn l'.eel m a kers fot i n l i 1 1mó c le": int les oq.rues de S a i n to

< l 1 1 d n l e ,  clans un t.ombea u fonné pa1· 11 110 <la l lo blono snr laquolle se trou vait  

1 1 1 10 plarpic d e  cn iHc port:i nt  son effigie ot son n o rn .  - 28 m a i .  Dmis 

Pr:ti ·us de Zr•eli1 ialic1·  capdlmrns et 1 ·c('ep t0 1· fabricc, freght ornlcr een('n 

btrwwen str:rn met lalloonc drim· drm nacm op sleet cn dr; syn /ig11re op, 
·mm· d't11'/}"llmys. ( Rr!J isti·c ttl f.'lJ sé11ultw·cs cfr Sain te- G 1ul1 1fr). 

Lrs n n 11 i n'1'sn i rrs c l0s fr<•r,•s Zeel m:1 k ors sont. i n cl i q 1 1 Gs c:orn m c  s 1 1 i t. dans  

les  calend r i c rs : w x  nbits d e  l-l é1·ent.l1: ils et do S n i n to - G 1 1 d 11 lo, cla l':wt d u  

X V c  siècl e : 

(20 m a i . )  Ofn'tns do mini Päi·i Z111•/mt1he1·e, 1 1 1 1d1; li al,nm1s wntm (lnrnnwn 

Rr:nr:nscm solwm dwn ]?Cl' mrigisti·ns f'u.l.wici: lw ius ccclfsir: INwte lValdeln1-

dis (Hércn t l i :tls).  

(28 mai) l 'r;tms Zcr:lmalw1·s, XXX 7i lr-r:. - A i l lo11 1·s : D. P. Z, ·tlmali1n ·c 

iij, (lm '. R1m . (Sto·G 1 1 d 11 l o ) .  

( 2G  j u i l l ot) Obilus ma,qist1 ·i rl n10/di Z1·rlma/;1'1'S runiti sa n r/1: G w/ilr, 

Br1 t.xdlm 1sis, rt .Tn h w w is z",•tmrihm·1: sui ;1ali ·is, r:l Eli.: abr:th van Borx·c/a"r, 

s1ic m ali ·is, 7Jai·ent11m ry11c c01·1oulcm, 1 11 1 1/c /l(lbr•m 1 1s (j!Ul/1 101' (lm ·r:nos R1:-

1 1 1 ·11s1•s wl !'l s11pl'a np11idwn rlr: Hr•rf'; 1 t lwls rum li1te1·a (l l ércnt.l i ab). 

(2·1 j u i l lct)  D. et Ma.'J . A 1 'i 1 uldus Zr:d111.alwrr:, 1ilr-bwws, CIX.\..Y. 1ilec. -

A i l lou rs : lil. Anwldus Zcelmahcr, minonmi tcmlwn cano11icon1m sine 

vicw·iis . j /lur. Ren. il p»incipio. (Stc-G 1 1d ule. ) 
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L'a v o i r  de Pi erre Zeclm;i k e rs ronsi s t; i i t  en u n  gra n r l  

nombre d e  rentes sur  c les i mmcuhles s i Lués ;\ B rn x c l l r s  

et ::rnx a lent o n rs ;  d e  p l us,  e n  quc l rr ues mais( Jns  q 1 t i  f'u rc 1 1 t  

to1t les compri ses d ;rns sa d o n a l i o n ,  8 l 'ex( 'c p t i o n  t o 1 J t e  

fo is  de  cel l o  s i t : 1 6e près d e  Sa i n tc-Gud 1 1 le  r L  a ttrn;i n tr h 
l a  pet i lc c l l ;1 pc l l e  p ri rn i li Y e  con sanéc à l 'a rcl l ;i n gc sa i 1 1 L  

M i chel ( ' ) .  P ic tTe Zcc l ma kers l a  l ;i i ssa comme l rn b i l : \ l i o n  à 
nrnî l re G i l les Yanckn Bossc l 1 0 ,  d i t  Joes,  ;i rc l t i tectc d e  l a  

Col légin l c ,  e t  après l ui ,  à ccux q 1 t i  l u i  succédcra i c n t  d a n s  

scs t ra n u x .  La scu l c  con d i ti o n  posée p;i r I c  testa Lcur f"u L  

rp1c G i l l es Joes sera i t  c h a rgé, l u i  e t  ccm:: rp 1 i  Y i c n d ra i c n t  

a près l u i ,  de l a  d i rcct i o n  d e s  t r:1 n u x  c l c  S:1 i n tc- \\Taud ru 

c lc I-Iérc n th a l s ,  a i n si rp1 c  d e  J': i ch : i t des  piencs n éccss:i i rrs 

à cetto constrncti nn  (2) . C i l :t rr u c  :rn n ée ,  J ';1 rc i l i teclc d en i t  

rcn<lre ses com ptcs à J ;i fö hri r rue d e  S:1 i n lc-W:1 1 t d ru ,  et 
ccl l e-ci é ta i t  tenue d e  l u i  payer cerb1 i ns émolumen ts en 

cctte c i rcon st:rnce. 

Les l l i stori c n s  de 1 1ru x e l l c s  rru i  ont i g11oré la pro Yc n;i ncc 

de  la nrnison a ffcc téc :i u x  :i rc l l i tcctcs de  S;i i n tc · Gu d 1 1 l c ,  

n o u s  ; i p pren n c n t  q u'e l l c  fut succcssin'men t occ11 pée, : rn  
xvc si ède, pa r ks rn:i î trcs G i l les Joes ,  Hen ri d e  l\fol . 

Jc;i n va n Ruysbrocck , rru i  con s t ru i si t ! : 1  tou r d e  l' i l titel d e  

( l )  HEN:'\E et \V AUTRKS ; Hist .  d1· nm.wlles, t .  1 1 1 , p .  2::;2. 

(2) • Dcmpta dom,o r1 1wm Jlf1;1·. E'!Jiiliu i .!nes, M.fJI' f;tbricc JJnixd/,·n . 

Ji i ·n p1 ·cs1•nti in/1 1ibitat. • 
Le reg isr.ro a 1 1x  sóp 1 1 l t1 1 r0;; de Sa inte - G 1 1 c l 1 1 l o  cont·ient, :i la date d 1 1  J G  

décc111 bre, l'indicat ion t ic  la tombe 1 1 ' 1 1 11 U i l les .Jon,, q 1 1 i  n·e,t autrc, po11-
so11s-11011,, qne Ie pà1 ·0 d11  p1·,1 1 1 1 i e1 ·  a rc l i i t.octe co1 1 n 1 1  de l : t  col légi :do : M!Jr .  
E'!Jidius Van dm1 Bosscli c, dfrl 1 ts  .Jnos cum 1 t.1·1 . 1 '1', !1/;.r;cn m 1 di:.1· 1·1·11cn 

b/1wwcn ;;arch met lrttluon dac1· np, tussclic;z de cuol'llorn male :Siiile

Jermiimus autaci', nwt den n aem dam· op. • Des a 1 1 t.eurs i n <l iqnent  Ie décès 

de Gi l l<'s ,Joos it la dak du 10 fé1rior HGfl. il y a pe1 1 t-ètre conf1 1s ion :l\·ec 

son pilre. 1�11 tuut  c�s, u1 1  sou l  a 1 11 1i 1crsairu est. 1 1 i :11 q 1 1 é  à Ju tlalo J u  18 t l8cc!1 1 lm). 
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v i l lc ,  c L  Jean  Yandcr Eyckcn ,  tous qua l i fi és de maî tres de 

la mélçonncl ' iC de Sai n Lc- Gud ule ( ' ) .  

Picrl'C Zcelmali.crs av< 1 i L  cu so i n  de spéci fier l u i - rnème 

ks c;t r l ' i óres d u  B ra ba 1 1 t o it i l  fo l h i i t  se p rocurer les ma

Lé l 'i : iux < l cs l i nés à Hérc n ll w ls .  Cc dcvaicn t ûtrn des hout

:>teene de D ic l l Jcek ,  de Ca l Lehrneck ou clc Laeken, ou d 'autres 

de rnème q u : t l i Lé ; ccux cle Dicghcm , estimés i n f'ér ieurs,  

él : i i en t  exc l us . 

Pour f 'a i rc race à ces c l épen ses, l c  g én éreux c l iapeh1 i n  

;,1 ba nclonna i t  à S<t i ntc-·wa udru ses b i ens sis à vVambcke, 

Overdorp,  Schaerbeek et cl ans sept autrcs loca l i tés d es 

cn v iron s de Brnxcl les .  L'n c  au trc c la use porta i t  que les 
années oü  la construc l ion de Hére n t h a l s  ser<i i t  susponduc, 

los reYenus de  ces i m moubles sor:1 i e n t  parLagés entre l a  

föhriquo d o  Sa i n Le-Gudule d o  Bruxelles e t  l es pauvrcs de 

cotte pa ro isso . En mêmc temps que maî tre Pierre do Thimo, 

Pierre Zoelmakers i nsti tua  cx6cutours, avec plein pouvoi r  

pour remp l i r leu r manda t ,  Hohert Cortelgier et  Jacques 

van Ysschot, p rêtres ,  et  son ami G i l les Joes. Il leur 

l a issa la  l i bre d isposi t ion do tous ses meubles et  immeu

h les, e t  une le ttre échevina le  approuva ce tte commission .  

Lo testamen t fu t rédigé par le no ta i re apostolique J e a n  

Jacquemijns,  le  ;:; m a i  J -128,  et l e  lendernai n ,  Ic testateut' 

l a issa , p a r  aclo échevi1rn J ,  unc somme de 200 l i vros Tour

nois à P i erre de T l i l mo , dona tion qui fut approuvée J e  7 rn:l i 

suivant  par sentence du magistrat do  Bruxelles (2). 

( 1) • Meester werckman van Sinte- Goedelen J(e"clw ofte meester t>m2 de 

mctsetric. (Cfr. 1 ! 1;;cç;m et WAUTJmS , Op . cit. t. l i l ,  p . 252 . )  

(2)  " Nutwn si t  wzivp,1·sis ry 1 w d  dominw; Petn1s dictus Zeelmakers. 

2n·1·suytci· ca1Jcllaiu1s ecdl'sic beate ! ;  11dile Bn1xell1msis, /ilit1s ryiwndwn 

Jnl1 c mnis dicti zr,elm ahei·s, p i-omisit dai·e 1 1 10.c;istro Peti·o dicta van dei· 

Hcyden, licenciato in deci·1•tis et bachalw·io in li:.c;ibt1s, vel latori pre-
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Dès lü délm t de so n e n t réc o n  Co n ct i o 1 1  com me aYoca t 

de l a  Y i l l e ,  Pie rre de T l t imo s'o ccu pa d o  rccue i l l i r lom; 

les docu men ts pouva 1 1 t  servir à défondrc les i n Léróts de 

la mun i c i pal i té lJruxe l l o ise, < ' t  i l n'cst pa s doutcux q u'à 

t i lre d e  pcnsi o n 1 w i re, i l  put a v o i r  co m m u n i ca t i o 1 1  de p i è

ces ou de rcg i st res ga rdós ; d o rs a 1· cc un soi n si j a l o ux . A 

cctte ép u r 1uo , l os p ri v i lè;.;·cs co 111mu1ia ux éLt ien t  rn 1 1se n·és , 
en parl ie  d a ns l a  tr0soreric d o  Sa i 1 1 Lo-Gudulc ,  loci ! oü 1 '011  

g-ard a i t ' 1 ussi tout cc qui  co 1 1 com a i t  la c o l kgia l l ' ; et en 

pa rt i c dans l a  tour d u  IJcffrn i ou to ur  Je l 'égl ise d e  S; 1 i 1 1 t

Nicolas .  Les cummen o u  grn ncls cofl'rcs ,  su l i d c m c 1 1 t  con

s l rui ts , IJa nlés de l'cr e t  rormós ;\ mn l l i ples clés, o n L  

donné Jou r  1 10 111  a u x  loc:rnx < ru i  los co 1 1 tcna ien t .  L a  Tré

sorerio de Sai n te-Gudulc da i t s i tuéc , n o n  dans u ne dl'S 

tours nwssivcs d e  l' l�glisc , mais a u-dessus d e  la clrnpel l c 

s1·ntiwn ml mrmicioncm s1 1mn, dul'n1 tas ti61'as grnssonim lw·n11e11siwn 

w 1 lii]ltfJ J 'Wlt  mo11 1·lc Regis Fnmcie buiwi·wn et fryaliwn aul valo1'cm 

l'()) 'l!lld1 ·m. Et pi·uiwle ubliycwil ei tit1do t't'J'i pignu1'is u m ; 1 ia ut.ma Sl'll  
allodirtlia cl m"bilia, aci]tlisila cl ac1Jui1 ·cmla, pi·omillcils ei jwle ww·w1-

t l i a m  cl snnpc1' salisf'cice1·c si IJ l ! l.di]t ' ll>n inde d1:/icc1 ·<Jl. Testes simt Jolwn1 1 1·s 

d1; Cw·1ïoc et Johwmcs /ili11s r1 111;11t/wn Jolwiui is dicli 'l'tt!JI', Scabin i Bn1xd

/eHscs IJl101 ·wn sigilla pntscntióus simt appcnsa. Datum, 1\ mw Domini 

1nillesmo r11wd1 ·i1 1,11c.i tcsimo viccsimo sc;, lim• 1, die sc�;la m a ij. " ( l - 128 n. s. ) 

\V. tlc Drnempt. 

Notwn sit w1iw1·sis quod mayislc1· Pt!lrus diclus Vam/er Hl'ydc1 1 ,  
licc; 1ciatus i n  cltcrcli:s ac briclwlai·ius i n  frgióus h ab1 < it j1' lliciwn suw11 

de litte1 ·is scabinun' ln Br1D;elle11siwn quibas ! wc /il'l'S1mtes liflm ·e swtl 

Jn/ix1J per monicioncm \\fall1•ri dicli Pipmpoy, A. mrom i  Bi·u.xi:llmsis l'l 

s1·nlcntiarn scaóinoi·wn ciw;de1n loci. Testes s u 1 1 l  \VJ//dnws d1· Jll':stt'l'bclu; 

IJl .-lnt/l().i ius dicllls Tlwnijs, scaóii li  Bn1.1:1'/fr11scs q1"1nim si!Jilla JH'1·s1" 1 ·  

tibus sunl Cl/l)Jl'HSll .  Datmn A m w  /)umiiii millcsimo q u atl1 ·i11genlesint0 

viccsimo sr:pti11w, die s1·ptim a mcnsis maij. (î mai 1 � 2�,  n. ,; . ) 
\V. de Druernpt" 
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pri mi t ivc d u  Sa i n t-Sa cremcnt .  Gràcc a u  testament de Pierre 

cl e  Th i mo, n ous pouYons en incl i quer !'empla cemen t .  

A rn n t  l a  construction de la  clwpel lc actuellc d u  Sai n t

Sacrcmcn t de i\l i ra cle ,  r J t L i  eu t l ieu en 1588, h ui L  cha

pe l les, faisa n t  s a i l l i e  à l 'cxtérieur de l'éd i fkc , rayon 

naient  a utou r  des ba s - có tés d u  clH..eur. Du cóté de l 'évan

gile , el lcs se sui \·;1 i c n t  dans eet o rcl rn :  Ia chapc l le de  Sai n t

Pierrc, ccl le d u  Sa i n t-Sacrcment, cel lo de Sa i n te-Ca l l rnr ine 

et  cello d e  Sa i n t-Nicolas.  DLt  c6 té de l 'épi tre, on voyai t  

cel les d e  Sai n tc-l\Iadelei nc,  d e  Sai n t- Luc,  d e  l a  T .  S .  

Tri n i L6 e t  de Sa inte-An nc, I esq uclles f 'uren t rcmpla cées 

pa r la gran de c l La pcl le aducl lcment consacrée à N otre

Dame de Lourdes ( ' ) .  

Au-dcssus clc ces d i vers sancLua i res des places spóc ia les 

a va ient  ,jad is 6té amén agécs pour la conscrvation de cc 

que la  vieille coll6giale possédai t cle plus p récieux.  Cello 

qui su rmontait  la cl u :i pel l c dédiée au T .  S.  Sacremen t d e  

n os autcls, ava i t  de viei l le  da te 6té réservéc à l a  Tréso

rerie . Là se t rouva i t  aussi la libi·airie, ou col lect ion des 

manu scri ts l i turgi rrucs et  autrcs. Ce local correspond de 

nos j ours à l'cspacc compris entre la deuxièmc et l a  troi

sième colonne c le l a  grande clrnpel l c  actuel lc  du T .  S. 

Sacramen t  de M i ra cl c .  
C'est l à  que maît re Pierre c l c  Thimo put  recuei l l ir  les 

i mporta n ts documenls qui  composen t les trois part ics de 

son ceuvre ca p i ta le ,  qu'i l appel l e lui-mêmc : Histoires 

dh:e?'Ses, privilèges et staluls du Bi ·abant et de la ville de 

Bi-itxellcs, (2) et que les a u teurs ont  sig-nalée j usqu' ic i  sous 

( ! )  HliN:-.E ET WAuTims. Op . cit" t. l i l, p .  2-!7. 

(2) • Q1wt1t01· librns . . .  ltistoi·ias divei·sas, pi·ivzïegia et statuta flmbancie 

et eiasdem npidi continentes. " 

(Cft'. Ie Testament de Pierre Je Thimo, anx pièces jnstificatives.) 
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l e  l i  l rc de Il istoi·ia J]? '(iban tir r ' ,  Gcs La ducwn e t  clwonicon 

Braûantiru. Nous p; 1 rlcrons �1 l a  l i 1 1  de  cc l le  étude, c l c  

cet lc immense <:o!ll p i l < t l i o l l ,  aduel l cmc n l  encorc con sen éc 

a u x  a rd1 ivcs r :om111 1 1 1 1 ;dcs clc l : rux:cl lcs .  Comme Jn  rcrn ; i rq ue 

l\l . \V; 1uters, on 1 1 e  sa u rai t ; 1dmettrn que Cl) l raY :i i l  ; i i t  
é té  lc rminé  < i ès 1 l � fü  pa rce q ue k dn1 1 i e r  ; 1c le < 1 0 1 1 L u n  

y l J 'C JU\'C la lrnnseri p L i o n ,  < 'sL  d u  1 l i  < 1 oüt  1 1:!\ J  m;1 is i l  

fo u t  en reculer l 'acl ièYemcnt  . iusqu'mt Lernps de Phi l i p pe 

clc Bourgog1rn . Nous n e  som mcs plus de soir ;n is  rg1 a 1 1 d  

i l  d i t  qu'i l  fau t  reculer cetLe da te jusqu'après la nomi na

Lion de Pierre de T l t imo en qual i té c lo t résoricr c lc l 'ég l isc 

Sai n l l' -Gudule ,  en  l'annl'.:e U l i.) .  San s  dou te ,  on ganla i t  l c  

t réso r des a rc l l iYes mu 1 1 i c ipa los et  ecdésiastiquos ;wee u n  

soin j aloux, j ustifié p a r  leur i m portance ; 1nc 1 i s  s i ,  à ti t re 

de pensionna i ro de B ruxelles, notre a Yocat a pu  consu l tcr, 

si non les clwrtes origin alcs de  la Y i l le ,  du  moin s  h's 

cartula i res oü cl les é ta icnt  tr;rnscri tcs ; i l  est fo rt prob:dJ lc 

d'au t re pa rt ,  l JU'à t i t re do elen; et  do drnnoi 1 1 e ,  i l  a pu 

obtc 1 1 i r  comrn unical ion dos documents c lu même gen re, 

par l ' intcrméd ia ire clc son ami Jean Bon t, le trésoricr de 

la  Collégiale ; 1ur:ruel i l  succècl era p lus larcl ( ' ) .  

Le :20 septombre 1 1 :28, l e  d uc Phi l i p pe de Saint-Pol , 

a pprouva l a  fonclat ion de l a  c l tapel lc 1 1 i o  clo Sai n te-Waucl ni ,  

faitc par Arnould Zcelmakers. Quelc1ues mois auparava n t ,  

le  7 ma i ,  uno  le ttre échovinale ava i t  a utorisé maître d e  

Thimo à voncl re, pour e n  ü1 i re son p rnfit ,  à concurrcnce 

de d eux cents l ines de gros ,  certains  b icns, ren tes, etc . ,  

laissés par Pierre Zeel rnakers. L'acl i a t  en  fut fo i L  prir G i l les 

Joes, cl'après ! 'acte i l ressé pa r Gni l la urne do DrUl'mpt ,  

( ! )  L a  prcm iu 1 't.l p:irr i u  d "  l' l 1 i ,;t"i r·u d i p l o 1 1 1 : i l 1 q 1 1 , ,  d u  l fr ; 1 I J : 1 1 1 t, d " n t  la 
socondu partio 11 'est 1 1 1w ltl •«• ina 1 1 ie 1 1 1e 1 1 t ,  d:üe pr1 1 l.Ja i.J leme1 1l  d u  jll'l ' l l l ier  

tic1·,; d u  x ve sii·cle. Nous Cl l  padoro1 1 ,; dans l 'A rp"ucl ice.  
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autorisé pour cela par  l c  duc de Brabant ,  sur J e  terr i

to irc  de Bruxel les, et  par G6rel in  Happaert, l\largueri tc 

Yan  den Spicgl 1cle, l\l ichel de Leeu et les héri t i ers de 

damoisel lc  veuve E,;lors, pour les biens si tués dans le 

d uché .  Plus lard , le  7 décem bre U :.>8 ,  mai lre Gil les Joes 

fi t rétroccssion vol on lni re de  ces n1èmes bicns à maître 

Pierre de Thimo, en  p résence de Guillaume de Ophem 

c L  Walter van der Noot,  écltc\· i ns  cl c  la v i l l c  de Hrnxelles. 

Parmi ces propri 6tés se trouvai t  unc  méLa i rie avec l rnhi

tat ions et  grange, si tuée à Sdrnerheck, au hameau d i t  

Veestntte, e t  dont  i l  hi issa l 'occu p�1 l ion partielle,  moycn

nan t  un eens a n nuel ,  aux enf�rnts clc BL1 ll enstrntcn ( ' ) .  

( 1 )  Tous cos déta i l s  o n t  été puisés dans I e  cart u la i rn  funné e n  1444 pal' 

m: i 1 tl'e Piorrn. Nous donnons au n° 1 des pi èces j ust i fic:itivos, lo document 

d o  Scbaerliook co1 1 1rne Ie pre 1n ier uct.e d o  prnpriété q u o  nous ayons ren

contré sous Ie nom de Pierre vandcr Heyden. 
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Relations d e  m a  ltn; P ie1 ·re r lc Tl1 imo a rec P li ilipJie de 
BOll1 '!JO!Jne .  - Ctm o n ic({{S rlc f, iei ·1 ·c <'L rfe ffri ·l'ntlw ls.  -

J, e  fits natiwel rlc marïi ·c 1 , ierre ri l' Un itci ·:�;iti! rle Co

logne.  - RrJ11 utl f lion rlc 'J'lt i1 1 i o  c1111 1 1 1u ·  jul 'iscrm s u tLc . -

ll (0 1 1 rle 1 m c  clw11cllenic 1 1e1 prJtuellc ii Hére11 tlutls et il 

en obtien t le ;11t l1 ·onat. - .l cgs / ( r its 11w· .1\ i ·1 w 1 1.lrl Zeel
m a li'ci ·s ä scs J!rOches . - [1'o nrlations JJei ·sonnc!fcs rlc 
l'icn·c de 7'/1 i 1 1 1 0  à Sa in tc- l l 'u w/1 · u ,  1/c lfdi ·en tlu1 ls . 

Ph i l i ppe de Sa i n t-Pol n o  gouverna l c  d ucll6 de B raba n t  

que J 'cspace d'un peu pl us c l c  Lrois  a ns, e t  rnourut I c  .J 
noüt ll:JO. Les l� la Ls clésignèren t pour l u i  succédcr,  P h i 

l i ppe de Bou rgogne q u i ,  a c: e t t e  éporruc, ;1sa i L  d4jà réun i  

sur son fron t  les couronncs comLa l es d e  l a  Fla n d rc, d u  

H a i n a u t  e t  d u  N a m u ro i s .  Cc p ri n ce , pend a n t  son règnc 

de  t ren te sep t a ns, eu t fréquemmen t !'occasion c l ' < t  p préc i e r  

l a  scienre j u ri d i que e t  1 '6loquencc c n t ra î n a n te d u  pen

sion n a i rc d e  la v i l l c d e  Bruxel les,  lorsque ccl u i -c i  accom

pagn a i t  les clék·µa l i o n s  du nrngistra t ,  e t  rien c l 'éton n a n t  

s' i l  m i t  souvcnt à co n t r i bu t i on l es lumi ères c l c  m a î t re 

cle Tl i imo.  Pl i i l i ppc Je cornbla d e  ses faycurs, e t ,  a u  

cl i rc de îl'Iohmus, i l  e n  f i t  s o n  con fi de n t  e t  son a m i  i n

l i m e ,  ;1 u poi n t  d e  Yen i r, d ;1 1 1 s  sa fo rn i l i a r i té  pr inc ière, Je  
Y i s i tc r  d ans sa demcure ( ' ) .  

( ! )  L e  chanoine d e  H leye, d a n s  � a  Desc1'1)Jtion c/1 1·ollolo.1Ji1JtW et lüsto

i·ü11ie d1i  cliapitre des SS. Jiich et et G iulilc (,;ic) à Brnxellcs ( �!sc. 1 65i5 

de la Bibliot bèque do Honl 'gogn0, p. 4 1 )  donne it maître d e  Thimo Ie 
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Cc fu t aussi vers ceLlc éporruc que m a î tre Pierre , d�jà 

c lrn noi l l c  d'Andc rl cch t ,  a c c ru i t , se lon Jes usages cl 'alors, 

d'autrcs bénéficcs de cc gen re, à la Col l égi a l e  Saint-Gom

ma i rc ,  de  Lie l're, et  à cel l o  de Sa in te-vVaucl ru, d e  1-Ié

ren t l 1 a ls . Cette clernièrc a Ya i t  été élcvée à ce ti tre pa r 

cha l ' te des d ucs \l\'e nceslas  et .Jea n ne , J e  1:3 j ai w i e r  13U7, 

en f ' aveur d e  sept c l w n o i nes,  p a r rn i  JcsqueJs u n  doyen , 

u n  c l ia n lre et u n  tréso rier ,  aYcc facu l té de s'é tendre dans 

l a  su i te a u  ch i ffre de d i x- sep t  bénéficicl's. U n  registre a ux 

règl e m r n ts ponr la distribution de ces béméAces nous 

a ppren c l  que le n o m b r c  des c h a n o i ncs d e  Iléren lha l s  éta i t  

déj�l  en U : l  1 ,  de  quinze, pa rm i lesqueJs, a p rès Pierre 

de Mera , doye n clu cJw p i tre, par::i î t  Ic nom de Pierre de 

Th i mo ( ' ) .  

En 1 J:32, 1e fi ls  n a turel de  maî tre P ierre , c leva i t  avo ir  

prénom do Jem1 ,  et assu re quïl fo t  c h a pe Li i n  i l 1 1  d u c  d e  Bou rgogne ot 

de R rabant ;  il aj outo q 1 1e  l 'él'ÓI J l l O  de C:rn1 0 1·a i l u  fit doye n de la 
chrétientó pou 1· le d i st 1 ·i ct de B rn xcl l cs. N os rec h e rches n·unt p�s róussi 

'' confil'lner ces assertions. 

( ! )  Da ns unc d0l i bórat i u 1 1  q 1 1 i  cut l i , � 1 1  lo so i r d e  la V ig i l o d e  S:t i nt 

Jean- Bapt iste, : tprès les l'èprcs (23 j 1 1 i 1 1 140-1 ), so t rn 1 1 1·aien t prósont.s los 

cbanni nes sni vants : 

Cw·atus cum suis : 1lfg1·. Pet"us de ilfei ·a, 1lfgr. Petnis de Thymo , 

Jlfgi-. Johannes 1Vickeuo1 ·st, Jllgi·.  1Vitli f 'lm " ,  1llcm·h o 1 1 t ,  Illg1 ·. T\7icola i � s  

Folkaei·t, Fi·wico Ballaei·t, Julwimcs Fa/J1·i, Henl'icus W'agrmans, Iln1-

1·ic11s Stam·s, Ju!tamies de Jllerri, J"/um nes Pcllc, Jol1a1mes Ghrstele, Ju
li amws Bach, Geranlns Dorn e et Hem·icus Lemmens. Le mèmc reg- i ,tre 

1 Jo11; J" ' u rn i t  aussi los nom; des l'i l l:tgcs i'aisaut a lors parl i o  du doyon nó 

do l l fronLbals.  C'éta icnt : • He1·cn tals , G h ierlc avcc Thielen , Hcmnl hout 

( S t . - l ' i o rro), H erentho ut (S- .-Gom rn a i re), Yo rssola i r al'ec Li lle,  Honchstrate, 
Poedorlo al'CC \Vechelrezande, Nooi·dwijch, l\1eerhouon, V l i mmoron avcc 

l\ijckc Vursselc, Vorttele, 1:3uuwele, C:tsterlo .  • Les vi l lagos en i t;; J iqnes 

al'aient u11 personnat, les a utres u 11e e uro • .  
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attei n t  une d i za i nc cl' : 1 1 1 1 1 ées et son père, r1n i  s:rns cl outc 

a v<1 i t  d e  bon ne hcurc cu l ti vé 1 1 1 i -rn6111c son i 11 telligcncc, 

l'c1woya pour s'y própa rct' it la maî tr i se i 's a rts à l 'uni
Yersitû déj a  fort prnspére de Cologne.  L'1l lma Jlfalcr· cle 
LouYa i n l u i  paru L- e l le 111oi 1 1 s  fo rn r�i l d c  à l 'a pp l ica t i o n  d u  

je 11 n e  étucl i a n t ,  a ca usc de la p t'L•sencc cle la l"a rn i l l e  d e  

s a  n iècc Cat l ter inc ? u u  bicl l ,  s e  souvi n t - i l  des savan t0s 

l cçons et  de Ja trmH1 u i l l i té d o n t  i l  avai t joui  l ui-mémc 

aux b o nis d u  H.l t i n ?  Touj ours est- i l  que nous trouvons 
Ie j eune P i erre i mma tr icn lû à l 'unirnrs i té  de Cologne sous 

Ic n o m  que porta parf"ois a nssi son père,  lle Pic1 ·1 ·c de 
,lfcricct .  I l  n'cst pas i 111possi b l c  que m a î t r-o de Thi rno a i t  

c u  à cwur d'a ller l ' i nstaller J ui -même dans l a  vi l le  un iYcr

sita ire,  et de prêtcr pour l u i  le scrme n t  d'usage, comme 

cela se pratiquai t il Louvain pou r de trop jcunes é t ud i a n ts 

et cru ' i l  l 'a i t  recommandé aux bons soins de cer ta i ns a m i s  

qu' i l  a\·a i t  connus à Co logne ( ' ) .  
Maître P ierre de Thimo par sui t e  d e  ses fon c Lions 

a v a it clü renonccr à p la i cler la cause des par t iculicrs , pour 

( l )  Cfr. K1rnussi.;;o; : Die Matn"lwl (citéo p l u s  buut) p .  2Gü . Lo jcnno P ier1·e y 
est ind iquó com 1 110  éblnt d u  d ioc0so do Liógc, parco 11 110.  probablernent, il urnit 
pussé son onfanco duns la maison de  Hen1 · i  van den Male q u i  avait  Gponsé 

Cathel'ino Yandor Hoyden, n ióce de l\Lilrrn de  Tl1 imo. LouYa i n  faisait alors 

partie do co d iocà3e. 

Yoici deux extraits de la l\1atricu lo de Louvain consorvée aux A rcbi l'Cs 

du Royaume do Brnxollos (l<'onds do Lo11Yain, ms. ·12.) ot qui 1J1ontront 

Ju p1·atiqJ10 quo nous ' ignalom; :  

1 ·128. " Adi·iwws, jilius Jdi·i1u i i  PanCJ"rics, 1/,; Ei'jlS pl'Ope Lovaniwn, 

u·v uctoûris, etatis duod1'C1.ni a1uun · 1 1 1n ,  1n·o quo juJ'ltvil dictu . ..,· .:1lh·ianus, 

11al1'ï. " 

" Joli w m cs Stey n m ,  jilius Eyir!ij Steyncn rle HCl'rntals, minoi· xiiij 

wmis, pl'O quo j1u·a vit Gh iselbm·tus Willr;b1·01·1!j (\Villobronls) (fr Mol. " 
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n o  d éf c n d rr d 6sorm a i s  q u o  l es i n térds d e  la Y i l le d e  

Brn xel lcs ; m a i s  i l  n o  l u i  f'i i t  p:1s i n tc n l i t  d 'accroitrc son :wo i r  

<' n a d me t tn n t  sa c l i e n tè l e  à ses consu l t a t i on s  pri Yées. 1 1 

p : 1 r:1 i t  mûmc a v o i r  j o n i  sons cc r:1 p 1 >0 l ' t  d ' i m e  gra n d e  vog·ne 

d;rns la ca p i t:1 I < :  d u  B ra ba n t, à e n  j uger p;H' un pass:ige 

de l 'é loge rruc fai t  d e  l u i  Ic  con tem pora i n  : rnonyme rruo 

n ous aYons d éj à  c i té .  F;1 i sa n t  a l l nsion à son n o m  de fö.mi l le 

1xtnder Ile!Jden, l c  poètc d i t, n o n  sa ns rruolquo éléga nce : 

" I l  portaiL  à j u sLc t i t re Jo nom d o  l a  f leur d o  b rnyère , 

c a r  comme cettc p l a nte rassasie l'a bei l l o  en rruêto cl ' n n  m i e l  

d o ré, a i ns i  n o t l'C aYoca t con sul té s u r  qucl quc p o i n t  d e  

c l roi t ,  renvoya i t  son c l i o n t ,  6cla i ré e t  S<1 ti s fa i t  ( ' ) .  

Un a u t rc \'Cl'S d u  mèmo poèmc répond parC1 i tcme n t  a 1 ': 1s

serl i o n  d o  M .  vVan tors r1ui  a écri t quo Pierre do Th i m o  

" n'éta i t  e n nern i  n i  d e  l ':ugon t, n i  dos p l aces " ;  e t " q u'a ses 

p r i n cipa l es f'o n c l i o n s  i l  no déclaigna pas d c j o i n d rc des si n é 

<:urcs " . Lo p oètc, f'orL a mémc d e  j uger cel u i  d o n t  i l  céléh ra i t  

l a  mémoi re, a ffi rmc rrue mal t re Pierre n o  songca i t  guèl'C à 

l ui - mêmc, quo so n i n t6gri té n o  p n t  j a  mais èLrc sou pçon néc, e t  

r ruc son tomps ét;1 i t  pa rtagé e n t re scs p la i d o i ries  e t  l a  p ri è re : 

N i l  p ro p r i u m  rrue rens,  m:rnct i n teger, a d v oc:ü, o ra t" .  

Sa l l s  d o n te, scl o n  l 'usa gc cle son tem ps, usag·e a urruel 

se con f' o rma < l :l n s  J e  l l1 l'l110 xve s i <"cl e ,  Je f'u tu r  p a pe 

Acl rien VI,  l n i  q u i  pou rta n t  f'n t  si r igide ,  Pierre de Th i mo 

o h Li n t  p l usicurs ca n o n i c :a ls d o  p0u r l ' i m porLancc a n n t  

d'ê t rc é l cYé à l a  prètrisc,  lro is  to 1 1 L ri n plus : m a i s  fi d e l e  

:rnx l o i s  ca 1 J o n i r1 ues,  i l  s u L  c rn pl oycr,  sel o n  l es n:eux d e  

( 1) Ü('q 1 1e  Timo < l idi  m1•1 · ito, q u i a  roscida mclla 

A<l tima d u m  vol itat florida  s1 1git api s ; 
Sic  q 1 1 i c u 111 q11e l 'etl ' l l m pcti i t  q 1 1 i d  j 1 1 ris in orue, 

Ai! �ua quam vcn i t  <loctior irit Ol"a ns.  
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l 'Église, à d es fon d at ions p i euses et c l r n ri tables les re

venu s  qn'i l touc l t a i t de ce chef' ( ' ) .  

D e s  d ocuments contempora i n s p1·ou \·e 1 l t  n o s  ass0r l i on s 

sur ce po i n t . 

Vers J e  commcncemen t d e  l 'a n née 1 1 3?,  Pien0 de Thi

mo s'6 ta i t ad ress6 an p a pe Eugène IV,  pom l 'órec li on 

c l 'une c l i a pe l l e n i e  perpdue l l e dans Je " pe t i t chcem rouge " 
oü Arnou l cl Zeelrnakers a rn i t  fa i t  l �leYer u n  aute l à l "hon

n eur des SS.  M i che l et Gucl nle, i:t Héren t l t n ls .  A eet e ffct ,  

i l  l :t i ss:t i t i:t l a  co l l 6gi a l e  d e  Sainte -vVau cl rn  des fo n ds desl i 

nés à l 'entret i en d'un cha pel a i n . à c h a rge d'y céléb re r  

cha fr ue j ou r  l a  messe pour Ic  repos d e  l'àme de son 

p ieux a m i .  CeLLe clemf!nde fot a ccuei l l i e par le Pon ti fe .  

le 17 f6vrie r , e t  une l e ttre cla n s ce sens  f'u t  ad ressée à 
Jean d e  Gane, óY6qne de Ca m b ra i .  Cel u i -c i  cl t n t·gca de 
l 'e'\:écu t i on Jc::i n Coremn n ,  d oyen d e  S;1 i n te-Gudule,  e t fi t 
d rni t  à m aî t re Pierre d e  Ti l imo r1ua l i fi ó dans ce docu 

men t, de clc1·c cl n  d ioc:6se . 

P ie rre fut ;rnlor i sé à choi s i r  lu i -ml-me u n  prûlre ca p a 

b l e  de rnm pl i r  d i gnem en t  l es f" o n c ti o ns de chapel a i n ,  e t  

i m·es ti e n  m 6rne tern ps d u  d ro i t  d e  pa tro n ::i ge sm 

ce tte fon d a t i o n ,  n vec mission de p r6sen ter u n nouYea u 
ca nd i cl a t ch a r1ue fo i s  r1 1 1e  b p l :icc cl evien c l ra i t  Ynca n t e .  I l  

fu t s l i pn ló e n  o n t re,  qu'a près l a  mo rt d e  Pierre de 

Th i mo , < ·.e de rn ier droit  revien d ra i t  :i n p l us a ncien t·· che

Y i n de  l iérent lrnl:; ,  d e  commun accord ::tYec la fab rique 

( 1 )  i\l .  \Vantel's est  tnmbö ;, cc pl'npo.-; dans  1 i nc s ingn l i ,)1·,� móprise>, 
foute sans do11 tc  rl'avni l '  c,".,.,•ctenwnt 1 1 1 cnrhi ns i loe 1 1 me1 1 ts do11t 110 1 i,;  

pal'lel'Ons 1 • l 1 1 s  loi n .  Los bó11ûficos qnïl  sol l i c i ta en l IGl  ût  nn  1 ·170 ,  i l  
ne les  do 1 1 ianda pns po1 1 1· l n i -même, mais bien po11 1· des pl'.icltes qni  en 
al'� ient L>esoin. (Cfr. J, 11 ;c1 1 tai1 ·11, p .  I J). 
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de Sa in t.e-vVau d r u .  Cette norn i nat ion d cvai t  arni r  l ieu 

dans le mois qui sui v ra i t  J a  vacancc,  s in o n  !'ord in a i re 

cl u l i c u  a urai t  à y pou rvoi r sans cl dai  ( ' ) .  

l\fa î lrc Pierre d e  Tl1 i rn o  penda n t  s a  vie,  et d ans J 'cx:

p rcssi on d e  scs dcrnièrcs volon tés, ohserva toujours scrupn

l cusemcnt les prcsc r i pt. ions qui d é fcnd a icn t à tout rnembrc 

cl n clergé d'al iéner en f;iveur de sa fa m i l i e  les b iens a c 

r1uis  a u  cou rs d e  scs  fonctions c l éric;1 l es.  A i ns i  ava icn t 

::i g i  l es d eux frèrcs Zcclm::ikers clont nous arnns parl é  plus  

l ia ut . 

Arnould Zcclmakers en fa i sa n t  des l argcsscs à l'égl isc 

cl c sa vi l la  na tale,  n'ava i t  pas oubl i ó  tou t à fa i L  ses p ro 

ches dans l a  rópart i t ion  d e  scs b icns.  L e  document c i té 

nous fa i t  connaî tre Ieurs n oms, clont  n o u s  verrons quel

ques-uns repara î tre dans Ie testament d e  maî tre d e  Thi m o .  

L'adrn i n i strat ion d e  l a  c l tapel lcnie des S S .  M ichel  e t  

Gudulc ,  d e  Hércnthals ,  a v a i t  à paycr an nuellemen t ,  et leur  

· Yic  d ura nt ,  à E l i sabeth Van der Bt•uo·n·he n  fde Ponle) O l:J  l ' ' 
n i èce d 'Arnould ,  quatre cou1·onnes d'oi· de France ; à .Tr:rn 

Pel le , n is d e  f'cu Géra rcl , deux ; à Ma rgucritc Pel le, SCCll t' 
de Jc:1 n susd i t, deux ; ces couro n ncs 6t:1 ic n t  d e  l a  Yalem 

d e  so i x a n te-dcux au m a rc .  Après l em· mort ,  cos revenus 

d en i e 1 1  t rclourncr in lóg-rnlemcn t à la cl rn  pel len i e .  Qua n t  

à I\Ja! Lre Pierre d e  Thi mo,  i l  ava i t  aj outé a l o rs à l a  f'on
d :l li o n ,  sur scs p roprcs b i cns, les  revcnus arnrn els 6n u

mérés e i -a près, sa voi r :  qurtt1·e in uids el dem i rle scigle, 

m esurc de Hórcn lhal s ; un moulon rl'oi· de Yilvorde et un 

vieil écu d'or; rleu.r, /lorins rlu Rhhi  e t  un rlemi-Pele1· 

r1'01· de f,ou crán ; enfi n ,  fi ·ois ér-us rLl n i :ei·s. C'est la p re

m ière fo ndalion que fit Pierre de Thimo,  ta n t  pour sen· i r  

( 1 )  Voir aux pièces justificnti rcs, n °  l l. 
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au soub geme n t  d e  l ':î rn e  de son a m i  rru'à 1 '1 sien n e  

p ropre. Nous l c  Yerro n s  d a n s  J a  sui te m u l t i p l i er ces d o 

n at ions p o u r  oht0 n i r  pa r ces p i euscs l a rgcsscs ] ; 1  m i sé

ricord0 d i Y i ne, pou r l n i  r t  ponr tous ceu x rru i  l u i  furen t  

ioujou rs s i  d 1ers .  ( ' )  

( l )  C n e  Pouronne de Frn ncf! valait 2 1  so1 1 s ;  1 1 n 1 1 1nutnn d'or de \ï l 

vord0, ] ( i  sn11s ; 1 1 1 1  Y i c i l  écu de R rn xol l os ou d'A 1we1·s, 2 G  1/2 so11s e t  1 2  

mi tos ; 1 1 11 f l OJ  i n  cl'nr d u  Rh i n ,  2 5  sous ; un  ! 'dor d 'o1· do Lo1 1Ya i n ,  2G 

sous ; 1 1 n  c.\c 1 1  1 1 ' .-\ n vc·1·s, 26 1 , 2  sn1 1s .  Les rentes de !:1 f: i m i l le Zer· l rnakl'r;, 

montaicnt. du11c ;, I GS so11s c L 1 rg-unt pn r a n ,  et l :i. f on<l:1tion de Pierl'C de 

T b i mo, :'t 1 82 snus, s:i ns  com prc'J' la dnnat ion  en n a t u l'C . 

Le so11 <lo R r: 1bnnt ,  a pp01ü : 1 1 1ssi p:iLml, 1·a l : i i r  en l ·J :J3. 0 fr. 36 1 8 c. ; 

et. Je flMi n fr. 7,23n, cl'après Jps c:1 Ic 1 1 i s  do lfo n é  Cktlnn .  (Cfr. l 'art i e l . i  

post l 1 i ; me du  P .  De R 1 1ck, V i ctn 1 , Prc'c·is Jlis/r,J'iqur, 1 Sî0, p .  1 00- l H i . )  

L e s  l GS sous ,  d o s  Zcol 1 1 1 : 1 kcrs av:i i c n t  1 1 1w vale1 1 1· i ntr i m;èq11e de p1·ès de  61  

francs :1 1 1  pou 1·oir do li7 1 francs ; e t  les 182 �011s < lo do T b i mo, 1 1 ne  1·a lu 1 1 r 

i 1 1tr i n,L:q1 1e Je G:; francs, au pou rnir de 1 1 5 fr. Je 111onnaie 1 1 1uderne. 



CHAPITRE V I I .  

Rc1 1 0 1 wcllcmcn t de l'acconl conclu 7Ja i •  Ic m a.r;isti 'c ll avec 
son avocat JJensionnaii'e. - Mocli(ications qui y sant in tro
du ites. - Mattre de Th imo i'èilige cei'ta ines Oi 'llonnan
ces comm una !es. - Une a llusion á sa constitution phy
sique. - Ses ra7J7101'ts avec les èchevins de Héi·enthals. -
Son "(lis, chanoine d'A nde1 ·lecht .  - E'clucation de son 
n eveu, Jean van den Mal.!, dit de Thimo. - A dm ini
stration rles biens des fi'ères Zeelmakei·s. - Le cai·tu 
taire fait à ce si(jet pai' M o îl1 ·e Pierre. - Sa charite 
pow· les religieu.'X:. - Il fonde une nouvelle chapellenie 
á H èrenthals. 

Deux ans après la fonclat ion de la chapellenie  perpé

luelle de Héren thals ,  les magistra ts de Bruxel les sat isfäits 

des bons services que rnal tre Pierre, malgré ses autres 

préoccupations, leur ava i t  rend us depuis dix ans, résolu

ren t de se l'attacher d'une rna.nière défini live. En 1 135, l a  

commune éta i t  aclm inis trée par vVa. l ter v a n  c l  er Noot e t  Ram

pacrt, en quali té d e  hourg-mestres. Ce dernier éta i L  lié de 

parcn té a. vec Je  pensionna i re,  pa r sui te du rna riage cle 

Digna Nuyts, s::i peti te-nièce, a.Yec Jacques Rampaert, dont  

maî tre Pierre t int  sur les f'onts ha ptismaux l a  fi l l e  Ger

t rndc, e t  aussi p::ir J 'union de  füi rbe van den Male, fi l l e  

de Ca therine v::i n  cler I-kycl cn ,  ;:i,·cc lYon Rampaert, fi l s  

cl ' Ivon e t  de Cat l icrine Vil ters. Les au lrns consci l lers avaient 

été clwisis cetle an née clans les 1;1 rnil les de  Herzele,  de 

Leen"·, de Zeebrooc k.  de Pa pe, t' Serclaes etc" etc .  

Dans l a  réunion spéci ale que t i n t  la  régence clans 
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1:t clrnrn l 1 rc ;i u x  d él i h 6 r;i t i o n s ,  Je 1 1m1 i ll:Vi, i l  fn t d 6cl ;i ré ,  

e n  su i te d e  b c l 6cis ion p r i se ;i ,·cc J e  G r:: rn d Consr i l  de 

Ll v i l lc ,  rp 1 'o n  p ro mc lL;i i t  à m a î t re Pierrt ' ,  p;i 1· ac.:tc : t l l ll 1 c n
L i 1 1uc, e t  a u  n o m  d e  l a  commune,  de n o  j : 1rn;i i s  d i rn i 

n uc r, suspencl re n i  re l i rer scs g;igcs à ;i urnnc é por [ l tC  de 
s o n  exisl l 'ncc,  r1u c l rp1c füt son é t a t cle s:rn t é .  D e  s o n  c6ti\ 

m a î tre P i r r rc d e  T l i i rn o  fH sol c n n c l l c m c n t  In promesse de n o  

j a rn a i s  rcnonccr à son crnploi  p o u r  s'C 'ng·agcr a u  se rv i re 

d 'au tres : rn t o r i t6s r1 ue ccl lc  d u  n r n g i slr; i t d e  Brnxcl l cs .  

P i e rre s l i pub tou tc1 'n i s  que,  s i  j a nrn i s  i l  se d 6 c i d ; i i t  à 

serv i r  D i c u  d 'unc m a n i èrc p lus p::i rfö i lc e t  p l us p : t i s i bl c  

e n  e 1 1 t rn n t. e n  r e l i g'io n , et i1 rcn o n c r r  a i n s i  à tou t e rn p l o i ,  

i l  ] ui SC'l ': l i t  J o i s i lJ ]c d e  J e  f '; i i rn  J i b rel11<' l l t ,  e t  f!LLC p a r  J e  

f°<l i t  i l  s e  rcgn rclcra i t  comme cl6r ·k1 rgé d e  so n service e t  

d u  serrncn t r1u ' i l a \·: 1 i t  p rêt6 ü 1 : 1  v i l l c .  1•:t cc q u i  rn o n t rc 

< 'Olll lJ i c n  Je mngi st r a t  n pp réci :1 i t  sn sci cn cc e t  la s:1gcssc 

de ses consci ls ,  on a,j oula que maî t re de Th imo,  de' c n u  

nrn l ad c ,  ou i n fi rme, ou ca ss6 p a r  1 '{1gc , e t  h o rs d 'él a t  d e  

porter c n ro rc l a  pn rolc ,  j o u i r: 1 i t  rr u n n c l  rn(·mc toujoll l's d e  

tous s c s  é m o l u mc n ts ,  e n  éc l i ; i n gc cl cs :w i s  qu' i l c o n t i n ue·  

rn i t  ü d o n ne r  d ii n s  l ï n téré t 1.11> la Y i l l o ( ' ) . 

A l a  c lausc q u i  cxcm p ta i t  n o t.re a rn ( ': l l d o  p l :1 i u C ' r  on 

d e  p o r te r  J a  p ::i rolc en fr:rn �· a i s, J e  mng- i s t r a t  ;ij o u l.;i e n  

cel lo  c i rconstancc l ' :rn l o r i sa t i o n  d e  se récuse r f[ li :î l îd  i l  

scra i t  r1ucs l i o n  d o  ca uscs c r i m i n c l les,  comme con l r;i i res 

<cl ux l o is ca n o niq1 1cs  q 1 1 i  régl<1 i c 1 i t  l es a t t r i l rn li o n s  des c1ei·cs. 

( l }  Los p i ,"ccs ori g i nalcs do c0t : 1 1Ta 1 1r:;ornc11t  a 1 1 rr • 1 1 t  prnb:dJlo 1n1• 1 1 t  pöri 
on 1603 ; Ic lllysle!' 1J!ll1 RJ'libanl (2" p: 1 1 ' ! io ,  p. 02-\l!"I) 0 1 1  don no h cop ie. 
Les clausos q 1 1 i  s U Î l'Cl lt  l l l O n i 1·011t q 1 1 0  eet �ccord . d1'j:i fa i t  on 1 · 1 2· 1 ,  fut 

mu intenu en H3G, 1 1 1 a lgré cc1fa i ncs rcs lr ic l ions quo Ic  m :ig i sl rn t  a rn i t  con
seu t ies lurs ti •J l 'c:nt n:u d a 11s la  clû: ic:. tu  n.: de l'a ,.(1cat pc11, i u 1 1 1w i n:. 
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l� f ;i i t rog:i n l ó  c o m m e  to 1 p:ir n;;gl isc rnm:i i n o  rrn i con quc 

8 Y<l Î t rcçn la tonsu re cl érica lo  ( ' ) . 
" I l  scra i t  d i J T ic i l c ,  d i L  i\I . Wau l crs, cl 'a pprécier  l ' in -

fl ncnce que clc T h i m o  cxcrr; a ,  son nom n o  pa r;i issa n t  prcs
rru c  j a nrn is  d a n s  l es ;ic tcs d e  Bruxrlles de ] 'époque. O n  

p e n L  toutcfois a cl m c t t rn  qu' i l pri t u n c  gra nde pa r t  à l a  

ródaction des o rclon na nces cornmu n a l es, ixi rm i lesrrucllcs 

i l  en est rrn i  ont  u ne i m po rt::i. n c c  capi t ;i l c  a u  poi n t  d e  vue 

j uri d i qne , comme I c  s t:t tnt sur la p rcscr i p t i o n  t rc n tcn a i rc,  

J e  statut  d es chcf's-tuteurs, e tc.  Nul d ou tc cru ' i l n'a i t  con

tr i buó à róp;i n cl rc l 'ótu c l e  cl u  d rn i t  rom;i i n ,  rru i  s'a ll irme sur

tout  cla ns la p rcscri pt i on crue je v i cns de n ommcr " ( 2) .  

( 1 )  Voi LOi l a  tTanscript ion d e  cotto clauso q u i  porle l o  n° 1 V dans l e  Luys
tei· van Bi·abant : 

• T V .  Bebo udel ick altoos, ornl" i n  al l e  po i nct on voorz. , oft oen i ge saoken 

roirt g0sPt worden,  d ie men in 't wal sch sonde rnoolon opdoen, 't hoeven • 
o ft vcrantworclon,  of oock dat d ie  saoken alsnlck waorcn , rlat goostelyckcn 

po1'>ooncn c laer i n ne n iet on lwhoordo te rncdon oft to sprockcno, d at c lan 

d ie  selvo meester Peter n i et gehonden on sal woson, h o m  r ler saok o 't onder· 

wi nrlene, i n  r:1ode te govono of!: cl' woo 1 ·d t to d rnogonc, noeb oock ocn i g

s i nts d ae1· i n no to sp1·2ck enc YOi rdcr dan l i y  s:il w i l len , oft e  da n ! 1 crn sol

Yen gen negen sa!. tt - ' te h oeden ? 
Le n° X I  a rapport anx aspi 1·at ions ;l l ; c  v i o  rc l i g ic nso r11 10  de T h i rno 

somble a1·o i 1· nou rries a col lo ópoqnc : 

• XI.  Mao!' waort soe, c lat.  h y hem goven won de, om GodL bosto ende 

vredel ick te  d ienen,  tot  oen i .Q·e rel ig ic o fr. g1'estelyckcn staeto, oft anders in t s  

or h em selrnn t e  loven . so ndcr eeni.Q·s JwerC'n d i enst. te d racgcn C', d a t  so1 1dc 

h)' mogPn doen, ende a lzoo rnn syncn roo1 'Z .  d ienst on tl�n;t, ende l'a ll d n n  

eerle d ie n  h y  rl1'1' s t a d t  Yan Brnssclo gedacn beeft, q n yt goschouclen wor<lf' n ,  

ende rni 1ta nc o nts lagen bl i 1·en .  • 
(2) vVAUTlms : lnventafre, p .  10 .  - Lo stntut S l l l' cctte prcscript ion rle la 

v i l l e  de Brnxelles date d u  30 av1 · i l  1432 ; ccl n i  sui· les tntclles, du Hl j n i n  

1 4�5. l is se tronrnnt parmi los A n noxos a 1 1x  coutu mes d e  la  v i l le d o  B l ' llxol
los : Cui.tlumes du )J(t!JS et duché de Bi·abant. Quaiüei· de Bn1xelles, t. f.  

Coutwnes de la i;ilte de Bn1:,;ellcs, publ iées pal' A. De Cnypcr, 4", ( 1 869). 
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A en jugcr pil r l il gr;i n c l c  YOg'llC d on L  i l  jou i t  pend a n t  

p l n s c l ' u n  demi -sièc l e ,  lil p l ;i i s<1 n lcric d u  pcn p l <: ,  r;i pport«·c 

p :i. r i\Iolmrns, n c  scm b l e  p: 1s  t ro p  c x fl gé 1'6c , i:t Sfl v o i r  que 

m fl î Lrc Picnc d e  Thimo,  d a n s  scs scnlcs ro n c t i o n s  d e  pcn

sionna i re ,  g:i gn;i plus d 'argc n t  qur n c  ponn i t  pcser son 

co r ps et so n cerc uci l ( ' ) . De cct tc  asscrt ion pomrions- nous 

i n t'ércr que not rc arnca t dcva i t  être for t  gran d  d e  t a i l l e  

<: L corpulen t e n  p ro p or t io n ? C'est e n  tout c a s  J e  soul 

d ét a i l  q u i  nous soi t parvc1rn pa r rn pport à sa const i tut ion 

physir1uc,  car son portr::i i t  n e  paraî t  poi n t  a v o i r  dé 

t ra n sm is à l a  posté·ri Lé. 

Dcpu is J 'acte solenncl  d u  -1 m a i  1 n0, unc lacune de d i x  

a n s  s'offrn i:t nous clans  lil. c a  tTièrc d o  maî t re Pi  ene, et ,  

rn a l gré n os recherch es, a ucu n fa i t  spéci a l  n'cst  Yen u l a  

comb lor j usqu'i c i ,  s i  c e  n'est u n o  l e t t re l;chev i n a l c  d u  2 

j u i n  1 1 37, émanée des rnagistrats de Hérenthals .  

Ces dcrn i c rs rcconnaissont d :i. ns  ce clocumont,  qu' i ls  son t  

rrcleYri blcs à l ri fo bri r1ue d o  Sa i n te-vVa u d ru ,  tri n t  e n  par l i 

cul icr  que soli d a i rcm cnt ,  d e  :?5 deniers d'or,  cl i ts f lori n s  d u  

H l i i n ,  de rente ri n n u c l l o  et  h érécl i t a i re ,  d o n t  Pierre d o  

T l i i rno l e u r  a v::i i t  Ycrsé J o  Cil p i la l .  Celtc ren te r1u i  cl en i l  

se paycr à 'Koël,  l es écl 1cvi ns d e  H6ren t l rn l s  l'a v a i e n t  rc

connuc,  i:t cond i t i o n  tou t c f'oi s qu' i l s  pon r ra i e n t  J 'acq u i tter 

o u  l:i. r:i.chcter d o  m:i. n i è ro r1 uc J o  reve n u  f'l!t louj o n rs 

constfl n t, com plet ,  et g·a rri n t i  s u r  l c u rs h icns person n c l s .  

N o u s  8Yons sous les ycux l ': m t l to11 l i <1uc d e  c c L  a c te fltur uel 
i l  ne m:i.nrrue rru e  I c  scoa u d e  h Yi ! J c  d o  Hére n l 1 1 a l s.  

Au m i l ieu do  ses l r:wa u x  et  d o  ses éludes, n o t re j u ris-

{ ! )  llfou:-;us : Uisf. lnvrmimsium, t .  I l  p.  � li:J : lmo q 1 1 i d : im >nlcnt tl ic c 1·0, 

>'Cd pt!r : 1 1 1 xe,i n ,  q 1 1 nd pec u n i a  P i  a 'cnat11  n 1 1 n 1<'rata pl u' p . l l l iera rcril q 1 w 1 1 1  

ipsc c u 1 1 1  ci,t ; 1 ,  J 1 1 rn  ad ,;epu lcr11 1 1 1  po1ta rct u r. 
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con st L ! te out  Ja consoln t ion do voir son fi J s  Pierre, revenu 

d e  l 'Uni vcrsi té  de Cologne, éJevé à la d ignité de  chanoin c  

de l a  Collégiale d'Andcrlecht. Nous ne doutons pas l {Ue 

cette faveur n 'a i t  été donnée al l  jeune clcrc, en considé

ration clc son père, par Je  magistrat de Bruxelles qu i  

ava i t  acquis, en  14 :J:2 , Je d roi t  de nomination à quelques 

prébcndcs c le cetle égl ise ( ' ) .  

Molanus nous  racon te que mai trc de Thimo p t'i t a ussi 

sous sa cl i rcction Jean ,  Je f i ls  aîné de sa n ièce, Cat herine 

van den Male,  à causc cle l ' in Lel l igence p récoce cle eet 

enfant dont les quali tés plc ines cl'espérance le  charmaiont .  

La suite ne démentit  pas la bonne opinion que le  gra ncl 

oncle  ava i t  conçuc de son petit-neven. Si Pierre n'eut pas la  

jo ie  de le  voir  p roclamé docteur en droi t canon de l 'Uni

versité de Louvai n ,  i l  l 'y vit  chanoine de Sain t -Pierre, c lont  

il sera u n  jour doyen , après avoi r é té  honoré pendant  

s ix  mois  du t i tre de Recteur Magni fique de 1'A lma Mater. 

Jean van den Male porta toute sa vie le nom de de Thim o 
que lui ava ient  donné scs compagnons d'éLude, à causc des 

faveurs dont il avait  joui dès son cnfänce de la part de 

maître Pierre (2). 

( 1 )  Cfr. Foppens : Op . Dzj1lom" t .  I V ,  p. 616 : Le magistrat do Brn xelles 

acquit  en 1 432, d'Oston de Mey, d i t  Botlebehe, Ie <ll'oit de  patrnnat sur  

trnis p l 'ébendes de Sai nt- Piel'l 'O d'  A nderlrcbt, à condit ion rl'en conférel' deux 

; i  des clercs issus dos  sept fam i lies pHl l'icion11os, ot la troisi èmo à u n  fils  

de  la bou l'g-eois ie  do la v i l lo. Cos prébcndes se conféraion t à la plu ral i té 

des voi x <los membrns d u  c1rnsoil .  Il fu t stipulö que les candidats dcva ient  

a vo i l' au rnoins l'äge < le  1 6  a n s  accornplis.  Lo premier nornrné fut Hen ri 

d e  Mol . Com m e  la nom i nation s u i vanto revünai t de d roit  ;i nn enfan t de 

la bourgeoisie, co fot probablcment Ie l i ls  de maître d e  Thimo q u i  l'ob t i n t ,  

Yers 1436.  

(2)  Voir à l'appcndice la not ice que nous aYons consacréc à Jean de Tl i imo. 
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Cel u i -c i  s' occ u pa : t c t i Yc nw n t  d e  Ja ges l i o n  d ( 'S l J i e n s  

d e s  frères Zeelm: 1kers,  .i usq u'êrn c ·ommcn c c m c n t  d e  l 'a n n ée 

1 1  l l olt ,  s :ms d o u l e  < thsorJ J6 p:l l ·  les  m u l l i pies J Jcsog11es 

d e  scs fon cl i ons  j u r i d i q ues et : l l l lres,  i l  c o n ffa Jes i n lé

rè ls d e  J a  Cul ll "g i a l e  d e  Hérc n l l i :ds  à deux d e  scs : m i i s . 

Pa r m: t e  passé deY;1 J J t  Jes  6d1CY i n s d e  Brn wl l es , A 1 1 loi n e  

d e  Heersele e t  Jea n Y a n d e r  l\ o o l , I c  :! l  . i a rn i c r  J 1 .1 . 1 ,  

( N .  S ) , i l  remit  t t n e  p a rl i c  des h i en s q u i l u i  ( 1 \ : 1 i en t d é  

c o n fiés, à Hen ri d e  Am1uerk\ fi l s  d e  C : éra rd , e t  ü l a  1 1 1 6m e  

d ;üe,  J 'a u tre p a rl i e  à H e n ri \' : l ll d e n  B rncck c,  prul i : i lJ Jcrnen t 

bou rgeo i s  d ( '  II6rentl w l s,  co 1ume son col l ègue.  

En ce t te mème :1 1 1 1H"c,  Pi erre d e  Tl1 imo com posa Ie 

ca r l ub i re a uquel nous ern prn 1 1 t o n s  tous ces rcn se i g·nenwn ts 
inécl i ts .  I l  y co ns igna la d o n ;:i l i o n fo i tc ,  ci i t re scs m a i 1 1s 

J e  8 ;} \Ti l 1113, par J ea n  Oem en , n a l i f de Hfren t l w l s , 

e n  f�wcur de l a  fob r i rpte d e  Sa i nte-vVa u d ru ,  cle tou s l es 

)J iens,  ren tes et eens a cquis p;1 r l u i  a u  cou rs d e  son em

p l o i  de fon d i o n n a i  re subal terne (('amulus) d e  l a  Yillc c l e  

B r u x e l le s .  Comme d am; l e s  l cs ta men ts de s e s  corn pnt riotes,  

les  frórcs Zl·clma k ers, Jes rcYe n u s deY:1ien t e n  ê t re em

p l oyés à rcl 1 ausser les a n n i \'ersa i rcs d e ses deux h i e n fo i 

teurs c l  à mencr il b o n n e  fi n la co n s l rn c t i o n  d e  l a  Col légi :de 

de Hérc n t l w l s .  Cet . a c l c  f'ut scel l é par ·wcn ccs l a s ' l  Se rclaes  

e t  Piene \'{as,  éch eYi n s  de Bruxelles.  

Le c;:irtula ire d e  P i e rre d e  Thimo con t i en t dans sa 

seconde pal'l i e ,  la copie de lous les t i l res cl e p ro p ri é té q u i  

l u i  av�1 icnt  été rem i s  p a r  l e s  deu x Zecl nrnkers.  C e s  cloc.;u

m en Ls dont  l es o rigi n a u x  sont J lCrd us, otfr('Jlt u n  gra n d  

i n L érèt p o u r  la t o pog1 -;1 p h i e  d u  B r:1 lJ<rn l e t  l 'u n t  conn:1 i t rc 

u n e  fou l c d e  p crsomrnges sur l esr1ucls  on chcrcl iera i t  e n  

Ya i n  a i l lc u rs des rense i gnements .  Pl u si eu rs p i èces d e  U20 
et H30 concernen t  cert a i ns hiens qui é ta ien t d ès l o rs Ja 
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propri6té cle Pierre de Thimo et clo n t  i l  ava i t  fa i t  l a  cession 

à l'égl isc de I-16rcn l l tals,  e n  souYen i r  de  ses hicnfai teurs 

Arnould et Pierre ZccJmakcrs. Le premier adc d e  cc 

genre que nous :Jyons rcncontré c::; L"'claté d u  l \ J  décem

hre l rJ U .  

Pour c lóture de compte, i l  !'u t pay6 à Pierre de  Thimo, 

en 1 J J G ,  une som me de tren te-si x flor ins  d u  H l l i n ,  comme 

rach;1 L d 'une ren te de  deux l lor ins r 1u' i l  a va i t  a cquise jadis  

sur des hiens de Pierre Zedmakers ( ' ) .  

( ! )  • Item j)1 den jarwe ons lic1'1:n xiiijc xiiij, als Jan de Pape van sinen 

goede a(gequytt h adde rlmmlde 1'0:r; dat hy dcu·i· af witen /i e"cn Pcte1·cn 

Zcelmalu:i·s jaedi:J; sculdich was, öOe h ebben de vofr,17es. testamentew·s 

metten g�üie daei· a(emnmende gelost aen mecstci· Petei·en Vwzdei· Heydcn 
de twee Rynsche guülcnen ei/lee, die hy gecocli t li adde jndm· a(qaitin.IJC1l 

van den viei· Rynsch guldenen die tgastlwis van Etsdc op hei ·en Pctei·s 

goede plach te h 1'f!cnc, ende dcse twee Rynsch galdenen h ebben de voo1·

gesclu·1•vcn testanuntcurs geq11ytt, eiken met acl1 t l1 icne gclilu:11 guldcncn . 

Dat syn tsamen XXX VI Rynssche .l')uldencn die sy den voii·sc. meester 

Päei ·en i;andei· Hcyde11 daei· voeren belaelt li ebu1·n , n ; de voer etlien gulden cn 

iiiJ st. ix. d. ,l')roete brnbants, die maken vi1J 1wr.clt :J{j scclli11gc gi·octc 

bmbants . " (Arch i ves de Hórentlwb.\ 



CHAPlTH_E VUL 

Gl:uwrl et _Yiculrrs r11 wlei · Hevdc1 1 , /i -t�1·1·s r lc 1 1 1 c1 î/ J ·c J >il'l rc 

r/1 ·  1'/i ii l l u .  - L11 1 /c n 1 c 1 1 1 ·c de cc r lc1 ·1 1 il'J - .  - Li's c1 i 1 bcl

lissc1 1 1 1'n ls de B1 · 1u!'llcs . - Jc11n r o 1 1  dril Jfalc ri f' C1 1 i

l'CJ 'Silé de Lu 1ur 1 i1 1 .  - A clw t  1/c cc11 s  it l!érc1 1 /lut f:; l 'l 1 1 ' 1 1 1 1 e  

J i i '({ Ll 'te il ,�fun;/t/w ren . - Pien ·e r le Tli i1 1 10,  1 1 i < 1 r is1•1 1 7 ·  

t i n  u1;u 1 1 i1wgc d e  lll:rc1 1 th a ls .  - 1 1  i -c11 1Jild les /u 1 1clio1 1s  
!l ' rn·uilrc i t  ..-\ 1 1 tc1 ·s . - Fu rcw·s l_J I U '  ! 1 1 i  ucconlc l '/1 1îi1 1J1C 

tie !Ju 1 1 1 ·gogw·.  - Jea n tie Bo 1 1 l  ('{ l) l1 1w1al  de JJy 1 t lc1 · , 

si's con tcmpoi ·a i1 1s .  

Quoi que généreux par nature et d isposant cl 'unc hel l e  

fortunc toujours c ro issa nte, i l  no par;i î t  pas  que  maî tre 

Pierre de  Thi mo a i t  eu souc i  d'emicl 1 ir  ses p rochcs, 

d'c1 i l leu rs dans l'n isance, e t  de  les é lcver an-dessus d e  

leur rang- .  Son frère , Gérard nnc ler  Heyden , cu l tiva i L  

toujours les terres qu' i l  ava i t  h6ri tées d e  scs pa ren ts ; 

Nicolas ,  son aîné,  rcrn p l issa i t  au  mi l i eu  d u  xve siècle les 

fonctions d'homme de  fief de Dan iel  de  Ranst, charge 

qu' i l  continua à rem pl i r penclan t do long-ues années , après 

Ic d écès de cc seigneur, auprès de sa YCUYe Cather ine 

Spa pen , dame de  G ierl e ( ' ) .  Ph i l ipiJc de Bourgogne o rdonna  

en  14H un dénombroment général des  f i e f's et arrièrc - tiefs 

du d uché de Brnban L et d u  pays d'Oul re-�Ieuse. Nous voyons 

dans cettc circonstancc, G érard Ya nder Heyclen sig-ncr  u n  

acte de reconnaissance des b iens féoclaux dont  i l  jouissa i t  

( 1 )  Regist.rc d u  lfo f  d o  Daniel van Ranst e t  d o  sos succosseurs allant de 

1454 êt 14\Jî, consorv6 a 1 1 x  Archivos do  Gierle. Nou' y a vons puisó maiut 

détail sur les vander Hcydon.  
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a Gierle à cello époque . C'ét : i icnt  deux clemi-honn iers de 

hru yères, el i tes Toebeempt e t  Lae1'beem7Jt, si tuées clans la  

local i té,  e t  a ffectées sans doute à l 'entret ien de son t. roupeau 

c le moutons .  Gérard sce l l a  cle son sceau personnel cett e  

reconnai ssa nce ; on n'y l i t  p l u s  q u e  son prénom et ses 

particules, Ie res le de l 'empre i n te de ses a rmoiries s'é lant  

complètemen t effr i té ( ' ) .  

Nous avons vainemcn t  foui l ló l e s  a rd ti ves pour savoir  

d a ns quel  quartier de Bruxel les P ierre de Thimo avai t  

:dors  éta b l i  son s�jour .  A cette cl :J te l e  pensionna i re 

n 'avai t  pas e ncore acquis l a  ma ison si tuée sous l a  tour de  

l 'égl ise cl e  Saint-G éry, clont  i l  est  quest ion plus  lo i n .  Au 

temps ou i l  sera a ttaché à l a  Collég·ia l e  de Sainte-Gudulc, 

n ous l e  verrons se rapprocher de cette égli se oü l'a ppe

laient  chaque jour ses fonctions.  Il est probahle qu'alors 

maître P i erre de Thi mo, qui  devai t  se teni r  à l a  cl isposit i o n  

d u  magistrat ,  occu p a i t  une maison assez ra pprochée de 

l 'hótel de v i lle ,  dont  los ahorcls,  a i nsi  quo cl'autres quarti ers, 

avaient  été embel l is  en  1 440, en vue cl'engager le duc de 

Bourgogne à teni r  plus ass iclûment sa cour dans la  capi tale 

( 1 )  Hiei· na volgen alsitlken goede als ic Gheei·t vandei· Heyden te leene 

houde van rnijnen genedigen here den hei·toghe van Brabant. 

Inden ie1·sten een half buemle1· /Jeempts geheiten den Toebeempt, in die 

}J1·ochie van G iei'le getcgeH, aen ei·ve 'Vouters doch tci · vanden Brneke 

aen deen side, ende ei·ve mijns setfs aen dandei·e. Item noch een half 

buendei· beemps geheiten de Laei·becmpt, inde Nnws. proch ie gelegen 

neven erve Jans kijmlei·en van Nmoenltuyse aen deen side, ende Jannes 

Proeffts kijncleren aen dandei·e, ende clcsen lesten be1•mpt roert tsP-gen 

Hem·ix van Hulsen beemp t die de 1i;p,1wgadc h iei· aff heeft. Ende dese 

.r;oede sijn n iet becommert. Ju oi·honde mUns segels hiei· op gedn1ct, op 

ten xitrn dach van me(j xiiijc xl jaei·. ( 144 1 n. s . ) .  
S u l' Ic �ceau : GEEJlT YA'.'> (dei· Hr.yrlm1). 

(Archivcs du Royaum<J ü B ru xel les : Fiefs d11 Brabant, 11° (;61 . )  
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d u  B raban t . Cc nc ru t crue neuC ans  plus l: 1 rd fi llC J e  

célèbrc Jea n Y< l l l  RuyslJ rn< ' ck cornrnen<;;-1 Ja f·onslruclion 

clc l'ad mir: i lJ lc 1 16< ' 1 1 e  den l< " lée que surrn o n tc loujours l ' inw gc 

mobile d e  L\ rd 1<1ng·e p ro lcc lcur cle Ja c<1 p i l ;dc .  

En U-1:), .l l ' a 1 1  \' ;rn den  M a l e , ;1 ya n t  ac l 1cYé pn's c l e  son 

gr:mcl-01 1c le  scs é lu1 ks prél i mi n : l Î l'l'S, fu l imrnal r int lé  �1 l 'U n i 

Yers i lé  de Lou1 · : 1 i n .  H ien que né clans  ce l tc  Y i l lc ,  .J ean cl i t  de 

Tll in w ,  se l rnuYe i l l scri l com me oriµi 1 1 < 1 i re du d iocèse de  

CarnlJ l'êl i ,  à r; 1 iso 11 sans  doulc  d u  Jong séjour qnï l  :1 va i t fo i l  à 

Bruxelles. I l  deva i t ,  en 14 13, ê tre agé d'environ  d i x-hui t  ans .  

Le :?O avril  1 1 · 1 8 ,  Jean van Olmen , de  Ilérc n thals,  acheta 

au  nom de notrc avocat  pensionna i re, un eens l t éréd i ta i rc 

d'un 1\ori n d u  Rhi n annuel , à Jean rnn den Goere e t  à 

sa femme l\fa rgueri tc Homissen , sur cles fonds de p rés 

et de culture d 'un contenu d'environ ci n q  CJUar ts de bon

n icr  situés à l 'entréc de  la  rue de Ma l i ncs .  L'a ctc qui 

en fai t foi est consenó aux  archiYcs de l'égl i se de Sa i n tc

\Yaucl rn  ( ' ) et  porto cnc0rc i n tacts les sceaux de Jean Pel

grims et de J e:tn GIJ isels, échcvins  c le Héren llials. Déj à  

l 'année précéd cntc uno  convent ion  �1Ya i t  6té passée, J o  :?Q 
ju i l le t ,  e n tre P ierre clc Thimo et u n  habi ta n L  d e  Noord cr

wij cl1 , au  suje t  de la possession d'une prni ric  si Luée à 

l\Iorckhoven . Cct acte qu i  n ou s  rn ontrc ma î tre Pierre 

possesseur cl 'u ne ch�1 pel lcnie  à Hérentlrnls,  n ous Je signalc  

aussi comme p roviseur d u  bégui nagc d e  cette Y i lle, c lw rge 

qu'i l rcmpl i t jusqu'à Ja fi n  de sa l ongue carrière.  Un 

passage cl 'nn registre aux ann iYersaircs de  l'égl i sc de Sa i n tc

\Vaudru ,  mo1 1 t 1ic r1uc Pi erre de Thimo :wa i t  acquis ces 

eens clans Je hut  de fa i re face 1111 jour aux f 'ra is de son 

ann iversai re que nous y Yoyons fixé au  2"1 l'énier (l 

( l J  \'o i r  a 1 1 x  pii:Ct)S ,i 1 1 s1 diea1 i ,-,,�, n'' l i l .  
(2) Vui r luid. nfi V l l l .  
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Nous a vons constaté plus hau t  que 1rn1 î t rc P i e r re nour

riss<1 i t  clans son cmur c l cs < tspi ra t ions à la v ic rcl igicusc ; 

s'i l no l es m i l. dès l o rs p<is à cxécut i on , d u  1 1 1 o ins  sa 

maison !'ut tu uj ou rs forL hospi tal i èrc à tout CC < J U i  por

ta i t  l 'ha lJ i t mo11aca l .  Sa générnsi lé 6l<1 i t  proYerb i a le ; p ré

occupé de ! l l ul li p l i cr Sl'S !'ond a t ions p i euses d::rn s l ' i nkrd 

de son s<1 l u t ,  i l  sa rn i t  a u ssi s'i m poscr des pr i Ya l i o n s  pour 

héhcrger et  nou tTi r tous ccux rru i  rccoura i e11 t à son in(·pui

sahlc c l ta ri té ( ' ) .  

I l  corn,:u t  aussi J e  p rnj c t  d e  fondcr u n c  nouve l l e  ch : 1 pel

lcn i e pcr pétuc l l c clans J e  " pet i t  chmur rouge " de l'égl isc 

de Hércn t l r n l s ,  sous lc t i tre hénéficai rc des SS. Pierre et  

Pau l ,  en l 'honneu r  par  consér1uent d e  son pa t ron , I e  p rince 

des Apó trcs . La suppl i quc qu ' i l  aclressn a u  p8pe Eugènc I V  

fot favorablcmcnt accuci l l ic , comme l a  première, l e  8 des 

I clcs d e  j ui n  (:23 mai)  1 1 1 5 .  Le c l i apela i n , don t i l  ohli n t  

l a  nomina t ion sa v ic  durant ,  éta i t  obl igé c l c  cl i rc pcrson

nellemen L trois messes par semainc aux i n tcn tions cl u 

fondateur, a l 'autel même érigé pat� ses soi ns . A près sa 

mort, la  collation d e  cctte chape l l en ic deYai t  rcveni r  a u  

p lus ancien des échevi ns d e  Héren thals e t  a l a  fabrir1uc 

de Sain tc-vVauclru.  Maître Pierre de Thimo a ffecta a cctte 

fonclation ccrtains h icns  cl  rentes pro,·enant  de Pierre 

( l )  Son opitapho l u i  rnncl Cûs tómuig nagos clictós par Ja rcconnai,;sance 

d'un de ses p rotégés : 

[ n o p i à  fonnö labornbat 

. Alios i nopi ::t subluva n s .  

Dom 1 1 s  t'j 1 1 s  o m n i u m  gon t i 1 1 1 11 

A l q 1 1 0  rol i g-insnru 1 n  

( Q u os p i otas s i b i  pares feccrat) 
Erat rcccptacu l 1 1 111. 

O n  lo vuit, nous sommes l o i n ici des assortions de M. \Vau tors. 
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Zee lm akers , a uxquch; i l  ajou ta d 'a ut res h iens pe rsonnels . 
Ceux-ci étaient si tu6s sous Herenl l 1ou t ,  Noo rd crn· ij ck e t  

i\Iorchoven, et suffü; a ient  amp lemen t à couni r l e s  d6pen

ses pour les messes et  a utres o f f i ces prescri ts. Le cli a 

pel n i n  de c e  hénétice dern i t  assumc r J 'ad m i nistrntio n  

d e s  hiens d e s  Bons-Enfaids de l 'égl i se de 1 I6ren tha ls e t  

rcn d re chaque an 1 1éc fidèlcmen t com p :e c le sa gesLion . 

Pierre de Tli imo av< i i t  p r6vu J e  cas oü, Ic cand ida t  de 

son cl 10 ix se desti n a n t  à l a  prê t ri se , i l  fäucl ra i t  J e  rem

p lacer par u n  cha pela i n prov i so i re j usqu'à cc que l'él u 

cüt terminé ses étu cles . Le surplus du revenu devait ,  dans  

cetle occurence, être réservé pour payer les  frais  d'un i

Yersi té d u  futu r t i tula ire ; et ceJ u i -c i  éta i t  ob l igé cl'ache

YCr ses études anmt l'age de t rell le  ans, e t  à Yenir ensu i t e  

s'éta h l i r  à Héren thals p o u r  y vaquer personncl lemen t  aux 

devoirs c l e  ses cha rges . 

Une des fon ctions j ur id i ques que maî t re Pierre de Thimo 

eut souvent à rem p l i r duran t sa l ongue carrière, fut cel le 

d'arb i t re dalls les cl i fféren ds qui  surgissa ien t f' réquemmen t 

au moycn age entre Je c lergé des paro i sscs e t  les reli 

gieux d es couvents rnisi n s .  Le premier confl i t  de ce  genre 

clont  nous ayons trouvé les traccs , date des années 1447-1 - 148,  

et  a rapport a u  d ro i t  paroissi a l  d u  Cha pi tre de Notre- Da me 

d'Anvers v iolé  par les Cisterciens. Ces rel igieux avaient 

dé i n v i lé·s p a r  l e  p ie u x  P ierre Pot,  fom la teur d u  conven t 

Saint-Sauveur, à desscrvi r  cette nouvell e  maison rel igfouse 

si tuée non loi n de Ja Col légfa le . Le consentcment du  Cha

pi tre ,  qui ava i t  t i tre d e  pasteur, éta i t  requis pour pouv oi r  

céléhrer ! 'office d iY in  e t  rempl i r d'autres fonctions ecck

siast iqucs. Or, aYa n t  de l'avoir  ohtenu , les rel i gieux de 

Cî tea u x ,  forts d e  leu rs privi lèges, a vaient sonné les cloches 

et chan té !'office clans leur égl isc . AYcrtis am icalemcn t de 
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le1 1 r  erreu r p::i r Je ch�1 pi trc d e  Notre - Darne, les Cisterciens 

n'ani ie1 1 t  pas tem1 compte de Lwis des chanoi nes. 

Ceux-ci , don t les pri v i l èges avai e n t  é· lé garan l i s  p::ir hulles 

:l posto l i rrucs du Pa pe Eugène IV, ci Lère n t  Jes récalcitrants 

d evan t Je jugc protecLeur d e  leurs d roi ts, Je 1 1  novernbrc 

1-1 17, c'est-ft d i ro, t ro i s  mois après 1'6lalJ ! issement d u  cou

Yent. Les Cisterciens en appeJèrcnt, mais e n  a ttendant ,  

pour préveni r les  suites fàcheuses de cettc a ffa i re,  i ls  

f i rent faire u n  compromi s  entre Pierre Pot ,  leur fondateur, 

et les chanoines d'Anvers , à l a  date d u  4 décernhre d e  

l a  rnême année, e t  on d ésign a ,  d ' u n  cornmun a ccord , t rois 

arbitres pour a rriver à un a rrangement à l 'a rniable . Les 

trois personnages choisis furent  ! 'Official  de Liége, Gisel

hert d e  Over-de-Vecht, Jean Roelolfs, Official de Carnhrai 

à B ruxel les , et maî tre Pierre d e  Thirno, avocat pension

n a i re .  Ceux-ci acceptèrent  ! 'arbi trage, et après avoir rnlire

ment examiné le fond d u  l i tige, i ls portèrent,  l e  28 ma i 

1 ,1 .18, u n e  sentencc que Diercxens nous 3 conservée dans 

son Antve1·pia CM·isto nascens et crescens ( ' ) . Tout  cc qui  

concern e l 'a drninistra tion des Sacrernents, la  prédication et  

les sépultures, y fut réglé défin itivemcnt ,  en mêmc ternps 

que tout ce qui étai t  d e  la cornpétence du chapela i n  d u  

couvent d e  Sain t-Sauveur .  L'acte notari é  de eet a rbitrage 

fot réd ig·é à Bruxelles dans l'habitat ion de m a ît re Pierre 

d e  Thirno,  J e  rnard i 28 rnai 1' 148. 
Chargé J )ar  scs fonctions d e  porter parfoi s  la parole :rn 

nom d e  la v i l le  de B ru xel les à l a  cour de Bou rgogne, 

( ! )  Voi1· eet OllHnge, t .  r r ,  p .  300 S(j(J clc l'éd i r ion d'AnYeJ"s de 1773. -
Sanclerus parlo de eet arbit i·ag-c dans sa Ccenobio,r;1'llph ia Abbatice S. Salva

toris. p. 14 .  Il y cstropie Ic nom do maître Pi Hre q u ' i l appclle Petrns 

de Thcmo, et il cito a11ssi 1 1 11 qnatriiJme arbi tre, Al "xa ndrn de Beeringhen 
J. U .  L. et pleban de Sai n t-G uclule de Rrnxdles. 
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maî t re P i e rre d e  Tl 1 i mo a va i t \' I l  son ta l rn t c l  sa sr. i en c e  

a pp réc iés pa r P h i l i p pe l c  llo n .  C<\  p r i n r.e rccour; 1 i t f'r< "rruem

m e n t ü son h �• h i l c k· et  il scs J umièrcs , et Ic combla  de fa
vctu·s. L e  10 a o 1H 1 102, p a r  l c l trrs < la t < '·cs cl c l frnxcl lcs ,  

pon r récom pense r J e  pc n si o n n a i rc c l cs m u l t i pl c s  bons ser

v ices qu'i l l u i  ; t va i t  ren d 1ts et flu ' i l  en es11éra i t  e 1 1corc, 

P h i l i p pe de Bou 1·go g n c  o rd o n n a  r1uc d éso r1rn1 i s  on l u i  a p 

porttt t  cl a n s  sa t l cmcu re, sa vic  c lura n t . 100 :lné·es (c�c1arlcn) 

dr b o i s  il lm'tler,  et l l l1 d e m i - ta s  de cl 1 a rhons de b o i s  (ene 
li afrc cu?;1c coc1cn), l ous lrs a ns à J a  d n te du ier odo h rc , 

f'de d e  s� i i n t f ö 1 vo11 ( ' ) . E n  o n l re ,  i l  l u i  acco n l a  l a  j o u i s

sanr,c d'u n rcYrnu de 8 l i v res et de 4 c l i a p o n s  p:1 r a n ,  

a ffecté à u nc c l 1 ape l l < 'n ic  que l r  duc Jean 1° '  :wa i L  f'ondée 

rn  1 ?8:!, il l 1o i ts f'or t ,  da n s J a  fo n�t cl c Soigne.  Douzc m u i d s  

d e  sc i gl e  il p ren d re s u r  Je pro d u i t d u  m o u l i n  d e  l a  mêmc 

J oca l i t6 l u i  é ta i e n t  < '•ga l e m c n t  a ss ign < '·s .  La première rede

vancc se prélcY<t i t  SUL' les d o ma i ncs d u  d uc ,  à Rhodc

Sa i n t - G e n èsc et à Alscm J J c rg (2) . 

En cc t c rn p s  là Y i rn i t  e n co re à B rn x c l lcs,  n n  pcrso n m1ge 

q u i  j n d is ,  sous t ro i s  souYc rn i n s  d u  Braba n t ,  a rn i t joué u n  

ro lc  pol i l i  q u e  consi d érnb lc .  C'éta i t J e  c l t a n o i n e  J e:rn c lc  

Bont,  conse i l ler cl uca l , q u i  sous P h i l i ppe cl c Sa i n t-Pol  m«t i t  

occu 1 ><S l a  c h a rge de clwncc l i c r  e t  cl'a mbassadcur,  fon c t i ons 

qu'i l  ; \Ya i t  co n t i n u é  c lc  rcm pl i r  p e n d a nt les  deux p re m i è res 

: rn n écs d e  P h i l i ppe c le  Bou rgogne. Depu i s ,  ce r l:i i n s  :t < : lcs 

de cc p r i ncc a Y a i cn t ren d n  son m i n i s tre i m popul :1 i rc ,  e t  

J es honrgrncstrcs, l es écl l cY i ns ,  los  rn é l i c rs e t  J o  large 
conscil a n i c n t ,  e n  j 1 1 i n  l · l :?� I ,  récl a m é  l ' c x cl n si o n  de Jea n 

de B o n t  d u  consc i l  d u  Duc.  Le 20 j ui l lc t s11 i rn n t  i l  l'u l rem-

( l )  V o i 1· U l l X  p i èce' j 11,[ i fic ;d. i 1"[''· 1 1 °  I V. L'<t l l <'C óta i l  de J G  uücl .es. 
(2) Cfr. \\'.\!JTERS : lnvenlliii·e, p.  12. 
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pl acé p::i r Jc:rn- G h i sl a i n  l lelcsa rt .  L'a ncien chance l ie r  CJll Î ,  
a u  térno ignage d u  ch ron i c1ucur d o  Dyn ter , son con tempo 
ra i n ,  a va i t  toujours l ionor::ihlemenL  rern vl i ses fonct ions,  

d i sparu t dès lors d o  la  scène po l i t i que , et devin L clrnnoi nr ,  

f'nsu i to chanlre ,  e t  t a rd p lus  trésorier < l e  l 'égl iso Sa inte

G U< l ulo.  Nó à Louvain on i:J8i,  eet l 1orn mo rema rqua b le 

torrn i na pi eusemen t sa ca rriè re le 8 f'évrie r  Hi"d ( ' ) .  
Co clócès cngagca rnaîLre Pierre d o  Th i mo à fa i re u n  

pas déci s i f  dans l a  cléric a lu re ,  sm l es i n sta nces cl u Clrn 

p i lro do Sa i n le-Gud u l o  rpi i  l u i  o ffri t Ja success i o n  à la 

p remi ère préhemle de la Col lógia l f' .  

Edmoncl clc Dyn tor, < l o n t  n ous vcnons de pa rl cr,  con n u t 

aussi maî tre P ierre d e  Thirno.  Né Ycrs i:J73, e t  sel on toutc 

p roha b i l i té ,  au v i l l ::ige m a i n tcna n t  l io! J a ml a is clon t  i l  porto 

J e  n om , cc chron i q ueur óta i t  en tré a u  service <l'A n lo i n c  

d e  Bourgogne, duc d e  B rabant ,  d è s  Je commencernen t cl n 

XV0 siècle .  Depui s ,  i l  a v a i t  rern p l i  l'em p l oi de sccré t ; l i re 

a up rès <les d ucs Jea n IV ,  Phi l i ppe d o Sa i n t-Pol e t  P l 1 i l i pp c  

d o  Bourgogn e . Etl rnond d e  Dyn tor qu i ava i t ópousé 

II i l degoml e Y a n  Ol men , éta i t  cl evc1rn p a r  cette �dl i ;rnce 

a ssez p rocl tc p a re n L  cl u pcnsiomrn i re de Bruxel les.  De pl us 

à causo de sos trava ux , et spécia lemcnt de l a  composi Li on 

de sa Ch ron i CJ lle cl cs ducs cl e Bralrn n l ,  il d u t  se lrouver 

fo r t  souvent en  l 'el ;1 t i on aYec rn::i î lre P ierre de Thi m o ,  

l iuó, comme n ous l 'a vons v u, ;'1 des éludes d u  rnérne 

gen re. H i ld egonde Y a n  Olmen rnournt Yers l 'année 1 11 :30, 

et do Dyn Ler , dégoûté cle la Yie  cl o cour,  embrassa l 'étri t 

ecclósiast i rruo, et oh li n t  de Ph i l i ppe Ic Don u n  canon i c a t 

i:t Sa in t-Piene cl c Louvn i n .  I l  prissa pou r tri n t les derni ères 

a nnées de son exi stence à B ru xel l es oü il halJ i t ::i i t  n o n  

( I J  Cfr. Eo.  D E  D Y.'>TE!l : Clwonicon, t .  1 1 1, cl.1 .  2 17, 228 e t  232. 
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l o i n  de l a  Montagne de I a  Cour.  Par fois i l  a i m a i t  à se 

soustra i rn  au hrui t de I a  ca p i t::i le pour al ler goüter quol

ques jours de repos au monastère d e  Corsendonck , p rès 

de G ierle ,  oü il comp ta i t  tles pa ren ts et des a m i s .  Edmond 

de Dynter rnonru t  à Bruxel les Ie 1 7  février 1440 ot fu t 

i nlrnmé à I'ahhayo de Sa int-Jacques-sur-Coudenberg, oü 

son fi l s  Ambroise l u i  érigea u n  monument ( ' ) .  

( 1 )  Cfr. E.  1·A;11 EvlJ!N, t .  6 J 0  l a  Bio_qnlpliic Natiunalc, col ! .  440-444 . 



TABLE DES MATIÈRES. 

Co:-1TE::\UES DA::\S LE VoLrnm X LIX, -1° SÉRm, To�r n IX,  

DES ANNA.LES DE L'ACADÉmE n'ARCH ÉOLOGIE DE BELGlQUE.  

pages. 

L i sto <les mem bres de l ' Acad é m i e  rl'archóologie dti Belgiquo. ( E xercice 

1 89G- 1 897l . 5 

Le m� gistrnt d'Anve r·s ot la représe nration pmpunionnel le  au X V ! [e 

si0cle, par l\l. Etrno1'o GEUDE'ós 13 

Une femme bour;!·mesfre d'une Y i l le  b.il;re a u  X V I I I• siècle, par 

M .  ALPH.  GoovA ERTS . 27 

Le Goedendag, par·  M. H E JD!A'ó:"I V.\ '1 Duvsi,: liO 
Encor.i u n  mot it propos d u  Good enrlag, p:u· i\l. , J .  TH. DE R u vT Sî 

L'adorntion des magos de i\1a buse, p:1r i\I . H r�'>Rl  H nt A '1 S  . 00 

L'al i énat ion dos r-c nvn's d'art, par M. Ie c'.w.n o i n �  V .\ :'l  n E >  GnliY .'\ . 100 

Orchimont et s'ls liefs, pfll ' �- !'abbé Rou:-;n. (Seconde partio, su ite 

et tin) .  1 25 

Table ries notns d0 l ieux et de personnes cl'Orchimont et ses liefs . 1 ;i XLI 
L e  commerce, la na1·igation et les places fortes des Pays-Bas Autri-

ch iens à J'avènement d n  marquis  d e  Prié, par i\1. AR)!. DE REHAULT 
DE ÜOR:\'O:'l . ;337 

H i stoirll d'un l i vre. ( Pompa [ ntro itns Fernandi)  par· M .  FER'i.\ :-.I D  

D0'1'1ET . 335 

La Défense des Images chez les Musu lmans. Observations complé-

mentai res par M. VtcToR CHAUV!'ó 403 

PiNre de T h i mo, avocat pensionnaire de la ville de Brnxelles, cba

noine et trésor·ier de Sai nte-Gudule, 1393- 1 -17 4 ,  et les de T h i m o  

de la Campine et  de Lo11 1·a in ,  d'apr·ès des  docn ments inéd its d n  

x r v  e t  d u  X V siècle, par·  1\1 . . J .  F. KrECK!l'1S,  s .  J .  . -13 1  



TABLE DES PLANCHES.  

P l and1e hors texte : l 'adorntion des mag-es de J\l:1buse . 
:;:c:e�u de .J acques 1 cl'01 ch imont 1221  
S c e a u  Je Jacques [ [  d ' O rc b i m o n t  1328 
Ca l'te de l a  pré,·Lité d'Orch i rn o n t . 

pages 
'J'J 

28.t 

284 

�'Jti 










